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PRÉFACE 


Comme la préface du volume 4 l’a déjà mentionné, Dominique 
Barthélemy est décédé le 10 février 2002 à Fribourg. Avant sa mort, il 
avait pu achever une première rédaction complète des Psaumes et des 
livres sapientiaux (Job, Proverbes, Qohélet et Cantique des Cantiques). 
Cette première rédaction correspondait aux 4 e et 5 e volumes de la 
Critique textuelle de l’Ancien Testament (CTAT). 

Les volumes de la CTAT sont le rapport complet des travaux du 
Hebrew Old Testament Text Project (HOTTP), réalisés par le comité 
en dix sessions, d’une durée d’un mois chacune, entre 1969 et 1979. Le 
comité avait en effet confié la tâche de rédiger le rapport final à 
Dominique Barthélemy. 

Celui-ci a décrit l’ensemble du projet dans sa préface de la CTAT3 
en ces termes: 

“Pour les lecteurs qui n'auraient pas lu les préfaces des deux premiers 
volumes, rappelons que chacun des membres du comité a sa part dans ce 
travail. Qu’en dehors de Hans Peter Rüger, qui a fait un premier tri des cas 
textuels proposés et en a présenté les témoins anciens, c'est à James A. 
Sanders que l’on doit les données de Qumrân, à Dominique Barthélemy 
l’histoire de l’exégèse jusqu’au milieu du siècle dernier et à Norbert Lohfink 
les données de l'exégèse contemporaine, Alexander R. Hulst et William D. 
McHardy ayant joint la sagesse de leurs remarques critiques à l'apport de leurs 
collègues plus jeunes. Le choix initial des problèmes traités par le comité fut 
l’œuvre de John A. Thompson. Eugene A. Nida guida nos travaux et Adrian 
Schenker, ayant enregistré nos décisions, édita le compte rendu préliminaire. 
Clemens Locher, Arie Van der Kooij et Pierre Casetti aidèrent le travail du 
comité.” 

Les deux volumes consacrés aux Psaumes et aux livres sapientiaux 
étaient rédigés en forme électronique. La rédaction des cas textuels de 
ces deux ensembles bibliques se trouvait toutefois dans un état im¬ 
parfait. Elle avait besoin d’être revue, et l’auteur venait de commencer 
la révision. Mais en raison d’une hémorragie cérébrale subie en 1996, il 
n’avait plus eu le temps de corriger ses rédactions lui-même avec le 
soin et la précision si caractéristiques de ses travaux. Il avait aussi dû 
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changer son rythme de travail. Comme il ne lui était plus donné de 
passer de longs moments continus à l’étude, les contrôles fréquents, 
mais réalisés à petite dose ne produisaient plus la cohérence parfaite 
qui est le but du travail de correction. Deux ou trois ans avant sa mort, 
Dominique Barthélemy se résolut une fois pour toutes à renoncer à ses 
travaux scientifiques. Ce fut pour lui l’acceptation de la pauvreté 
radicale de l’homme devant Dieu qui avait été si importante dans sa foi 
vécue, notamment depuis sa première maladie grave dans les années 
1950. 

Dominique Barthélemy avait néanmoins souhaité que les deux 
volumes sur les Psaumes et les livres sapientiaux fussent publiés. Il 
fallait trouver une personne disponible pour se charger de ce travail 
considérable matériellement (deux mille pages compactes), formée en 
critique textuelle biblique et douée de toutes les connaissances 
spécialisées requises. De plus, la forme électronique de la rédaction, 
impliquant un grand nombre de polices pour les differentes écritures 
orientales et une mise en page hautement complexe, posait de nom¬ 
breux problèmes, délicats même pour des spécialistes en informatique. 
C’est le Père Stephen Desmond Ryan OP, Ph.D., qui a bien voulu 
accepter la tâche austère de la préparation de ces deux volumes. Le 
premier, celui des Psaumes, a paru en 2005. Dix ans plus tard, le 
deuxième volume, celui des livres sapientiaux, peut enfin voir le jour. 
Ce retard est dû à diverses causes, principalement à la charge de travail 
des éditeurs de ce volume et à des problèmes techniques difficiles à 
résoudre. Toujours est-il que les éditeurs des livres sapientiaux dans la 
Biblia Hebraica Quinta (BHQ), J. de Waard pour les Proverbes (2008), 
Y.A.P. Goldman pour Qohélet (2004) et P.B. Dirksen pour le 
Cantique (2004), ont pu bénéficier du manuscrit inédit du Père 
Barthélemy. 

En Job, Proverbes, Qohélet et Cantique (qui avaient fait l’objet du 
3 e volume du Compte rendu préliminaire et provisoire, paru en 1977), 
le comité avait traité 603 cas: 291 pour Job, 222 pour les Proverbes, 55 
pour Qohélet et 35 pour le Cantique. Dans le présent volume, 
Dominique Barthélemy consacre environ 712 entrées d’apparat à ces 
quatre livres bibliques: 361 pour Jb, 249 pour Pr, 60 pour Qo et 42 
pour Ct. Cette amplification tient d’une part à l’ajout d’un certain 
nombre de conjectures que le comité, conformément à ses options de 
base, n’avait pas traitées et d'autre part au fractionnement de certains 
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cas en plusieurs entrées afin d’obtenir une plus grande précision. Le 
présent volume traite également quelques versets supplémentaires du 
livre des Psaumes. 

Les trois premiers volumes de la CTAT sont précédés de volumi¬ 
neuses introductions 1 et suivis de plusieurs index. Dans le présent vo¬ 
lume, à défaut d’une introduction spécialement composée pour la 
CTAT des livres sapientiaux, une brève esquisse inédite et fragmen¬ 
taire de Dominique Barthélemy intitulée “Introduction au texte de 
Job” précède le traitement des cas textuels. Barthélemy avait aussi 
prévu de discuter les relations entre le texte massorétique et la 
Septante du livre des Proverbes mais n’a pas pu réaliser ce projet. Les 
éditeurs de ce tome 5 de la CTAT n’ont pas voulu y ajouter des 
éléments d’introduction nouveaux. Il devait être tout entier l’œuvre de 
Barthélemy. 

La bibliographie et les index n’avaient pas encore trouvé la forme 
définitive. On a donc corrigé et complété la bibliographie (en se limi¬ 
tant presqu’exclusivement aux ouvrages mentionnés par Barthélemy), 
mais on a renoncé aux index. La raison de cette décision fut le désir de 
ne pas augmenter trop le volume, et les limites du temps mis à 
disposition des éditeurs. Etant donné la nature de l’ouvrage, on peut 
espérer que même sans index les lecteurs trouveront avec une relative 
facilité les données qu’ils y chercheront, grâce aux renvois nombreux à 
l’intérieur des cas textuels traités. 

En ce qui concerne la partie principale de ce 5 e tome de la CTAT, 
la critique textuelle de Jb, Pr, Qo et Ct, il faut noter que le lecteur 
chercherait en vain une cohérence parfaite et totale à l’intérieur du livre 
lui-même et avec les volumes précédents. En effet, la masse des 
données présentées dans chacun des volumes prises individuellement et 
dans leur ensemble, rend inévitables quelques incohérences, même 
chez un travailleur aussi consciencieux que l’était Dominique Bar¬ 
thélemy. On en trouvera ainsi dans chacun des trois premiers volumes 
et de même entre eux. Pour le présent volume, les éditeurs se sont 
efforcés d’arriver à un maximum de cohérence, sans doute sans y 
parvenir parfaitement. Il s’agit de toute manière de points de détail qui 
n’affectent pas l’exactitude des données, comme p. ex. des citations 


Ces trois introductions, rassemblées en un volume, ont paru en 2012 dans une traduction 
anglaise (voir la bibliographie finale sous Barthélemy, Studies). 
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différentes d’un même ouvrage et des variations dans l’emploi de 
majuscules, de l’italique, de format, etc. Que le lecteur veuille bien 
passer avec indulgence par-dessus ces imperfections. 

Pour une raison qui nous échappe, la version électronique finale du 
commentaire rédigé par Dominique Barthélemy pour les chapitres Job 
1-2 (cf. infra, p. 1 à 7) n’a pas pu être retrouvée, ni dans son ordinateur 
ni sous forme imprimée; nous l’avons donc reconstruite à partir de 
notes manuscrites que l’auteur avait préparées en vue des réunions du 
comité dans les années 1970 et sur la base du Compte rendu 
préliminaire et provisoire. On peut affirmer avec certitude que la 
présentation de ces deux chapitres correspond à la pensée de 
Barthélemy sinon à la littéralité de sa rédaction. 

Pour certaines parties de la rédaction, on n’a pas pu identifier les 
sources imprimées ou microfilmées que Dominique Barthélemy utili¬ 
sait. On ignore p. ex. d’où proviennent certaines rares voyelles et autres 
signes de ponctuation des textes syriaques absents de l’édition fac- 
similé de l’Ambrosianus et de l’édition de Leyde pour la Bible syriaque 
dont Barthélemy se servait. Par conséquent, une petite part de 
reconstruction s’avérait inévitable dans les cas où la source utilisée ne 
pouvait plus être déterminée. On n’a pas non plus pu contrôler 
systématiquement toutes les citations. En quelques rares endroits, des 
modifications qui ont paru nécessaires ont été ajoutées en note; elles 
sont marquées de l’abréviation “A.S.” (Adrian Schenker). 

On sait que, dans le formatage des pages, la division des lignes peut 
se déplacer. C’est une source d’erreurs en particulier lorsque les pages 
se composent simultanément de portions écrites en caractères grecs, 
latins ou coptes et de portions en écritures sémitiques (hébreu- 
araméen, syriaque, arabe). Les éditeurs ont fait de leur mieux pour 
éliminer ce genre de fautes, mais ils n’ont pas la certitude d’y avoir 
réussi dans tous les cas. Ajoutons que, pour des raisons techniques, la 
numérotation des lignes, pratiquée dans CTAT 1-4, n’a plus pu être 
réalisée. 

Bien que le présent volume paraisse en 2016, il faut rappeler ex¬ 
plicitement qu’il reflète l’état de la recherche et de la bibliographie d’il 
y a une vingtaine d’années. Les éditeurs ont consciemment pris le parti 
de laisser l’œuvre dans l’état même où Dominique Barthélemy lui- 
même l’avait rédigée. 



La présente édition est d’abord l’œuvre du P. Stephen Desmond 
Ryan. Il n’a épargné aucun effort pour donner au manuscrit du regretté 
Père Barthélemy la forme que celui-ci lui eût donné s’il avait eu le 
temps de l’achever lui-même. Qu’il en soit ici profondément remercié. 
Ensuite, à un degré non moindre, Clemens Locher s’est chargé du 
travail de correction des épreuves fournies par Stephen Ryan. Qui 
connaît le travail minutieux de la correction d’épreuves d’une énorme 
complexité sait quelle somme d’attention, de temps, de patience est 
requise pour traquer les erreurs sur à peu près mille pages. Clemens 
Locher, docteur en théologie et spécialisé en exégèse de l’Ancien 
Testament, avait participé plusieurs fois aux sessions de travail du 
HOTTP, en tant qu’assistant du Prof. Norbert Lohfink. Il était la 
personne idéale pour cette tâche. Il s’y est consacré avec compétence, 
patience et amour du détail. Sans lui, le tome 5 de la CTAT n’aurait 
peut-être pas vu le jour. C’est dire la reconnaissance qu’on lui doit 
pour l’heureux achèvement de ce nouveau et dernier volume de la 
CT AT. 

Pour ma part, j’ai accompagné le travail de Stephen Ryan et Cle¬ 
mens Locher par des avis et par la discussion de toutes les questions 
que l’édition des tomes 4 et 5 de la CTAT soulevait. 

Ce 5 e volume clôt l’édition des écrits de critique textuelle de la 
Bible hébraïque que Dominique Barthélemy avait lui-même préparés 
pour la publication de la CTAT. Il avait projeté d’en écrire encore 
deux autres, l’un sur le Pentateuque et l’autre sur la critique textuelle 
de l’Ancien Testament. Ce dernier volume aurait conclu toute l’œuvre 
par une synthèse présentant le but, les méthodes et les tâches de la 
critique du texte biblique vétéro-testamentaire. 

La CTAT restera donc une œuvre inachevée. A l’Institut Domi¬ 
nique Barthélemy la possibilité est discutée de publier un volume de 
substitution sur le Pentateuque à partir du Compte rendu préliminaire 
et provisoire 2 et des notes manuscrites de Dominique Barthélemy. 

Université de Fribourg, le 10 février 2015, 

jour anniversaire du décès de Dominique Barthélemy 

Adrian Schenker OP 


2 Voir la bibliographie finale sous HOTTP, compte-rendu préliminaire. 




AVANT-PROPOS* 


Mentionnons d'abord quelques données qui, pour la plupart, ont 
été déjà exposées au début des tomes précédents. Pour les 
caractéristiques du travail du comité, nous renvoyons à l'avant-propos du 
premier tome. 

I. Le choix des cas 

Rappelons ici que le Comité pour l'analyse textuelle de l’Ancien 
Testament hébreu institué par l’Alliance Biblique Universelle a 
fonctionné de 1969 à 1979. Il a traité des cas textuels où les équipes de 
traduction de l’Ancien Testament se trouvaient en difficulté en face de 
notes conseillant de changer le texte hébreu massorétique et qui se 
lisent dans une, ou en plusieurs, des cinq traductions les plus utilisées 
alors: Revised Standard Version, Bible de Jérusalem, Revidierte 
Lutherbibel, New English Bible et Traduction Œcuménique de la 
Bible. Certaines de ces traductions ayant subi des révisions récentes 
(New Revised Standard Version et Revised English Bible), nous avons 
essayé de compléter le travail du comité en tenant compte de leurs 
options. Ajoutons cependant que plusieurs de ces traductions ont 
encore été révisées plus récemment; ces nouvelles révisions - dont nous 
n'avons pas tenu compte - comportent généralement moins de 
conjectures que les éditions qui ont servi de base au travail du HOTTP. 

Les cinq traductions dont le comité a soumis les choix textuels à 
un regard critique sont très caractéristiques de la pénétration des acquis 
de plus de cent ans de critique textuelle dans les traductions (ou 
révisions) à large diffusion en anglais, français et allemand réalisées dans 
les années 1950 à 1975. A ce titre, elles gardent un intérêt permanent 
pour ceux, comme les membres de notre comité, qu'intéressent les 
questions de méthode concernant la critique et l'analyse du texte hébreu 
de l'Ancien Testament. C'est pourquoi nous avons essayé, dans ce 
rapport final, de développer cet aspect. 

*Cet avant-propos correspond, à quelques retouches et allègements stylistiques près, 
à celui du volume 3 de la Critique textuelle de l’Ancien Testament. 



IL Structure des apparats critiques 

Dans la plupart des cas, un apparat critique commence par 
présenter de façon systématique les diverses données qui seront 
explicitées dans le traitement de ce cas. Font exception, cependant, 
certains cas de conjectures auxquelles personne n'a joint 
d'argumentation textuelle précise. Distinguons tout de suite des autres 
certains apparats à double entrée qui présentent deux solutions entre 
lesquelles le comité (lorsque les votants y étaient en nombre pair) s'est 
refusé à choisir. On en rencontrera p.ex. en Jb 23,12; 25,3; 30,1 IA; 
30,18A; 38,11; 38,34; Pr 2,22; 3,12; 14,32; 26,23; 28,23; Qo 8,1; Ct 
5,13. 

1) Ordre des données 

Les apparats habituels, c’est-à-dire à simple entrée, présentent 
en ordre successif: 

a. La référence biblique 

Lorsqu’il existe plusieurs numérotations concurrentes, celle du 
Texte Massorétique (selon la BHS) est donnée en premier. Une 
numérotation concurrente (du Grec, de la Vulgate ou de la Bible 
anglaise) est donnée entre parenthèses. Lorsque le numéro du verset est 
suivi de ‘a’ ou de ‘b’, il s’agit de la partie du vs qui précède ou qui suit 
l’accent diviseur principal. Quelquefois, dans le cas de tristiques, 
fréquents dans les livres poétiques, un verset est divisé en trois parties, 
ce qui donne p.ex. ‘Pr 1,27a’, ‘1,27b’ et ‘1,27c’. Les lettres majuscules 
A, B etc. distinguent diverses difficultés dont chacune fait l'objet d'un 
apparat critique spécial à l'intérieur d'un même verset. 

b. ‘cor 

Ce sigle précède une leçon choisie par le comité qui diffère de 
son texte de référence (constitué par le qeré du ms Firkovitch, i.e., le 
ms de “Leningrad”, Bibliothèque nationale russe, St. Petersburg EBP B 
19A). 

c. La leçon 

Ensuite est donnée la leçon considérée par le comité comme la 
plus primitive (selon les perspectives exposées en CTAT1 *113s). 
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Lorsque cette leçon est interrompue par des points de suspension, les 
mots situés dans cet intervalle ne sont pas inclus dans le problème 
textuel. Lorsque l'apparat porte sur un verset ou un demi-verset, le 
texte en question n'est pas explicité en début d'apparat, mais seulement 
au début de la première rubrique ( Options de nos traductions) du 
traitement de ce cas. 

d. La note 

Entre accolades {} figure la note donnée par le comité à la leçon 
choisie: A = très hautement probable; B = grande probabilité avec une 
certaine marge de doute; C = probable avec un coefficient de doute 
considérable; D = possible, mais très incertain. Les cas où aucune note 
ne figure n'ont pas fait l'objet d'un vote, ce qui est d'ailleurs précisé 
sous la rubrique Choix textuel où figurent les détails des votes du 
comité. 

e. Les sigles des témoins 

Viennent alors les sigles des témoins appuyant la leçon choisie. 
Ces sigles seront précisés ci-dessous (en III. Les témoins textuels ). Ils 
peuvent être remplacés par ‘bas’ (= base) au cas où, aucun témoin ne 
l'appuyant directement, cette leçon n'est attestée qu'indirectement 
comme la base à partir de laquelle divergent les autres leçons (p.ex. en 
Pr 14,24B; 22,17). ‘(crrp)’ (= corrompu) est mentionné lorsque l’on ne 
peut atteindre par la leçon choisie qu'une forme textuelle déjà 
corrompue; c’est le cas en Pr 14,14; 20,16; 21,20; 30,IB. 

f. Signes séparant les leçons 

Deux barres obliques II séparent la leçon choisie des autres 
leçons qui en dépendent, leçons qui sont séparées entre elles par des 
barres obliques simples /. Souvent une flèche ~> indique qu'une leçon 
dérive d’une autre. 

g. Les facteurs 

La présentation de chaque leçon ou groupe de leçons commence 
par la mention du ‘facteur de modification’ qui caractérise la relation de 
cette leçon ou de ce groupe de leçons avec la leçon considérée par le 
comité comme la plus primitive. La mention du facteur est suivie de 
deux points (:). 

h. Les témoins des leçons 

Puis viennent les sigles des témoins qui appuient la leçon en 


— xv — 



question. Ils sont séparés par des virgules lorsque leurs témoignages, 
tout en restant le produit d'un même facteur de modification, divergent 
dans leurs options. 

i. Caractérisation 

Lorsqu’on l’a jugé utile pour la clarté de l’apparat, on caractérise 
ensuite la leçon en question. En ce cas, une forme minoritaire du texte 
massorétique est citée formellement. Une leçon d'une version est ou 
bien décrite, ou bien citée dans la langue où elle est attestée, ou bien 
encore pourvue de la rubrique ‘clav’ (= clavis) qui correspond à la forme 
hébraïque qui pourrait avoir inspiré le traducteur. Cependant, on ne 
veut pas dire par là que le traducteur ait eu nécessairement cette leçon 
sous les yeux. 

2) Facteurs situant les variantes 

Tout d’abord, quelques indications limitant la portée de certains 
témoignages: 

“lacun” (lacune) indique que le passage et son contexte manquent dans 
les témoins mentionnés. 

“abst” (abstention) indique que les témoins mentionnés sont 
inutilisables pour résoudre cette difficulté (p.ex., les mss de Qumrân 
pour la vocalisation d’une graphie défective, les versions latines pour la 
présence ou l’absence d’un article, les latines et les grecques pour le 
genre masculin ou féminin d'une forme verbale). 

“incert” (incertain) indique que l’interprétation de l’apport de ces 
témoins demeure incertaine. 

“lit” (littéraire) indique qu’une leçon diverge parfois des autres au niveau 
littéraire plutôt qu’au niveau textuel. C’est dans cette catégorie 
qu’entrent les "glos" { gloses). 

“transf” (transféré) indique qu’un passage a été transféré ailleurs par un 
copiste ou par un traducteur. 

Nous avons donné aux pp. *71 à *74 de l’introduction en 
CTAT1 la description des divers facteurs de modification définis par le 
comité, dès le début de son travail, pour situer les leçons qu’il a 
identifiées. Voici un essai pour spécifier davantage ces facteurs définis 
très largement. 
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a. Situation externe 

Considérons d’abord les trois premiers facteurs qui entendaient 
apprécier les variantes du point de vue externe de leur attestation. 

Le facteur 1 (étroitesse de la base d’une variante textuelle) 
envisageait de donner moins de poids à une variante qui ne se rencontre 
que dans certains mss ou dans une seule tradition du texte biblique, 
p.ex. dans le Targum, la Syriaque ou la Vulgate. Aucun des facteurs de 
ce rapport ne se limite uniquement à celui-ci. Jamais en effet les 
décisions du comité n'ont été motivées seulement par ce fait. On a 
toujours fait entrer en ligne de compte les motifs d’altération du texte 
(facteurs 4 à 13). 

Le facteur 2 (largeur trompeuse de la base d’une variante 
textuelle) envisageait le cas où plusieurs traditions textuelles ont choisi 
la même manière obvie d’échapper à une difficulté textuelle. La chose 
est encore plus frappante si l’on complète l’enquête sur les témoins 
textuels par un parcours de l’histoire de l’exégèse où l’on voit la même 
échappatoire s'imposer à des commentateurs qui pourtant n'ont 
certainement rien eu d’autre sous les yeux que le Texte Massorétique. 
Une telle option est ‘dans l'air’. C’est ce que nous avons exprimé par le 
facteur ‘spont’ (spontané) indiquant que cette option se présente 
spontanément aux traducteurs, aux exégètes et parfois même à certains 
copistes. 

Le facteur 3 (dépendance de plusieurs formes textuelles à l’égard 
d’une forme unique plus primitive) situe une forme textuelle difficile 
comme étant à la racine des autres qui ont toutes divergé à partir d’elle, 
en cherchant diverses façons d’y échapper. Dans ce rapport, ce facteur, 
sans être directement exprimé, est souvent impliqué lorsque diverses 
variantes différentes font suite à la leçon choisie. Il se trouve exprimé 
indirectement par “bas” (cf. supra) ou par “élus” (cf. infra). De fait, le 
comité a tenu grand compte de ce facteur dans ses décisions. 

b. Motifs d’altération 

Abordons maintenant les facteurs 4 à 13 qui essayaient 
d’apprécier les motifs des altérations textuelles. 

Le facteur 4 (simplification du texte) caractérise une leçon 
comme facilitante. Il apparaît en ce rapport sous les formes: 

“facil” (facilitation) suivi du domaine dans lequel il y a eu facilitation: 
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“...-styl” (... stylistique), .. -synt” (syntaxique), .. -voc” (vocalique). 
Cependant ce caractère facilitant d'une leçon, refusée par le comité, n'a 
été mentionné que dans une minorité de cas: ceux où il a été difficile de 
déceler un facteur de modification plus spécifique. En une foule 
d'autres, il faut sous-entendre la présence de ce facteur très générique. 
“schem” (schème) indique la réduction d’un ensemble d’apparence 
disparate à une structure littéraire plus uniforme. 

“sym” (symétrisation) indique la symétrisation d'un ensemble qui 
paraissait déséquilibré. 

“usu” (usuel) indique le remplacement d'une forme rare par une plus 
usitée. Le domaine où ce remplacement a eu lieu peut être précisé: 
“voc-usu” (vocalisation plus usuelle). 

Le facteur 5 (assimilation à des passages parallèles) entre en jeu 
dans ce rapport sous deux formes: 

“assim” (assimilation) suivi de l'une des six mentions suivantes: 

— Ou bien la mention précise du lieu biblique auquel ce lieu-ci a été 
assimilé, et parfois de la forme textuelle à laquelle on a assimilé. Ainsi 
en Éz 11,19 A : “assim 18,31; 36,26: m 5 CL 2Hn” indique que m (= 
tradition secondaire du Texte Massorétique), 5 (= version syriaque 
Peshitta) et (L (= Targum de Jonathan), en Éz 11,19A, assimilent au 
Texte Massorétique de Éz 18,31 et de Éz 36,26 lorsqu’ils copient ou 
traduisent comme s’ils avaient lu dans leur Vorlage £HF! au lieu de “111K 
(leçon que le comité a choisie avec le Grec, au lieu de TÎ1K qui est la 
leçon de la BHS). 

— Ou bien “assim-ctext” (... au contexte) suggère une assimilation 
globale à diverses données fournies par le contexte. 

— Ou bien “assim-graph” (... graphique) indique une assimilation à une 
graphie analogue. 

— Ou bien “assim-int” (... interne) signifie une assimilation qui a eu 
lieu à l'intérieur de la tradition textuelle représentée par le témoin en 
question. 

— Ou bien “assim-synt” (... syntaxique) relève une assimilation à une 
structure syntaxique qui a des motifs de s'imposer à l'esprit du copiste 
ou du traducteur. 

— Ou bien “assim-usu” (... à une forme plus usuelle) décèle une 
assimilation à une forme qui s'offre à la mémoire. 
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“harm” (harmonisation) indique que, pour pallier un risque de 
contradiction, une influence réciproque a eu lieu entre deux passages 
dissonants ou entre un passage et son contexte. L’aspect sous lequel 
l’harmonisation a eu lieu peut être précisé (...-ctext” = au contexte). 

C’est encore sous ce facteur que se classent “homon” 
(homonyme) et “asson” (traduction par assonance) lorsque, faute de 
comprendre un mot de sa Vorlage, un traducteur use d'un homonyme 
de sa propre langue ou d'un mot de même consonance. 

Le facteur 6 (altérations textuelles requises par la traduction) 
s’exprime dans ce rapport sous trois formes: 

transi” (translationnel) désignant une modification imposée ou 
suggérée par la structure de la langue réceptrice. 

“lie” (licence) désignant une liberté prise avec le texte à l’occasion de la 
traduction et pour laquelle on ne peut déceler aucun motif (le domaine 
en lequel cette liberté a été prise peut être précisé: ... synt” = 
syntaxique). 

“paraphr” (paraphrase) lorsque cette licence s’exprime par un 
développement littéraire. 

Le facteur 7 (modification du texte pour des motifs d’exégèse) 
revêt en ce rapport des formes variées dont la plus usitée et la plus 
générique est: 

“exeg” (exégèse) indiquant que la variante ainsi désignée n’est qu'une 
interprétation de la leçon avec laquelle elle est mise en relation (ce qui a 
suggéré cette interprétation peut faire l'objet d'une précision: ...-ctext = 
en fonction du contexte). 

On rencontrera aussi: 

“expl” (explicitation) indiquant que l'interprète a explicité une 
expression prégnante, 

“abr” (abréviation) indiquant que l’interprète a abrégé son texte, que 
cette abréviation ait seulement consisté en une graphie défective (...- 
graph), ou qu'elle ait visé à resserrer l'expression (...-styl = stylistique), 
ou qu'elle ait voulu éliminer une donnée qui faisait difficulté (...-élus = 
élusive), ou qu'une expression plus succincte ait été choisie à l'occasion 
de la traduction (...-transi), 

"ampl” (amplification) indiquant que l'interprète a amplifié son texte en 
le délayant, amplification qui sera qualifiée de ...-graph, si elle porte sur 
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la graphie, ou de ...-styl, si elle porte sur le style, 

"emph" (emphase) indiquant que l'interprète s'est exprimé de manière 
emphatique pour donner plus de résonance à une donnée, 

"modem" (modernisation) indiquant que l'interprète a mis au goût du 
jour certaines données qui lui paraissaient démodées, 

"midr" (midrash) indiquant que l'interprète s'est inspiré de traditions 
midrashiques, 

"euphem" (euphémisme) indiquant que l'interprète a voulu rendre plus 
décent le mode d'expression, 

"theol" (théologique) indiquant que l'interprète s'est conformé à des 
normes théologiques. 

Le facteur 8 (mauvaise compréhension de certaines données 
linguistiques) s'exprime en ce rapport de façon générique: "ign-exeg” 
(ignorance de l'exégèse) lorsque l'interprète n'a pas su analyser la forme, 
ou de manière spécifique: "ign-lex" (... lexicographique), "...-gram" 
(grammaticale), .. -synt” (syntaxique). 

Le facteur 9 (mauvaise compréhension de données historiques) a 
été explicité en cinq facteurs: "ign-geogr" (ignorance géographique), 

.. -jur" (... juridique), "... -cuit” (... cultuelle), "... -real" (... des realia, 
c'est-à-dire de certaines autres données du milieu de l'époque de 
l'auteur) et "anachr" (anachronisme). 

Le facteur 10 (omission accidentelle de lettres, syllabes ou 
paroles semblables) se divise en: "ha.pl" (haplographie), "hom” 
(homéoarcton ou homéotéleuton), "homarc" (homéoarcton), "homtel” 
(homéotéleuton). 

Le facteur 11 (répétition accidentelle d'une séquence identique) 
est exprimé par: "dittogr" (dittographie). 

Le facteur 12 (autres erreurs de scribe) est spécifié par: 

"err-aud" (erreur auditive), 

"... -graph " (... graphique), 

"...-divis" (... de division) pour des erreurs dans la division des 
séquences de lettres en mots, 

"...-synt" syntaxique) pour la fausse interprétation d'une syntaxe, 
"...-transcr” (... de transcription) d'un nom propre d'un alphabet dans 
un autre, 

"... -voc" (... de vocalisation), 
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.. -ponct" (... de ponctuation). 

Dans la catégorie des erreurs scribales entrent aussi: 

"def-int” (déformation interne) pour une déformation à l'intérieur d'une 
tradition textuelle particulière, 

"méta " (métathèse) lorsque deux lettres voisines ou deux mots voisins 
ont été échangés, 

"perm " (permutation) lorsque deux mots non voisins ont été échangés, 
"interv" (interversion) lorsque, dans un même mot, deux lettres non 
immédiatement voisines ont été échangées. 

Le facteur 13 (leçons gonflées ou doublets) inclut formellement: 
"dbl " (doublet) leçon incluant deux traitements d'un même texte, 

"confl” (conflatio), leçon gonflée, c'est-à-dire qu'elle juxtapose deux 
leçons attestées ou qu'elle en mélange certains éléments. 

Faute de pouvoir en déterminer avec assez de probabilité le motif, 
d'autres initiatives textuelles ont été qualifiées de: "subst" (substitution) 
qui peut se diviser en "...-graph” (graphique), "...-lex" 
(lexicographique), "... -synt" (syntaxique) et "... -styl" (stylistique). 

Certaines initiatives textuelles visent à restaurer un texte que l'on 
estimait corrompu. Il peut s'agir d'une "dissim" (dissimilation) par 
laquelle un copiste ou un traducteur a tenté de corriger un texte où il 
avait cru diagnostiquer une assimilation, ou bien d'une "constr” 
(construction) lorsqu'un copiste ou un traducteur a essayé de donner un 
sens nouveau à un mot ou à tout un passage, en le réécrivant à partir de 
ce qu'il estimait être des ruines textuelles. Dans ces catégories 
d'initiatives, la créativité littéraire se fait jour de façon de plus en plus 
évidente. 

III. Les témoins textuels 

Il nous reste à expliquer la manière dont les témoins textuels ont 
été mentionnés en ce rapport: 

lit en apparat désigne la tradition du Texte Massorétique que 
nous considérons comme authentique, alors que "m" (en apparat) 
désigne ses traditions secondaires, ïïtbab désigne une forme textuelle de 
tradition babylonienne. !1IK désigne un ketib massorétique et IRQ un 
qeré. ïïlKbab ou ïïlQbab désignent une tradition babylonienne du ketib 
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ou du qeré. îïïK-or désigne un ketib considéré comme 'oriental' par les 
listes traditionnelles. Dans le texte, 111 sans autre précision désigne le 
qeré du ms Firkovitch. 

© en apparat et dans le texte désigne la tradition du Grec ancien 
que nous considérons comme authentique, alors que "g" (en apparat) 
désigne ses traditions secondaires. Il en va de même de D et "v" pour la 
Vulgate, de 5 et "s" pour la Peshitta, de CL et "t" pour le Targum. 

Dans l'apparat et dans le texte, un astérisque (*) suivant le sigle 
d'un témoin désigne la première main de ce témoin, alors que a 
affectant ce sigle désigne la leçon corrigée. 

Un point d'interrogation entre parenthèses: "(?)", après le sigle 
d'un témoin, indique que l'on n'est pas sûr que cette leçon livre le texte 
authentique de ce témoin. 

Un point d'interrogation sans parenthèses: "?", après le sigle 
d'un témoin, indique que l'on n'est pas sûr que ce témoin doive figurer 
en cette fonction dans l'apparat. 

Les chiffres 1, 2, 3 accolés au sigle d'un témoin numérotent les 
divers éléments d'un doublet. 

Les versions dites hexaplaires sont exprimées par leurs sigles 
classiques: o', 8', a/ 1 , oc' 2 , a', &' en séparant les uns des autres ces sigles 
(p.ex. 8’ ol' a') lorsque les leçons de ces versions sont données 
indépendamment les unes des autres par les témoins, et en groupant ces 
sigles (p.ex. 8'cl c') lorsqu'elles sont données par les témoins sous forme 
d'une leçon unique attribuée à plusieurs versions à la fois. Pour 
respecter nos incertitudes, les leçons données par la Syrohexaplaire 
(Syh) en syriaque n'ont pas été rétroverties en grec. 

On a respecté dans les apparats les désignations a Xk (aXXoç), 
Àot7t (ot Xotîtol), ot Y (= les trois), é(3p (xô é|3paÏKÔv ou ô é|3patoç) 
et 7t' (7tâvT£ç) sous lesquelles ces versions (ou d'autres) sont 
mentionnées en certaines scolies. 

Pour les fragments de Qumrân, voir les abréviations groupées 
sous la lettre "Q" dans la bibliographie finale. 

"bTalm" et "yTalm" désignent des citations dans les Talmuds de 
Babylone et de Jérusalem, les références étant données dans le texte qui 
suit l'apparat. 

"mm" désigne une massora magna et "mp" une massora parva. 


— xxn — 



IV. Les auteurs cités 


Toutes les citations et références d'ouvrages édités sont de 
première main, sauf celles qui sont mentionnées comme "cité par" ou 
"cité selon" un autre auteur. Les citations ou références de manuscrits 
reposent sur une lecture à partir de microfilms ou de fac-similés, sauf 
pour celles des mss qui sont cités formellement selon les sigles des 
éditions du Vil par Kennicott et de Rossi, du © par l'édition de 
Gôttingen et la Larger Septuagint de Cambridge, de la D par les 
bénédictins de San Girolamo. Pour le syriaque, seuls ont été consultés 
directement les mss ambrosiens de la Syh et de la 5 (la ponctuation de 
ce dernier ayant souvent été ajoutée lorsque l'édition de Leyde l'omet). 
Pour le <E, le seul témoin cité selon Sperber est le ms Montefiore. Tous 
les autres ont été consultés avant le choix de la leçon que nous avons 
retenue. 

Lorsqu'un auteur est lu en latin et que la citation de son nom en 
langue vulgaire pourrait faire difficulté (p.ex. Mercier ou Le Mercier 
pour Mercerus), son nom est cité selon sa forme latine. On cite selon la 
forme française de leur nom Lefèvre d'Étaples et Estienne (et non 
Faber Stapulensis et Stephanus), quoique leurs œuvres soient lues 
tantôt en français, tantôt en latin. Mais on distingue Castalio et 
Châteillon, selon qu'on le lit en latin ou en français. 

La forme complète du titre des ouvrages ainsi que l'édition qui 
en est citée sont spécifiées dans la bibliographie. Lorsque nous faisons 
usage de plusieurs éditions, celle qui est citée est spécifiée par un chiffre 
collé au nom de l'auteur (p.ex. Hitzig3 ou Hitzig4 = 3 e ou 4 e édition de 
l’ouvrage auquel renvoie, pour ce livre biblique, le simple nom de son 
auteur) ou au sigle de l'ouvrage (p.ex. HSAT23 = à la fois les 2 e et 3 e 
éditions de Die Heilige Schrift des Alten Testaments ). En dehors des 
références aux livres bibliques, un nombre en chiffres arabes séparé d'un 
nombre précédent par une virgule sans intervalle renvoie à une ligne. 
Les chiffres renvoyant à des paragraphes sont toujours précédés de §. 

On a essayé de respecter l’orthographe des documents cités 
lorsqu’elle était aisément intelligible. Pour la Bible de Luther, 
l’orthographe est celle d’une des éditions publiées durant sa vie. 
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V. La bibliographie 

La bibliographie entend mentionner — dans l’ordre 
rigoureusement alphabétique des mots ou sigles par lesquels ils sont 
cités — tous les ouvrages, manuscrits (sous “ms”) ou édités, desquels il 
est fait usage dans le rapport et dans son introduction. 


— xxiv — 



INTRODUCTION AU TEXTE DE JOB 


I. Caractéristiques générales du texte. 

Le texte hébreu de Job semble avoir été stabilisé assez tôt. On a en 
effet divers indices que ce livre a été transmis déjà à haute époque 
comme Livre Saint dans les milieux (vraisemblablement sacerdotaux) 
qui, très probablement au scriptorium du Temple, copiaient la Torah en 
écriture ancienne, puisque, en dehors du Pentateuque, il est le seul livre 
du Canon hébreu que Qumrân nous ait livré en cette écriture. La 
Mishna (Yoma 1.6) nous dit d'ailleurs que, durant la nuit qui précédait 
le Yôm Kippur, pour empêcher le Grand-Prêtre de s'endormir et de 
risquer d'avoir une pollution qui le rendrait inapte à accomplir son 
office lors de cette fête, on lui faisait la lecture et le premier livre qu'on 
lui lisait était le livre de Job. C'était donc une lecture chère aux 
Sadducéens à l'époque du second Temple. Ajoutons à cela qu'il est un 
des deux seuls livres (l'autre étant le Lévitique) pour lesquels Qumrân 
nous ait livré un targum araméen 1 . Il est également le seul livre pour 
lequel la tradition rabbinique nous parle d'un targum écrit existant au 
début du premier siècle de notre ère, targum issu d'un milieu extérieur 
au pharisaïsme hillélite 2 , puisque Rabbi Gamaliel l'ancien voulut le 
retirer de la circulation en le scellant dans le mur du Temple. On a une 
trace ancienne d'un de ces targums de Job dans la notice finale et 
obélisée par Origène que la version grecque dit puiser £K Tqç 
EuptaKîjç (fifAou. 

IL Le texte massorétique. 

Relevons d'abord l'excellente qualité du texte offert par le 
manuscrit yéménite Cambridge Univ. Libr. Add 1753. Pour ce livre, les 
sondages auxquels nous avons procédé ont confirmé pleinement le 


1. Qumrân nous a livré deux exemplaires de ce targum. 

2. Maséket sôperîm V 17. 
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jugement de Yeivin (Division 80) et de Breuer (p. XXII, n. 2): quoique 
ce manuscrit (Cm) date seulement du XIV e ou XV e siècle, il s'agit d'un 
texte de qualité égale ou supérieure à celui du manuscrit d'Alep (A). 

Sur les 361 difficultés de Job qui nous ont été soumises et que 
nous avons étudiées, le comité n'a décidé de corriger le ïïl que 20 fois. 
Cela montre d'une part la haute qualité d'ensemble de cette forme 
textuelle et d'autre part, que là où le texte est corrompu, ce n'est que 
fort rarement que les autres témoins du texte difficile de ce livre nous 
permettent d'accéder à un état plus primitif du texte. 

On notera que 4 fois (10,20AB; 15,22; 39,12) nous avons été 
amenés à préférer le ketib au qeré et que 4 autres fois (7,20B; 34,6B; 
34,18; 34,30A) nous avons décelé dans le 111 des retouches théologiques 
ou euphémiques. 

Une fois (9,33) nous avons préféré une vocalisation attestée par 
des témoins massorétiques autres que le texte tibérien classique, 
témoins appuyés d'ailleurs par le (5 et la 5. 

III. La version grecque. 

On a divers indices de l'ancienneté de la version grecque de Job. 
Notons d'abord que sa grande liberté fait contraste avec la quasi-totalité 
des 'Septantes' des autres livres. Il est frappant que cela n'ait pas 
entraîné pour elle, de la part d'Origène - comme ce fut le cas pour celle 
de Daniel - un remplacement par la traduction de Théodotion, mais de 
simples ajouts extraits de celui-ci. C'est vraisemblablement un signe de 
l'autorité qu'elle s'était acquise malgré - ou à cause de - sa liberté. 

Nous aurons l'occasion de remarquer qu'en certains cas il est 
nécessaire de lier l'un à l'autre les passages du © ancien qui précèdent et 
suivent un ajout hexaplaire pour les bien interpréter. Nous noterons 
aussi que des passages de traduction assez littérale alternent dans le © 
avec les passages - plus fréquents - où il fait preuve d'une véritable 
indépendance littéraire (p.ex. 22,23-25; 24,18b-20b). Comme nous le 
verrons, le © est le témoin qui nous apportera - quoique rarement (12 
fois) - les témoignages les plus précieux sur un texte antérieur au IÏÏ. 
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IV. Le Targum de Qumrân. 

Malgré sa grande ancienneté 3 , ce targum n'apporte aucune 
solution nouvelle aux diverses difficultés dont nous traiterons. Une seule 
fois (17,16A), il viendra appuyer une option du ©. Il faut voir là un 
indice de plus que le texte difficile de ce livre devait déjà être assez 
stabilisé à haute époque. 

V. Théodotion. 

En tant que témoin très ancien du texte proto-massorétique, 
Théodotion constitue une fois (17,16B) notre principal appui pour une 
vocalisation authentique. 

Une autre fois (34,18) ce sera l'activité du retoucheur de la 
Septante origénienne qui, par la pose d'un obèle, nous attestera l'état le 
plus ancien du texte. 

VI. La Vulgate. 

L'édition de Weber se montrera plusieurs fois supérieure à celle 
de San Girolamo. Ni la Vulgate, ni la Peshitta, ni le Targum ne 
constituent jamais l'appui principal d'une leçon choisie par le comité. 

VIL La Peshitta. 

Pour ce livre encore, l'édition de Leyde se révélera être une copie 
déficiente de l'Ambrosianus. Nous constaterons une fois l'inexactitude 
de cette copie. Nous aurons l'occasion de regretter que l'éditeur n'ait pas 
jugé utile de reproduire les points en haut, ni surtout les points en bas 
qui peuvent apporter des données précieuses pour distinguer des 
vocalisations. Nous regretterons aussi que ne soient mentionnées dans 
son apparat ni les éditions précédentes de la 5, ni les formes citées par 
les anciens auteurs syriaques. 

VIII. Le Targum. 

C'est surtout pour l'histoire de l'exégèse juive que le Targum, 
tantôt paraphrastique, tantôt littéral, apporte un précieux témoignage. 


3. Fin du 2nd siècle avant notre ère, selon Sokoloff (p. [25]). 
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D.M. Stec a publié une étude approfondie consacrée au texte de ce 
targum de Job. Il en fonde l'édition sur le ms Urbinates 1 du Vatican et 
apporte un apparat critique assez nourri. Notons cependant trois points 
sur lesquels son étude mériterait d'être complétée. D'abord, comme 
Diez Merino, il ignore l'existence d'un autre ms dont la présentation 
est très semblable à celle de son ms de base: le ms Berlin Or fol 1-4. En 
effet, le catalogue de Steinschneider néglige de mentionner que ce ms 
contient, pour toute la Bible, le CE alternant, verset par verset, avec le CTI. 
J'ai donc estimé nécessaire de l'utiliser pour toutes les difficultés dont le 
comité a traité. J'ai fait de même pour l'Urbinates 1, ainsi que pour les 
éditions B1 et B2 et pour les polyglottes d'Anvers et de Londres. Stec 
a pris le parti de ne pas vocaliser son édition, parti qu'il justifie en 
remarquant que ces vocalisations sont celles d'un araméen bien plus 
récent que celui du CE. En effet, les graphies pleines du texte 
consonantique nous apportent généralement un témoignage plus 
important que celui des tentatives de vocalisation faites par les copistes 
de nos mss ou les éditeurs anciens du CE. Mais il y a des cas où il serait 
intéressant de savoir si |Q est vocalisé par un patah ou par un hireq, ou 
bien si porte une vocalisation de type 'peal' ou de type 'paél'. Aussi 
ai-je donné la vocalisation des témoins cités et mentionné les variantes 
vocaliques lorsqu'elles semblaient avoir une portée pour l'exégèse. 
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Job 


Jb 1,5 {B} ïïl ol' D // transi: © 5 £ 

1,11 pHT {B} îïï © et a' V II transi: 5 CE 

2,5 ■JjD”!IP {B} ïïl © a! D II expl: é|3p / transi: 5 CE 

2,9 "pi II {B} ïïl cl D £ Il expl: g / transi: 5 / ampl-midr: © 

Options de nos traductions: 

Le m porte en 1,5: IIVX rbtf»] nntffin ^ ISpîl P P‘1] 

b^x ni’x nax p □‘ps nsoa nbiî rfpirii -îjpim'npcprn ninjri 
□^rr^D nvx nfoirnbs /nnn^n D^rfax "3n ixan. 

• t - t • v ~î ~ tt t t : • • v: •• - t : t 

J123 semble corriger le ïïl, en précisant en note qu’un verbe 
original “maudire”, “blasphémer” aurait été remplacé par “bénir” pour 
éviter la présence d’un terme péjoratif auprès du nom de Dieu et en 
traduisant: “... Car il se disait: «Peut-être mes fils ont-ils péché et 
maudit (Jl: offensé) Dieu dans leur cœur!»”. 

[N]RSV traduit: “... for Job said: «It may be that my children 
(RSV: sons) hâve sinned, and cursed God in their hearts»”, [R]NEB: 
“... for he thought that they might somehow hâve sinned against God 
and committed blasphemy in their hearts”, RL: “... denn Hiob dachte: 
Meine Sôhne kônnten gesündigt und Gott abgesagt haben in ihrem 
Herzen” et TOB: “... car il se disait: «Peut-être mes fils ont-ils péché et 
maudit Dieu dans leur cœur!»”. 

Le ïïl porte en 1,11: / ïtfai *JT Xrrfrtf D^Xl 
Tlp-in-; x^dx. 

[N]RSV traduit: “But stretch out your (RSV: put forth thy) hand 
now, and touch ail that he has, and he will curse you to your (RSV: thee 
to thy) face”, [R]NEB: “But (REB + just) stretch out your hand and 
touch ail that he has, and then he will (REB: see if he will not) curse 
you to your face”, J123: “Mais étends la main et touche à ses biens; je te 
jure qu’il te maudira en face!”, RL: “Aber strecke deine Hand aus und 
taste ailes an, was er hat: was gilt’s, er wird dir ins Angesicht absagen!” 
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et TOB: “Mais veuille étendre ta main et touche à tout ce qu’il possède. 
Je parie qu’il te maudira en face!”. 

Le lit porte en 2,5: *JT D^K 

piT xVdk / 

[N]RSV traduit: “But stretch out your (RSV: put forth thy) hand 
now and touch his bone and his flesh, and he will curse y ou to your 
(RSV: thee to thy) face”, [R]NEB: “But just reach (NEB: stretch) out 
your hand and touch his bones and his flesh, and see if he will not curse 
you to your face”, J123: “Mais étends la main, touche à ses os et à sa 
chair; je te jure qu’il te maudira en face!”, RL: “Aber strecke deine 
Hand aus und taste sein Gebein und Fleisch an: was gilt’s, er wird dir 
ins Angesicht absagen!” et TOB: “Mais veuille étendre ta main, touche 
à ses os et à sa chair. Je parie qu’il te maudira en face!”. 

Le Ht porte en 2,9: ^\~]2 / ^jnarQ p^fJO intpX IÇXFil 

t • v: 

[N]RSV traduit: “Then his wife said to him, «Do you still persist 
in (RSV: hold fast) your integrity? Curse God, and die»”, [R]NEB: “His 
(NEB: Then his) wife said to him, «Why do you still hold fast to (NEB: 
Are you still unshaken in) your integrity? Curse God, and die!»”, J123: 
“Alors sa femme lui dit: « Pourquoi persévérer dans ton intégrité (Jl: Vas- 
tu encore persister dans ta justice parfaite, J2: Vas-tu encore persévérer 
dans ton intégrité)? Maudis donc Dieu et meurs!»”, RL: “Und seine 
Frau sprach zu ihm: «Hâltst du noch fest an deiner Frômmigkeit? Sage 
Gott ab und stirb!»” et TOB: “Sa femme lui dit: Vas-tu persister dans 
ton intégrité? Maudis Dieu, et meurs!»”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Pour les quatre passages, Beer (BH23) note que le verbe “[“O 
serait une correction ou un euphémisme pour ^13, OXÜ, J*X3, bbp ou 
PD 2? et renvoie aux versions ainsi qu’à Ps 10,3; 1 R 21,10.13. En BHS, 
Gerleman est de la même opinion. Les deux ne se décident pas entre 
ces deux possibilités. 
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Les témoins anciens: 

Pour en 1,5, © formule Kocicà £vevôr|aav 7tpôç 

0eôv (expression qui correspond à deux formes verbales parallèles en 
hébreu, 2X211 et 22H22). ou traduit littéralement qùA,ôyqaav 0eôv, de 
même D “et benedixerint deo”. En 1,11 et 2,5, © rend T 13 par 
eùÀ-oyeîv - comme le font cl (en 1,11; 2,5) et T (attesté seulement 
pour 1,11). O traduit partout par des formes du verbe benedicere. En 2,5 
é|3p explicite l’euphémisme en traduisant |3Àac<|)r|pf|a£i ce. 

Pour 2,9 (où c’est la femme de Job qui l’incite à “maudire Dieu”), 
la tradition textuelle est plus différenciée: En ©, la femme de Job dit, 
après un discours “midrashisant” (2,9-9d), akka £Ùrôv xi pqpa elç 
KÙpiov, cl eùA.ôyqaov 0eôv et le ms 248 explicite en traduisant 
Kocxâpacai xôv 0eôv. D a “benedic Deo” et CE "'"''H 
Alors qu’il traduit donc littéralement en 2,9, CE préfère, dans les trois 
autres passages, rendre “[“12 par des formes du verbe araméen Î3“l, 
“irriter”. C’est une autre manière d’expliciter l’euphémisme. 

Choix textuel: 

À l’exception de TOB qui - d’après sa note en 1,5 - présuppose 
l’usage d’un euphémisme, nos traductions ne disent pas clairement si 
elles entendent corriger le texte hébreu en remplaçant “bénir” par un 
verbe, considéré comme original et signifiant “maudire” (comme le ms 
248 en 2,9), “blasphémer” (comme é|3p en 2,5) ou «faire peu de cas de». 
En ce qui concerne le texte attesté le plus original, l’emploi du verbe 
«bénir» au lieu de “maudire” est - dans ces quatre cas de Jb 1-2 - très 
probablement un euphémisme originel (un ”122; cf. CTAT1, *85). 
Toutefois, pour exprimer un léger doute quant à la possibilité d’un autre 
verbe dans l’un ou l’autre de ces quatre cas, le comité a partout attribué 
au fil la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

L’interprétation doit tenir compte du fait qu’en 1,11 et 2,5 il 
s’agit de calomnies de Satan prédisant des blasphèmes que cependant 
Job le juste ne prononcera pas. En 2,9, il s’agit du blasphème que sa 
femme suggère à Job, mais qu’il ne proférera pas. Enfin, en 1,5, il s’agit 
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des inquiétudes de conscience de Job à l’égard de ses enfants dont il 
n’est pas dit qu’ils ont réellement eu de mauvaises pensées à l’égard de 
Dieu. Dans les quatre cas, îïï porte le verbe "p2 à la place d’un verbe de 
sens opposé (p.ex. bbp) qu’on attendrait. 

Suivant les exigences de la langue d’arrivée du traducteur, on 
traduira en 1,5 par un euphémisme, en 1,11 et 2,5 par un euphémisme 
ou une expression d’ironie (comme p.ex. TOB: “Je parie qu’il te 
maudira en face!”) et en 2,9 par un euphémisme ou une expression 
émotionnelle. 

Enfin, il faut déconseiller l’interprétation du verbe “[“O au sens 
de «dire adieu» (à YHWH) - comme le fait par exemple RL 
(“absagen”); en effet, il n’est pas du tout certain qu’on puisse conclure 
de l’emploi de “[”12 dans des situations d’adieu entre humains (p.ex. Gn 
32,1; 2 S 13,25; 19,40; 1 R 8,66) à l’existence d’une telle transposition 
théologique. 


Jb 1,11 cf. supra, p. 1 


Jb 2,1 mrr - ^ nirnn^ (deuxième) (BJ m g a 6' D 5 CE // om: (9 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: "32 3K2D OIT! "ÎT] 

mrr - ^ 2»rnr6 2222 laferroa Ki2D / mrr 1 ^.' 

t: - t :|tt- - t - t: 

[R|NEB porte: “Once again the day came when the members of 
the court of heaven took their places in the presence of the Lord, and 
the Adversary (NEB: Satan) was there among them” et J123: “Un autre 
jour où (J 12: , comme) les fils de Dieu venaient se présenter devant 
Yahvé, le (J 12 om.) Satan aussi se présentait (J 12: s’avançait) parmi eux”. 
Ces deux traductions omettent le deuxième niiT - ^ 23Tnn i 7, [R]NEB 
le faisant sans note et J123 en renvoyant à 1,6b (où ces trois mots 
présents en 1,6a ne sont pas repris) et en se basant sur l’omission de (5. 

[N] RSV traduit: “One day the heavenly heings (RSV: Again there 
was a day when the sons of God) came to présent themselves before the 
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Lord, and Satan also came among them to présent himself before the 
Lord”, RL: “Es begab sich aber eines Tages, da die Gottessôhne kamen 
und vor den Herrn traten, dafi auch der Satan unter ihnen kam und 
vor den Herrn trat”, TOB: “Le jour advint où les Fils de Dieu se 
rendaient à l’audience du Seigneur. L’Adversaire vint aussi parmi eux à 
l’audience du Seigneur”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) suggère d’omettre le deuxième niiT - ^ 
en renvoyant à 1,6 et à <5. Par contre, Gerleman (BHS) ne mentionne 
plus cette correction. 

Les témoins anciens: 

5 a ces mots ici et en 1,6. Par contre, (5 les a omis dans les deux 
passages. Les deux ont donc assimilé, 5 en ajoutant, © en omettant. 

Pour ce qui est du ©, il faut préciser que ces mots sont absents 
dans une partie de la recension lucianique (mss 46, 249, 406, 575 et 
631), également des mss 68, 251, 542, 543, 644 et 797, de la première 
main du Sinaïticus et des versions coptes ainsi que dans des 
commentaires de Julien de Halicarnasse, Didyme et Olympiodore (Cod. 
Monac. gr. 488). Ces témoins ont conservé le © ancien. En revanche, 
les autres témoins de © attestent le plus. De même, dans une leçon 
groupée, oc'6' ont le plus; leur leçon est attestée par les mss de la 
Catenen-Hauptgruppe (Ziegler) et par Jérôme hex, et les deux donnent 
la leçon de oc 6' avec astérisque. 

D (“et staret in conspectu eius”) est une simple variante 
stylistique qui vise à éviter la répétition de “starent coram Domino” 
traduisant le premier ÎTirP - ^ DïTnri^. 

^ Choix textuel: 

En face des assimilations de © et 5, la répétition très proche de 
ces mots fait de iït une lectio difficilior. Le comité lui a attribué la note 
(BJ. 
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® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Jb 2,5 cf. supra, p. 1 
Jb 2,9 cf supra, p. 1 


Jb 2,12 niTDtën DlTŒK-r^ (B) rn 0' 5 D <C // fadl: © 

Options de nos traductions: 

Le lîl porte pour ce vs: IHTSn î6l pimQ DÎTrJTnS IKtp"! 

Dirtfîrr^j? nsr ippn ïbun ïtk ^"ip"} / =0:1*1 □‘pip wân 

nootën. 

T : T T “ 

J123 (“... Chacun ... jeta de la poussière sur sa tête”) considère 
l’expression “vers le ciel” comme une glose et se base sur son omission 
dans le ©. 

Les autres traductions suivent le Ht; [N]RSV traduit: "... and 
threw dust in the air upon their heads (RSV: sprinkled dust upon their 
heads toward heaven)”, [R]NEB: "... they ... tossed dust into the air 
over their heads”, RL: "... und sie warfen Staub gen Himmel auf ihr 
Haupt” et TOB: "... et ils jetèrent en l’air de la poussière qui retomba 
sur leur tête”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

Quelle est l’origine de l’omission de J123? 

Les témoins anciens: 

Bien que de nombreux mss grecs lisent “sur sa tête”, le © ancien 
(B, S et Sah) omet “sur sa tête vers le ciel”, omission confirmée par le 
fait que Syh place tout cela sous un astérisque attribué à 0' (alors que 
Jérôme hex ne fait porter l’astérisque que sur “vers le ciel”). CE traduit ïïl 
littéralement. 
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Choix textuel: 

Le îïï a été surchargé très tôt; une des deux expressions - “vers 
le ciel” ou “sur leurs têtes” - semble avoir été ajoutée, sans qu’il soit 
possible de déterminer laquelle des deux. Il y a une chance que le (5 
ancien témoigne d’une forme originelle et brachylogique qui a été 
glosée par un complément normal. La position de “vers le ciel” en fin 
de vs est peut-être due à une simple raison syntactique qui veut que les 
adverbes de direction soient placés à la fin de la phrase. En tout cas, une 
omission de “sur leurs têtes” seulement n’aurait pas d’appui textuel. 

En face de cette situation, le comité s’est divisé, une moitié 
attribuant 3 {C} et l’autre 3 {B} à la forme textuelle de îïï. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire comme [R]NEB, [N] RSV, TOB et RL l’ont 
fait: “sur leurs têtes vers le ciel” ou “vers le ciel sur leurs têtes”. 


Jb 3,6 1IT (A) ÎÏÏ // lie: <S> / assim 6d: ff'D 5 / exeg: CL 

Options de nos traductions: 

Le ni porte ici: njtp Klîin 

xn^x dïïit nsopn 7 . 

J123 se fonde sur la 5 et la D pour traduire ici: “Qu'il ne s'ajoute 
pas aux jours de l'année”, au lieu de “...se réjouisse...” À propos du sujet 
au masculin, ajoutons que J123 omet par conjecture “cette nuit-là”. 

Sans prétendre corriger le îïï, TOB traduit: “qu'elle ne se joigne 
pas à la ronde des jours de l'année”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Le sens “qu'elle ne soit pas intégrée” est celui que donnent ici, 
sans discussion, Pagnini, Calmet, Houbigant, Doederlein. 

Ont opté pour le sens de “se réjouir”: Estienne (1557), 
Cocceius, Schultens, Rosenmüller, Hirzel, Ewald, Delitzsch, 
Dillmann, Merx, Volck, Kônig. 
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Ont corrigé consciemment en 11T: Hitzig, Oort, Ehrlich, 
Delitzsch (Fehler 74), Dhorme, Tur-Sinai, Beer (BH23), Montet 
(Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

BH2 attribue la leçon "in*^ à l'édition B2, mais demande de lire 
iit avec Y et le Cl, en renvoyant à Gn 49,6. À l'appui de cette 
correction, BH3 ajoute Saadya. 

Le ms babylonien Ec 4 (cf. Yeivin V 19) vocalise cette forme 
avec deux patah. Cela semble avoir dérouté Weerts (61). Mais Yeivin 
(au §332 de sa HiTlOft) a montré par des parallèles évidents que cette 
vocalisation babylonienne correspond exactement à 11T en vocalisation 
tibérienne, c'est-à-dire qu'il s'agit d'un imparfait qal de Hin. C'est en 
effet ce que confirment les graphies babyloniennes à deux patah au lieu 
des formes tibériennes “1111 en Jg 6,39, “IÎT1 en 1 S 15,11 et ]1T1 en 1 S 
11 , 1 . 

Ginsburg, sur 28 mss dont il a contrôlé la vocalisation, n'en a 
pas relevé un seul offrant un séré sous le yod’, mais seulement 
quelques-uns omettant le shewa ou omettant le shewa et le dagesh. 

Pour n]25 "’(?■'5 le <S> offre: pij eïq eiç qpépaç 

èvtauTOÛ, a' porte: pqôè auvac|)08lq..., D: “non conputetur in diebus 
anni”, 5 : rd\ et le CE: vb 

anspi nu irrn\ 

Notons que les quatre premières versions n'offrent aucune trace 
du concept de ‘joie’, mais on ne saurait dire pourtant avec certitude que 
ces traducteurs aient lu ici le verbe “HT. Ils ont plutôt, par une 
traduction large, assimilé au sens du stique suivant. Quant au CE, nous 
aurons ci-dessous l'occasion d'en préciser la portée. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Il est frappant de noter que les exégètes judéo-arabes, quoiqu'ils 
aient sûrement lu la forme massorétique classique 1ÏT, ont pourtant 
traduit comme s'ils lisaient “I1T. 

En effet, Saadya traduit ici par la 8 e forme du verbe comme 
il le fait aussi en Gn 49,6 pour IPin, alors qu'en Is 14,20, c'est la 3 e 
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forme du même verbe dont il use pour rendre 11111. Par contre, en Ex 
18,9, 11T] est traduit par jld (= et [Jéthro] se réjouit). 

Yéfet ben Ély use ici, lui-aussi, de la 8 e forme de £_«_et il 

commente: “nw et il ne parle pas comme cela à propos 

du jour parce que la nuit précède le jour dans le récit de la création. Si 
la nuit n'est pas comptée, le jour lui non plus ne sera donc pas compté 
dans l'année, c'est-à-dire ne s'adjoindra pas au jour passé. Lorsque 
surviennent les ténèbres, le jour passé entre dans le comput. Mais ce 
jour-ci n'y entrera pas; et c'est pourquoi il a dit: îljîp '’ÎTB irP -l ?X. 
Sache que l'année est composée de mois et que le mois est composé de 
jours. Pourtant il n'a dit ni «dans les jours du mois», ni «dans le comput 
des années». S'il a dit «dans les jours de l'année», c'est parce que les 
années s'écoulent en jours qui se succèdent les uns aux autres. [...] Et 
on a expliqué “HT en considérant que c’est un nom dérivé de cette 
forme verbale. Il en va de même pour Gn 49,6. Et l'on a interprété aussi 
au sens de “que ne se constitue pas en unité”, parce que tout jour est 
une unité et que, lorsqu'une unité s'unit à une autre elles deviennent 
semaines, mois et année.” 

Moshé Ha-Kohen a conservé ici la traduction par la 8 e forme de 

David ben Abraham (I 521s) attribue Ex 18,9 au 2 e sens de in 
qui signifie la joie et la gaieté, alors qu'il cite Jb 3,6; Gn 49,6 et Is 14,20 
comme les premiers exemples du 3 e sens de “111 signifiant la réunion. 
Pour Jb 3,6 il reprend la traduction de Saadya. Ensuite il précise que, 
dans le sens de ‘réunion’, le yod’ initial ne fait pas partie de la racine, 
alors que dans le sens d'isolement’ (TTP) le yod’ initial en fait partie. 

Menahem ben Saruq cite Jb 3,6 comme preuve que le yod’ ne 
fait pas partie de la racine dans le premier sens union’ du bilitère “111. 
Puis il cite Ex 18,9 dans le 2 e sens ‘joie’ de ce bilitère. 

Hayyuj cite Jb 3,6 et Gn 49,6 comme deux réalisations qal de la 
racine inx avec ‘alef’ quiescent. 

Abulwalid (Luma 184,9) reconnaît que le sens rapproche Jb 
3,6 de HT, mais que l'analogie s'y oppose du fait que le ‘dalefi a dagesh 
et shewa. Ailleurs (Luma 242,10) il dit que le dagesh dans le ‘dalefi de 
Jb 3,6 fait exception à l'analogie car on doit l'assimiler à Gn 49,6 qui est 
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du type 1^. Il est cependant possible que Jb 3,6 ne fasse pas partie des 
verbes à yod’ initial (ce qui lui permettrait alors, en tant que verbe à ‘hé’ 
final, de respecter l'analogie). En Usul 280,24, il classe Jb 3,6 sous *TT 
avec Gn 49,6, sans relever le caractère exceptionnel de la forme, et il 
classe Ex 18,9 sous mn. 

Joseph Qara rattache Jb 3,6 en fonction de l'analogie à une 
forme mil qui serait dérivée de IFIK au sens de “compter comme un 
dans une catégorie”. Le sens serait donc: “que [le comptable] ne le 
compte pas comme l'un des jours de l'année”. 

Radaq (Mikhlol 84b) cite comme futurs de la racine in K les 
formes “inK, “IIT etc. et donne comme exemple Gn 49,6 en ajoutant: 
“et il se peut que sa racine soit HT comme en "1T de Jb 3,6 où le 
dagesh a pour but d'assurer l'exactitude de la prononciation du fait que 
le mot est mifel. Et s'il était milra‘ sa forme serait comme DT de 1 R 1,1.” 
En Mikhlol 92a, à propos de DT, il donne deux types de futurs: DIJK 
DT, avec séré dans la préformante, ou bien DTK, DPT, avec hireq à quoi 
se rattache DT de 1 R 1,1 où le yod’ première radicale est tombé dans 
l'écriture, de même qu'il est tombé en DD fl ] de Jos 22,30* et en “IDT de 
1 S 18,20 ou en KT] de 1 S 18,12. 

Ralbag: “Ce qu'il veut dire, c'est «qu'elle ne soit pas un parmi 
les jours», qu'elle n'entre pas dans le comput avec eux”. 

Norzi se contente de citer les données de Radaq selon Mikhlol 

84b. 

Parmi les exégètes juifs plus récents, Altschüler en 'l'D nTDD 
dérive ce mot de 1PIK. En Tl HT^D il explique: “Qu'elle ne se 
constitue pas en unité (1PIKT) parmi les jours de l'année pour s'associer 
avec eux et devenir comme eux.” Kahn: “qu'elle ne prenne pas rang 
parmi les jours de l'année”, Buber: “nimmer eine sie sich den Tagen 
des Jahrs” et JPS2: “May it not be counted among the days of the year”. 

Cette convergence des exégètes judéo-arabes et de plusieurs 
occidentaux sur le sens de “s'unir” ou “s'intégrer” est frappante, d'autant 
plus qu'elle semble ne pas distinguer entre les sens des réalisations 
pé-yod et lamed-hé du bilitère IPI. Cette ligne exégétique ne craint pas 


* Où Kennicott cite six mss haser “yod”. 
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d'opposer parfois — comme en ce cas — le sens réel à celui que 
supposerait l'analogie grammaticale. 

Le plus ancien exégète qui ait opté résolument pour le sens “se 
réjouir” est Rashi: “HT ^X signifie «que ne se réjouisse pas», comme 
en Ex 18,9.” À cela l'édition de Rashi donnée par les Miqraot Gedolot 
ajoute, comme “autre sens”: inxrP ^X. Mais cela ne figure pas dans les 
mss anciens du commentaire. 

Comme toujours, les glossaires médiévaux appuient Rashi: 
Glossaire A: HT1 "D nOtîT "D IIT. 

Glossaire B: inn *?X "3 ^ItOX ïm* 1 im "D "X”1TX Wü HT 
■’inD. 

Glossaire D: XT^ÏÎPX X"^ nDÜ’ 1 "b ÏHT im "33 XTlk IT 

■htp "33. 

Glossaire E: *7X "33 X"^ rirP ITI "33 XIXl^X HT 

■H133 nnn. 

Glossaire F: 31XX X3Î2 X'6 Tinn ®3 îmnn "33 nat£T tDDX^iâX ht 
■H 133 nnn ^x "33. 

Ibn Ezra trouve dans le commentaire dont il s'inspire le sens de 
“s'associer”, mais il le rectifie: “111'’: “OIUT de HT. Mais ce qui me 
paraît juste, c'est qu'il signifie comme en Ex 18,9. Il veut dire: «quelle 
n'éprouve pas la joie d'être comptée parmi les jours de l'année.»”. 

Choix textuel: 

L'interprétation grammaticale de Radaq est subtile et 
désespérée. Il vaut mieux ne pas essayer de rattacher Jb 3,6 à HT. Le 
parallèle d'Ex 18,9 est assez typique pour qu'on doive le rattacher à 
mn. Nous avons noté cependant que toutes les versions et la grande 
majorité des exégètes juifs lui donnent le sens de ‘intégrer’ et le relient 
plutôt à ■'lins inn bx de Gn 49,6 (racine Tri" 1 ), rapprochement 
confirmé par les parallèles qu'a ce mot, dans ces deux endroits 
poétiques: ''tfai X3n _i ?X D103 en Gn 49,6 et X3J _i ?X OTT 32033 
de Jb 3,6. 

Serait-ce par erreur que le lit serait tombé sur sa leçon IIT qui 
est certes plus difficile en ce contexte? Trois exégèses juives nous 
amèneraient à croire que non et qu e c'est au contraire de manière 


- 11 - 



Jb 3,8 


délibérée que le iït a voulu créer une amphibologie. D'abord le CE, tout 
en interprétant ce verbe au sens de “s'unir” (ce qui correspondrait plutôt 
à irr) , a vu dans “les jours de l'année” ici mentionnés les jours de fête 
(ce qui semble s'inspirer de "FÎT du HT). Ensuite, Ibn Ezra, dans son 
exégèse, intègre les sens des deux leçons: “qu'elle n'éprouve pas la joie 
d'être comptée”. Enfin Gordis a fait remarquer que notre passage offre 
un parallélisme chiastique, 6b y étant parallèle à 7b, alors que 6c est 
parallèle à 7a. En effet le 11 !"!]]“] de 7b offre un parallèle 

caractéristique à la leçon massorétique njîjj * , îp*’Zl de 6b, alors 

que la stérilité (IIQ^ "Tl"]) évoquée en 7a offre un parallèle évident avec 
la solitude (K^K □"'FIT 130Qn) de 6c. Il estime donc que l'on a ici 
un cas de cette figure appelée par les arabes talhin où deux sens sont 
simultanément visés par l'auteur. Nous avons déjà rencontré dans la 
deuxième partie du livre d'Isaïe, en CTAT2 265, 276, 290, 295, 301, 
354, 375 des cas certains ou probables de cette figure de style que nous 
avons définie comme “un lapsus voulu”, où l'auteur semble avoir eu 
l'intention de dérouter son lecteur en lui offrant un mot là où le 
contexte lui en faisait attendre un autre, les deux mots ayant cependant 
entre eux une analogie suffisante pour que l'un évoque l'autre. 

Ayant accepté ce point de vue, le comité a attribué ici au ïïl 4 (A) 
et 2 (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourrait mettre en valeur l'amphibologie par une note et en 
adoptant une traduction à la Ibn Ezra: “Qu'elle ne jouisse pas d'être 
intégrée parmi les jours de l'année”. 


Jb 3,8 ÜV 

Options de nos traductions: 

Le m porte: jivi 1 ? -ni; nnnrn / nnjn. 

Selon Brockington, NEB corrige en quand elle donne: 
“Cursed be it by those whose magic binds even the monster of the 
deep”. 
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NRSV (“Let those curse it who curse the sea”) et REB (“Let it 
be cursed by those whose spells bind the sea monster ”) corrigent de la 
même façon. 

Tentée par cette correction, mais n'osant corriger, JPS2 note: “or 
‘sea,’ taking Heb. yom as équivalent oïyam." 

IrC Correcteurs antérieurs: 

BH2 proposait, BH3 ordonnait et Pope acceptait de lire ici: D^, 
alors que BHS se contente de dire que c'est peut-être l'original. Cette 
correction remonte à Gunkel ( Schôpfung , 59). Driver (Text ofjob, 72) 
a cru pouvoir l'appuyer sur une imprécation araméenne: “Je vais te 
maudire avec la malédiction de la mer et la malédiction du dragon 
Léviathan”. 

Les témoins anciens: 

□J est une conjecture, tous les témoins ayant lu: “le jour”. 

•Sè” Choix textuel: 

Dans la malédiction araméenne, “la mer” et “le dragon 
Léviathan” sont en parallèle comme deux objets de malédiction. Il en 
va d'ailleurs de même dans le Ps 74,13s (“c'est toi qui, par ta puissance, 
as fendu la mer ... toi qui as fracassé les têtes de Léviathan”) où la mer 
et Léviathan sont tous deux vaincus par la puissance divine. Même 
parallèle étroit entre la mer et le dragon en Jb 7,12 (“Suis-je la mer, 
moi, ou le dragon CpSn), pour que tu postes une garde contre moi?”). 
En Is 27,1 ce sont “Léviathan” et “le dragon qui est dans la mer (’psnn 
~!$X)” qui sont placés en parallèle. 

Ici il en va tout autrement, puisque, en le substantif 

en question est le complément du verbe T1X: ‘maudire’; alors que, dans 
le parallèle poétique du stique suivant, on lit: 1“)ü □‘HTirn. Le 

mot dont nous discutons est donc objet de malédiction, alors que 
Léviathan est une puissance que le magicien va appeler à l'aide de ses 
noirs desseins. Il semble que les magiciens veuillent exciter le monstre 
du chaos à dévorer le soleil, croyance vraisemblablement liée à une 
interprétation de la prévision des éclipses comme émanant d'un pouvoir 
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Jb 3,22 


magique exercé sur Léviathan. Or le verset suivant évoque justement, 
en parlant de la nuit, un non-lever du jour qui devrait la suivre: “Que 
s'enténèbrent les astres de son aube, / qu'elle espère la lumière — et 
rien! / Qu'elle ne voie pas les pupilles de l'aurore!” 

Quoique ce cas n'ait pas été soumis au comité, on peut donc 
conclure avec Dhorme et Fohrer qu'une telle conjecture ne serait pas à 
sa place en ce contexte. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire, avec Dhorme: 

“Que l'exècrent ceux qui maudissent le jour, / ceux qui sont 
prêts à réveiller Léviathan!” 

Notons à ce propos que, [RjNEB, pour demeurer cohérente avec 
sa correction, a senti la nécessité de gauchir (sans le dire) sa traduction 
du second stique: “who hâve the skill to tame Leviathan”*. [N]RSV est 
plus honnête, quoique moins cohérente, quand elle traduit “to rouse 
up” au lieu de “to tame”. 


Jb 3,22 ‘T? {B} 11! ®D £ // lie: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: nnpDX^?T '3 / ^T^X D^nû&n. 

J123 corrige en ^3 ou ^*713 et traduit: “Ils se réjouiraient en face 
du tertre funèbre”. Sans note, [RjNEB traduit: “They are glad when 
they reach the tomb (REB: grave).” 

* Driver (ibid.) avait postulé, pour l’occasion, un verbe “PU au sens de 
‘insulter’. HAL n’a pas enregistré cette proposition. Quant à Gordis, copiant sans le 
dire Ehrlich, il a cru bon de compléter Driver en corrigeant, dans le premier 
membre, en À titre de curiosité, notons que Richter voit en ll'Op'’ 

□rmiî un doublet déplacé de DT ■’THQD inDin'' et qu’il corrige ce stique en 

"HX^ "inni}D\ Quant au stique suivant, il le corrige en 'pHU □‘’lî&Un 
jmR, le tout se traduisant “Hatten sie ihn doch fortgescheucht in die Nil-Flüsse, 
die gemacht sind zur schaurigen Behausung des Krokodils!”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

Houbigant disait être partisan de la graphie b' et traduisait: “Ut 
super tumulo lætentur”. Cette correction a été adoptée par Hufnagel et 
par Dœderlein. De Rossi a noté une graphie défective dans le ms 80 de 
Kennicott. Mais Rosenmüller a fait remarquer que la mention de 
cette graphie défective n'apportait aucune garantie à la vocalisation 
patah conjecturée par Houbigant et ses imitateurs. 

Cela n'a pas empêché Beer (BH23) d'invoquer, à l'appui de la 
correction en *73 (que Pope accepte) ledit ms et d'y ajouter la 5. 
Gerlemann (BHS) se contente d'une note informative sur cette 
correction. 

Les témoins anciens: 

v ».tv\^ 3Q est ici la leçon de la 5. On remarquera qu'il n'y a là 
de traduction littérale ni pour *73, ni pour Étant donné que la leçon 
du HT évoque une ronde de danseurs, mieux vaut admettre, comme l'a 
fait Rosenmüller, que la 5 a voulu mentionner le rassemblement des 
danseurs. Notons en effet que, pour la paire de verbes nü& et ^3, la 5 
use normalement de et de^.x Or elle usera ici de ces deux verbes 
pour traduire et ÉTlÉf On conclura donc que, pour rendre i 7‘ , 3 _ '' i !?$> 
le traducteur a préféré mentionner une action préparant celle qu'évoque, 
juste après, le verbe &1&. 

Choix textuel: 

Il n'y a aucun témoignage qui permette d'attribuer à *73 le sens 
de ‘tombeau’. C'est seulement l'expression DN^X *73 (“un tas de 
pierres”) dont il est fait usage en ce sens. Encore ne s'agit-il pas de 
n'importe quel type de tombeau. En CTAT1 (10), nous avons montré 
qu'il s'agit de la couverture des restes d'un supplicié avec des pierres que 
chacun jette sur eux. Cela vaut pour les trois emplois bibliques de cette 
expression: Jos 7,26 à propos d'Akân, 8,29 à propos du roi de Aï et 2 S 
18,17 à propos d'Absalom. Tous trois ont été mis à mort 
volontairement. 
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Levy (I.335b) a cru voir en ce un substantif synonyme du 
mishnique ^13 qui désigne la pierre roulante qui fermait les tombeaux. 
Cette suggestion a été adoptée par Tur-Sinai et Fohrer, et proposée 
comme une alternative par BH3 et par J123. Mais une telle 
interprétation constituerait ici un anachronisme. En effet, l'usage d'une 
pierre roulante pour clore les tombeaux n'est attesté que bien après la 
rédaction du livre de Job. 

En CTAT3 (559,24-34) nous avons justifié et expliqué le bon 
parallèle que constitue en Os 9,1. Ici, Jb fait usage de la forme 

lourde de la préposition, comme il a coutume de le faire 

lorsqu'elle précède immédiatement un accent pausal (cf. 5,26; 15,22; 
29,19). Nous traduirons ici dans le même sens. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

“Eux qui se réjouiraient jusqu'au délire, 
qui exulteraient s'ils trouvaient une tombe.” 


Jb 4,21 DliT {B} m 6' V 5 crrp? // dbl: <L / lie: © 

Options de nos traductions: 

Le m offre: nüDrn irrir / an mrv ror*6n. 

t:t: : t t t : • - • 

Pour 21a, J123 traduisent: “leur piquet de tente est arraché”, 
disant avoir corrigé corde en piquet de tente. J3 précise que l'on a 
conjecturé D1H\ RL traduit: “Ihr Zelt wird abgebrochen” en 
s'inspirant de la traduction “wird abgebrochen das Zelt ihres Lebens” de 
ZB. 

RSV traduit ce vs par une interrogation: “If their tent-cord is 
plucked up within them, / do they not die, and that without wisdom?”, 
alors que NRSV le rend par une affirmation: “Their tent-cord is 
plucked up within them, / and they die devoid of wisdom.” 

[RjNEB transfère 21a après 5,4 en le traduisant: “Their rich 
possessions are snatched from them”. 
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Correcteurs antérieurs: 

C'est Olshausen en 1852, dans sa réédition du commentaire de 
Hirzel, qui fut le premier a proposer de corriger DTTP en DliT. Mais 
Dillmann, responsable de l'édition suivante, estimait que le piquet de 
tente est une image trop grossière pour l'âme. Aussi Beer, en BH2, ne 
la présentait-il qu'à titre informatif Pourtant, cette leçon a été choisie 
par Ehrlich. 

Mais Steuernagel, traduisant le lit DH □”1TP par “ihr Seil in 
ihnen”, objecte que “ISV ne signifie nulle part ailleurs la corde de la 
tente et qu'ailleurs, c'est à propos de l'arrachage du piquet de tente que 
le verbe 1203 est employé. Il en conclut donc qu'il faut lire □"TSV et que 
le mot DZl est issu d'une dittographie. 

Cela explique que Beer, en BH3 la propose de façon dubitative 
en s'inspirant peut-être du CE; alors que Gerlemann, en BHS, ne la 
mentionne même plus. 

Montet (Cent) a suivi HSAT et a été suivi par J123. 

Quant au déplacement de 21a, c'est Dhorme qui l'a proposé. 
Mais c'était après 5,5b qu'il le plaçait. De façon tout aussi conjecturale, 
il plaçait 5,1 entre 5,7 et 5,8. 

Les témoins anciens: 

Pour 21a on lit dans le ©: £V£(|mOT|G£v yàp awoîç Kai 
£Q|pâv0r|cav, traduction très libre sans portée textuelle. 

6' traduit: GOVEqfjpEV tô \mÔÀ.£ipga ocùtrôv èv carauç et la D: 
“qui autem reliqui fuerint auferentur ex eis”. 

Pour le lll: VniT D3 DliT U0rî6n, la 5, selon l'édition de 
Leyde (qui reproduit le ms Ambrosianus) porterait ici les mots: k'oo 
«^G AcCTÜ «^GC71TD «^GCnii.'Vï.G «^GOOCT) fc^GcmAÎGj A nr. Il 
semble que □“IPf y ait été deux fois traduit. Une fois par qui 

correspond à tô môÀ,£ippa amolv et une autre fois par le mot que 
l'Ambrosianus nous offre sous la forme ^ocmAicc., déformation 
évidente, par permutation du ‘resh’ et du ‘tau’ du mot ^ocmiAcc. que 
l'édition de Mossul et les polyglottes de Paris et de Londres portent ici. 

Selon la polyglotte de Londres, le CI porte pour 21a: 
jinap tijo Comme on peut le constater 
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par son absence dans les mss Berlin Or fol 4 et Urbinates 1, le premier 
mot X^n (déjà présent chez Bl, B2 et dans la polyglotte d'Anvers) n'est 
qu'un mot-repère du ïïl servant ici de lemme pour introduire le texte du 
CL Quant à ^tS3X, il a pour variantes ^Çû]nX dans la polyglotte d'Anvers, 
n^tp]X en Bl et B2, ^JITX en Berlin et ^^HX en Urbinates. Au 
lieu de les mss Berlin Or fol 4 et Urbinates 1 portent p!"Q. On ne 
peut tirer de témoignage textuel de ce texte surchargé où il est difficile 
de dire si c'est pnp xrnD? ou “P 170 qui entend exprimer DH PA 

Concluons qu'aucun témoin textuel n'atteste un ‘dalef à la place 
du ‘resh’. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Le plus ancien exégète littéral dont l'œuvre nous ait été 
conservée ici est Saadya. Il traduit les mots D”irP U0] - X i 7n par Al 
f ji Q A S ' jl en se fondant sur Tl^DV mîT de Jr 48,36. 

Yéfet ben Ély s'accorde avec lui pour traduire D“irP par .J j—Js—i (= 

leurs profits). Mais il ajoute: “On peut aussi traduire D"irP 1303 par J^J 
JJ j (= le piquet de leur tente est parti) c'est-à-dire qu'ils sont 
partis du pays et qu'il ne leur reste plus de vestige”. Par respect pour le 
m, Jacob ben Reuben, paraphraste hébreu de Yéfet, dira: “les cordes 
des piquets de leur tente”. 

Moshé ha-Kohen repousse l'exégèse de Saadya, lui préférant 
“corde” au sens de nerfs et tendons. Ibn Ezra, connaissant les exégèses 
“profit” et “corde”, préfère la première; alors que c'est la seconde que 
préfère Joseph Qimhi. Radaq suivra son père en comprenant: la corde 
qui les retient en ce monde. Moshé Qimhi et le commentaire Sulzbach 
voient ici "TP au sens de “reste, postérité”. Rashi, lui, a compris ce mot 
au sens de “orgueil, outrecuidance”, en se fondant sur Is 15,7. Quant 
aux glossaires, ils hésitent entre tous ces sens, le sens “orgueil” étant 
attesté par A B 1 D E F 3 , “reste” l'étant par B 2 F 1 et “corde” par F 2 . Isaïe 
de Trani estime que c'est le souffle qui est la “corde” du corps (ce à 
quoi voudrait faire allusion le complément D3). De même que la corde 
tient tendu l'arc, le souffle tient tendu le corps et, lorsqu'il en est 
extirpé, les éléments du corps se dissocient. Joseph Qara voit ici la 
postérité ou l'héritage. Le commentaire Wright hésite entre “profit”, 
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“postérité” et la “corde” de l'arc. Enfin Zerahlah Gracian suit Rashi. 

La plupart des exégètes chrétiens hésiteront entre tous ces sens. 

Choix textuel: 

Comprenant E2 D“1TP au sens de “ihre innre Sehne”, Ewai.d 
donne pour parallèles à ces mots en Job 6,13 et 20,2: TnTl) et " l ïp ï in 

■a. 

En Jb 30,11 ”irP est la corde de l'arc que l'on détend (Pins). En 
Ps 11,2 c'est encore plus certainement la corde de l'arc sur laquelle on 
place une flèche. En Jg 16,7.8.9 les □’HJV sont les cordes avec lesquelles 
on lie Samson. Le mot “1ST n'est jamais employé ailleurs pour les 
“cordes” de la tente. On les désigne par □‘HHC (toujours pluriel) 
employé 7 fois en ce sens (+ 1 fois pour la corde de l'arc) ou (en Is 
33,20). Le verbe que l'on emploie à propos de ces cordes, lorsqu'il s'agit 
de lever le camp, est pH3 (Is 33,20 ou Jr 10,20), alors que 1203 (que 
nous avons ici avec □HPf) accompagne très normalement UT qui est le 
piquet ou la cheville fixant l'extrémité de la corde de la tente (Is 33,20) 
ou de la chaîne du métier à tisser (Jg 16,14). 

Comme Yéfet l'avait parfaitement senti, c'est donc bien DHT 
que l'on attendrait ici. Mais plutôt que d'un piquet de tente, il s'agit 
plutôt de la cheville qui fixe l'extrémité des fils de chaîne sur le métier à 
tisser. Une fois que cette cheville est arrachée, le tissage n'est plus 
possible. Etant donné que la prolongation de la vie s'exprime comme la 
continuation de l'œuvre du tisserand divin, l'arrachage de la cheville est 
une excellente image pour la mort (voir Jb 6,9; 7,6 et Is 38,12). “Leur 
cheville en eux” signifierait donc leur principe vital. 

Le texte de ce livre a-t-il été victime de la confusion aisée d'un 
resh’ avec un ‘dalet’, ou bien aurions-nous ici une amphibologie voulue, 
comme celle que nous avons repérée en 3,8? En attribuant au lit la note 
{B}, le comité a entendu laisser ouverte cette question. 

® Interprétation proposée: 

Kœnig ( Syntax , 390q) a suggéré que 21a est une proposition 
conditionnelle à particule sous-entendue. 
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Jb 5,3 

Comme nous l'avons constaté, les parallèles ne semblent pas 
permettre de voir ici la corde de leur tente. Les traducteurs pourront 
donc choisir entre deux solutions. Ou bien (en suivant Isaïe de Trani): 
“si la corde (de leur arc) est arrachée en eux”, ou bien (en interprétant, 
avec Yéfet, comme si nous lisions DllT): “si leur cheville en eux est 
arrachée”. 


Jb 5,3 DipKl {BjüîaDC // lie: © 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte: Dkn? 1H1] nipXl / ‘TIK "rVK"p3K. 

Pour 3b, RSV donne: “but suddenly I cursed his dwelling” et 
TOB: “mais j'ai soudain maudit sa demeure”. Ayant traduit THK par un 
pluriel, NRSV remplace ‘his’ par ‘their’ 

Disant se fonder sur le © et la 5, J123 donnent: “quand sa 
demeure fut soudain maudite”. 

Notant “Heb. obscure”, NEB conjecture: “(I hâve seen it for 
myself: a fool uprooted,) his home in sudden ruin about him.” Ayant 
mis ‘fool’ au pluriel, REB donne: “their homes in sudden ruin” et elle 
omet “about him”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Disant se fonder sur le © et la 5, Merx a corrigé en Dp“11. Cette 
correction (ou Dp “PT) a été adoptée par Beer (BH23), Ehrlich, 
Fohrer, Steuernagel, ZB (“doch plotzlich ward morsch seine 
Wohnstatt”). 

Une conjecture de DpVl proposée par Cheyne (JQR 9 [1897] 
575) a été rapportée à titre informatif par Dhorme. Elle a été acceptée 
par Montet (Cent) à qui Larcher (J 123) l'a empruntée en lui 
assignant de fausses attestations textuelles. Pope l'adopte. 

Selon Brockington, c'est DÎp s l que [R] NEB conjecture. Cela 
avait été proposé par Eitan (HUCA 14 [1939] 12s). 
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Les témoins anciens: 

3b est traduit par le (5: àXk’’ eùBétoç e|3pd)0r| aùxâ>v p ôiaixa, 
par oc': koù Kaxr|pacâpr|v xqv empeTteiav aùxrâv 7tapa%pfipa, par la 
D: “et maledixi pulchritudini eius statim”, alors que la S offre: k'^jpï'o 
qrux Quant au (L, on y lit: ÎTHÏID Les mss 

Berlin Or fol 4 et Urbinates 1 vocalisent rPtDÎD^. 

• t : 

Le CE appuie directement le ïït, alors que oc' et la D ne s'en 
distinguent que par une fausse exégèse de IHl]. 

Merx a eu tort de chercher la racine Dpi derrière è(3pcô0q du (5. 
Comme Eitan l'a bien vu, ici, ce verbe grec — librement mis à la 3 e 
personne — est plutôt à prendre au sens de “mangé par les mites”, 
comme en Is 51,8; ce qui suppose que le verbe hébreu a été dérivé de la 
racine n P 3 c trouer’). La 5 s'inspire avec liberté de cette interprétation. 

Choix textuel: 

Le comité a estimé n'avoir aucune base textuelle suffisante pour 
corriger le iït. Cependant, il ne lui a attribué que la note {B}, un certain 
doute demeurant sur ce que le (5 a lu ici. 

® Interprétation proposée: 

Notons d'abord que le mot OKHS ne signifie pas ‘soudain, 
immédiatement’, mais ‘à l'improviste’, ‘de manière inattendue’. La 
plupart des exégètes ont bien compris qu'entre les deux stiques de ce 
verset, les prodromes d'une catastrophe ont atteint le si bien que 
la malédiction d'Éliphaz ne fait qu'appuyer de ses vœux la ruine de 
celui-ci. Comme le disait Balaam (Nb 23,8): PQp ^pK HQ 

(“comment maudirais-je celui que Dieu n'a pas maudit?”). C'est en 
constatant de manière inopinée dans le destin de l'impie les signes de la 
malédiction divine qu'Eliphaz est amené à le maudire, cet acte de 
désolidarisation ayant pour but de s'éviter tout risque d'être entraîné 
dans cette malédiction. L'intervention divine a transformé, dans la 
bouche de ses contemporains, le nom de l'impie de label de bénédiction 
qu'il était (“puisses-tu réussir comme X”) en label de malédiction. 
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On pourra donc traduire: “Je l'ai bien vu, moi, l'imbécile qui 
poussait ses racines, / mais alors que je ne m'y attendais pas, j'ai eu à 
maudire sa demeure.” 


Jb 5,5A -i 7Kj {B} iïï c' 5 // lie: D, CE / err voc: <S> clav 
5,5B 1T23SO (Bj iïï © // err ponct: m/DE Ç / facil styl: 5 
5,5C (Bj iïï // err exeg: Sa'ir'DSE 

Options de nos traductions: 

Le iïï porte: / 2V1 iTÿj? 2m 

D^n □ , ’Bÿ 

5,5AB. — En 5b, sans rien noter parce que sa correction 
(proposée par Merx) de en ^Xl n'est que vocalique, NEB donne: 
“the stronger man seizes it front the panniers”, REB se contentant de 
mettre le sujet au pluriel. 

J23 disant quelle conjecture D n 3îpB au lieu de J123 

traduit: “car Dieu la leur ôte de la bouche” en précisant que ce serait, 
plus littéralement, “de leurs dents”. Elle ne mentionne même pas qu'elle 
corrige aussi le mot précédent comme NEB le fait. 

RSV traduit: “and he takes it out of thorns”, NRSV se 
contentant de mettre le pronom-sujet au pluriel. TOB donne: “qu'on 
s'en saisisse malgré les haies d'épines”. 

5,5C. — Alors que J, RL, [R]NEB et TOB conservent ici le iïï 
en le comprenant comme ‘assoiffés’, [N] RSV, estimant que le iïï signifie 
‘snare’ (= lacet), dit corriger avec a/, a', 5 et D pour obtenir ce sens de 
‘assoiffés’. 

INS Correcteurs antérieurs: 

5,5AB. — Il est difficile de dire d'où J a tiré sa conjecture. 

5,5C. -— La correction de [N]RSV en a été requise et 

fondée sur ces mêmes témoins par BH23S et Montet (Cent). Elle avait 
été déjà suggérée par Dœderlein, Ewald, Dillmann, Merx, Delitzsch 
(Fehler 14c), Dhorme, Fohrer. 
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Les témoins anciens: 

5,5AB. — 1) Le ïït mérite ici un traitement particulier. En ses 
Scholia Critica, De Rossi tient compte des voyelles. Il y dit avoir lu 
□TÜÜ écrit avec un shewa sous le mem’, c'est-à-dire comme participe 
hifil de en ses mss 413 (espagnol daté de 1468 et copié sur le 
fameux codex Hilleli), 414 (fin XIII e s.), 553 (espagnol, XIV e s.), 554 
(allemand, XIII e s.), 715 (allemand, fin du XII e s.), 801 (italien, XIV e s.) 
et 1014 (espagnol, XV e s.), ainsi que dans l'édition des Ketubim de 
Naples. Il ajoute que 6 autres de ses mss, outre la vocalisation shewa, 
présentent d'autres particularités. 188 (italien, XV e s.), 589 (allemand, 
XIV e s.) et 941 (espagnol, fin XIII e s.) écrivent plene DTÏSÜ. Le dagesh 
est omis par 4 (espagnol, XV e s.) ou transféré au ‘sadé’ par 379 
(allemand, XII e s.) et 828 (écrit à Cortona en 1441). 

Parmi les témoins du ïïl auxquels nous avons eu accès, la 
ponctuation classique est attestée par les mss A Cm F, ainsi que par les 
éditions S B1 B2. C'est donc bien la leçon du texte tibérien classique. 
Elle est attestée aussi par les mss Paris BN hébr 3, 26, 105; Berlin Or 
fol 4; Vat ebr 7, 468, 482; London BL Add 15250, 15251, 21161, 
Arundel or 16, Harley 1528; Madrid Univ hebr 1; Milan Ambr ebr 5; 
Parme 2668; Hamburg hebr 7; Copenhague hebr 1, 2, 4, 5; Wien hebr 
15, 16, 35; Oxford Bodl Digby Or 33, Hunting 12; Cambridge Add 
464. 

Le ms babylonien Berlin Or qu 680 porte clairement les 3 hireq 
et les 2 dagesh. 

Un yod’ après le ‘sadé’ est attesté par les mss Vat ebr 3 et la I e 
main du ms Wien hebr 16. 

se lit dans le ms Oxford Bodl Arch Seld A 47. 

Les mss Urbinates 1; Hamburg hebr 28; London BL Harley 
5711 attestent le shewa, mais gardent les dagesh dans les deux 
consonnes suivantes. Le ms Copenhague hebr 9 porte le shewa sans que 
l'on puisse préciser si le dagesh a été maintenu dans le ‘sadé’ très 
resserré sur lui-même. 

Dans l'exemplaire de l'édition N dont je dispose, on lit D”T^Ü 
avec, pour seule ponctuation, les deux derniers hireq. 

2) Voici l'état des autres témoins textuels. 


-23- 



Jb 5,5A-C 


Pour innp'l le © offre: aùxoi ôè èk kockcdv oùk 

ë^alpexot ëaovxat. 

Une leçon hexaplaire est attribuée à cl par la plupart des mss des 
catenæ. Mais son contenu montre que la minorité a raison de l'attribuer 
à a'. C'est: aùxôç ôè 7tpôç èvÔ7tXcov àpBfiaexat.* La mise au pluriel 
du sujet et du verbe en plusieurs témoins assimile à la leçon du (5. 

La D porte: “et ipsum rapiet armatus”. La S, quant à elle, 
traduit: kLoo^Acu Le CL donne ici: XH NSS p0iû l pia : l 

Pr2 ! )”Q'T. Le ms Urbinates 1 donne rTi]“Q*7\ 

La négation du © semble indiquer que le premier mot a été 
vocalisé en négation: Nous retrouverons cette lecture dans 

l'exégèse midrashique. Notons que le “[aùxôçj ôè 7tpôç” de a' appuie 
fermement pour ce mot la vocalisation du lit. 

Rosenmüller a donné une bonne explication de la leçon de la 5. 
Le traducteur a référé à CDH “être sec” d'où le targum samaritain 

a tiré Î1Q3^ par quoi il rend jiKS^ en Dt 8,15. 

Les mots èvônX(ûv de a' et pOiS^iD du CL supposent 

une vocalisation en participe hifil d'un verbe lié à Î13^ (= 

bouclier). La D a offert ici une facilitation stylistique fondée sur a'. 

Notons cependant que le ëK kockcùv du © appuie déjà clairement 
la vocalisation hireq du ‘mena’ initial et le dagesh du ‘sadé’. 

5,5C. — Il faut rapprocher ce texte (D^n pKÎÇh) d'un 

autre en 18,9 où on retrouve ce mot en vbü pm: / ns sprn mir 

En 5,5 le © donne: ëKai((KOvta0etq aùxrâv q laxùç et en 18,9: 
ëX0oicav ôè erc’ aùxôv 7taylôeç -X- Kaxtcxùaei £7t’ aùxôv ôt\|/â>vxaç. 
Les catenæ attribuent formellement à 6' le passage sous astérisque. En 
18,9 aucune version hexaplaire n'est connue, mais en 5,5 cl porte: 
èpeiAKÛaavTO ônprâvxeç eÙ7toplav aùxrâv et a': àvappoùqacy.i ôt\|/â>v 
xqv ôûvapiv aùxrâv. 


* La leçon de d' contient une erreur puisque le génitif pluriel èvcmXcov ne 
convient pas à la préposition 7tpôç. On pourrait penser à une chute par 
homéotéleuton: 7tpôç IèvÔ7tXouç...à7tôl évÔ7tXcov. (A.S.) 
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La D offre en 5,5: “et ebibent sitientes divitias eius” et en 18,9: 
“tenebitur planta illius laqueo et exardescet contra eum sitis”. 

La 5 donne en 5,5: v ocm n n kLoo^. ooL^Aa et en 18,9 elle 

lit: r^AQÔo ^ > m n\y. v n'rs m-in\ —> n_yjr< / O. 

Le CL porte en 5,5: ]irP0D3 70^20*7 jlî27 et en 18,9 on y lit 
(selon la polyglotte de Londres): 7*71? 121pni Xn27 X*7pn2 7inx: 
X s t 7_22. Pour le dernier mot, Bl, B2 et la polyglotte d'Anvers donnent 
X s 727, le ms Berlin Or fol 4: X’H^S et l'Urbinates 1: X s 722. Selon 
Levy ( Chald. Wôrterb.), le mot pluriel du ms de Berlin signifie les 
‘cages’ (ou aquariums) où l'on tient enfermés les animaux sauvages. Ce 
mot qui s'applique aussi bien aux poissons qu'aux oiseaux ou aux fauves 
viendrait du latin ‘vivarium’. 

C'est donc bien le sens de ‘soif’ et ‘assoiffé’ qui a dominé 
l'interprétation des versions. Seul le CE s'en distingue, voyant en 5,5 des 
‘brigands’ et en 18,9 des ‘cages’. Il semble qu'il se soit laissé inspirer par 
les contextes. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Le midrash Wayyiqra Rabba (éd. Margulies, p. 656) glose sept 
fois de suite les mots “innp*’ DT22 *7X1. Ces 7 gloses commencent 
toutes par j222 X*71 p72 X*71 (certains témoins omettant le premier 
‘waw’). Les deux premières continuent par D'Olinm 7*72rQ X*7X, la 3 e 
par 72X22 X*7X, la 4 e par 771 11X1 X*7X, la 5 e par D^lll X*7X 
□"ni, la 6 e par 7*7271 X*7X et la 7 e par 72X1 pli X*7X. La Pesiqta 
de-Rab Kahana (éd. Buber, p. 70a) ne donne que la première glose. 

Cette exégèse appuie une vocalisation *7X1 du premier mot, mais 
confirme la vocalisation tibérienne de 0712, les rabbins s'étant inspirés 
du mot bien connu 721 pour donner à 111 le sens de j7, mot très 
courant en hébreu rabbinique pour désigner un équipement guerrier. 
Rashi, rectifiant l'exégèse de *7X1, comprend: “pour les besoins du 
pauvre qui a été libéré de l'arme et du bouclier de l'oppresseur”. 

Pour traduire ces mots C'222 _ *7X1 par (JL~J I ^ ^ j, Saadya se 

réfère à Nb 33,55 où il traduit D211*71 par (fi_—_«_j. Ce mot pluriel 

désignant les alênes de bourrelier semble pris ici au sens de grandes 
épines. Yéfet ben Ély traduit: jL—_JI Iexpliquant qu'il s'agit du 
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châtiment de la géhenne comparé à des tranchants d'épées et de lances. 
Il considère la préposition |Q comme ayant une simple valeur locative 
comme en ’pPIQ désignant un lieu situé à l'extérieur ou rD”®^ STQQ 
désignant un lieu à l'intérieur de la rD”lS. David ben Abraham, 
rapprochant ce mot de Nb 33,55, y ajoute de Pr 22,5, toutes ces 
occurrences ayant le sens de J(= épines). Abulwalid ( Usul ) lui aussi 
donne ce sens à ces trois occurrences, précisant que notre cas se 
distingue de Nb 33,55 en ce qu'un yod' manque et que l'on a un seul 
‘nun’ ponctué dagesh. Ibn Ezra, Radaq, Moshé Qimhi, Ralbag et 
Zerahlah Gracian le suivent, suivis à leur tour par Pagnini et par 
Gesenius. 

Menahem ben Saruq groupe ces trois emplois sous le premier 
sens du bilittère ]^. Mais il ne précise pas ce sens. Les glossaires se 
partagent entre trois sens: “de boucliers” pour B 1 D 1 E 1 F 1 , “de froids” 
pour A B 2 D 2 E 2 F 3 , et “d'épines” pour F 2 . Les glossaires D et E réfèrent 
le sens “de froids” à Menahem. Or, selon tous les mss connus de sa 
Mahberet, c'est le troisième sens de qui est constitué par Pr 25,13 où 
l'on pourrait invoquer ce sens. Isaïe de Trani explique qu'ils prendront 
cela aux habitants de sa maison qui sont morts de froid (nVYHpQ). 
Joseph Qara a retenu, lui aussi ce sens de froidure. 

Choix textuel: 

5,5AB. — L'expression a donné du fil à retordre à bon nombre 
d'exégètes. On suivra Kœnig qui la rapproche de en reconnaissant 
ici au ‘waw’ une nuance adversative: “und sogar aus den Dornen heraus”. 
Le comité a donné ici au lit la note (B). 

5,5C. — Aussi bien en 5,5 qu'en 18,9 le mot est sujet d'un 
verbe au singulier. Cette particularité doit suffire à nous retenir de 
corriger et nous engage à y voir avec Elias Levita (en ses notes sur les 
Shorashim de Radaq) un substantif de type 52TÜS (= marteau). 
Schultens et Gesenius ont eu raison de lui reconnaître le sens de ‘lacet’ 
qui convient bien aux deux contextes. De fait, en arabe, ysLj>_A signifie 
‘lien, lacet’. Un ‘lacet’ ‘happe’ (en 5,5) ou ‘saisit’ (en 18,9) et il constitue 
un excellent parallèle pour le IfS de 18,9a. L'option traditionnelle qui 
voit ici un équivalent de s'est laissé inspirer par le parallèle 


- 26 - 



Jb 5,7 


de 5,5a. Mais elle ne tient pas compte du fait que les deux verbes sont 
au singulier. Le comité, pour manifester un doute sur la manière dont 
les versions ont vocalisé ce mot, s'est contenté d'attribuer au iït la note 
{B}. 

® Interprétation proposée: 

5,5AB. — On traduira en 5,5b: “et jusque du milieu des épines 
ils le saisissent”. Comme l'explique Fohrer, il s'agit probablement 
d'épines que le cultivateur a entassées sur son grain déjà battu, mais 
non encore vanné, pour le protéger des voleurs. 

5,5C. — On pourra traduire en 5,5c: “et un lacet a happé ses 
biens”. En 18,9 ce sera: “Un piège lui saisira le talon, / un lacet 
s'emparera de lui.” 


Jb 5,7 1^" {A} 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte: ejW 1 D "I*PS. 

Selon J123 le Jïï signifie “qui est né”, alors qu'elle conjecture 
“qui engendre” (“I^V). En traduisant par l'actif ‘erzeugt’, RL semble 
corriger de même. 

INL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture formulée par J123 a été proposée par Grætz 
(Weisheit 403), BH23 et seulement mentionnée par BHS. Elle a été 
adoptée par Montet (Cent) et par Steuernagel (USAT). 

Il semble que ce soit Bôttcher qui ait été le premier à 
demander de corriger en hifil. 

Les témoins anciens: 

Le © a traduit par yevvâxat, la D par “nascitur”, la 5 par 
certains états du CE par T^VlX et d'autres par ‘HZinX. Aucune 
des versions n'a donc vu ici un verbe transitif. 
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I ® = Choix textuel et interprétation proposée: 

Les mss Cr et F, sur ter de Jg 18,29, notent que ce mot est 
écrit deux fois plene, là et en Jb 5,7 (où F note cette forme comme 
“hapax avec qames”). Sur lte s n de Jg 13,8, Cr et F notent le mot 
comme hapax, F précisant qu'il est écrit plene. Le ms A groupe ces 
deux catégories de formes en indiquant (sur 13,8) que “te” 1 et tern 
sont écrits 3 fois plene, en Jg 13,8; 18,29 et Jb 5,7. Sur les deux autres 
endroits il rappelle cela en mp. B2 spécifie en mm que “te” 1 est écrit 
trois fois avec dagesh et plene. Le ms Paris hébr 2, sur Jg 13,8, groupe 
en mm et en mp les trois mêmes cas, en précisant '©tel. Ces appuis 
massorétiques sont fermes. Cela suffit à montrer que notre cas n'est pas 
isolé en cette syllabe aiguë avec vocalisation plene. 

La vocalisation conjecturale en hifil vise à établir un parallèle 
entre 6b (bftU nDlXQ}) et 7a (ter bûüb Dir3) . 

Contre cette initiative, on peut formuler trois objections. 

1) Certes, ~b peut exprimer la ‘nota accusativi’ dans le livre de 
Job, comme c'est le cas en 5,2 après 3"in. Mais on retrouve après 3“in 
un ~b d'accusatif en 2 S 3,30 et en Ps 135,11, alors qu'aucun ~b 
d'accusatif n'est attesté ailleurs après le hifil de “te. Par contre un b de 
but et de destin est parfaitement normal après un puai ici. 

2) Certes, la correction en hifil établirait un lien étroit de 7a avec 
6b, mais le puai établit un juste équilibre de contraste entre 7a et 7b: 
“Oui, c'est pour la misère que l'homme est né, / et la flammèche pour 
prendre son essor.” En cas de lecture puai, il existe d'ailleurs un autre 
contraste satisfaisant entre 7a et 6: La misère n'est pas une production 
naturelle du sol, mais l'homme la découvre comme son destin. 

3) Alors qu'un puai plene de “te possède deux parallèles dans la 
Bible, un hifil de ce verbe défectif quant au yod’ n'aurait aucun parallèle 
pour les imparfaits non invertis. 

Avec tous les témoins textuels, le comité a donc décidé de garder 
intacte la vocalisation du HT en lui attribuant la note {A}. 
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Jb 5,15A mna {A} m DS// expl: v CE / lie: © 

5,15B OÎTSÜ {B} îïï 5 // facil styl: mDs C DITS / lie: © 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: ji-ax pm ™ / Dirai? mnç V&l 

Disant conjecturer pour 15a à partir d'un hébreu incertain, RSV 
donnait: “But he saves the fatherless from their mouth, / the needy 
from the hand of the mighty”. NRSV a renoncé à cette correction et 
traduit: “But he saves the needy from the sword of their mouth, / from 
the hand of the mighty”. 

Disant conjecturer D“inQ au lieu de DHFIQ, J123 traduit: “Il 
arrache de leur gueule l'homme ruiné / et le pauvre des mains du violent 
03: du puissant)”. [R]NEB ne mentionne pas de correction, mais 
seulement une traduction large par ‘greed’ au lieu de ‘mouths’, quand 
elle traduit: “He saves the destitute from their greed, / and the needy 
from the grip (REB: clutches) of the strong”. 

Sans note, RL offre: “Er hilff dem Armen vom Schwert / und 
den Elenden von der Hand des Mâchtigen.” Luther avait traduit: “Und 
hilfft dem Armen von dem schwert und von jrem Munde / und von der 
Hand des Mechtigen”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Cappel (395) a proposé la correction dont J123 et [R]NEB 
(selon Brockington) ont hérité à travers Michaelis (OEB VII 220) et 
Ewald. 

Siegfried a proposé de remplacer Dirai? par C'est la 
conjecture que RL a retenue, à travers ZB. 

BH3 a proposé de lire ici DÎT OZnriQ, conjecture que RSV a 
retenue. 

Les témoins anciens: 

Houbigant fut le premier a signaler dans l'un des mss de 
l'Oratoire l'omission du mem’ initial de DirDQ. De Rossi signale la 
même omission en 9 mss et dans la I e main de 11 autres. Cette 
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omission, très souvent corrigée ensuite, est évidemment facilitante en ce 
contexte. 

Pour ce vs le (5 offre: à7tÔÀ.oivTO ôè èv 7toXépcp, / àônvatoç ôè 
è^éA.0ot èk x ei POÇ ôuvâaTOU. 

La D porte: “porro salvum faciet a gladio oris eorum / et de 
manu violenti pauperem”. Selon l'édition de San Girolamo, toutes les 
éditions antérieures à elle inséraient le mot ‘egenum’ après ‘faciet’, 
insertion réprouvée par Guillaume de Mara. Cependant, Gadolo avait 
omis ce mot dans son édition. Quant à Estienne, dans son édition de 
1540, il avait noté son absence en quelques mss et il l'avait omis dans 
son édition de 1557. 

Selon l'Ambrosianus et les mss anciens, la 5 donne ici: ^ 
r *'\’\6n'-n \ r ^'irv t rC* V»r< / ^730 . y73 rdnVvJ. Mais les 

éditions, avec quelques mss, omettent le second 

Dans une vaste paraphrase (où il explicite un complément: ‘son 
peuple’ dans le premier stique), le CE, pour OÎTSQ 3117(2, donne: ]0 

jmsi 

Comme on le constate, seuls des témoins secondaires de la D et 
le CE insèrent dans le premier stique un complément d'objet. 

Quant à l'omission du ]0 avant 3713, c'est, de la part de 
quelques mss du ïït, de la D, du CE et de témoins secondaires de la 5, une 
facilitation évidente. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

La répétition de la préposition a normalement pour but 
d'expliciter le contenu de la première expression. En Gn 22,2, cette 
explicitation progressive (pn^HK n317K~13X ^TÎTTIX p]3TlK) a 
une valeur dramatique, alors qu'ici en CiT33 31173 il s'agit de montrer 
que l'épée est entendue métaphoriquement: “de l'épée, je veux dire de 
leur bouche”. 

En 15A le comité a attribué au îïï la note (A). En 15B quatre 
membres lui ont attribué la note (B) et un la note (C) pour tenir 
compte ainsi de la leçon omettant le ‘mem’ initial. Un membre a 
accordé la note {C} à la D et au CE, estimant que ces deux versions ont, à 
juste titre, interprété le ‘mem’ comme enclitique. 


- 30 - 



Jb 5,22 


Jb 5,22 )SD^ 12?*? {A} 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte: pjKil FTIttl / pntpFl ]aD^ ifej'p. 

Estimant que ces deux mots répètent des fléaux déjà mentionnés, 
J123 se réfère à 38,29 pour conjecturer: ISD 1 ?) 212? *7, et traduire “tu 
riras de la sécheresse et du gel (J1 : de la gelée)”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Voyant en ce vs une reprise de données présentes en 20a et en 
21b, BH2 et Fohrer proposent de l'omettre. D'autres ont, comme J, 
conjecturé des fléaux non encore mentionnés. 

Les témoins anciens: 

Un simple souci de varier et d'insister sur les fléaux humains 
(plutôt que les catastrophes naturelles) a pu pousser le © à donner pour 
22a la traduction: àôiKCùv Kai àvôptov KaxayeÀâari. 

Une leçon hexaplaire anonyme (|)0opâç Kai Àipoû est donnée ici 
par les catenæ. Ziegler l'attribue à a' sans motiver cela. 

La D porte ici: “in vastitate et famé ridebis”. 

La 5 donne: A^.o A^.. 

Le CL paraphrase: pmp K "12 "12 jin^O ^niYp. 

C'est donc bien le ïït que la leçon hexaplaire, la D, la 5 et le CL 
ont traduit ou glosé. 

■SV Choix textuel et interprétation proposée: 

Au vs 19 il a été parlé de six et sept détresses. Deux sont 
mentionnées au vs 20 et deux autres au vs 21. Si l'on maintient le vs 22, 
on obtient les trois dernières: 12?, |22 et fHXn HT!. D'ailleurs il 
semble bien que la raison d'être des stiques a et b du vs 23 est de 
commenter les stiques correspondants du vs 22. 

22a n'est pas une répétition pure et simple de données déjà 
utilisées auparavant. Il y a en effet une nette progression entre “et tu ne 
craindras pas la dévastation qui vient” et: “la dévastation et la famine, tu 
t'en riras”. On domine mieux le fléau dont on se rit, que celui en face 
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duquel on a dû d'abord dominer sa propre crainte. Quant à 22b, le 
‘waw’ qui précède immédiatement le nom du fléau et la négation 
prohibitive au lieu de la négation énonciative K 1 ? nous amènent à 
traduire: “et même des bêtes de la terre, n'aie pas peur!” 

N'accordant aucune valeur de témoignage textuel à l'élucubration 
du (5, le comité a attribué ici au ïïl la note {A}. 


Jb 6,10c {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le Jll offre ici un tristique: / TIQ113 TilT*™ 

£iij? *hqk Tnrp vb-'ï / ^ian: tib. 

Par conjecture, NEB a omis le stique “I hâve not denied the 
words of the Holy One.” Renonçant à cette omission, REB intègre ces 
mots dans son texte. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

Cette omission avait été demandée par Siegfried, BH2, Montet 
{Cent) et Fohrer. Cependant, BH3S n'élèvent pas d'objection à la 
présence de ce stique. 

Steuernagel (USAT), lui, estime qu'un stique a été perdu après 
celui-ci. 

Les témoins anciens: 

Tous les témoins attestent la présence de ce stique. 

Choix textuel: 

C'est une conception a priori des normes de la prosodie 
hébraïque qui a conduit Siegfried et ceux qui l'ont suivi à omettre ce 
stique jugé par eux excédentaire. Aussi bien au cours du développement 
de la Biblia Hebraica que dans celui de la NEB, on peut constater 
d'abord une tendance à adopter ce point de vue, et ensuite une 
renonciation à ce normatisme fondé sur des bases anachroniques. 

Le comité a donc attribué ici au lit la note (A). 
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® Interprétation proposée: 

Le verbe 1PID au piel signifie plutôt ‘cacher, mettre en oubli’ 
(Dhorme, TOB) que ‘renier’ (J, Osty). On pourra donc traduire ce vs: 
“J'aurai du moins un réconfort, / un sursaut de joie dans la torture 
implacable: / je n'aurai mis en oubli aucune des sentences du Saint.” 

Job veut dire par là que, à la différence de ses trois amis, il aura 
fait un exposé objectif, et non apologétiquement réductif, de toutes les 
interventions divines, y compris celles qui, aux yeux de l'homme 
paraissent les plus scandaleuses. C'est justement ce que, dans le bilan 
final de 42,7, le Seigneur appréciera lorsqu'il dira aux amis: “vous n'avez 
pas parlé de moi avec droiture comme l'a fait mon serviteur Job.” 


Jb 6,14 02*7 {B} ïïl // err-graph: m / exeg: ®D5!L 

Options de nos traductions: 

nîîiT nXTI / ion inina 02*7 est ce que le m donne 
pour ce vs. [RjNEB l'a traduit: “Dévotion is due ffom his ffiends / to 
one who despairs and loses faith in the Almighty” et TOB: “L'homme 
effondré a droit à la pitié de son prochain; / sinon, il abandonnera la 
crainte du Puissant”. 

J traduit: “Refuser la pitié à son prochain, / c'est rejeter la 
crainte du Puissant”, J12 disant corriger avec les versions en ‘refuser’ 
l'hébreu qui signifie ‘fondre, se liquéfier’, alors que J3 dit fonder cette 
correction sur des mss hébreux. 

RSV donne: “He who withholds kindness ffom a friend / 
forsakes the fear of the Almighty”, disant se fonder sur la 5 et le (5 et se 
référant au <E, alors que l'hébreu est obscur. NRSV ne s'en distingue 
qu'en mettant le sujet au pluriel. 

La même option se retrouve en RL: “Wer Barmherzigkeit 
seinem Nâchsten verweigert, / der gibt die Furcht vor dem 
Allmàchtigen auf”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

Notons d'abord que déjà Luther traduisait: “Wer 
barmhertzigkeit seinem Nehesten wegert / der verlesst des 
Allmechtigen furcht”. Habitué à cette traduction, Merx suivi par 
Siegfried a conjecturé Ibb au lieu de 02*7. À la suite de Beer (BH23), 
Fohrer, quoique considérant ce vs comme inauthentique, entend tirer 
ce sens d'une correction en mb. 

T “ 

Les témoins anciens: 

Dans les éditions N et S on lit OKO*? ainsi que, sans voyelles, 
dans la marge de Bl. De Rossi, en tenant compte des collations de 
Kennicott, signale cette graphie en 23 mss, dans la I e main de 4 et la 
2 e main de 5. Ne tenant pas compte de la vocalisation (qui demeure 
OKO*? dans tous les mss que nous avons pu contrôler), de Rossi 
interprète cela comme ‘aversanti’. 

Il n'y a pas mention de la graphie avec ‘alef’ dans les mss Cm A 
F, ni dans l'édition B2, mais seulement, en Cm A et B2, une note 
‘hapax’ en mp. 

Le (5 traduit ce vs: à7tel7T:aTÔ pe ë^eoç / £7UGK07tri ôè Kuplou 
tmepeîôév pe. Notons qu'en 10,3 0KQCI est traduit: à7tel7t(û. 

La D porte: “qui tollit ab amico suo misericordiam / timorem 
domini derelinquit”. 

La 5 offre une interprétation qui est très proche de celle de la D: 

j-y-iT. re'Av t oo^\Ajj:\ m \—iw rg ” 

Le ce offre: to n^nni / Knon T-nn jb r3on Knng^ 

pin tp\ 

Toutes les versions semblent donc à première vue avoir lu 0Kb 
au lieu de 00 ou OKQ. 

T T 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Le Talmud Babli (Shabbat 63ab) rapporte un enseignement de 
Shiméon ben Laqish: "pna non jhiq îrrn -pm n^o bi:nn bz 
oo^ 2 bïb pip rrar* pæ non mina oo^ oqkio îrrn. 

Cette tradition talmudique explique que Rashi glose 14a par "'O 1 ? 
ITOnn non v: 100. Il réfère 00*? à Ex 16,21. Parmi les glossaires, le 
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plus explicite est A qui donne à ce mot deux sens: le premier qu'il 
atteste avec F est ‘à dévoyant’ (= empêchant), dans le sens de le 

second sens est ‘à denisant’ (= se dissolvant), comme en Ps 22,15. C'est 
sous l'influence du Talmud que le sens de sera attribué ici à Oft par 
Joseph Qara et Isaïe de Trani. 

Écrivant en lemme 02*7 sans ‘alef’, Saadya traduit le vs 14: 
ü) jï->' / J-AàJI I, en se fondant sur 0Q31 

de Ex 16,21 pour cette traduction de OfàV Le verbe à la 3 e forme 

signifie ‘supprimer, réprimer, abolir’. On voit donc que Saadya a bien lu 
ici le Ht, mais qu'il a donné à ce qal valeur transitive, alors qu'il 
interprétait le nifal de Ex 16,21 au sens intransitif de ‘disparaître’. On ne 
saurait donc être certain que les versions aient lu autre chose que le HT. 
Selon l'édition Kafah, Saadya explique d'ailleurs que c'est la même 
racine qu'en TH DJBrrna'p oan (jos 7,5). 

Respectant lui aussi le HT dans son lemme, Yéfet traduit ce vs: 
dJ jï.j 15ÜI j / J-ÀàJ I jj-o <_-wi JuJJ et il commente ainsi son 

premier stique: “Ce vs est lié à ce qui le précède. En effet, il y avait 
parlé de la et de la rTOIH pour répondre à Eliphaz et à tout autre 

qui fait fondre _«) hors de son prochain sa bienveillance et sa 

solidarité comme Eliphaz qui lui a retiré la 10PI. Et il a eu un motif de 
dire OQ 1 ?, c'est qu'il lui reproche d'avoir diminué sa solidarité peu à peu, 
comme fond (ojJu) la cire.” 

Selon Hayyuj ( Kitâb , 251), il se peut que la racine soit OOft. 
Selon Abulwalid, c'est un nom d'agent venant de cette racine. Mais 
Radaq lui reproche d'avoir vu là un qal transitif, alors que, selon lui, il 
s'agit d'un intransitif: “de celui qui est plus effondré que son prochain, 
[on prétend] qu'il a délaissé la piété et la crainte de Dieu.” Notons que 
Rosenmüller lui aussi fera remarquer que les adjectifs issus de verbes 
sont d'ordinaire intransitifs et il cite "JT* Q0, DPI, ^"7, 1"!$. Ce sens 
de ‘fondu, liquéfié’ comme métaphore pour un état de dépression et de 
démoralisation a été retenu par Ibn Ezra et par Moshé Qimhi. 

Moshé ha-Kohen suit une voie toute différente en traduisant: 
éÿ Ai <Jl!I Üjj LJJ? »L?-I JiUJI cjyrj il (“Car j'ai placé mon espoir 
en un lâcheur, une turpitude pour ses frères, et il a abandonné la crainte 
du Seigneur”). Pour justifier cette traduction, il affirme d'abord que le 
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‘lamed’ initial introduit le complément de i 7niX -, 0 (du vs 11), comme 
en TÎX 1 ? narrai en 30,26 et ^ITX 1*7 en 13,15. Puis il ajoute que CO 
vient ici de OXQ, la 2 e radicale étant défective, comme en ’HX 
(1 S 1,17) qui vient de Il précise ensuite qu'ici “ICI! se rattache au 
sens de ‘turpitude’ qu'a ce mot en Lv 20,17 et que Job qualifie ainsi ce 
qui lui a été fait, comme le Psalmiste en CD FI ''XDÎD / “lpC "Q^X (Ps 
35,19). Et il a intégré dans cette comparaison deux aspects: le premier 
c'est qu'il qualifie ses frères de traîtres en comparant leur permanence à 
celle des eaux traîtresses qui n'ont pas de permanence, et le second 
aspect, c'est la tromperie et la déloyauté. 

Choix textuel: 

Saadya nous a permis de constater que les versions n'ont 
probablement rien lu d'autre ici que le Ht. Du fait de l'attestation 
marginale de la graphie OXC, un certain doute demeure cependant sur 
ce point. C'est pourquoi le comité n'a attribué ici au ïïl que la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Le ‘waw’ de nX“Pl semble avoir la valeur de “même si”. On 
pourra donc traduire: “À l'effondré sied la pitié de son prochain, / 
même s'il abandonnait la crainte de Shaddaï”. 


Jb 6,21 A '2 (AJ 111 © et V CE II lie: D 5 

6,21 B *6 (CJ îïï CE II IRQ-or 1*7 / err-graph: © 5 clav "’b / lie: D 

c ^ > Options de nos traductions: 

Selon le ms F, le îïï porte ici: HH 17 Win / Finin? 

IXTni, avec un ketib X*7 pour le qeré 1*7. 

Conjecturant jS au lieu de "O et 'h au lieu de X*7, J123 traduit 
21a: “Tels vous êtes pour moi à cette heure”. [N] RSV se fonde sur la 5 
et la O et se réfère au CE pour traduire: “Such you hâve now become to 
me”. Selon Brockington [RjNEB conjecture jS et lit avec 1 ms v 
quand elle traduit: “So treacherous (REB: Just so unreliable) hâve you 
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now been to me”. Sans note, RL traduit: “So seid ihr jetzt fur mich 
geworden”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Luther avait traduit: “Denn jr seid nu zu mir komen”. Disant se 
fonder sur tous les anciens, sauf le CE, Houbigant avait corrigé en " ,L ?. 
C'est J.D. Michaelis (OEB III, 218 et XV, 11) qui a proposé les deux 
corrections adoptées par Ewald, Oort, Beer (BH23), Montet (Cent), 
puis retenues par nos traductions. Dans les notes sur sa traduction, il 
proposait comme traduction du texte authentique: “So seyd ihr mir 
jetzt . 

Les témoins anciens: 

Voici comment les versions ont traduit 21a. 

Le © donne: àxàp ôè Kai ûpeîç £7té|3r|xé pot àveA.eqpôvcùç. 

Selon les catenæ, cl commence par ôxt vûv et 6' par àÀÀà pf)v. 
Mais le ms 732 semble avoir raison d'attribuer cette leçon à c' au style 
duquel elle correspond plutôt. 

Il est difficile de situer le “nunc venistis et modo” qui semble 
correspondre à ces mots dans la D. 

La 5 offre ici: >1^. «^o2r\_»am (le ms 

Ambrosianus ajoutant après ces mots). 

Quant au CE, il porte: pmin prPin jHD DnX. 

On voit donc que a/ et le CE attestent clairement le "O initial 
auquel se rapporte aussi la particule 8é du © et le àXka pqv de c', alors 
qu'aucun témoin n'appuierait un ]S. D'autre part le © et la 5 
appuieraient un 'b, le CE appuyant et aucun témoin n'appuyant 1^. 

Mais il nous faut maintenant éclaircir un problème qui se pose 
en des termes nouveaux depuis que nous avons accès au ms d'Alep (A) 
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et que Y hivin a mis en valeur la très haute qualité du ms des Ketubim 
Cambridge Add 1753.* 

Sur le dernier mot de K 1 ? Dn*pn HpIlCS l'édition B2 et le ms F 
portent en mp une indication de qeré Cependant, on répète 
d'ordinaire que les ‘orientaux’ ont ici un ketib K 1 ? et un qeré 1^, alors 
que les ‘occidentaux’ auraient un ketib et qeré 1^. C'est ainsi que 
s'expriment Bær (p. 56), Dhorme, Ginsburg (Massorah I, 597a), Kônig 
(Lehrgebaude II, 236). 

Cependant la liste la plus autorisée des variantes entre les 
(orientaux) et les (occidentaux) est celle qu'offre le ms F. Or 

on y lit très clairement : 

r ro xb on^n "o 'uzb 

’p b 'HD HQ 1 ? 

L'erreur vient de l'édition B2 dont la liste donne: 

.b Drrvï nnr ^ 'Utb 
j p b dtd tb nn^n HQ 1 ? 


* Yeivin (Division 80) s’exprime ainsi: “I was, however, surprised to discover, 
among the others that I examined, a MS belonging to the fourteenth or fifteenth 
century, which contains the entire Hagiographa, one of the most striking examples 
of Ben Asher’s School in Yemen. After first examining its methods of section 
division, I turned my attention to studying its other aspects, though rather 
superficially. It appears certain to me that the original MS from which this was 
transcribed, either directly or through intermediate copies, was clearly a work of the 
Ben Asher school, no less accurate and reliable than A. [...] While the linguistic 
style of the massoretic notes seems to be quite ancient, it is not the same as that of 
A. The use of hataf in non-guttural letters is rare. The spelling, especially of the 
words written plene and defective, is accurate and is almost identical with A. At ail 
events, this MS merits exhaustive and comprehensive study. The section divisions of 
the MS are almost identical with those given in our List. Furthermore, in its 
correspondence to the List, this MS surpasses, or is at least by no means inferior to, 
A.” 
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Norzi, notant d'un côté que ce cas ne figure pas dans la liste 
massorétique classique des ketib à qeré 1^, et d'un autre côté que le 
texte soigné se trouve d'ordinaire du côté des ‘occidentaux’, concluait de 
cette liste de B2 que le texte soigné est 1*7 sans ketib vb. S'il avait 
connu la liste du ms F, il aurait conclu, à partir des mêmes principes, 
que le texte soigné est sans qeré 1*7. 

D'ailleurs, comme nous l'avons indiqué, nous connaissons 
aujourd'hui deux mss qui sont des témoins beaucoup plus sûrs du ïït 
tibérien que ne le sont l'édition B2 ou le ms F. Ce sont les mss A et 
Cm. Tous deux s'accordent pour offrir la leçon X*7 sans qeré. 

Choix textuel: 

6,21 A. — La leçon "O n'a pas de rivale qui mérite d'être prise en 
considération. 

6,21 B. — Alors qu'ils n'avaient pas encore accès aux mss A et 
Cm, la moitié des membres du comité avaient voté {C} pour 1*7 qu'ils 
croyaient être la leçon du qeré, l'autre moitié attribuant la même note à 
>6 qu'ils pensaient être le ketib. C'est la situation que présentait en 
1977 notre Compte rendu préliminaire. Les nouvelles données offertes 
par A et Cm amènent à modifier la décision, attribuant la note {C} à 
l'unique leçon authentique du texte ‘occidental’: 8*7. 

® Interprétation proposée: 

Avec Rosenmüller et Delitzsch, on pourra traduire: “Oui, 
maintenant, vous êtes devenus néant”. 


Jb 7,4A fflpK (A) ïït a! 6' DSC// paraphr: (5 

7,4B “RÛT (B) ïït 5 II exeg: CE / assim-ctext: (5 clav TIQ1 ->■ lie: D 

7,4C Tiinbl {A} ïït © D d II assim-ctext: 5 clav TQDtBI 

c ^ > Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïït offre: mpX TiÇ / THQKl TQD2TDK 

«lïni) D"ii] TimÈn / T 

Disant ajouter avec le (5 “le jour” et conjecturer ^“[üî au lieu de 
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“HQ 1 !, J2 traduit 4ab: “Étendu sur ma couche, je me dis: «À quand le 
jour?» / Sitôt levé: «Comme le soir tarde!»”. J1 traduisait de même, mais 
disait s'inspirer du verbe ÎTH pour sa deuxième correction. Pour cette 
deuxième correction, J3 propose |!T *Q et traduit: “Quand serai-je au 
soir! 

Selon Brockington, NEB lit avec le ©: mpKl ÜV au lieu de 
□IpK du îïï, puis elle se réfère à la 5 pour corriger HQ 1 ! en “HQ 

TnDtfl quand elle traduit: “Whcn I lie down, I think, / «When 
will it be day that I may rise?» / Whcn the evening grows long and I lie 
down, / I do nothing but toss till morning twilight.” REB n'a retenu 
que la première de ces deux corrections. 

RL traduit ce vs par: “Wenn ich mich niederlegte, sprach ich: 
Wann werde ich aufstehen? / Bin ich aufgestanden, so wird mir's lang 
bis zum Abend / und mich quâlte die Unruhe bis zur Dâmmerung.” 

Correcteurs antérieurs: 

BH2 fondait sur le © deux corrections: d'abord: DK1 mpKl □ i P 
TIQp au lieu de D^pX, puis TlQ au lieu de “HQ 1 !. Cet essai de tirer parti 
du © a été adopté par Montet {Cent) et est à la base de presque toutes 
les corrections proposées par les uns ou par les autres. Le but de la 
plupart d'entre eux a été de transformer en tétrastique ce qui apparaît 
comme un tristique. 

Les témoins anciens: 

On lit dans le ©: èàv Kotpr|0â>, Xéycû nôte qpépa; / tbç 8’ av 
àvaoxrâ, koXxv nôxe éa7tépa; / 7tXf)pqç 8è ylvopat ôSuvrâv à7tô 
êa7tépaç ëcoç 7tpcol. 

Au lieu de obç 8’ av àvaaxto, les catenæ attribuent à œ'6': 7tôx£ 
àvacxriGopai. 

La D offre: “si dormiero dico quando consurgam / et rursum 
expectabo vesperam / et replebor doloribus usque ad tenebras”. 

La 5 porte: .v>, rà o .^cvorc' àxxAjrc'o A-At. ^ 

re' t°\t\ relire' .-i-st. o 

Le <E traduit: rPllÏÏ D3pX WX / HHQX] STQWtp 

xnsQQîi? ni? iv xnattf mi] rrmÈn / xtmn. 

t : I t • - t : t : • t : - : 
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La seconde correction de NEB (omise par REB) reposait sur une 
confusion: la S n'a pas lu ”TQD2p un ‘plus’, mais à la place de 
par assimilation au début du vs. 

Quant au (5, c'est par un ensemble de gloses et de retouches qu'il 
a symétrisé son texte en s'inspirant de Dt 28,67. Interprétant d'abord 
comme Tlûl le difficile “ROI, il fait de DlpX une proposition 
indépendante correspondant à TQDîtf DK. Puis il crée pour le premier 
Tlû un complément: “le jour” correspondant à “le soir” qui complète le 
Tlftl qu'il a lu après. Ensuite il use d'une transition sous forme de 
reprise: “à partir du soir” pour introduire le “jusqu'à l'aube” qui conclut 
le vs. Enfin, il articule plus explicitement la syntaxe d'ensemble en 
amplifiant par un “à nouveau” le ‘waw’ qui, dans l'hébreu, fait suite à 

mpx. 

Notons que BH3 a fait erreur en attribuant à la vorlage du © un 
ajout de TIQp DX1 après DlpX, alors que le © n'exprime qu'une seule 
fois (par àvaoxcù) le verbe Dlp. RL s'est laissé entraîner par cette note 
erronée lorsqu'elle a fait suivre “wann werde ich aufstehen?” par “bin 
ich aufgestanden”. 

^ Choix textuel: 

Les gloses symétrisantes du © aboutissent à un texte ample et 
lourd qui a perdu l'essentiel de sa valeur poétique. 

La principale difficulté du ïïl réside dans le sens de “RO 1 ). Le piél 
de n'a évidemment pas le sens de ‘mesurer’. Saadya et Yéfet lui 
ont reconnu le sens de “se prolonger, se distendre” qui est le sens du 
verbe arabe l_o. Cette option est d'ailleurs celle de Horst qui ne 
connaissait pas ces prédécesseurs. Etant donné la relative incertitude de 
cette exégèse de 4B et l'option très différente du ©, le comité n'a 
attribué ici au ïïl que la note (B), alors qu'il lui a attribué la note (A) en 
4A et en 4C. 

® Interprétation proposée: 

“A peine couché, je me dis: «quand me lèverai-je?» / Le soir 
s'allonge / et je me rassasie d'insomnies jusqu'à l'aube.” 
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Jb 7,5b {A} Ht D 5 <E II lie: © 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïl offre: mi niU / 22V m) H2H V2b 

0K2D avec un ketib ŒTSI. 

** T * “ 

Par conjecture, NEB a omis les mots “it is cracked and 
discharging” correspondant à ONÜ”H I33"l du îïï. Renonçant à cette 
omission, REB intègre ces mots dans son texte. 

INS Correcteurs antérieurs: 

C'est Driver (Text ofjob, 73s) qui a conjecturé cette omission. 

Les témoins anciens: 

Seul le <S, ne pouvant rien tirer de ce stique, l'a remplacé par 
xriKto ôè PûAockocç yfjç àno i%(âpoç ^ucov. 

Tous les autres témoins suivent de près le îïï. 

Choix textuel: 

Ne voyant ici qu'une question d'exégèse, le comité a attribué au 
îïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Le comité a hésité entre deux interprétations de 0SÎ3”] ou bien 
au sens normal de “et est devenue abominable”, ou bien comme un 
usage de OKÜ au sens de 00Ü “et coule”. Quant à 1331, son emploi en 
26,12 comme parallèle à jTIÛ engage à lui donner ici (comme en Is 
51,15 et Jr 31,35 où il s'agit aussi de l'intervention de Dieu sur la mer) 
le sens de ‘fendre’ (à valeur intransitive). On peut donc traduire ou bien: 
“ma peau se crevasse et suppure”, ou bien: “ma peau crevassée devient 
dégoûtante”. 
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Jb 7,15 {A} 

Options de nos traductions: 

Le ïïl porte ici: TtoJ?Q mû / "tpD3 p]!70 117^1. 

J123 dit corriger ce mot en ''ri'O^Û quand elle traduit: “la mort 
plutôt que mes douleurs (Jl: qu'une vie de douleurs)”. 

Sans notes, NEB traduisait “my sufferings”, probablement en 
suivant une exégèse de Driver (ET 57 [1945/46] 193 et 249). REB 
garde cette traduction, mais dit corriger l'hébreu auquel elle attribue le 
sens de ‘bones’. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

En sa traduction et en cette correction, Larcher (J 123) suit 
Montet {Cent). Cette correction a été requise par BH23S qui se 
réfèrent à 9,28. Merx semble être l'auteur de cette conjecture adoptée 
par Oort. 

Les témoins anciens et choix textuel: 

Voyant ici des os, toutes les versions ont lu le ïïl qui a donc reçu 
du comité la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Le mem’ initial introduit bien un complément de “11711171 par 
quoi ce vs commence: “(Mon âme a préféré) la mort plutôt que ma 
carcasse” c'est-à-dire, plutôt que mon corps réduit par la maigreur à un 
squelette. 


Jb 7,20A □“IKn “lÿî (B) ïïl D (L // exeg: 5 clav “llT / paraphr: (5 
7,20B cor (B) © // theol: ïïl V 5 C 'bü 

Options de nos traductions: 

Le ïïl porte: •’anûÊp / D1K17 1^3 p*? Î7Q TKÏ?n 

xmb 'bs ÎT7TK1 / ’sfàüb'. 

t - : - t v : v t I t t : • : 
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7,20A. — NEB disait ajouter avec le © “of the hearts” quand elle 
traduisait: “thou watcher of the hearts of men”. Avec la même 
correction, REB donne: “you watcher of the human heart”. 

7,20B. — En notant “So some MS S., cp. Sept.; others my”, NEB 
donne: “and why hâve I become thy target”, alors que REB appuie la 
traduction “Why hâve I become a burden to you ” par la note “to you: so 
Gk; Heb. to me”. 

Sur “En quoi te suis-je à charge?”, TOB note: “Le gr. et une 
ancienne tradition juive garantissent cette lecture. Dans tous les mss 
hébr., te aurait été corrigé en me pour des raisons théologiques”. 

Sans note, [N]RSV traduit: “Why hâve I become a burden to 

you: . 

Notons que, alors que ZB offrait: “warum bin ich dir zur Last 
geworden”, RL garde le 111 : “dafi ich mir selbst eine Last bin.” 

1NL Correcteurs antérieurs: 

7,20A. — C'est Houtsma qui, se fondant sur le ©, a demandé 
d'insérer 

7,20B. — Selon McCarthy (79-81), la tradition de ce tiqqun 
remonte aux listes les plus anciennes: celles du Sifré et de la Mekhilta 
de-Rabbi Ishmaël. 

Les témoins anciens: 

7,20A. — Le îïï porte en 20a: "là if? HQ "TlKDn 

di an. 

T T T 

Pour cela, le © offre: et èyù) qpapxov, xl ôûvapal aot 7tpâ^at, 
ô £7ttoxâp£voç tôv voûv xrâv àvOpamtov; 

Les deux premiers mots du © sont obélisés par le groupe 
principal des catenæ. Au lieu de xi ôbvapcd aot 7tpâqat, certains 
témoins des catenæ attribuent à ‘l'hébreu: xi ae e|3Zay/a et le ms 740: 
xlç èyqÂâpqacv. 

La O donne ici: “peccavi quid faciam tibi o custos hominum”. 

aidais. est ce que la 

5 porte ici. 

Le C traduit: KD3 “Q1 ÎTHtM HQ H‘'DP!. 

tt - : - | t ..... - •• t 
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7,20B. — Les “some MSS.” du îïï mentionnés par la note de 
NEB n'existent que dans l'imagination de Beer (BH23) qui croit avoir 
trouvé la leçon en 2 mss de la collation de Kennicott. De fait, 

celui-ci attribue bien cette leçon à 300 et à 683 Tl, mais ce ne sont pas 
des manuscrits, puisque ‘300’ désigne les notes de l'édition mi3?2 et 
que ‘683 T’ désigne des listes de tiqquné soferim éditées par divers 
auteurs. 

L'original postulé ici par la tradition du tiqqun a été lu par 
le © qui traduit: elpi ôè È7ti aoi ùopidov. 

Par contre, c'est le îïï qu'ont traduit la D (“et factus sum 
mihimetipsi gravis”), la 5 (rg'vO^ >1^. à\_.qooa) et le CL TPin] 
i TÏ3Q i p). 

^ Choix textuel: 

7,20A. — La 5 a traduit comme si elle lisait la racine “I3T, alors 
que la leçon du îïï semble bien contenir une allusion ironique au vs 12. 

Ici comme souvent en ce livre, le © a une tendance générale à 
paraphraser qui lui fait ajouter d'abord une particule conditionnelle, 
puis ôùvapcd et enfin iôv voûv. Le fait que toutes les autres versions 
suivent de près leur vorlage hébraïque nous dissuade de chercher un 
témoignage textuel dans ces libertés du ©. 

Cependant, pour tenir compte de ces variantes du ©, le comité 
n'a attribué au îïï que 4 (B) et 2 (A). 

7,20B. — Pour dire “être à charge à soi-même”, l'hébreu ne 
s'exprimerait pas ainsi. Il ferait usage d'une forme réflexive. Au contraire 
l'expression que nous avons ici est celle dont il est fait usage lorsque 
quelqu'un “est à charge” à une autre personne (2 S 15,33). 

La rencontre entre le © et la tradition du tiqqun donne un grand 
poids à cette variante, d'autant plus que cette simple omission d'un ‘kaf’ 
correspond parfaitement à un de ces cas où il s'agit de “omettre une 
lettre pour éviter que le nom divin ne soit blasphémé” (Babli Yebamot 
79a). 

Aussi le comité a-t-il décidé d'attribuer ici à la variante la note 
(B). 
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® Interprétation proposée: 

7,20A. — On peut traduire littéralement: “J'ai péché. Qu'est-ce 
que je te fais, surveillant de l'homme?” ou plus librement: “Ai-je péché? 
Qu'est-ce que cela te fait, espion de l'homme?” 

7,20B. —- On peut traduire 20bc par: “Pourquoi m'avoir pris 
pour cible? / En quoi te suis-je à charge?” 


Jb 8,6 T JP (B) m D S // lie: © / incert: CL 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: / TIT nninS ÎIEIK “1^1 pî~DK 

7 I V T * T T " TT T T : I “ 

ni] envi). 

En "TJP îinr^D J123 conjecture TÎO au lieu de TJP, 

lorsque J12 traduit: “Dès maintenant, il te rendra sa faveur” et J3: “Dès 
maintenant, sa lumière brillera sur toi”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de Larcher n'a pas eu de postérité. 

Les témoins anciens: 

Pour ^jvJ] T JP nnr _ ”'D le © offre: ôefiaetoç è7taKOÛaeTal 
aou, la D: “statim evigilabit ad te”, la 5: et le 

cl: -mani jns. 

Comme Orlinsky l'a montré, les essais de restitution d'une 
vorlage hébraïque pour le © ne sont pas concluants. Mieux vaut 
admettre que le traducteur a improvisé en fonction de son contexte. Il 
avait en effet achevé le vs 5 par ôeôpevoç. Or ce qu'attend un ôeôpevoç 
c'est que sa ôéqaiç soit exaucée. 

La D et la S ont lu le Vil. On peut hésiter sur ce qu'a lu le CL. 

Choix textuel: 

Etant donné la marge d'incertitude qui subsiste à l'égard de 
l'option du ©, le comité a attribué au iït 3 {B} et 3 (AJ. 
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® Interprétation proposée: 

Ce hifil a ici valeur intransitive, comme en Ps 35,23. Le a 
évidemment ici un sens de protection. En attestant à Job que, “si tu es 
honnête et droit, alors il veillera sur toi”, Bildad contredit Job qui, en 
7,16-19, n'interprétait l'attention que Dieu lui portait que comme 
l'espionnage d'un ennemi. 


Jb 8,17 mrr (BJ m 5 D // lie: © clav rrir, D 
c ^ > Options de nos traductions: 

Le m offre: nm* 1 □■’nx rvn / rehtf brbv. 

v v: v • t •• t : t t t 

Pour 17b nm: D^X rPS? J123 donne “il puisait sa vie au 
milieu des rochers”. Pour “il puisait sa vie”, elle dit suivre le ©, alors 
que l'hébreu porte “il voyait”. J3 ajoute qu'elle conjecture j'2 au lieu de 

rp?. 

En suivant le © et la D, car le sens de l'hébreu est incertain, 
[N]RSV traduit: “he lives (NRSV: they live) among the rocks”. 

RL offre: “und [seine Wurzeln] halten sich zwischen Steinen 

fest”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

C'est Grætz ( Weisheit 404), se fondant sur le ©, qui semble 
avoir corrigé le premier HTIT en iTÎT et ÎTQ en 'pS. 

Quant à RL, elle s'accorde avec Fohrer qui, estimant que ni le 
lit ni le © ne donnent aucun sens, traduit “zwischen Steinen hait er sich 
fest”, en se fondant sur le ms 259 de Kennicott pour lire p2 et en 
conjecturant, à la suite d'HouBiGANT, TFP au lieu de ÎIÎIT. 

Les témoins anciens: 

Commençons par préciser que Fohrer a eu tort de prendre le 
259 de Kennicott pour un manuscrit, alors qu'il s'agit de l'édition de 
Naples des Ketuvim qu'aucun ms n'appuie en cela. 

Le © porte ici: £7Ù auvaytûyqv ÀlOcov KOipâxai, / ev ôè péaep 
XaXiKCùv Çfioexai. Le © a fait preuve d'autant de liberté lorsqu'il a 
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Jb 8,21 


traduit Qiaexat comme s'il lisait ÎTTP que lorsqu'il a traduit KOtqâxat 
comme s 'il lisait "QZŒr (au lieu de 1DZO” 1 ). Ces deux libertés sont 
dépassées par les ‘pierres’ qui viennent remplacer les ‘racines’. 

Pour le mot qui nous concerne, la 5 (r^usj) atteste évidemment 
le Ht. En faisant usage de la racine jT, le CE CpIT)* montre qu'il a eu, 
lui aussi, le ïïl sous les yeux. 

Quant à la D, son ‘commorabitur’ paraît s'inspirer de aûXiÇexat 
que le ms 252 offre comme une scolie anonyme. 

Choix textuel: 

Aucune version n'attestant une vorlage que l'on puisse préférer 
au ïïl, le comité a attribué à celui-ci la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Saadya traduit H?[T par J_(= s'introduit, pénètre). Jacob ben 

Reuben, adaptateur hébreu de Yéfet, donne Zip' (= perce, perfore) 

qu'il faut sûrement mettre en rapport avec les sens de j_?- (= percer, 

transpercer) et de 'y (= fendre, faire des encoches). Mais il se peut aussi 
que njn ait ici le sens de ‘visiter, explorer’. 

Quant à □"OZK JVZ cela peut avoir la valeur de n”QZ (= à 
l'intérieur de) ou bien cela fait allusion à des strates de pierres. 

On pourra donc traduire: “il explore l'intérieur des rocs” ou “il 
disjoint les couches de pierres”. 


Jb 8,21 IV (AJ îïï D 5 CE // lie: © 

Options de nos traductions: 

Le ïïl offre ici: 71VM n pinîp 

J123 conjecture “de nouveau” (1Z) au lieu de “jusqu'à” (1Z) 
quand elle traduit: “Le rire peut de nouveau remplir ta bouche (J 12: 
gonfler tes joues), / la joie éclater sur tes lèvres”. 

* Ici les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent pJZQ mais Levita 
(. Meturgeman ) donne 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

Déjà Houbigant disait: “nous traitons ~IV comme TA'”. 
Michaelis (OEB VII 229) et de nombreux exégètes l'ont suivi, jusqu'à 
Oort, Ehrlich, Merx, Delitzsch (Fehler 63a), Montet (Cent), Pope 
et Fohrer: “Il faut lire IV au lieu de «jusqu'à» qui a été faussement 
vocalisé”. 

Les témoins anciens: 

Ici encore, le © fait preuve d'une grande liberté, remplaçant en 
21 et 22 les trois suffixes de la 2 e personne du singulier par le substantif 
àXqBivrâv repris deux fois par cojtgov. Il ne faut donc pas s'étonner qu'il 
ait rendu ce “112 par un simple 8é qui n'entend rien trancher. 

C'est bien IV que les autres versions ont lu: la D avec ‘donec’, la 
5 avec :\ et le (E avec T IV. 

^ Choix textuel: 

Aucun argument textuel ne pouvant appuyer une leçon ~l'V, le 
comité a attribué ici au lit la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Les grands lexicographes juifs ont reconnu à certains emplois de 
IA la valeur de “IA. David ben Abraham (II 371,27-31) cite en ce sens 
1 S 14,19; Ag 2,19; Jb 1,18; Jon 4,2. Abulwalid (Usul 503,6-9) cite 1 S 
14,19; Ne 7,3; Jb 1,18; 1 R 18,45; Jon 4,2. Parhon (47b) cite Jb 1,18 
comme ayant un sens identique à celui de “1112 en Est 6,14; 1 S 14,19; 
Ne 7,3; Jon 4,2. Radaq (Shorashim 342) cite Jon 4,2; Jg 3,26 et Jb 1,18. 
Une exégèse du type de celle que postule la correction de J123 a donc 
été proposée ici, sans correction textuelle, par Rosenmüller et par 
Delitzsch. Il est cependant frappant qu'aucun des lexicographes juifs 
que nous avons cités ne mentionne notre cas parmi les exemples qu'il 
cite. 
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Kônig montre que 20a (“vois, Dieu ne méprise pas l'homme 
intègre”) est explicité par le vs 21 (“jusqu'à ce qu'il remplisse ta bouche 
de rire / et tes lèvres de hourras”); alors que 20b (“ni ne prête main- 
forte aux malfaiteurs”) l'est par le vs 22 (“tes ennemis revêtiront la 
honte / et la tente des méchants ne sera plus”). 


Jb 9,17 nnrtpn {C} nt // vocal-incert: © g' O, 5 CE 

Options de nos traductions: 

□an ■'Uüs nznm / mjjfcnntfx est ce que le nt offre 

pour ce vs. J123 dit vocaliser rRptpp quand elle traduit: “Lui, qui 
m'écrase pour un cheveu, / qui multiplie sans raison mes blessures”. 

[R]NEB accepte cette interprétation. Pour éviter un gallicisme, 
elle écrit: “for he bears hard upon (REB: strikes at) me for a trifle” en 
notant: “Lit. a hair.” Brockington nous apprend que NEB s'est référée 
à la 5 pour vocaliser comme J123 l'avaient proposé. 

'SrL Correcteurs antérieurs: 

La 5 et le (L ayant compris ce mot au sens de ‘cheveu’, BH23 en 
ont conclu que ces versions avaient vocalisé rHpïpp. Aussi Ehrlich, 
Dhorme, Montet (Cent) et Pope ont-ils demandé cette correction 
vocalique pour fonder cette interprétation. 

Les témoins anciens: 

Les versions ont été divisées à propos de l'exégèse de ce mot, C 
(ôtà Kaxatylôoç) et la D (“in turbine”) s'opposant ici à la 5 (A-^-ia 
►iA* n^fcusa) et au <E (Kim ™ IV).* 

Quant au ©, sa traduction ici par yvôc()(p se rapproche de vétbouç 
qu'il donnera pour en 40,6. 


* Ici les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent 

t : 
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^ Choix textuel: 

Notons tout de suite que la graphie avec ‘sin’ est compatible avec 
l'une ou l'autre des deux exégèses rivales. 

Les données d'ensemble offertes par le ïïl sont ambiguës. 
Comme le fait remarquer Ehrlich, au collectif 1ÜÎD devrait en principe 
correspondre un nomen unitatis IHip. Aussi s'étonne-t-il que, en ce 
sens, on rencontre ailleurs n"Up. Mais cela n'est pas exact, puisque cet 
état absolu n'est jamais attesté, mais seulement l'état construit m_lp. 

Il peut d'ailleurs être utile de remarquer que les mss F et V 
s'accordent avec l'édition B2 pour distinguer par la présence ou l'absence 
d'un mappiq la graphie en Lv 13,4 de la graphie PHlJîpT en Lv 

13,20. Étant donné que la première phrase est négative et la seconde 
affirmative, il est fort probable que cette particularité vise à distinguer 
“pas un poil n'a viré au blanc” ’ (pb ipn _ i6 mrtR où l'on a à faire à 
un nomen unitatis) de “sa pilosité a viré au blanc” ’ (pb •pn mptR où 
l'on a à faire à un collectif suivi d'un pronom-suffixe). On peut donc 
considérer comme très probable que les vocalisateurs, en Lv 13,4, ont 
voulu nous offrir un cas de nomen unitatis (“un poil”) vocalisé de la 
même manière qu'en Jb 9,17. 

Estimant que la situation est ici assez confuse, le comité a 
conservé la vocalisation du lïï avec la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire ou bien “lui qui m'écrase dans l'ouragan” ou 
bien “lui qui m'écrase pour un cheveu”. En faveur de la première 
interprétation, on peut citer Jb 38,1 et 40,6. En faveur de la seconde, 
notons l'adverbe DD il dans le stique suivant. 

Le comité a préféré laisser ouvertes ces deux options, faute 
d'arguments suffisants pour trancher entre elles. 


Jb 9,19 NTrÊ {B} îïï // err-voc: D CE / lie: © -> S 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte: Ripi* 1 P ÜStpQVDKl / n?n nb^DK. 
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J123 dit se fonder sur le © et la 5 pour traduire “mais qui donc 
l'assignera?”, alors que l'hébreu porte ‘m'assignera. 

[N]RSV traduit en se référant au ©: “who can summon him?”, 
alors que l'hébreu offre me au lieu de him. 

Selon Brockington, c'est avec le © que [R]NEB lit TTiT au 
lieu de 'OT’JJ'T quand elle traduit: “who can compel him to give me 
a hearing?” 

RL traduit: “Wer will ihn vorladen?” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Dœderlein semble avoir été le premier à proposer de suivre ici 
le © et la 5. Sur cette base, une correction en a été demandée 

par Michaelis (OEB VII 229) et adoptée par Beer (BH2), Montet 
(Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

De Rossi signale des leçons 'OT’JT, "OTT, et 'OJTT en 

quelques mss médiévaux isolés et sans autorité particulière. Les témoins 
normaux du texte tibérien classique (A, Cm, F et B2) s'accordent pour 
noter en mp la leçon ■OTIT comme unique. 

Pour le stique 19b (TTIT *’Q ûaBjQ^DïCT), le © paraphrase 
très librement: xlç ouv Kplpatt an ion àvitoifiooiat; 

La D porte: “si aequitas iudicii nemo pro me audet testimonium 
dicere”. 

La 5 traduit: ,cncvi^.irdi 04 ^ 

Le CE offre: ^ THT ]Û XTlb 

Alors que la 5 s'inspire de la paraphrase du ©, la D et le CE ont 
rattaché ce verbe à Tir et non à ir\ 

^ Choix textuel: 

Le comité a attaché peu de poids au changement de personne du 
suffixe, élément secondaire dans la construction fantaisiste du ©. Il a 
donc attribué pour ce mot au ïïl la note {B}. 
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® Interprétation proposée: 

Depuis Ewald, presque tous les modernes qui gardent le 111 
voient en tout ou partie de ce vs un discours direct de Dieu non 
introduit. L'exégèse juive, au contraire, met tout dans la bouche de Job. 
Cette option a été préférée par le comité. On pourra donc traduire 
littéralement ce vs: “Si à la force, un robuste, le voilà!; / si au droit, qui 
m'assignera?” ou, plus librement: “Recourir à la force? Il est la puissance 
même. / Faire appel au droit? Qui m'assignera?” 


Jb 9,20 *’S (AJ 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte: VÇjpiVl *0*CDn / VIVipT "S 
J123 traduit 20a “sa bouche peut me condamner” en 
conjecturant sa au lieu de ma. 

Correcteurs antérieurs: 

C'est à cause du stique suivant dont Dieu est le sujet que 
Olshausen, Merx, Oort, Ehrlich et Houtsma ont conjecturé ici VS, 
conjecture qui a été mentionnée par BH23 à titre informatif et adoptée 
par Fohrer. 

Les témoins anciens: 

Le possessif de la I e personne du singulier est attesté ici par le 
(5, (F, la D, la 5 et le (L. 

Choix textuel: 

Le comité a donc attribué à la leçon du lïï la note (AJ. 

® Interprétation proposée: 

Les deux interprétations les plus probables sont ou bien: “ma 
bouche me condamnera”, ou bien: “par ma bouche, il me condamnera”. 
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Jb 9,24c {A} lïl a' DSC// lacun: <S> 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte en ce vs: / nOD*; iTCpStrilS / Up T _ T3 nan? p.K 

œimD Ki2K kVdk. 

Le stique 24c a été omis par [R]NEB. 

Correcteurs antérieurs: 

Pour éviter un tristique, Steuernagel a proposé l'omission de ce 
stique. Fohrer, lui, propose l'omission du stique précédent. 

Les témoins anciens: 

Sur 24c, BH23 donnent le sebir: K"I2K "’ft Kl il K^'DK que 
Fohrer considère comme la forme authentique de ce stique. Rappelons 
ici ce que nous avons précisé dans l'introduction à CTAT3 lxxi 23 à 
lxxii 13: un sebir est quelque chose que l'on a coutume d'interpréter (= 
p^no) autrement qu'on ne le lit (= qeré). Et certains font erreur (= 
ptDft chez les occidentaux ou ’pEDnEJQ chez les orientaux) en lisant ou 
même en écrivant cela. En mentionnant un sebir, le massorète a donc 
seulement pour but de stigmatiser une corruption spontanée facilitante 
afin de protéger une leçon déroutante. 

De fait, le (5 ancien (attesté ici par la Sahidique) n'avait pas 
traduit 24bc. Mais l'ajout astérisé attribué à Théodotion porte pour 
eux: 7tpôa(û7ta Kpixrâv amrjç auyKaÀmxer / el 8 è pq aùxôç, xlç 
èoxiv; 

La D donne: “vultum judicum eius operit / quod si non ille est 
quis ergo est”. 

i-ncn*7 i c\.Ai*) h£ï_A:\ v n mi»i r/ o 

est ce que la 5 offre pour 24bc. Baumann (19, 88) a suggéré que la 5 a 
lu ici K&3 ■’Q 1SK pour les trois derniers mots. 

Quant au CL, il porte: Kl il j Û *’?"! K 1 ! p / KTKDT "SÎT KH]”!. 
Ici les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent "pDl et TVDÎ. 
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^ Choix textuel: 

Ici, comme souvent en ce livre, ce sont des a priori prosodiques 
qui ont amené [R]NEB à omettre un stique. Le fait que le (5 ancien en 
ait laissé deux non traduits n'apporte aucun argument textuel à cette 
omission. Aussi le comité a-t-il attribué la note {A} au maintien de ce 
stique. 

® Interprétation proposée: 

La syntaxe de ce stique est fermement appuyée par le parallèle 
(également négatif) de 24,25a: ”'35''??! iSX X^DXl et par le 
parallèle affirmatif de Gn 43,11: 353?? HKT X1DX jD _ DX. 

On pourra donc traduire 19,24c par: “si non, alors qui est-ce?”. 


Jb 9,30 "Iftn {B} lïïK © // assim-ctext: ""QD îïïQD 5 CE 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m offre: "S? inn "nis?;il / "n^rnnrrox avec un 

ketib 1Q2. 

RL (“mit Schneewasser”) et TOB (“à l'eau de neige”) ont traduit 
le qeré, alors que J12 (“avec de la neige”), J3 (“avec de la saponaire”), 
RSV (“with snow”), NRSV et [R]NEB (“with soap”) ont traduit le 
ketib. 

Les témoins anciens: 

Le ketib a été lu par le (9, alors que le qeré l'a été par la D, la 5 

et le CE. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

C'est généralement le qeré qu'ont retenu ici les exégètes juifs. 
Preuss ( Biblisch-talmudische Medizin 431) a proposé et Lôw (I 648s) a 
confirmé que le parallèle avec “1? amène à identifier ici 3^ au mot 
de la Mishna qui figure en Shabbat 9,5 et en Nidda 9,6 en des 
listes de détergents, peu après la m/Q. Sur ces détergents, on 
consultera Krauss (I 576s). Constatons d'ailleurs que, dans le Talmud 
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Babli (Shabbat 90a), le mot S^îpX est expliqué par selon les mss 

München hebr 95 et Vatic ebr 108. Il s'agirait de la saponaire. 

On notera comme un argument important en faveur du ketib 
le fait qu'il correspond parfaitement à la manière dont l'auteur 
de Job traite les prépositions légères lorsqu'elles précèdent des 
substantifs ségolés affectés d'un atnah, tels que 27,14, 37,8, 6,15: 
rnlab, marias, ^nrias, etc. 

Le qeré a pu être influencé par la mention des 3 i 72r”'Q”'Q en 
24,19. Il viendrait d'une fausse lecture de ‘waw’ en yod’ de la part d'un 
exégète méconnaissant le sens de ‘saponaire’ de ce mot. 

Le comité a attribué la note (B) au ketib et n'a pas voulu 
trancher la question exégétique de ‘savon’ ou ‘neige’. 


Jb 9,31 ÎTOS {B} Ht a S <E // lie: 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m porte: ■gn^ni / nn$n ?x. 

J123, traduisant: “tu me plonges alors dans l'ordure”, lisait avec 
le (5 et la D: nh&S au lieu de nntEQ (“la fosse”) du ïïl. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Cette correction a été proposée par Dhorme (après qu'EHRLiCH 
ait suggéré îinipS) et adoptée par BHS (qui donne une graphie erronée 
avec ‘shin’). 

Les témoins anciens: 

Pour nn$3, le <S> offre: tKavrâç èv pmcp pe ë(3a\)/aç. 

Cela est corrigé par cl en tôte èv 8toc(|)0opâ |3a7mo£iç p£. La D porte: 
“tamen sordibus intingues me”. 

La 5 donne: 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, on lit dans le CE: ‘plSil 
"33îppîDn XninîpZI. Pour le substantif, la polyglotte d'Anvers donne 
nnî333, le ms Berlin Or fol 4 écrit: et le ms Urbinates 1: 

Xmin^S. Arias Montano offre la variante ÎT53Q. 

tt - : - : - : 
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De ses 4 emplois bibliques, 3 emplois du substantif pmoç sont 
en Job. En 14,4 à7tô pmou correspond à KQÜQ et en 11,15 eKÔûari 8è 
pt)7tov correspond à On voit donc qu'il n'y a aucun 

argument textuel à tirer des licences si fréquentes du © en ce livre. La D 
semble s'être inspirée de lui. 

Par contre, cl , la 5 et le £ ont traduit le HT. 

Choix textuel: 

Incertain sur ce qu'ont lu le © et la D, le comité n'a attribué au 
îïï que la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Rashi glose ces trois mots du îïï par “de manière à être 
dégoûtant et souillé”. En effet le mot ‘fosse’ suffit à évoquer la saleté. 
On pourra traduire: “Alors tu me plongeras dans la fosse”. 


Jb 9,33 cor {B} m © 5 // err-voc: îïï D CE 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne ici: Wltirbÿ 1T n£T / ITOiû «TaU; î6. 
Traduisant “There is no umpire between us”, [N] RSV 
mentionne comme “another reading”: “Would that there were an 
umpire”. Sans note, J123 traduit: “Pas d'arbitre entre nous”. 

TOB traduit “S'il existait entre nous un arbitre”, en notant: 
“D'autres mss. hébr. portent: Il n'existe pas." Sans note, [R]NEB donne 
“If only there were one to arbitrate between us.” RL offre: “Dafi es 
doch zwischen uns einen Schiedsmann gâbe”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Une correction en K* a été évoquée par Hirzel, puis demandée 
par Merx, Grætz (Weisheit 404), Ehrlich, Houtsma et Montet 
{Cent). 
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Les témoins anciens: 

A, Cm, F et B2 s'accordent pour attester ici ITOift K 1 ? 

comme étant la leçon du texte tibérien classique. 

De Rossi signale — qu'il interprète: utinam esset — comme 
attesté par 5 mss de Kennicott et 4 des siens, ainsi que la I e main de 4 
autres dont l'un a corrigé en K*. 

Le ms Hamburg hebr 28 écrit X*7 et note en marge comme 
qeré. À l'inverse, le ms 715 de Rossi qui écrit note >6 comme qeré. 

Ont lu 1*7: le (5 (£Ï0e qv) et la 5 ^c\Aï.rï'). Le 

Talmud Babli (Baba Bathra 16a), dans un logion attribué à Rabbah, 
écrit et rapproche cela de "’îprS ^ de Jb 6,2. Le 

commentaire Wright et Zerahlah Gracian lisent ici î^. 

Ont lu X*7: la D (“non est”) et le CE (JVX X*7). Saadya et Yéfet 
font de même. 

It W Choix textuel: 

La séquence C2T X^ n'est pas naturelle en hébreu biblique. On 
dirait plutôt j'X ou pX ou même, par pléonasme, Î2T pX (en 1 S 21,9 et 
Ps 135,17). On pourrait pourtant admettre ici la leçon X^ si ce mot 
était isolé de ce qui le suit ou bien s'il avait le sens de X^H. Mais ces 
deux sens conviendraient assez mal au contexte. 

Par contre Î2T ^ aurait deux bons parallèles dont l'un en ce livre 
(16,4): nnn DDtpS3 tin 1 ? et l'autre en Nb 22,29: Znn~ET 

"Tn. 

• T 5 , 

L'influence de l'arabe 0-_*_t ou de l'araméen ÎT^ peut expliquer 

qu'une partie de la tradition du ïït se soit imposée avec une vocalisation 
en négation. 

Le comité a donné 3 (B) et 3 (C) à la leçon X^ ou (*)• 

® Interprétation proposée: 

On traduira les vss 33 et 34: “Si seulement il existait un arbitre 
entre nous / qui poserait la main sur nous deux, / (34) il écarterait de 
moi son bâton / et sa terreur ne m'épouvanterait pas.” 
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jb 10,8 2^20 iit {B} m d'd' va// lie: ©->s 

Options de nos traductions: 

Le m porte: 2"20 111! 11&2Ü •’]12^2 ^T. 

En se référant au © et à la 5, RSV traduit: “and now thou dost 
turn about” et NRSV: “and now you turn”, alors que l'hébreu 
signifierait: “made me together ail around”. 

Quand elle traduit “puis, te ravisant”, J123 lit avec le © 1Î1K 
1110, alors que l'hébreu signifierait “ensemble autour”. 

Sans note NEB donne: “and dost thou at once turn” et REB: 
“and will you at once turn”. Selon Brockington, NEB a vocalisé 220 
avec le ©. 

RL porte: “danach hast du dich abgewandt”. 

Liant ces deux mots au verbe qui précède, TOB offre: “ensemble 
elles m'avaient façonné de toutes parts”. 

INf Correcteurs antérieurs: 

Michaelis (OEB VII 232) tirait du ©: 111K. Beer (BH2) 
demandait de lire avec le © et la 5: 111K, puis 1130 ou 2120 avec le ©. 
En BH3 il répétait ces suggestions en remplaçant 2120 par 201. 
Montet {Cent) et Gerlemann (BHS) suggèrent 2120 “lllK. Bon 
nombre de commentateurs ont retenu l'une ou l'autre de ces 
corrections. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: al x £ lp £ Ç aou £7t^occâv pe Kai è7tolqaâv pe, / 
p g ià xaûxa pexa|3aXû)v pe ejtaiaaç. 

Selon les catenæ, d'd' offrent pour le 2 e stique: apa kûkA.cù 
K aTe7tôvTiaâç pe, alors que la 5 s'y inspire assez nettement du ©: 
>j^\cw-)\y?Ao plfta-n.ù'aA rdir< / rdri ^ 

La V traduit: “manus tuae plasmaverunt me et fecerunt me / 
totum in circuitu et sic repente praecipitas me”. 

Le a offre: "lim lim XinO / 11221 11T2 ^T. 
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^ Choix textuel: 

Pour les mots 3*00 Tl, le îïï a été lu par ct'ô', par la D et par le 
CL 

Le ©, comme souvent, n'est qu'une traduction fort libre du ïïl et 
la 5 y greffe de nouvelles libertés. 

Par 3 {B} et 3 {C} le comité a gardé la leçon du DT, estimant que 
l'ambiguïté principale se situe au niveau des options exégétiques. 

® Interprétation proposée: 

Le plus probable est que nous avons affaire ici à un 
enjambement. Kônig cite bûV / |1K ^T (Jb 4,8) 

comme autre cas d'enjambement par-dessus un atnah. On traduirait 
donc: “Tes mains, elles m'avaient étreint; ensemble, elles me 
façonnèrent de toutes parts et tu m'as englouti.” 

Il n'est cependant pas impossible que ces deux mots dépendent 
du verbe qui les suit et qu'ils aient été anticipés pour leur donner plus 
de relief. On traduirait alors: "Tes mains, elles m'avaient étreint et me 
façonnèrent; en même temps, de toutes parts tu m'as englouti”. 


Jb 10,9 Th (AJ îïï D 5 CE // exeg: © 

Options de nos traductions: 

Le m donne ici: "Mn "lSIThîO / T POT K3 DT. 

..... T T v : • t • v - • t t : 

Disant que l'hébreu H CFD signifierait “thou hast made 

me like clay”, RSV corrige avec le © en “of clay”. NRSV, sans note, 
traduit: “you fashioned me like clay”. 

NEB traduisait: “thou didst knead me like clay”, ce que REB 
retouche en: “you moulded me like clay”. 

J123 donne: “tu m'as fait comme on pétrit l'argile”. 

TOB porte: “tu m'as façonné comme une argile”. 

RL traduit: “... dafi du mich aus Erde gemacht hast”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

BH23 se fonde sur le © pour demander d'omettre la préposition 
-D. Une correction en ”12111 a été demandée par Ehrlich et par 
Fohrer. 

Les témoins anciens: 

Le © s'est probablement inspiré de Gn 2,7 pour traduire: 7ir|À.ôv 
pe 87iÂaaaç. 

La D traduit littéralement: “sicut lutum feceris me”, la 5 aussi: 
ooo rïiAy vyre', ainsi que le CL: K2ÎD 

Choix textuel: 

Ici encore, le © n'offre aucune base textuelle utilisable. Du fait 
du large appui reçu par le 01, le comité lui a attribué 4 {A} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Certains exégètes ont été gênés de voir l'argile apparaître ici 
comme le résultat d'un ‘faire’. Mais si l'on donne à n&l le sens tout 
aussi possible de ‘façonner’, on comprendra “comme l'argile” au sens de 
“comme on façonne l'argile”. C'est l'option qui a été retenue par 
plusieurs de nos traductions et que NRSV a préférée à la correction 
faite par RSV. 


Jb 10,15 nirn (B) m // exeg: 5 CE / abr-elus: © D om 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici un tristique: TIpl^J / 'b "PpK TltftfTOÏC 

n*rn jiPj? intp / k&îckP. ' 

Le stique 15c est omis par NEB, alors que REB le traduit par: “I 
am filled with shame and steeped in my affliction”. 

En traduisant: “moi, saturé d'outrages (J 12: de honte), ivre de 
peines”, J123 conjecture ‘OÎJ H ITT, au lieu du ïïl HKI/l qui 

signifierait “et voyant (?) ma misère”. 

RL donne: “gesâttigt mit Schmach und getrânkt mit Elend”. 
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[N]RSV traduit: “for I am filled with disgrâce and look upon my 
affliction”. 

TOB traduit: “gorgé de honte, ivre de ma misère” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures adoptées par J123 avaient été proposées par 
Siegfried et retenues par Beer (BH23). 

^-2 Les témoins anciens: 

Pour l'ensemble de ce stique, le © se contente de 7tXf|pr|ç yàp 
cmplaç elpl. 

La D porte: “saturatus adflictione et miseria”. La 5 offre: 

> -\-\ rv^n r? ’V- ^ -y -iOo»^n 

Le d traduit (selon la polyglotte de Londres): XTOn 1320X1 
''□130 ■’OnXl. Le dernier mot est écrit X2130 par les mss Berlin Or fol 4 
et Urbinates 1, ainsi que par les éditions B1 et B2. Après 1320X1, B1 et 
B2 insèrent TP. 

* T 

Une interprétation de 1X11 à partir du sens de ‘voir’ est donc 
attestée par la 5 et par le CE, alors que le © et la D ont préféré omettre ce 
mot difficile en ce contexte. 

Choix textuel: 

À cause de notre ignorance sur ce qu'a lu le ©, le comité n'a 
attribué qu'un (B) au Ht. 

® Interprétation proposée: 

En CTAT2 236-238 nous avons noté, en Is 34,5 que lQIs-a 
offre 1X11 au lieu du ïït mil. En Pr 11,25 nous verrons la D offrir 
‘inebriabitur’ pour XTP du lïï. Déjà Radaq suggérait (Mikhlol 122a) que 
certains verbes lamed-hé offrent des formes à seconde radicale ‘alef’ là 
où on attendrait une seconde radicale ‘waw’. Il n'est donc pas nécessaire 
de corriger le ïïl pour traduire, avec TOB: “gorgé de honte et ivre de ma 
misère”. 
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La vocalisation HK“1 s'expliquerait mal si on voyait ici le verbe 
transitif voir’. Mais elle se justifie fort bien comme l'état construit d'un 
adjectif verbal H KH (vocalisé selon H1H intransitif). Ce mot constitue ici 
un excellent pendant à état construit de l'adjectif verbal ü'Dfà. 


Jb 10,16 HK3H (B) ïïl // paraphr: ©, xô ê|3p, DSC 

C 'A Options de nos traductions: 

Le îll donne ici: "n-K^snn n&ni / nxri. 

Pour 16a, J12 traduisaient: “Et si je me redresse, tel un lion tu 
me prends en chasse”, disant suivre la S pour la première personne, 
alors que l'hébreu a la troisième. J3 traduit: “Fier comme un lion tu me 
prends en chasse”, disant conjecturer ‘fier’ au lieu de ‘il est fier’ de 
l'hébreu. 

RSV donne: “And if I lift myself up, thou dost hunt me like a 
lion”, disant suivre la S, alors que l'hébreu a “he lifts himself up”. Sans 
note, NRSV porte: “Bold as a lion you hunt me”. 

Selon Brockington, [RjNEB lit HK^Kl avec le © quand elle 
donne: “if I am proud as a lion, thou dost (REB: you) hunt me down”. 

Sans note, TOB offre: “Si je me relève, tel un tigre tu me prends 
en chasse” et RL: “Und wenn ich es aufrichtete, so würdest du mich 
jagen wie ein Lowe”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Avant que Beer (BH3) ne fonde cela sur la 5, c'est Grætz 
(Psalmen 135,21) qui a proposé de corriger en I e personne. 

Les témoins anciens: 

Le © traduit: àypeûopat yàp (hanep À.éa>v elç opayriv. Selon 
Polychronios, xô éPpaÏKÔv porte ici: eàv xe yàp eùaBevfiç to toç 
Àétov, 7tiéÇeiç pe. 

La D offre: “et propter superbiam quasi leaenam capies me”. 

La 5 donne: rdArc' vyrc' ^ cv 
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Le CE écrit: TP KTK TH HT* 1 DTK!. Arias Montano 

• t : t : - | - 

cite la variante ^T. 

Les diverses versions se sont dispersées en tentatives variées en 
face d'une forme verbale qu'elles ne parvenaient pas à situer dans le 
contexte. 

Choix textuel: 

Comme déjà bien des fois, le comité, en attribuant au ïït la note 
{B}, a voulu dire son incertitude sur ce qu'ont lu les versions, en même 
temps que sa certitude qu'il n'existe aucune leçon rivale méritant d'être 
prise en considération. 

® Interprétation proposée: 

Sur le sens de Î1K3, cf. Jb 8,11 où, concernant le jonc, il s'agit de 
‘pousser, s'élever. Selon S.D. Luzzatto, le sujet sous-entendu de ce 
verbe à la 3 e personne est "’îpK”! de 15a(3, le stique 15b devant être lu en 
incise. Alors que, au vs 15a(3, “je ne lèverais pas la tête” évoque un acte 
volontaire, ici “et qu'elle se dresse” indique un mouvement involontaire. 


Jb 10,20A cor *711T (CJ ÎÏÏK D // err-graph: 11TQ CE ^ini / assim Ps 
39,6: © 5 

10,20B cor IVtp; (CJ 11XK CE // err-graph: îïïQ© D 5 t rptfl 
Options de nos traductions: 

ïDra rptfi / ^irn ^ est ce que le 

tj t • : - : • v • • : t - t - : 1 

ïït porte en qeré pour ce vs. 

J123 conjecture et îl^îp à la place des mots 3 à 5. Elle 

traduit: “Et ils durent si peu les jours de mon existence! / Cesse donc 
01 : aussi cesse) de me fixer, pour me permettre un peu de joie”, 
estimant que l'hébreu signifierait: “Et ils durent si peu mes jours, qu'il 
cesse / et place loin de moi pour me permettre un peu de joie”. 

Attribuant à l'hébreu le sens de “Are not my days few? Let him 
cease!”, [N] RSV se réfère au © et à la S pour conjecturer: “ Are not the 
days ofmy life few? / Let me alone, that I may find a little comfort”. Elle 
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précise que la traduction littérale de la dernière proposition serait: “that 
I may brighten up a little”. 

Brockington précise que [R]NEB conjecture au lieu de 

^ini quand elle traduit: “Is not my life short and fleeting? / Let me be, 
that I may be happy for a moment”. 

RL offre: “Ist denn mein Leben nicht kurz? So hôre auf / und 
lafi ab von mir, dafi ich ein wenig erquickt werde”. 

TOB a traduit: “Mes jours sont-ils si nombreux? Qu'il cesse, / 
qu'il me lâche, que je m'amuse un peu”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

Houbigant a demandé de lire ■■l'pm au lieu de en 

s'inspirant de Ps 39,6. Ehrlich et Delitzsch (Fehler 10b*’) se sont 
fondés sur le © et la 5 pour corriger rPÏT / en ^‘pn 

rntp. Il a été suivi par Gerlemann (BHS), alors que Beer (BH23) et 
Houtsma avaient proposé l'ensemble des corrections retenues par J123 
et par Fohrer. 

^-2 Les témoins anciens: 

Notons d'abord qu'à côté du qeré rPîtf'l / ^ini le HT offre un 
ketib JVÏp; / (selo n la vocalisation la plus vraisemblable). 

Le © porte: fj oùk ôAlyoç èoxiv ô xpôvoç toû [31ou pou; / 
ëaaôv pe àva7taijaaa0ai ptKpôv. 

La D offre: “numquid non paucitas dierum meorum finietur 
brevi / dimitte ergo me ut plangam paululum dolorem meum”. 

Ai V n jjljjAApï'o rdlï.rc'o rc'ASbce» est 

ce que donne ici la 5. Quant au CE, selon le ms Urbinates 1, il traduit: 
-m mrXl ^ ^ / ppOÇ} p^p î6n. Le ms Berlin 

Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers ne s'en distinguent que par des 
nuances vocaliques, alors que les éditions Bl, B2 et la polyglotte de 
Londres écrivent jpOSI et remplacent IHH 'aîT par 


- 65 - 



Jb 10,20AB 


^ Choix textuel: 

Le qeré semble s'inspirer de Jb 7,16 ("'ÜJ ^Ifl), 

alors que le ketib a un bon parallèle en Jb 14,6 (/ ^HÎTI vSjJÇ H^îp 
iai*’ TDfos n^i : riu où l'atnah occupe la même place qu'en notre 
cas). Notons d'ailleurs que le verbe blU, familier au livre de Job, y 
réapparaît encore en 3,17; 14,7; 16,6 et 19,14. 

En face de cela, il faut situer Ps 39,5b-6a où on lit en 5b: Î11HX 
T3X *7111710, puis en 6a: ^133 ^‘pni "QJ nnH3 HinSîp 131. Le 
rapprochement ’’l i ?ll ''ÎT a frappé Houbigant. 

Le © et la 5 ont fait le même rapprochement. 

En faveur du qeré on peut faire valoir qu'en Ex 14,12 on 
retrouve le verbe *ni suivi de ]ft au sens de “laisser quelqu'un 
tranquille”. 

Ici, 2 membres du comité ont attribué la note (CJ à la leçon du 
©, un autre a voté (CJ pour le qeré. Mais 3 ont attribué cette même 
note au ketib, cette préférence ayant pour motifs 

1 ) qu'elle respecte le mieux la division par l'atnah, 

2 ) l'appui qu'elle trouve dans la D, 

3) le fait qu'elle évite de séparer par un autre verbe le verbe *711 de son 
complément "’DQQ, puisqu'elle rattache directement ce complément à 
STÎP\ 

* T 

Cette exégèse voit en l'expression rPEJ l'opposé de bv JT’ÎJj. 
Ajoutons encore que l'écriture de JTJii avec ‘hireq’ n'est pas 
incompatible avec son interprétation en jussif. (cf. Ewald, Lehrbuch § 
224b). 

® Interprétation proposée: 

On conseillera donc de traduire: “Est-ce que mon peu de jours 
ne va pas cesser? / Qu'il se retire de moi, et que je m'amuse un peu!” 
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Jb 11,2 nnn {A} rn 5 // exeg: (5 c' V <E 

Options de nos traductions: 

DTISÈ? ^"DX) / n3r: K 1 ? Dnai nnn est ce que le m 
offre pour ce vs. La plupart de nos traductions ont traduit le □‘Hin HT 
initial par un substantif abstrait. C'est le cas de [N] RSV (“a multitude 
of words”), de RL (“langes Gerede”), de [R]NEB (“this spate of words”) 
et de TOB (“un tel flot de paroles”). 

Sans note, J123 traduit par un nom d'agent: “le bavard”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Ehrlich, Beer (BH23), Houtsma, Dhorme, Steuernagel 
(. HSAT ), Montet {Cent) et Fohrer se fondent sur le ©, </, la D et le 
d pour traduire par un nom d'agent en vocalisant 2“1H. 

Les témoins anciens: 

Le © traduit: 'O xà noXXà Xéycov, a'\ o noXxiXa.Xoq, la O: “qui 
multa loquitur” et le CE: X^û '’jlpQl. 

Seule la 5 traduit par un substantif abstrait: fVrd^acu-i 

Choix textuel: 

Radaq {Mikhlol 128a) cite, à côté de Jb 10,20, une série 
d'adjectifs vocalisés holem et issus de racines V"V: ^3 Ps 22,9; DÎT 
1 S 21,7; OR Pr 10,29; itâ Am 5,9. Il ajoute que l'existence de cette 
catégorie est confirmée par ceux de ces adjectifs qui ont un qames hatuf 
avant maqqef (comme ^"TTDri en Pr 13,6). 

Il y a donc tout lieu de croire que les versions ont interprété ainsi 
cette forme. D'ailleurs, Saadya fera de même en traduisant par 

Le comité a donc conclu que l'on n'a probablement pas à 
chercher une variante textuelle derrière l'option exégétique de la 
majorité des versions. Aussi a-t-il attribué au lit la note (A). 
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® Interprétation proposée: 

Il est probable que l'on a affaire ici à une métonymie, Job étant 
appelé par Sophar: “la logorrhée”. 


Jb 11,4 {B} ïïï CL // exeg: DS/ lie: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: TriH nni / 'Upb ■5jT -mni. 

J123 corrige "Tlpy (qu'elle attribue au ©) quand elle traduit: “ma 
conduite est pure”. 

Correcteurs antérieurs: 

Cette correction a été demandée par Steuernagel ( HSAT) et 
par Beer (BH23) qui se réfère à Pr 15,21. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: KaBapôç elpi toîç ëpyoïç, la D: “purus est sermo 
meus”, la S: à\'\=a:\à\r<' à\_,rdirc^ et le <E: ‘Ol. 

7 • t ; •• ; 

Choix textuel: 

Kônig a eu raison de juger non fondée une rétroversion de toîç 
ëpyoïç en TD 1 ?. Les versions se sont divisées sur ce mot, le © et la S 
faisant ressortir la conduite, alors que la D et le (L y voient plutôt la 
doctrine. Ce second aspect semble dominant dans les emplois bibliques 
du mot. À cause de notre incertitude sur ce que le © a lu, le comité n'a 
attribué ici au îïï que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “ma doctrine est irréprochable”, ou, 
plus littéralement, “pure”. 
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Jb 11,6 HÎ2T {B} Ht CE // lie: © / exeg: D, 5 

Options de nos traductions: 

Le m offre: / / nQDÎl nlQ^n ^"iri 

ni^K ^ ntërVjnv 

J123, au lieu de ^ nïîT, conjecture lorsqu'elle traduit: 

“te demande compte”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Proposée par Ehrlich, la conjecture est passée par Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: ôc^ià aoi à7téPq àno Kupiou (bv fipâpxqKaç, la 
D: “multo minora exigaris a Deo quam meretur iniquitas tua”, la 5: 
vYcnN^v» rc'œArc' r^oen et le CE selon Bl, B2, les mss 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 et la polyglotte de Londres: 

Le dernier mot est écrit par la polyglotte 

d'Anvers. 

Comme ailleurs en ce livre, le © prend ses libertés tandis que la 
D et la 5 tâtonnent. Seul le CE traduit avec exactitude. 

Choix textuel: 

Le comité a vu ici une difficulté plus exégétique que textuelle. À 
cause de la difficulté où nous nous trouvons de préciser ce qu'ont lu la 
plupart des versions, le comité n'a attribué au ïït que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le verbe signifie ‘oublier. Nous avons ici son causatif qui 
peut avoir deux valeurs distinctes entre lesquelles le comité n'a pas 
voulu choisir. Ou bien: “Dieu te fait oublier une partie de tes fautes”, ou 
bien (en prenant pour un dativus commodi): 

“Dieu met en oubli à ton profit une partie de tes fautes”. 
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Jb 11,8 '121 {B} m oc' // exeg: ©, D, 5, CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte: jnrrna bixm npQiî / ^srrna ü'nui vna. 

Alors que l'hébreu porte “les hauteurs des deux”, J123 suit la ü 
en traduisant: “elle est plus haute que les deux”. 

L'hébreu portant “the heights of heaven”, [N] RSV corrige en “It 
is higher than heaven”. 

NEB traduit de même, Brockington disant qu'elle lit nrÔ2 
ü'im avec la ü; alors que, sans note, REB donne: “They are higher 
than the heavens”. 

RL porte: “Die Weisheit ist hôher als der Himmel”. TOB offre: 
“Elle est haute comme les deux”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Déjà, sous l'influence de la D, Luther portait: “Er ist hôher 
denn der Himel”. Cela avait entraîné Houbigant à corriger les mots 
en □''OŒfà n!"D3 que Merx suggérera lui aussi avec 
hésitation en vocalisant nrÔ3, leçon qui sera adoptée par 

Siegfried, Oort, Beer (BH23), Ehrlich, Dhorme, Montet (Cent) et 
Fohrer. Olshausen avait proposé DlftîSQ rD3. 

Les témoins anciens: 

Pour ces deux mots, le © offre: uy/qÂôç ô oùpavôç, en! traduit: 
pexetopôxqxaç oùpavrôv, la D: “excelsior caelo est”, la 5: 
et le CE: 'mil. 

t - : : t : 

cl atteste donc fidèlement le HT, alors que les autres versions 
prennent des libertés divergentes à partir de sa leçon sans nous apporter 
un témoignage cohérent en faveur d'une leçon rivale. 

^ Choix textuel: 

En BHS, contre la correction proposée par BH23, Gerlemann 
se réfère à Jb 22,12: 121 rlî^ïC^n où l'on retrouve à l'état 

construit — mais cette fois au singulier — ce même substantif abstrait 
suivi par le même complément non introduit par une préposition. 
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Le fait que là aussi la D traduit “excelsior caelo” nous confirme qu'en ces 
deux cas, elle traduit librement. 

Ce qui rend, en 11,8, une interprétation en comparatif 
particulièrement attirante, c'est qu'elle établit un parallèle rigoureux 
avec les trois stiques suivants qui traitent de la profondeur (8b), de la 
longueur (9a) et de la largeur (9b). Cette interprétation est si attirante 
qu'on la trouve déjà chez Saadya et chez Joseph Qara qui lisaient 
évidemment le Ht. Cela amène à s'en défier et à garder le Vil auquel le 
comité a attribué la note (B). 

® Interprétation proposée: 

La donnée essentielle présupposée ici, c'est le ‘lieu’ habité par 
Dieu, ce sont les hauteurs des deux, c'est-à-dire le sommet de l'univers. 
On peut traduire ainsi les vss 7 à 9 : “(7) Atteindras-tu la profondeur de 
Dieu? / atteindras-tu jusqu'à la limite de Shaddaï? (8) Les hauteurs des 
cieux! que vas-tu entreprendre? / elle est plus creuse que le shéol, qu'en 
sauras-tu? (9) Plus longue que la terre est sa dimension / et plus large 
que la mer.” 

Le pronom ‘elle’, ainsi que les adjectifs féminins ‘creuse’, 
‘longue’ et ‘large’ se réfèrent tous au substantif‘limite’ de 7b. 


Jb 11,10 ‘rnp r l (BJ m et 1 0'(?) ff' D 5 <E // assim 9,12b: © 

Options de nos traductions: 

Le vs est: W2'UÎ] ^ ‘rnpVI / TaCTl selon le lïï. 

En traduisant “S'il passe, qui l'arrêtera? / s'il prend, qui le fera 
restituer”, J12 avait conjecturé np^l au lieu de ^'Hp". Sans note, J3 
traduit: “S'il intervient pour enfermer et convoquer l'assemblée, / qui 
l'en empêchera?” TOB avait donné en effet: “S'il fonce, emprisonne / et 
convoque le tribunal, qui fera opposition?” 

[N]RSV offre: “If he passes through, and imprisons, / and 
assembles for (RSV: calls to) judgment, who can hinder him”. RL 
donne: “wenn er daherfàhrt und gefangen legt und Gericht hait — wer 
will's ihm wehren?” 
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Sans note, [R]NEB porte pour ce vs: “If he passes by, he may 
keep secret his passing; / if he proclaims it, who can turn him back?” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

[R]NEB semble s'être inspiré de Dhorme qui traduisait: “S'il 
passe et s'il tient caché, / et s'il divulgue, qui l'en empêchera?” 

D'où Larcher (J 12) a-t-il tiré la conjecture à laquelle J3 a 
renoncé? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: èàv ôè Kataoipéy/q xà 7tâvxa, / xlç épeî aùxrô 
Tl È7tolqaaç; De fait, au lieu de 11,10b, c'est 9,12b qu'il a retraduit 
(comme il l'avait déjà fait in loco). 

C'est par erreur au vs 9 que la Syh place une leçon attribuée à 
ff': o r? ainsi qu'une autre leçon anonyme: à\à\:ii^*)a 

Ziegler a raison de restituer: r\ Guva0polcr|[ç] pour celle de ff' 
et Kod £KKÀr|oiâcrr|[ç] pour la seconde qu'il attribue à juste titre à 

oc’e 1 . 

La D porte: “si subverterit omnia vel in unum coartaverit / quis 
contradicet ei”. Elle dépend évidemment du © en 10a. La 5 traduit 
crA eus*) , ta-mo AOjjrdi ^-ivi ^ rf. Et le CL paraphrase: 

rpinTP ]û jntfa etoi / •ojin lin^i pa . Les mss 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent jOT 

^ Choix textuel: 

En attribuant au îïï 3 (A) et 3 (B), le comité a voulu indiquer 
que c'est seulement au niveau exégétique qu'il peut poser question. 
Textuellement, il est bien appuyé par la leçon attribuée à oc'6' ainsi que 
par ff', la D, la 5 et le C. 

® Interprétation proposée: 

Le plus probable est que le hifil de “130 signifie ‘livrer’ quelqu'un 
à la foule que l'on ‘ameute’ (hifil de ^Hp) pour un lynchage. Donc, 
littéralement, “S'il intervient et qu'il livre / et qu'il ameute, qui 
s'opposera à lui?”. 
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Jb 11,11 {B} ïït <S> Il exeg: D£ / err-aud: 5 clav 1*7 

Options de nos traductions: 

jjinrv nK-Knn / tfT îoms est ce que le iït 

donne pour ce vs. 

Lorsqu'elle traduit: “Car lui connaît (J 12: discerne) la fausseté 
chez l'homme; / il voit le crime et y prête attention”, J123 dit 
conjecturer V?! au lieu de 

[N]RSV porte: “For he knows worthless men (NRSV: those who 
are worthless); / when he sees iniquity, will he not consider it?” 

[R]NEB offre: “He surely knows who (NEB: which men) are 
false, / and when he sees iniquity, does he not take note of it?” 

RL donne: “Denn er kennt die heillosen Leute; / er sieht den 
Frevel und sollte es nicht merken?”. 

TOB traduit ici: “Car lui connaît les faiseurs de mensonge, / il 
discerne les méfaits sans effort d'attention.” 

INC Correcteurs antérieurs: 

Dhorme se réfère à Reuss et à la 5 pour cette correction en 1*7. 
La correction a été adoptée aussi par Montet {Cent) avant de l'être par 
Larcher. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © porte: aùxôç yàp oiôev ëpya àvôptov, / I8à>v 
8 è axorca où 7tapô\[/£xai. 

La D offre: “ipse enim novit hominum vanitatem / et videns 
iniquitatem nonne considérât”. Quant à la 5, elle traduit ainsi 11b: 

^i— GOTO rd\o^_ rt'ViiO. 

Le CE rend ainsi ce vs: D^n K3Î1 “înS 

j^nnK vb) npsp ■ , ani. 

La 5 semble donc bien avoir lu ici alors que les autres 
versions lisaient la leçon du HT; la D et, semble-t-il, le CE ayant donné 
valeur interrogative à la négation. 
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^ Choix textuel: 

Le comité a attribué la note {B} à la négation. Il considère en 
effet qu'elle est la leçon, de beaucoup, la mieux attestée textuellement. 

® Interprétation proposée: 

Jacob (283) a voulu voir en ce IJTOrP un hitpolal qui — à la 
différence du hitpolel — aurait valeur passive. C'est inexact, puisque ici 
et en Jb 26,14 il s'agit de formes pausales. La comparaison avec les 4 
et 2 fjjÎDnX figurant dans la Bible montre clairement que ces 
formes sont équivalentes et ne se distinguent que par le fait que toutes 
les finales en qames figurent en situation pausale. On ne saurait donc 
donner à ces dernières une valeur passive qui ne pourrait d'ailleurs 
convenir qu'au contexte d'une minorité d'entre elles. 

Voir en cette négation une interrogation ou attribuer au verbe 
qu'elle affecte un sujet impersonnel est ici peu naturel. L'interprétation 
la plus vraisemblable fera de Dieu le sujet de ce verbe et on 
comprendra, avec Ibn Ezra: “et il n'aura pas besoin d'y faire attention”. 
C'est ainsi que TOB a traduit: “il discerne les méfaits sans effort 
d'attention.” 


Jb 11,12 ~lbv {B} Ht £1 // paraphr: <E2 / lie: (5, O, 5 

Options de nos traductions: 

DIS ÎOS TU1 / 22b' 2)22 2TK1 est le 111 de ce vs. 

•• T • TT V v • - : •• T • T • : 

Au cours de ses trois éditions, J a tâtonné. Lisant un piel au lieu 
du nifal du premier stique et corrigeant “est né” en “s'apprivoise”, J1 
donnait: “Mais II sait assagir l'écervelé, / et cet ânon sauvage 
s'apprivoise”. Quand elle traduit: “Aussi l'écervelé s'assagit, / et cet 
onagre impétueux s'apprivoise”, J2 ne retient que la seconde correction 
qui consiste à conjecturer 12 b] au lieu de Quant à J3, elle offre: 
“Aussi l'écervelé doit-il s'assagir, / et l'homme aux mœurs d'onagre se 
laisser domestiquer” disant conjecturer IQ^, littéralement: “apprendre 
à devenir (un âne)”. 
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RSV portait: “But a stupid man will get understanding, / when 
a wild ass's colt is born a man”. Estimant le sens de l'hébreu incertain, 
NRSV donne, en langage ‘inclusif’: “But a stupid person will get 
understanding, / when a wild ass is born human”. 

NEB traduisait: “Can a fool grow wise? / can a wild ass's foal be 
born a man?” et REB donne: “A fool will attain understanding / when 
a wild ass's foal is born a human being!” 

RL porte: “Kann ein Hohlkopf verstândig werden, / kann ein 
Wildesel als Mensch zur Welt kommen?” et TOB: “tandis que 
l'homme accablé perd le jugement / et que tout homme, à sa naissance, 
n'est qu'un ânon sauvage”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture (adoptée aussi par Fohrer) a été empruntée 
par J3 à BH23, après que J12 ait emprunté 12^ à Montet {Cent). 


Les témoins anciens: 

Le (5 porte: àv0ptû7toç 8è àXXcaq vfixexat Xôyotç, / ppotôç 8è 
yevvqxoç yuvatKÔç taa ôvto epr|ptTr|. Pour les mots 3 à 5, a' offre: 
8tà Kevijç Opaobvexat. 

La D traduit: “vir vanus in superbiam erigitur / et tamquam 
pullum onagri se liberum natum putat”. La 5 traduit brièvement: 

Le d offre d'abord (El: X^Ul / nsnrP spn 

_ _ t • : ——*t —: 

TTnx 2?3 nn xinai. Ensuite tous les témoins consultés (sauf 
la polyglotte d'Anvers) citent un £2: / p”“T ^2^22 233 “O^ 


inrnp XSTl X"Q? jnnxp ]2"102. En O les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 portent D'On au lieu de r p“in. En O, au lieu de jliriXl, 
ils donnent jOSHXl. 


^ Choix textuel: 

Ces témoignages textuels ne permettant d'accéder à rien qui soit 
préférable au DT, le comité a attribué à celui-ci 4 (B) et 2 (A) en 
estimant son exégèse particulièrement difficile. 
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® Interprétation proposée: 

1) Notons d'abord que 2122, en tant que participe passif de 232, 
ne signifie pas ‘creux’, mais ‘évidé, creusé’. Si le second stique parle de 
l'homme à sa naissance, il n'est pas impossible que le premier parle de 
l'homme Vidé, épuisé’. 

2) L'interprétation la plus vraisemblable pour le nifal 22*7" est 
qu'il s'agit du passif d'un piel à valeur privative du type de K2Î1 ou de 
2H2 (cf. Gesenius-Kautzsch §5lf et §52h). Étant donné qu'en Ct 4,9 
le piel "22122*7 a probalement une valeur privative (“tu m'as fait perdre 
la raison”), on interprétera ici 23*7" comme “déraisonne” ou “perd 
courage”. Le commentaire marginal du glossaire F attribue à R. Éliézer 
(de Beaugency?) le sens de 12*7 lp2" pour lequel il donne le loaz “sera 
découragé”. 

3) Le mot 1"2 étant à l'état absolu, celui qui le suit ne peut se 
contruire sur lui en génitif, mais on devra lui donner valeur 
d'apposition. Quant à la syntaxe d'ensemble du second stique, le plus 
probable est que D1K y est sujet de 1*71" et que les deux mots X12 1"2 
se rattachent comme un complément de modalité à ce verbe. 

On pourrait donc traduire: “tandis que l'homme épuisé perdra la 
raison, / alors que tout homme, à sa naissance, n'était qu'un ânon 
sauvage”. Il s'agit probablement de souligner les limites étroites de 
l'usage de la raison par l'homme entre une petite enfance irrationnelle 
et une fin de vie déraisonnante. 


Jb 11,17 12227 lit D // err-ponct: mS£ 12227 / paraphr: (9 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici: l"in lp22 12227 / l*7n DIp" D"13^21. 

J1 donnait pour le vs 17: “Ta vie nouvelle, plus radieuse que les 
feux de midi, / fera de l'obscurité même une aurore” disant lire 
“l'obscurité” avec la 5 et le CE, au lieu de l'hébreu “il fera sombre” ou “s'il 
fait sombre”. J2 garde cette correction qu'elle ne fonde plus que sur la 
5. Sans note, J3 traduit “Alors débutera une existence plus radieuse que 
le midi / et l'obscurité même sera comme le matin”. 
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[R]NEB donne: “Life will be lasting, radiant as noon (NEB: 
bright as noonday), / and darkness will be turned to morning”, 
Brockington précisant qu'elle lit HS^n avec la 5, au lieu de du 

m. 

[N]RSV offre: “And your life will be brighter than the noonday; 
/ its darkness will be like the morning”. RL porte: “und dein Leben 
würde aufgehen wie der Mittag, / und das Finstre würde ein lichter 
Morgen werden”. Quant à TOB, elle traduit: “La vie se lèvera, plus 
radieuse que midi, / l'obscurité deviendra une aurore”. 

INL Correcteurs antérieurs: 

Attribuant à nSUfi du iït le sens de “tu seras dans l'obscurité”, 
c'est Dœderlein (faisant état d'une suggestion de Clericus) qui 
propose de vocaliser le ‘taw’ avec shewa, ce qui donne le substantif 
‘obscurité’. 

De Rossi a trouvé la vocalisation avec shewa en ses mss 554, 589, 
715, ainsi que dans la 5, dans le d et dans un commentaire anonyme de 
son ms 298, qui explique ce mot par “J£2?PI et Î12T. 

A la suite de Olshausen, de Bôttcher (III 48), de Beer 
(BH23) et de Gerlemann (BHS) cette correction a eu beaucoup de 
partisans: Ehrlich, Dhorme, Steuernagel (HSAT), Montet (Cent), 
Gordis. 

Les témoins anciens: 

Les témoins du texte tibérien classique attestent fermement le 
qames de nS2)n. 

Le © paraphrase: f) 8è eù^f) aou tûG7tep éaxK|)ôpoç, / èk 8è 
pearipPplaç àvaieÂeî aot Çcof|. 

La D s'en inspire en partie: “et quasi meridianus fulgor 
consurget tibi ad vesperam / et cum te consumptum putaveris orieris ut 
lucifer”. Quant à la 5, elle suit sa vorlage de plus près: ^>o 

rï'c\oo^\ vy.rc' rVÀ°\v> 
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Le CE amplifie cela en*: ^FF ‘îjQtîfta “JW FFC^ 

•’inn însÿ K^np"! kif31?df / knefta-iaa. Les mss Urbinates 1 
et Berlin Or fol 4 portent "J^FF** au lieu de "J^FF. Et au lieu de 
K*7ap“T, ils donnent x^ff. 

Le mot qui nous concerne a donc bien été interprété par la D 
comme un verbe à la 2 e personne du singulier, alors que la 5 et le CE 
semblent bien y avoir vu un substantif abstrait. 

I ® = Choix textuel: 

Ce cas n'a pas été soumis au comité. 

Kônig (Syntax 201b) voit en H31/Fi un yaqtul concessif alourdi 
au sens de “même si tombait l'obscurité”. Cet emploi du cohortatif pour 
la 3 e pers. fém. sing. (ou plutôt 2 e pers. masc. sing.) est plus rare, mais 
il est reconnu ici par Gesenius-Kautzsch (§ 48d) et par Fohrer. Alors 
que KBL demandait ici de corriger, HAL hésite. 

Selon les données fournies ici par le commentaire de Joseph 
Qara, il semble que le premier commentateur qui ait clairement 
distingué la portée des deux formes rivales avec qames ou avec shewa ait 
été Samuel ben Meïr s'opposant à une exégèse en substantif proposée 
par Menahem ben Helbo. Précisons ici que la leçon du îïï est mifél, 
alors que celle qu'on lui oppose devrait être milra. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “Et la vie se lèvera, plus radieuse que 
midi, / serais-tu même enténébré que tu deviendrais comme le matin”. 


* Sur cette leçon, cf. Levy ( Chald. Wôrterb.). Il comprend: “dein Kôrper, 
der von der Erde (aussatzigem Schmutze) rostfarbig geworden”. 

** Cette leçon est celle que cite Elias Levita (Meturgeman sous KFÎpSFS) 
et qu’ Arias Montano lit dans le ms de Masius en la préférant. 
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jb 11,18 rnsm {A} m d cl // üc: © s 

Options de nos traductions: 

msm / mpn nntDin est ce que le m offre 
pour ce vs. Disant conjecturer FFSIT au lieu de rnSPIl, J12 donnent: 
“Plein d'espoir, tu seras en assurance; / protégé, tu habiteras en 
sécurité”. Avec la même conjecture, J3 offre: “Confiant car il y a de 
l'espoir, / même après la confusion, tu te coucheras en sécurité”. 

Brockington disant qu'elle corrige de même, [R]NEB donne: 
“You will be confident because there is hope; / sure of protection, you 
will rest (NEB: lie down) in confidence”. 

[N]RSV porte: “And you will hâve confidence, because there is 
hope; / you will be protected and take your rest in safety” en notant sur 
‘protected’: “Or you will look around”. 

RL offre: “und du dürftest dich trôsten, dafi die Hoffnung da 
ist, / würdest rings um dich blicken und dich in Sicherheit schlafen 
legen” et TOB: “Tu seras sûr qu'il existe une espérance; / même si tu as 
perdu la face, tu dormiras en paix”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Schultens, en s'inspirant de l'arabe, a d'abord ( Opéra 498) 
attribué à Fil S Fil un sens intransitif de “tu seras protégé”, puis il a 
renoncé à cette suggestion dans son commentaire. C'est Ehrlich qui, 
pour justifier ce sens intransitif, a conjecturé ici un puai, suivi en cette 
conjecture par Dhorme, Montet {Cent) et Fohrer. 

Les témoins anciens: 

Pour ce stique 18b, le © offre: èk ôè peplpvqç Kai (^povxlôoç 
àva^aveîxal coi elpqvq. 

Le ms 250 semble avoir raison d'attribuer à ff (et non à cl avec 
les autres témoins des catenæ) la leçon èv eTjriôi KOipq0ficrr| (à la place 
des trois derniers mots du ©). 

La D porte: “et habebis fiduciam proposita tibi spe / et defossus 
securus dormies”. 
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La 5 donne: jjLLAà\à\c\ v^snà\a rc'vano àv.rc'^ A^.à\à\o et le 

CE paraphrase selon la polyglotte de Londres:/ ”110 rVK DIIK , pn“inrn 
moon nnnnj? "3 ]"pnni (les mss Urbinates 1 et Berlin Or 

fol 4, ainsi que B1 et B2 écrivant 0100 La polyglotte 

d'Anvers inverse ces mots: nooni. 

La liberté dont usent le © et la 5 empêche de savoir s'ils ont lu 
rnam. Ce verbe semble avoir été lu comme transitif par le CE et traduit 
librement comme un intransitif par la D. 

^ Choix textuel: 

En Jb 6,20 on retrouve en des stiques parallèles les deux verbes 
”10n et non. Estimant que ce binôme est donc bien en place ici, le 
comité a attribué à la leçon du ïïl 4 (A) et 2 (B). 

® Interprétation proposée: 

Du fait de ce parallèle, l'exégèse “et tu auras honte” semble plus 
probable que “et tu creuseras” ou “et tu protégeras” qui ont été choisies 
par certains. 

Comme pour le verbe symétrique du vs précédent (nSl?n dont 
nous venons de traiter), il faut donner à ce verbe un sens concessif: 
“même si tu as subi la honte, tu dormiras en paix”. 


Jb 11,19a (AJ 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: ^33 / TTÇ pXl 33311. 

[R]NEB omet 19a par conjecture. 

&C Correcteurs antérieurs: 

Cette omission a été conjecturée par de nombreux critiques 
récents dont Beer (BH23), Ehrlich, Steuernagel (HSAT) et Fohrer. 
Cependant Gerlemann (BHS) a renoncé à cette conjecture. 
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Les témoins anciens: 

Tous les témoins ont lu ce stique. 

Choix textuel: 

Le vs 20 étant un tristique, c'est pour des motifs prosodiques 
que certains ont voulu omettre ce stique, afin de créer un distique avec 
19b et 20a. Le comité a naturellement attribué à la présence de ce 
stique la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Après avoir déclaré en 18a: “Tu seras sûr qu'il existe une 
espérance”, l'auteur évoque en trois stiques (18b, 19a-b) la paix de 
l'homme confiant, puis en trois autres stiques (20a-c) l'insécurité des 
impies. L'exégèse n'offre pas de difficulté. 


Jb 12,2A DV (A) m 5 // lie: <S D, CE 

12,2B mün (B) fît © D 5 CE // assim-ctext: cl g' 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte: HQDn mûn DDSn / Dirons "D CjQK. 

Selon Brockington, NEB conjecturait au lieu de ÜV et 

se fondait sur cl et a' pour corriger lorsqu'elle donnait: “No doubt you 
are perfect men / and absolute wisdom is yours!” NEB précisait en note 
que l'hébreu signifie: “No doubt you are people / and wisdom will die 
with you”. REB ne garde que la première conjecture quand elle traduit: 
“No doubt you are intelligent people, / and when you die, wisdom will 
perish!” 

J123 offre: “Vraiment, vous êtes la voix du peuple, / avec vous 
mourra la Sagesse”, [N] RSV: “No doubt you are the people, / and 
wisdom will die with you”, RL: “Ja, ihr seid die Leute, / mit euch wird 
die Weisheit sterben!” et TOB: “Vraiment, la voix du peuple c'est vous, 
/ et avec vous mourra la sagesse”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

NEB s'est fondée sur des suggestions de Reider (VT 4 [1954] 
289s). La correction de en HSiTI remonte à Houbigant que 

Cappel (338) avait précédé en proposant ni SH. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs le (5 porte: Eixa upeîç èaxe avOpamor / q pe0’ 
ûprâv x£À£uxqa£i ooc|)la. 

Au lieu de x£À£Uxqa£i aoc|)la, cl porte x£À£id)paxa aoûtat;. Au 
lieu de q p£0’ ûprâv x£À£Uxqo£i ao(|)la, a' donne: q aùv ûpîv q 
x£Â£iôxqç xqç GOplac 

La D offre: “ergo vos estis soli homines et vobiscum morietur 
sapientia”. Notons que la Bible à 42 lignes portait, avec la grande 
majorité des mss ‘orietur’ au lieu de ‘morietur’ (par haplographie du ‘m’ 
initial). Cependant, dès 1495 les éditions Froben et Gadolo avaient 
corrigé cette erreur déjà signalée par les correctoires d'HuGUES de 
Saint-Cher et de Guillaume de Mara. 

La 5, elle, suit de très près le ïïl lorsqu'elle traduit ce vs par: 

Quant au d, il porte selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, 
ainsi que Bl, B2 et la polyglotte de Londres: finX XtpîplpB 

khqdt pion jîdbjji / xnnn. Entre les deux premiers mots, la 
polyglotte d'Anvers insère ni?T\ 

Choix textuel: 

12,2A. — Pour DV, le ïït a reçu la note (A) car on n'a aucun 
indice qu'une autre leçon soit sous-jacente aux traductions plus ou 
moins libres des diverses versions. 

12,2B. — La Mekhilta de-Rabbi Ishmaël (éd. Horowitz-Rabin 
200,6) donne ici: HQ1H *6x mon TpH En se fondant sur cette 
donnée pour conseiller de corriger en HBn (= perfection), Reider a 
commis une double erreur. D'abord une interprétation exacte de cette 
tradition du al-tiqré (cf. McCarthy 139s) est que le midrash a brodé 
une exégèse libre en HÜTl sur la leçon mon qu'il atteste comme 
présente en son texte. D'autre part, le contexte du commentaire 
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midrashique indique assez clairement que la forme visée n'est pas nSH 
(= perfection), mais (la 3 e pers. fém. de l'impf. hofal de ITlft = 

disparaîtra). 

Il est cependant certain que a! a lu ici HiSEl et probable que ff' a 
lu nan. Ils ont assimilé à 36,4 (HlUl D'On) ou à 37,16 (D^l □‘'OH). 
D'ailleurs le substantif HSITI figure 5 fois dans la Bible, dont 4 en Job 
(2,3.9; 27,5; 31,6). Il faut toutefois noter qu'il est toujours employé au 
singulier, ce qui rend dissonante l'assimilation à laquelle nos deux 
traducteurs ont cédé. 

Pour ce mot, le comité a attribué au lit 5 (B) et 1 (C). 

® Interprétation proposée: 

Le mot DV a ici une valeur élitiste, comme dans l'expression " IÏ 1T3 
□r de Ps 22,7. Il désigne “les gens bien”, ceux dont l'avis sert de norme. 
On peut donc traduire: “Vraiment, la voix du peuple c'est vous, / et avec 
vous mourra la sagesse”. 


Jb 12,6c (AJ 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï offre ici un tristique: ninüni / D'Hlfô'p D^HX 

iT3 ni^x x^nn imb / ^x Tnp'p. 

NEB fait du 3 e stique un 4 e stique de 21,17; alors que REB 
l'omet purement et simplement. Nos autres traductions le traduisent 
ici: J1 par “et qui le tiennent dans leur poing”, J2 par “et qui mettent 
Dieu dans leur poing”, J3 par “et pour celui qui met Dieu dans son 
poing”, [N] RSV par “who bring their god in their hand”, RL par “die 
Gott in ihrer Faust fuhren” et TOB par: “et même celui qui capte Dieu 
dans sa main”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Ceux qui, par une conception a priori de la prosodie hébraïque 
tentent d'éliminer les tristiques ont douté de l'authenticité de ce stique. 
Mais son transfert à la fin de 21,17 par NEB constitue le comble de 
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l'improbable, d'autant plus qu'elle l'y traduit par “bringing it in full 
measure to whom he will”, ce qui a peu de rapport avec le ïïl, quoique 
Brockington dise qu'il n'a pas été corrigé. On comprend que REB ait 
préféré une omission à cette alchimie. 

Les témoins anciens: 

Pour ce stique, le © donne: cbç ot)%i koù âtaotç amrâv ëaxat, la 
D: “cum ipse dederit omnia in manibus eorum”, la 5: )svA^ 

«^ocrm i=D K'cnW, le CEI: rPT? XH^X pnûp et le £2: pX"T 
rr-rn xnna rPx. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, 

ainsi que la polyglotte d'Anvers ne donnent que le second CE. Dans son 
appendice, Arias Montano ajoute en CE2: X^pX ]QH jînnçpl 
rPT?. Quant au premier CE que nous avons donné selon la polyglotte de 
Londres, les éditions B1 et B2 y portent X^pX (= puissance) au lieu 
de XpX. 

t t v: 

Choix textuel: 

Le comité a noté {A} la présence ici de ce stique. 

® Interprétation proposée: 

Il est très vraisemblable qu'il s'agisse d'un acte magique par 
lequel quelqu'un estime pouvoir se soumettre la puissance de Dieu. On 
pourra s'inspirer des traductions que nous avons citées. 


Jb 12,8 pxb rrp (A) lliSff'DSC 

Options de nos traductions: 

Le ïïl porte: QY! p ^ nSO") / phi pP Fp iX. 

Dans le stique 8a, au lieu de pX^ n*’CÇ7, J123 conjecture ■’PlT 
p.X et elle traduit ce stique: “les reptiles du sol (te donneront des 
leçons)”. Sans note, [RjNEB offre: “or tell the créatures that crawl to 
teach you”. 

[N]RSV donne: “or (NRSV: ask) the plants of the earth, and 
they will teach you”, RL offre: “oder die Strâucher der Erde, die werden 
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dich's lehren” et TOB: “Cause avec la terre, elle t'instruira”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

En 7a sont apparus les nîftrQ, en 7b le collectif sp et 

en 8 b seront mentionnés les OVI "’D'ïï. Depuis Ewald de nombreux 
critiques ont proposé des conjectures variées pour faire paraître en 8 a 
l'une ou l'autre des deux catégories HTI ou pj$ qui semblent manquer 
dans l'énumération. 

Les témoins anciens: 

Pour ce stique, le (5 offre: 8KÔtfiyr|cai 8è yq èàv aot ^pécari et 
a': r\ ôplXpaov xfj yfj, Kai ppvûaet aot. 

La D porte: “loquere terrae et respondebit tibi” et la 5: 
v^°Aà\c\ rs^îrixK'o. Le CE en est très proche avec 1K 

■sjaa'pni 


Choix textuel: 

Les versions appuient donc toutes clairement le ïïl auquel le 
comité a attribué la note {A}. 

Notons que le verbe ITtp, en langue poétique, peut fort bien 
signifier ‘parler, s'entretenir’ (Jg 5,10; Ps 69,13; 105,2; Pr 6,22). La 
construction avec -7 est simplement aramaïsante. 

Quant à cette place surprenante de la terre entre les grosses 
bêtes, les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, rappelons que nous 
avons aussi, en Gn 1,26, après DT! njfQ, D^ÜÎ^n et nûîTin, les 

mots psrr^Drn, entre lesquels la plupart des exégètes estiment 
nécessaire d'insérer rrn avec la 5. Dans un cas comme dans l'autre, 
pXH doit désigner de façon collective toute la faune qui pullule sur le 
sol (à la différence des gros animaux isolables que désigne HOrQ ou 
niann). C'est-à-dire que cela doit intégrer ÎTn et pj$. Notons 
d'ailleurs que Saadya interprétait déjà ici pX^ comme pXH ou 
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® Interprétation proposée: 

En respectant la structure parallèle des vss 7 et 8, on pourra les 
traduire: “(7) Mais interroge donc les bestiaux, ils t'instruiront, / les 
oiseaux du ciel, ils te réciteront. (8) Cause avec la terre, elle t'instruira, / 
et les poissons de la mer te raconteront”. 


Jb 12,17A (A) 

12,17B {A} lïï © ad a' DSC// assim-ctext: g clav p.K 

12,17C bbïui {A} îïï © 5 CL // transi: D t 

Options de nos traductions: 

^liT / bbW est ce que le m offre pour 

ce vs. 

J1 traduit sans note: “Il fait marcher nu-pieds les conseillers / et 
frappe les juges de démence”. Pour donner: “Il rend stupides les 
conseillers du pays / et frappe les juges de démence”, J23 fait trois 
corrections dans le premier stique. D'abord elle supprime puis 

elle conjecture au lieu de et enfin elle ajoute ‘du pays’ avec 

le <5. 

Sans note, [N]RSV donne: “He leads counselors away stripped, 
and makesfools ofjudges (RSV: and judges he makes fools)”. 

Sans note, [RjNEB porte: “He makes counsellors behave like 
madmen (NEB: idiots) / and turns (NEB: drives) judges crazy (NEB: 
mad)”. 

RL offre: “Er fuhrt die Ratsherren gefangen / und macht die 
Richter zu Toren” et TOB: “Il fait divaguer les experts / et frappe les 
juges de démence”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Les trois corrections de J23 sont empruntées à Beer (BH23). 
Pope les a acceptées et Fohrer a adopté les deux premières. 
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Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © offre: ôiâytov PouÀemàç odxpaXoùTOUÇ, / 
Kpuàç ôè yfjç e^éaTqaev. Notons ici (ce que J23 avaient omis de 
spécifier) que ce n'est que la forme antiochienne du © (à laquelle 
appartient le ms A) qui ajoute aussi yqç après fio'UÀ.e/UTàç. 

Pour 17a où offre: amycov oup|3oiJÀ,ouç À.âd'upa et a': ôiâycov 
PouA-euxiKoùç eiç à|3ouXlav. 

Au lieu de èqéaiqaev, ff'ô' offrent èqiGioov. 

La D porte: “adducit consiliarios in stultum finem / et iudices in 


stuporem”. 

La 5 offre rc' 

Et le £ traduit, selon les polyglottes de Londres et d'Anvers: 


nr'piv xnm / p'ptf'pneto ns îfd'pq no ‘raioi. bi et B2 
écrivent ^‘pnïpa. 


^ Choix textuel: 

12,17A. — Tous les témoins attestent le participe initial. 

12,17B. — Comme Ziegler le note dans son édition, c'est dans 
le second stique que le © ancien a ajouté le mot yfjç. L'extension de cet 
ajout au premier stique par la forme antiochienne n'est qu'un 
événement textuel secondaire. 

12,17C. — Les critiques ont été choqués par la reprise de ^*7125 
en même position aux vss 17 et 19. Cette reprise de *7*712} est 
formellement attestée par le © qui répète ai^paXtOTOUÇ, par la 5 qui 
répète r<cni*>àv=3 et par la moitié de la tradition textuelle du £ qui 
répète j^tp^ntpp. Notons à ce propos que le £ de Bl, de B2 et de la 
polyglotte de Londres donne pour ce mot ]*' i 7îp i 7riîpft (ou ’ptp^riîpp) en 
17 et KrVQS en 19, alors que les autres témoins (la polyglotte d'Anvers 
et les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4) généralisent ’p^tp^ntpQ. 
Jérôme, par souci littéraire a varié ses correspondants: “in stultum 
finem” en 17 et “inglorios” en 19. 

Sur ces trois points, le comité a attribué au ïït la note (A). 
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® Interprétation proposée: 

S'inspirant du © (àvmôôexoç) de Mi 1,8, de nombreux exégètes 
ont compris ici au sens de ‘nu-pieds’. Mais cela se dit ^IT. 

Comme l'indique la racine bbüî le sens est plutôt “violemment 
dépouillés des insignes de leur autorité”. On peut donc traduire: “Une 
fois dégradés, il emmène les ministres / et il traite les juges de 
bouffons”. 


Jb 12,18A "1010 {C} ÏÏÏ // facil-voc: D CE clav 0010 / lie: <5, 5 

i2,i8B -ibin (A) 

Options de nos traductions: 

DiTanDS Oi?K OOK]] / nns D^D 0010 est ce qu'offre le m 
pour ce vs. 

J123 donne ici: “Il délie la ceinture des rois / et passe une corde 
à leurs reins”. Pour justifier cela, J2 dit, de manière erronée, avoir 
conjecturé ‘ceinture’ ITÎft au lieu de ‘discipline’ “I010 que porte ici 
l'hébreu, puis avoir conjecturé ‘corde’ “1010 au lieu de ‘ceinture’ TÎTK 
que porte l'hébreu. Quant à J3, elle rend un compte plus exact de la 
correction en disant: “on lit ”1010 ‘corde’ au lieu de ”1010 ‘discipline’ 
(avec CE et D) et on intervertit ce mot avec "TÏÏX ‘ceinture’.” 

Brockington nous apprend que NEB (qui n'a pas de note) a fait 
deux corrections. Avec la D elle a lu ”1010 au lieu de ”1010 et elle a 
vocalisé ”10X0 = (“10"]) au lieu de ”10K]]. [R]NEB donne ici: “he looses 
the bonds imposed by kings / and removes the girdle of office frorn 
their waists”. Sur “removes the girdle of office frorn”, REB note: “or 
binds a loincloth on”, ce qui serait une renonciation à la 2 e correction. 

[N] RSV porte: “He looses the sash (RSV: bonds) of kings, / and 
binds a waistcloth on their loins”. RL traduit: “Er macht frei von den 
Banden der Konige / und umgürtet Lenden mit einem Gurt” et TOB: 
“Il desserre l'emprise des rois / et noue un pagne à leurs reins”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La note de J3 reproduit l'option de Montet ( Cent ). La 
correction de “101Q en “lOift est demandée par BH23, Delitzsch 
(.Fehler 69), Dhorme, Fohrer etc. La seconde correction de NEB avait 
été demandée par Gordis. 

Les témoins anciens: 

Pour 18a le (5 ancien donne: KaBiÇâvtov [3aaiA.eîç è7ti Bpôvouç. 
Selon un ajout astérisé attribué à 6', 18b est X-Kod 7tepiéôriaev Çcovri 
ôadbaç amrôv/ et selon o'\ Kai 7t£piÇ(ovvù(ov amoùç axoïvlcp Kaxà 
Àayôvtûv. 

La D offre: “balteum regum dissolvit / et praecingit fune renes 
eorum”. 

rdnvij Vûort'o . r^AXvX ^«•sA.So est ce 

que donne ici la 5. 

Le cl lit: jirrinrm -nap noxi / neto œp'pQi xrb'M. Au 
lieu de Kn^îplP, le ms Berlin Or fol 4 porte KEl^îp^. 

Choix textuel: 

12,18B. — Une vocalisationlOK”) (équivalent à ”10*1) au lieu de 
-mpi n'aurait aucun fondement textuel. Sur ce point, le comité a donc 
attribué au LIT la note (A). 

12,18A. — Le seul vrai problème est ici celui que pose la 
vocalisation “IÇHQ. 

Avant d'en traiter, éliminons d'abord un autre cas de vocalisation 
surprenante. Il s'agit de D“lOb en Jb 33,16 (dont nous traiterons plus à 
fond in loco) où on attendrait D"10 ! IQ. Kônig (Lehrgebaude II, p. 95) a 
raison de voir là une vocalisation uniquement conditionnée par le fait 
que c'est le seul endroit où se rencontre une graphie défective de “I01Q 
(graphie déjà relevée par la massore interlinéaire babylonienne du ms 
Ba). 

En 12,18 il faut d'abord noter que presque toute la tradition 
exégétique juive, dans la ligne du CL, a interprété “IÇHQ au sens de “10ÎQ 
(= lien). Ajoutons que nous rencontrerons une difficulté semblable en 
Pr 7,22 où “IÇHQ a été compris comme ‘lien’ par le (5, la D, la 5 et le CL. 
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Commençons par remarquer qu'en Jb 12,18b le substantif TÎTX 
est ambigu, la ceinture pouvant signifier la force. Mais le verbe “10K ne 
l'est pas. Il suffit en effet à signifier une arrestation (Gn 42,24; Jg 
15,13). Il s'agit donc bien de réduire en esclavage les rois. L'usage fait 
de ce verbe suffit à indiquer que la ceinture ici mentionnée est une 
corde qui fait d'eux des captifs. 

En 12,18a une correction de “I03Ü en “lOÎft entraînerait deux 
difficultés: 

1 ) ce singulier serait anormal, ce mot n'étant usité qu'au pluriel dans la 
Bible: □'HOÎft trois fois et HilOIQ huit fois; 

2 ) cela accentuerait l'ambiguïté offerte par 18b, en orientant vers la 
fausse interprétation de 18a comme désignant les liens dont les rois sont 
liés. Cette interprétation détruirait le balancement existant entre 18a et 
18b. 

Il faut donc comprendre ici “103Q comme l'autorité 

qu'ont les rois pour châtier les criminels. 

Toute autre option semblant facilitante, le comité a retenu ici la 
leçon du ïïl avec 3 {C} et 3 (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire ce vs: “Ayant desserré l'emprise des rois, / il 
a noué une corde à leurs reins”. 


Jb 13,14 {B} !ïï D S (E // lit: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

ntoa X&K est 14a selon le nt. 

13ab porte: HQ ^ "Din / '3K"n"DlKl "3212 Itf’H.nn et 
14b-15a sont: "222 ^231 et ^ITK îb "bïpp" ]H. 

Les deux premiers mots de 14a (n2 _i 72) sont omis par J123 à 
titre de dittographie de la fin du vs précédent. [N] RSV et NEB font de 
même en se fondant sur le ©. 

RL traduit 13b-14: “es komme über mich, was da will. (14) Was 
soll ich mein Fleisch mit meinen Zâhnen festhalten / und mein Leben 
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aufs Spiel setzen?” TOB donne: “quoi qu'il m'advienne. (14) Aussi 
saisirai-je ma chair entre mes dents / et risquerai-je mon va-tout”. REB 
offre: “and let what may corne upon me! (14) Why do I expose myself 
to danger / and take my life in my hands?” 

Correcteurs antérieurs: 

L'omission des deux premiers mots du vs 14 a été requise par 
Merx, Grætz (Weisheit 405), Siegfried, Oort, Perles (I 21), 
Ehrlich, Beer (BH23), Delitzsch (Fehler 85a et 134a), Houtsma, 
Dhorme, Montet (Cent), Pope et Gerlemann (BHS). 

Les témoins anciens: 

Pour 13b et 14a le (5 donne: Kod àva7tcnjcxopai Oupoû 
àvoAa|3à>v ràç aocpKaç pou xoîç ôôoûoiv. Dire que le (5 a omis les 
deux premiers mots du vs 14 est donc inexact. Mieux vaut dire qu'entre 
îlQ _i 7r et HQ lL pV “DiPl du ïïl et Kai àva7taûa(opai Oupoû du <S> il 
n'existe aucun rapport repérable. 

Pour la D donne ‘quare’, la 5: et le CE: 

HQ. Le ïïl a donc le clair appui de ces trois versions. 

Choix textuel: 

La parfaite autonomie littéraire du © ici nous interdit d'en tirer 
argument pour l'omission de ces deux mots. Aussi le comité a-t-il 
attribué sur ce point au ïïl 1 {C} et 5 (B). 

® Interprétation proposée: 

On peut être tenté de déplacer le sof pasuq et de lier ces deux 
mots à ce qui précède. La phrase HQ lL pV “DiPl pourrait 

s'appuyer sur des parallèles comme Éz 7,26: K'QH H1H ou Jr 

4,20: mj?3 nn iï. Ce “et qu'advienne sur moi quoi sur quoi” 

signifierait: “et m'advienne que pourra”. 

Mais tous les autres emplois bibliques de nQ _i 7I) semblent bien 
signifier ‘pourquoi?’. Il serait donc préférable de traduire: “(13) Taisez- 
vous! Laissez-moi! C'est moi qui vais parler, / quoi qu'il m'advienne. 
(14) Pourquoi prendrais-je ma chair en mes dents / et placerais-je ma 
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vie dans ma paume? (15) Certes il me tuera, je n'ai pas d'espoir”. 
Prendre sa chair en ses dents et placer sa vie dans sa paume signifie faire 
un effort désespéré pour échapper à un danger redoutable. 


Jb 13,27b (A) 

Options de nos traductions: 

Le nt porte pour ce vs: Trirnar 1 » Tiütpni / 'bn ion Dîpni 
nj^nnn /. 

Ce vs constitue encore un tristique. Il n'est donc pas surprenant 
que NEB ait omis 27b "nimK _i 7D TiQtfni, alors que REB a gardé ce 
stique en le traduisant: “keeping a close watch on ail I do”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

L'omission de ce stique a été requise par Beer (BH2), Ehrlich, 
Steuernagel, Fohrer etc. 

Les témoins anciens: 

Qpal et toutes les versions attestent ce stique. 

Choix textuel: 

Contre cette omission conjecturale, le comité a attribué au lit la 
note (A). Il est cependant fort possible que ce stique soit littérairement 
non primitif. En effet 13,27a sera cité par Elihu en 33,11a. Il n'est pas 
impossible que cela ait entraîné ensuite l'insertion de 33,11b qui aura 
constitué 13,27b. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 
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Jb 13,28A Kim {A} 

13,28B 3j?“D {B} ïïï <r' D // err-vocal: ©? 5? CL? clav 3j?i3 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte: UÎU i^DK 1 333 / 3j?“D Kim. 

J12 conjecturent "'TH au lieu de Kim et traduisent 28a: “Et ma 
vie s'effrite comme un bois vermoulu”. J3 garde le îll qu'elle traduit: “Et 
lui s'effrite comme un bois vermoulu” en séparant ce vs de ce qui le 
précède et en le liant à ce qui le suit. 

[R] NE B transfère 13,28 après 14,2 en traduisant le premier 
stique: “he is like a wineskin that perishes”. 

[N]RSV donne: “One (RSV: Man) wastes away like a rotten 

thing”. 

RL porte: “der ich doch wie Moder vergehe”. 

TOB offre: “Et pourtant l'homme s'effrite comme un bois 
vermoulu”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Le transfert de 13,28 entre 14,2a et 14,2b a été demandé par 
Merx, alors que ce vs était placé après 14,2 par Siegfried, Dhorme, 
Pope ou après 14,3 par Montet {Cent). Beer (BH2) hésitait entre ces 
deux dernières positions, alors qu'en BH3 il renonçait au transfert. 

Une correction vocalique de en (= outre) est fondée 

sur le (5 et la 5 par BH23, BHS y ajoutant le CL. Optant pour cette 
vocalisation, Fohrer n'invoque en sa faveur que le (S. 

L'usage de la première personne par RL remonte à Luther. 
Pour la justifier, Houbigant a conjecturé ÎTTfKl au lieu de Kim. 

Les témoins anciens: 

Pour 13,28a le (5 donne: ô 7taXaioûxai ïca àaKÔ, a': toû 
ôpoloùç aquedovi 7taXaioupévou, la D: “qui quasi putredo 
consumendus sum”, la 5: rcA-n qooo et le CL selon la 

polyglotte de Londres: mninpT Kim. Mais, au lieu de 

Kim, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent KIITKI. 
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Choix textuel: 

Le comité a attribué la note {A} à la leçon K1Î11 du 111 que toutes 
les versions ont lue. 

À la différence de BH23S et de Fohrer, NEB ne demande pas 
de corriger pour traduire: “like a wineskin”. Comme l'explique 

HAL certains exégètes et lexicographes postulent un 2 e Dj?“l qui aurait 
ce sens. La vocalisation lue par le (5, la 5 et le (L demeurant incertaine, 
le comité n'a attribué pour ce mot au lit que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Commençons par rappeler que la division en chapitres ne fut 
instaurée qu'au début du XHIe siècle dans la Bible latine parisienne. 
D'ailleurs la Bible à 42 lignes ne commence son ch. 14 qu'en 14,5. Le 
ïïl ne divise pas en sections le long discours de Job des chapitres 12, 13 
et 14. Rien n'empêche donc de lier étroitement le vs 13,28 au vs 14,1. 
Jusqu'en 13,27, Job se plaint du comportement de Dieu à son égard. En 
13,28 il élargit sa plainte à la condition humaine en général, cadre à 
l'intérieur duquel sa plainte personnelle réémergera brièvement en 
14,3b. 

Dans cette vue d'ensemble du contexte, le ÎCliTl de 13,28a est 
explicité par le DIX de 14,1: “Et celui qui s'effrite comme une 
pourriture, / comme un vêtement rongé des mites, (14,1) l'homme 
enfanté par la femme, / il est bref de jours et gorgé de tracas.” 

Ajoutons que, dans le contexte de 13,28a, ‘pourriture’ est mieux 
en place que ‘outre’. 


Jb 14,3 TlXl (CJ ÎÏÏ a! CE // assim-ctext: ® D 5 clav inXl 
Options de nos traductions: 

rjar astrân îcnn tixi / "jrr nnps est le m de 

14,3. 

J123 traduit: “Et sur cet être (J2: sur lui) tu gardes les yeux ouverts 
(J 12: daignes ouvrir les yeux), / tu l'amènes en jugement devant toi” en 
disant lire “tu l'amènes” avec les versions au lieu de “tu m'amènes” de 


- 94 - 



Jb 14,3 


l'hébreu. 

RSV se fonde sur le (5, la 5 et la D pour lire him au lieu de me 
lorsqu'elle traduit: “And dost thou open thy eyes upon such a one / and 
bring him into judgment with thee?” NRSV a renoncé à la correction et 
traduit: “Do you fix your eyes on such a one? / Do you bring me into 
judgment with you”. 

Sans note, NEB offre: “Dost thou fix thine eyes on such a 
créature, / and wilt thou bring him into court to confront thee” et 
REB: “It is on such a créature you fix your eyes, / and bring him into 
court before you”. RL porte: “Doch du tust deine Augen über einen 
solchen auf, / dafi du mich vor dir ins Gericht ziehst”. TOB donne: “Et 
c'est là-dessus que tu ouvres l'œil, / et c'est moi que tu cites avec toi en 
procès!” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

De même que certains critiques avaient été gênés par le 
surgissement soudain du pronom de la 3 e personne en 13,27, ils sont 
gênés par la percée imprévue du suffixe de la I e personne en 14,3b. 
Aussi une correction de TlK en 1HK a-t-elle été requise par Houbigant 
et de nombreux autres, dont Merx, Oort, Beer (BH23), Steuernagel 
(HSAT), Montet (Cent), Dhorme et Fohrer; alors que Gerlemann 
(BHS) se contente d'une information sur cette variante. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © donne: où%i Kod toutou Àôyov £7toifioff> / koù 
toûtov £7totrioaç £io£À.0£Îv £v Kplpom èvdmtôv gou;. Au lieu de 
toûtov, cl donne: èpé. 

La D porte: “et dignum ducis super huiuscemodi aperire oculos 
tuos / et adducere eum tecum in iudicium”. La 5 traduit ici: A^_ ^nc' 

A^. A rd\o . vÿAis.. r^ioo. Le (Z offre: 

b'sn Tf T i / Knnps bs. 


Choix textuel: 

Le passage de la I e à la 3 e personne semble une assimilation au 
contexte. La I e personne fait figure ici de lectio difficilior et jouit du 
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précieux appui de a/. Aussi le comité a-t-il retenu cette leçon avec 5 
{C} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est exacte et suffisamment claire. 


Jb 14,4 {A} 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre ici: 1Ï1K *6 / KQÜQ nintp ]n^Q. C'est le seul 
verset de ce long discours de Job qui, du fait de sa brièveté, ne porte pas 
de diviseur ayant le poids d'un atnah. Est-ce à cause de cette 
particularité prosodique que [R]NEB l'omet “with 1 MS”? 

INC Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) et Montet (Cent) considèrent ce vs comme un 
ajout fait au texte. 

Les témoins anciens: 

Kennicott signale l'absence de ce vs dans son ms 17, qui est le 
ms Archiv A 97 de la Bodléienne, ms allemand écrit au milieu du XIII e 
siècle et ayant de très nombreuses variantes. Ce n'est pas le seul vs que 
ce ms omet. Selon la collation de Kennicott, il fait de même pour 
38,14, par exemple. Il omet aussi des mots: "’Q** en 14,14, en 

14,16, etc. On ne saurait attribuer la moindre autorité aux initiatives de 
ce scribe. 

4QJob b porte ce vs. 

Pour ce vs le © donne: xlç yàp Koc0apôç serai à7tô pmou; / 
akk' oùBelç, la D: “quis potest facere mundum de immundo conceptum 
semine / nonne tu qui solus es”. La 5 offre: Aàu 

^3 red et le CE: |"ninn -02 ]Û ]rp ]0 

ïï'b ■h nn œin ■’i La polyglotte d'Anvers 

porte DÎT au lieu de jn\ 
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Juste après le d de ce vs, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 
donnent une paraphrase hébraïque de ce vs: Xüï?2£p XfttÏÏQ "TÎntp jrP _ ”'P 

rn^i] rrn r? ]ni nnpn xpx / nntp" inx ppm ixtpnn 

nittfnn i-irm. 

^ Choix textuel: 

Une telle paraphrase est un phénomène pratiquement unique en 
ces mss. Elle indique l'importance théologique attribuée à ce verset. Il 
en va de même pour Jérôme qui est ici largement tributaire de la 
tradition midrashique du C. Quant au ©, c'est sur le stique suivant 
(VÎT D^nn-QX) qu'il épilogue par èàv Kai pla qpépa ô [31oç amoi 
87ti xrjç yfjç. 

Considérant comme négligeable l'omission de ce vs dans le ms 
17 de Kennicott, le comité a attribué à sa présence la note (AJ. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Qui tirera le pur de l'impur? / Personne”. 


Jb 14,6 {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m offre ici loi* 1 tdèd naT _ uj / Pim nuui. 

• t : v : • - t : v : t t •• : 

En donnant: “détourne de lui tes yeux et laisse-le, / tel un 
mercenaire, finir sa journée”, J123 a suivi un ms pour corriger “qu'il se 
repose en laisse-le . 

Au lieu de “that he may desist”, [N] RSV conjecture “and desist” 
quand elle traduit: “look away from them (RSV: him), and desist, / that 
they (RSV: he) may enjoy, like laborers, their days (RSV: like a hireling, 
his day)”. 

Selon Brockington, [RjNEB corrige avec 1 ms pHÎTI (sic!) en 
blH) quand elle offre: “Look away from him therefore and leave him 
(NEB + alone) / to count offthe hours (NEB: counting the hours day by 
day) like a hired labourer”. 
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RL porte: “so blicke doch weg von ihm, damit er Ruhe hat, / 
bis sein Tag kommt, auf den er sich wie ein Tagelôhner freut” et TOB: 
“regarde ailleurs: qu'il ait du répit / et jouisse comme un saisonnier de 
son congé”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction mentionnée par Brockington a été requise par 
Oort, Beer (BH23), Ehrlich, Steuernagel (. HSAJ ), Dhorme, 
Montet (Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

Kennicott lit la leçon dans un ms allemand de Rotterdam 
datant de 1290. Ce ms peu soigné offre nombre de leçons où il est seul. 
Ainsi des ajouts de ‘waw’ en inSpnm en 14,20 et DTQ1 en 15,28, ou 
des omissions de mots, comme ■O VT en 15,23, ou des confusions: 
au lieu de en 16,11. 

Le © offre ici: ànoaxa arc’ amoû, ïva qauxâari / Kai 
eùôoKriari tôv (31ov Cùa7tep ô ptaOtOTÔç. Au lieu de à7tôoi;a, 6' offre 
àveç. 

La D donne: “recede paululum ab eo ut quiescat / donec optata 
veniat sicut mercennarii dies eius”. La 5 traduit ce vs par: jc,c\°nc\ 
>ooc\s6c\.» Quant au CE, il offre: 

rravn x-pKp -pn irntp^o ^pp^ iv / rrnnp piosp rrap p^ps. 


^ Choix textuel: 

La leçon a donc été lue par tous les témoins. Aussi a-t- 

elle reçu du comité 4 {A} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

En Lv 26,34.43 c'est le qal de qui exprime que le pays jouit 
de ses sabbats. Il y a donc tout lieu de penser que 6b évoque la situation 
du salarié qui jouit de son jour (hebdomadaire) de repos. Après le verbe 
‘ttit, il faut sous-entendre un complément comme ÎJH (cf. 3,17). On 
pourra donc traduire: “Détourne de lui ton regard: qu'il ait du répit, / 
de sorte qu'il en jouisse comme un salarié jouit de son jour de repos”. 
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I? Problème littéraire: 

Le mot 71? a été clairement interprété ici par le vocalisateur- 
accentuateur comme une préposition “jusqu'à ce que” liée au verbe qui 
la suit. La D, la 5 et le CE appuient cette interprétation qui sous-tend 
probablement la syntaxe plus libre du ©. Mais est-ce ainsi que l'auteur 
interprétait son texte? Citons ici le 01 de 1 S 2,5: 37DÎP3 D^VD,^ 

ü'ïï nzni nmtf mpv~iv ^in' □Tnim. il est 

frappant d'y retrouver le verbe 77n suivi de la préposition 71? qui, cette 
fois-ci, détonne avec le contexte. Cette préposition était d'ailleurs déjà 
assez peu utile en Jb 14,6. Ajoutons que l'expression en Jb 14,6 comme 
en 1 S 2,5 figure dans un stique dont le parallèle contient la racine 

7D&. 

On sait que Winton Thomas (SVT IV, p. 14) a proposé pour 
intransitif de 1 S 2,5 le sens “became plump, fleshy in the limbs” 
de l'arabe Jjl?- et que Calderone (CBQ 23 [1961] 451-460) a étendu 
cette exégèse à Jb 14,6 en donnant en ces deux cas à 71? le sens de 
‘nourriture’. Mais il faut noter ici que (selon les lexicographes arabes) ce 
verbe désigne formellement, pour une femme, le fait que ses jambes et 
ses bras ont épaissi et se sont arrondis, lorsque ce caractère est lié à une 
finesse de l'ossature. Il n'est donc peut-être pas très prudent 
d'extrapoler de là à tout engraissement. En outre, le fait qu'en quelques 
lieux bibliques IV signifie ‘proie’ ne suffit pas à garantir pour 
l'expression 713 ^7PI le sens de “s'engraisser de nourriture” que 
Calderone entend lui donner en ces deux lieux bibliques. 

Reconnaissons cependant que cette expression semble bien 
figurer en 1 S 2,5 en un parallélisme antithétique avec un stique où il 
est dit que ceux qui étaient rassasiés sont obligés de s'embaucher 
comme salariés pour pouvoir se nourrir. Et elle semble figurer en Jb 
14,6 en parallélisme synthétique avec un stique où il est dit que le 
salarié jouit de son jour de repos. Cette expression paraît donc signifier 
un affranchissement de la nécessité de travailler pour gagner sa vie. Mais 
il est difficile d'en dire plus et il nous faut reconnaître qu'un troisième 
texte poétique biblique fait suivre immédiatement (comme les deux 
premiers) le verbe ^7n par la préposition IV qui y paraît très bien à sa 
place, alors que les parallélismes que nous venons d'évoquer en sont 
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absents. C'est Jg 5,7: mtil ,, naj?tf 1U ^117 ]in2 ^lî! 

dk Est-ce par pur hasard que, en ce troisième lieu 

poétique se produise la même rencontre entre ce verbe et cette 
préposition? Ou est-ce que nous devrions en conclure que le sens 
primitif de cette expression nous échappe totalement? Le comité n'a pas 
voulu prendre position sur ces questions qui portent sur une époque 
antérieure à celle de la stabilisation textuelle. 


Jb 14,12 (C) 111 <E // spont: ©DS clav rf» 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte: / *6 O'ûtf 2DÜ ETÎO 

□n3îsa 

t t : •• : 

Se fondant sur la D et la S, J123 a corrigé TlpB en pour 
traduire: “les deux s'useront avant qu'il ne s'éveille”. 

Pour 12b, [N]RSV donne: “until (RSV: till) the heavens are no 
more, they (RSV: he) will not awake”. [R]NEB offre: “until the very sky 
splits open”. RL porte: “Er wird nicht aufwachen, Solange der Himmel 
bleibt” et TOB: “Jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de cieux, ils ne 
s'éveilleront pas”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été proposée par Michaelis 
(OEB VII 235s), Geiger (417), Beer (BH23), Dhorme, Montet 
0 Cent ) et Pope. 

Pour l'option de NEB signalons Driver (Text ofjob, 77). 

Les témoins anciens: 

Ce stique est traduit par le ©: ëtoç av ô oùpavôç où pq 
cruppa(|)fi, les deux derniers mots ayant été omis par le © ancien et 
traduits par Kod où gq è^eyepBq dans le texte antiochien. 

Selon les attributions de la Syh et de Field, cl a traduit ici: 
•u^.à\àu rdk rcdiojt. et g'O': ëtoç 7ta7.atco0q 
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ô oùpavôç oùk è^eyepBfiaovxai. 

La D porte: “donec adteratur caelum non evigilabit”. 

La 5 donne: \\\w ré\ ^«.V—> v^.. 

Selon la polyglotte de Londres, le £ traduit ce stique par: "VJ 
jnrrp Ofb n^. Il faut noter qu'au lieu de Vfb n^l 1S3, 

les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 offrent K”Qîp ]QÎ "VJ. 

Choix textuel: 

Le verbe n^n est employé ailleurs pour exprimer l'usure des 
deux (Ps 102,27) et de la terre (Is 51,6). Il se peut que ce soit cela qui 
ait amené les versions à traduire ici par un verbe. Mais le mot 

est en réalité l'état construit du ségolé 71*73 affecté d'un yod’ 
paragogique et a la signification plus énergique de ‘inexistence’. 
Orlinsky (JQR 28 [1937-38] 61) a prétendu que ce serait le seul 
endroit de la Bible où ce mot serait suivi d'un substantif. Cependant on 
rencontre des situations équivalentes en Nb 32,12 et Jos 11,19, étant 
donné qu'il y est suivi par des noms de personnes. 

Le comité a estimé la leçon des versions plus plate et a retenu 
celle du ÎTl avec 5 {C} et 1 {B}, conservant un doute notable sur ce 
point. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Jb 15,12 cf. infra p. 507 


Jb 15,22 cor 1231 (B) ÏÏ1K // modem: IRQ / incert: a' V 5 / lie: 
© £ 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le 111 porte: Klil ^l / 2W |W-*6. 

22b offre un ketib 1231. 
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J123 conjecture ‘pS^I au lieu de et traduit: “et se voit 

désigné pour l'épée (J 1 : le glaive)”. 

[N]RSV donne: “and they are (RSV: he is) destined for the 
sword”. [R]NEB offre: “he is marked down for the sword”. 

RL porte: “und fiirchtet immer das Schwert”. 

TOB traduit: “lui que guette le glaive”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 a été proposée par Grætz (Weisheit 406), 
Perles (I 29), Beer (BH23), Delitzsch (Fehler 110a), Steuernagel 
( HSAT ), Fohrer. 

Il est probable que RL a seulement traduit largement. 

^-2 Les témoins anciens: 

Le © porte: èvTéxaXTat yàp fjôq elç %eîpaç atôfipou. 
a' traduit: 7tpoeaKO7tet)0q yàp elç pà%atpav et la O donne: 
“circumspectans undique gladium”. La 5: r^iwA et le CL: 

xnnnn œin oirrîm 


f&é Choix textuel: 

ff', la O et la S ont bien plus probablement lu ici le verbe HS1S 
que le verbe |S2£. Le © et le CE sont ici trop libres pour qu'on puisse 
conclure sur ce point. 

Le ketib est une forme archaïque du participe passif 

‘lamed-hé’ dont le qeré est une modernisation. De cette forme 
archaïque, le livre de Job offre un autre exemple en (41,25) La 

survie de cet archaïsme est une preuve de son authenticité. Le comité a 
donc attribué au ketib ici la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Et il est, lui, en butte au glaive”. 
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Jb 15,23A 13331 cor {C} (5 // err-graph: !lî DSC 1131 
15,23B cor 1”X {C} (5 // err-vocal: ïït CE !TK ->■ lie: D 5 
15,23C cor elç 7rc<î>pa {D} <S> Il err-graph: !1I DSC 1TI1 

Options de nos traductions: 

Selon le ïïl, le vs 23 porte: ]ÎD3”* , S 33T / !TX ünbb XII 113 
'îjPiTO'T 11131. Au lieu de lli, J12 conjecturait 13313 et J3 13310. Puis, 
avec le (5, J123 vocalisait ÎTK au lieu de ÎTX et corrigeait 1113 en ÎT’S. 
J123 traduit: “assigné en pâture au vautour. / Il sait que sa ruine est 
imminente” (les deux derniers mots passant au début du vs suivant). 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture en 23a: XII 113 
n fl x unbb, puis ÎT3 (erreur pour il” 1 ? ou ÎTX?) quand elle traduit: 
“he is flung out as food for vultures; / he (NEB: such a man) knows 
that his destruction is certain”. 

[N]RSV offre: “They wander (RSV: He wanders) abroad for 
bread, saying, ‘Where is it?’ / They know (RSV: He knows) that a day of 
darkness is ready at (RSV + his) hand”. RL: “Er zieht hin und her nach 
Brot / und weifi, dafi ihm der Tag der Finsternis bereitet ist” et TOB: 
“Il erre pour chercher du pain, mais où aller? / Il sait que le sort qui 
l'attend, c'est le jour des ténèbres”. 

INf Correcteurs antérieurs: 

C'est Michaelis (OEB VII 241s) qui, en 23B, a proposé la 
vocalisation ÎTX. A cela, Beer a ajouté en BH2, pour 23A, la conjecture 
13331 (transformée en I^IQ en BH3) et, en 23C, il a fondé sur le <S> la 
correction ÎTS. 

Pour 23A, Dhorme a préféré 113 et, pour 23C, Steuernagel 
(. HSAT) a préféré ÎTX (demandé par Ehrlich). Montet ( Cent) a 
proposé l'ensemble des corrections de ce vs et du suivant dans l'état où 
J1 les a adoptées. 

^ Les témoins anciens: 

Le (5 offre pour ce vs: KaiaiéiaKiai ôè elç oîxa yny/lv / 
oiôev ôè èv éawrô ôxi pévsi slç KTOopa. Cela appuie formellement la 
vocalisation !TX. Ce grec correspond mieux à 13331 qu'à 1131. Enfin il 
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est évident que elç 7ttô)|aa suppose une autre vorlage que ÎTD. 

La 0 porte: “cum se moverit ad quaerendum panem / novit quod 
paratus sit in manu eius tenebrarum dies”. La 5 traduit ici: c\oo .oLL 
cnx%r^D ocra G en a o rt'wn rdinjjoAA 

r^^C\Jt.cn:\ r^ino.». 

Le CL porte ici: lÏÏUn D^K UT KTH / |KÎ1 KJÎTQ^ Kl H *H3Q 
KDittfn DP ÎTTD. 


^ Choix textuel: 

15,23AB. — Le comité a estimé probable qu'une corruption de 
en TTil (qui en est proche en vieille écriture carrée) a entraîné 
ensuite la modification vocalique de ÎTK en ÎTK. Aussi a-t-il, en 23A, 
attribué 4 {C} à l^îl et 2 {C} à la leçon du il! et, en 23B, attribué 5 
{C} à la vocalisation ÎTK et 1 {C} à la vocalisation du HT. 

15,23C. — Ici le comité a choisi, avec de grandes hésitations (2 
{B} pour le Ht, contre 2 {C} et 2 {D} pour le (5), la leçon du (5 (elç 
7txcùpa) sans oser se prononcer sur une vorlage hébraïque précise. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Il est assigné, lui, en pâture au vautour; / il 
sait que sa ruine est imminente”. 


jb 15,24 cor iTU / inapnn njr^Qi / innin’: ^rrni* 1 

TÎTD*? (D) © // reorg-synt: 01051/ njT^Ql inn^îT / ^rTDi* 1 

ttd*? Tnr ^dd inapnn 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: thu inapnn / n^Di innin’; 

-liTD^. 

J123 fait passer ^DÎTD'T de la fin du vs 23 au début du vs 24 en 
mettant au singulier le verbe suivant, se fondant pour cela sur le (5, la 
5 et la D. Puis (sans le dire) elle met le second verbe du vs au pluriel. 
Elle obtient ainsi pour ce vs 24: njTISQl “)2£ / innrD'î ^DiTOi” 1 

tît ? 1 ? Tns ^dd / inspnn. 
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Selon Brockington, [R]NEB effectue le même transfert et la 
même correction du verbe suivant (avec le même silence sur la seconde 
correction). 

IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est Beer (BH23) qui a proposé l'ensemble de ces corrections 
en se fondant sur le (5. 

Les témoins anciens: 

Le © offre: qpépa 8è aùxôv GKOxEtvq oxpoPpoei, / àvâyKri 8è 
Kai 0>â\|/tç cojtôv kocOé^ei / tûG7tep oxpaxriyôç îtpcoxooxàxriç 7tl7txcùv. 
Au lieu de oxpo|3fio£i, cl porte £K0ap|3fiG£i et a': 0opu|3fio£i. 

La D donne: “terrebit eum tribulatio et angustia / vallabit eum 
sicut regem qui praeparatur ad proelium”. 

La 5 porte: . ry^n\.o Ali^Aorc' ^cv.àiw.-n 

r^nÂcA vyK'. 

Selon la polyglotte de Londres, le CE traduit: ÎTifiniQ'! 

piïfra 1 ? oiirtpin *spn bi et B2 ne s'en 

distinguent que par la leçon rTjfilTn, alors que les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 portent ppTIlft. Au lieu de I e ms Urbinates 1 

porte p" l ' r \l r,L ?l L ? et le ms Berlin Or fol 4 La polyglotte 

d'Anvers donne: “pH PIIT ptllD / Xptf Han^T 

pDi^n xpnnox^ inaai. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 
donnent comme <12 partiel cette leçon à partir de “pn. 

^ Choix textuel: 

Avec les mêmes notes qu'en 23C, le comité a choisi pour ce vs la 
forme déduite du © par Beer et adoptée par J123. Il a estimé en effet 
que la différence d'options qui sépare le ïïl du © en 23C motive les 
différences de structure syntaxique de ces deux formes textuelles en ce 
vs 24. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Le jour de ténèbre l'épouvante, / la détresse 
et l'angoisse se ruent sur lui / comme un roi prêt à l'assaut”. 
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Jb 15,29 D^D {B} lïï // exeg: 5, CL / lie: <9, D 


Options de nos traductions: 

Selon le iïï, le vs 29 porte: ^“*61 / î^n 
O^P rpK^. 


Larcher estimant que 0^30 “n'est susceptible d'aucune 
explication satisfaisante” se fonde sur le (9 pour donner en J123: “mais il 
ne s'enrichira pas , sa fortune ne tiendra pas (J 12: au lieu de s'enrichir, il 
verra s'écrouler sa fortune) / et ne couvrira plus le pays de son ombre”. 

[N] RSV, en notant pour ce mot “meaning of Heb uncertain” 
s'inspire de la D pour traduire: “ they (RSV: he) will not be rich, and 
their (RSV: his) wealth will not endure, / nor will they (RSV: he) strike 
root in the earth”. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur la D pour corriger 
nttr en nia? et □‘pas en quand elle traduit: “He will be rich no 

longer (NEB: no longer be rich), his wealth will not endure (NEB: last), 
/ and he will strike no root in the earth”. 

RL donne: “Doch wird er nicht reich bleiben, und sein Gut 
wird nicht bestehen, / und sein Besitz wird sich nicht ausbreiten im 
Lande” et TOB: “Mais il ne s'enrichira pas, sa fortune ne tiendra pas, / 
son succès ne s'étalera plus sur la terre”. 


1NL Correcteurs antérieurs: 

À propos de CPip les conjectures ont fusé. Cappel ( Notæ ) a 
proposé D^pp, Houbigant hésitait entre et 131QÎ1; se fondant sur 
le (5, Michaelis (OEB VII 242) adopta CPp. Olshausen et Luzzatto 
conjecturent Bôttcher: Cppp, Dillmann: CpZp, Merx: 

(adopté par Montet [Cent]), Hitzig: CPPp, Grætz (Weisheit 406), 
Oort et Houtsma: ou rf?p, Dhorme: îb'pÿ, Beer (BH3): 

ou , Richter: etc. 

• : 7 t 


Les témoins anciens: 

Pour 29b le (5 offre: où pq |3âA,r| è7ti xqv yfjv gkiôcv. La D porte: 
“nec mittet in terra radicem suam”. La 5 suit son propre chemin avec 

rd\o et, selon la polyglotte de Londres, le 
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ce midrashise: nnprr k^i / m_fn mniJ d^hi -inrrv 
DT 2 S 1 ]ni“| Knntp )inap îW"|î6. B1 et B2 portaient 

lin^n^, le ms Urbinates 1 *[în i pn i p î l et le ms Berlin Or fol 4 fîn^P 
au lieu de La polyglotte d'Anvers omet les 4 derniers mots. 

Arias Montano les donne en appendice sous la forme: KfQtD 


DT381 ]nii. 

fÊ Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Le £ a donc compris quelque chose comme üb ]Q, c'est-à-dire 
“ce qui est à eux”. Cette exégèse sera reprise par Zerahiah Gracian, 
alors que d'autres (comme le commentaire Wright) comprennent ]Q 
nb, c'est-à-dire “(ce qu'il a dérobé) à partir de ce qui est à eux”. 

Saadya a traité de ce mot dans ÏAgron (où nous suivons 

l'interprétation d'ALLONY) et dans son commentaire de Job, où nous 
suivons les interprétations de Bâcher (éditeur du commentaire) et de 
Ecker (61). Comme l'a fait la 5, il estime le ‘nun’ redondant comme 
dans l'araméen f’ïüSn (au lieu de f’îûn). Donc c'est l'équivalent de 0*70 
qui a le sens de DH*???. Aussi traduit-il par (= leur mot). Hayyuj, 

en son commentaire sur 1 R 18,44 (Kokovzov, p. 9) confirme qu'en ce 
mot le ‘nun’ est excédentaire. 

Yéfet ben Ely estime que ce mot a le sens de ‘demeure’ et qu'il 
s'agit d'une permutation, phénomène auquel on peut s'attendre lorsqu'il 
s'agit de linguales et de nasales (par exemple et îl^ptp). Le mot 

übp est donc ici l'équivalent de 03Î*7î?. 

Judah ben Qoreish (Becker, p. 272), dans sa comparaison entre 
l'hébreu et l'arabe, se contente de donner comme équivalent à ce mot 

l'arabe _H_;_a. Selon Fleischer (en une note au commentaire de 

Delitzsch), Freytag a commis une erreur en rattachant le mot JL_« à 

la racine J j—> (= tendre, proposer), alors qu'il est l'infinitif de J_*_ J (= 

atteindre, obtenir), cet infinitif ayant la valeur d'un substantif abstrait. 
Or ‘atteinte, obtention’ peut aisément prendre la valeur concrète de “ce 
que l'on atteint, ce que l'on obtient”. 

Dans le même sens, Abulwalid, dans son Mustalhaq ( Opuscules , 
pp. 155-157), dérive ce mot d'une racine comme D"pû (Nb 20,19) 
dérive de ÎT"D. Et il conclut: “Le verset de Job est donc à traduire: 
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«Leur perfection et la réalisation de leurs projets ne sera pas atteinte 
dans le monde»; en d'autres mots: ils seront exterminés et leur pouvoir 
ne durera pas”. 

Choix textuel: 

Beaucoup d'exégètes ont rapproché ce mot de de Is 33,1 

qu'en CTAT2 224 nous avons corrigé en Ici le comité a 

estimé n'avoir aucun fondement pour une éventuelle correction. 
L'interprétation comme ‘ombre’ du (5 ou en ‘racine’ de la D semblent 
des improvisations. Celles de la 5 et du £ se rattachent à des traditions 
exégétiques juives que nous venons d'évoquer. 

Comme Delitzsch l'a fait remarquer, en arabe, le ‘a’ 
naturellement long de la racine ‘nâla’, peut, dans la flexion, s'atténuer 
en une simple voyelle auxiliaire. Il n'est donc nullement impossible 
d'accepter le rapprochement fait par Judah ben Qoreish dont les 
suggestions sur les relations entre l'arabe et l'hébreu biblique méritent 
toujours d'être recueillies avec attention. Aussi le comité a-t-il retenu le 
texte du îll avec 5 {B} et 1 {C}. 

À propos du suffixe pluriel de ce mot, notons que le suffixe peut, 
de façon transitoire, expliciter en pluriel un singulier collectif. On a de 
cela un bon exemple en 14,12 où le initial est repris par des pluriels 
dans le stique suivant. 

® Interprétation proposée: 

En suivant l'exégèse de Judah ben Qoreish, Abulwalid, 
Delitzsch et Fleischer, on pourra traduire: “Il ne s'enrichira pas, sa 
fortune ne tiendra pas, / leurs projets ne se réaliseront pas sur leur 
terre”, ou, plus littéralement: “leur entreprise ne s'étendra pas au pays”. 
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Jb 15,30A {A} 

15,30B TOV et VS {B} !1Î D 5 £ // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: / nnnbb inpr / 
vs nns -nov. 

• : t : 

15,30A. — [R]NEB conjecture ici l'omission du stique 30a. 

J12 l'omettaient aussi, y voyant une répétition de 22a. 

15,30B. —J123 conjecture (en se référant à Os 13,3) “lJJbV au 
lieu de *VOV et corrige, avec le ©, VS en iîTlS quand elle traduit: “la 
flamme desséchera ses jeunes pousses, / sa fleur sera emportée par le vent 
(J 12: le vent emportera sa fleur)”. 

Attestant ces deux corrections, [N]RSV porte: “the flame will 
dry up their (RSV: his) shoots, / and their (RSV: his) blossom will be 
swept away by the wind”. 

Brockington n'attestant que la seconde correction, [R]NEB 
donne: “scorching heat will shrivel his shoots, / and his blossom will be 
shaken off by the wind”. 

RL écrit: “Die Flamme wird seine Zweige verdorren, / und Gott 
wird ihn durch den Hauch seines Mundes wegraffen” et TOB: “une 
flamme desséchera ses rameaux / et il fuira sa propre haleine”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

15,30A. — L'omission et sa motivation viennent de Bf.f.r 
(BH2), Dhorme et Fohrer. 

15,30B. — C'est une correction de VS en in^3 que Merx fonde 
ici sur le ©, alors que est proposé par Siegfried. 

Les deux corrections de J123 ont été adoptées aussi par Dhorme, 
Montet (Cent) et Fohrer. Elles ont été proposées par Beer (BH2), 
alors qu'en BH3, il modifie la première (qui émane de Perles [I 52]) 
en “lifêTI (qu'il fonde aussi sur le ©). Gerlemann (BHS) ne corrige 
plus. 

Les témoins anciens: 

15,30A. -— Tous les témoins attestent ce stique. 
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15,30B. — Pour ces deux stiques, le © donne: xôv [Aaoxôv 
aùxoû (lapâvai àveqoç, / £K7t£aot ôè aùxoû xô av0oç. Donc rQH^P 
n'est pas traduit, 1111 est transféré au stique précédent et le traducteur a 
inventé un stique final en s'inspirant de 14,2 où okurep avOoç àv0f|cav 
è^é7t£aev traduit: KIT ou de 15,33 où £K7t£G0t ôè tbç 

avOoç éÀalaç traduira in^3 Hf-TD Cette “fleur qui tombe” 

familière au traducteur grec de Job est normalement évoquée (pour 
meubler son ignorance) par le “surgeon qui se dessèche” ou “se fane” du 
stique précédent. D'ailleurs ces 3 passages sont les 3 seules occurrences 
du mot avOoç dans le © de Job. Donc le © est inutilisable pour corriger 
le m. 

Au lieu de papâvat, a! porte c()A.£^£i et au lieu de av£poç, a' 
porte (|)Àô^. 

La D offre: “ramos eius arefaciet flamma / et auferetur spiritu 
oris sui”. 

rtjjoùa r^\yY\ . r^^Vi^jçnVr. > CT3anAs..o est ce 

que la 5 donne ici. 

Le C porte: iTIMS! KSittn / Krvnin^P P^n rPEhtf 

sn'psi. À cela les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ajoutent en (L2 
partiel PH23S 

Choix textuel: 

15,30A. — Le comité a donc attribué la note (AJ à la présence 
de ce stique. 

22a porte: ^PÏT^Ü 2W ]W~î6. Il est donc inexact que 30a 
en soit la reprise. 

15,30B. — Le © faisant ici une improvisation littéraire, alors 
que les autres témoins appuient assez nettement le HT, le comité a 
attribué à celui-ci la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

15,30A. — La traduction de 30a ne fait pas difficulté. 

15,30B. — Avec le CE, Rashi et Kônig, le comité a estimé que le 
suffixe 3 e pers. masc. sing. de VS renvoie à Dieu qui est le sujet 
toujours sous-jacent (comme dans le |1T de 3,20). On pourra donc 
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traduire: “Une flamme desséchera sa ramure / et il s'écartera, sous le 
souffle de sa bouche” en indiquant en note que ce dernier possessif se 
réfère probablement à Dieu. 


Jb 15,31 (B) Ht <L // lie: (5, D, S 

Options de nos traductions: 

Dans le ÎTl, ce vs porte: ÎTnn XIÎZT^ / |ÜX: _i ?X 

irman. 

t : 

Au lieu de 152Q, J123 conjecture iX^Il et omet HITI] où elle 
soupçonne le signal d'une correction. Elle traduit: “Qu'il ne se fie pas à 
sa taille élevée, / car il se ferait illusion (Jl: ce serait vanité, J2: ce serait 
mensonge)”. Comme nous le verrons plus tard, elle transfère inTlftH au 
début du vs 32. 

Brockington confesse la première correction de la part de 
[R]NEB qui, sans note, donne: “He deceives himself, trusting in his 
high rank, / for ail his dealings will corne to nothing”. 

[N]RSV offre: “Let them (RSV: him) not trust in emptiness, 
deceiving themselves (RSV: himself); / for emptiness will be their (RSV: 
his) recompense”. RL traduit: “Er traue nicht auf Trug, sonst wird er 
betrogen sein, / und Trug wird sein Lohn werden” et TOB: “Qu'il ne 
mise pas sur la duperie, il ferait fausse route, / car la duperie serait son 
salaire”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

De nombreuses conjectures ont été proposées à la place de "lîtiQ. 
C'est Dhorme qui a proposé celle que J123 et NEB ont retenue. 

Les témoins anciens: 

Le ms F note en mp un qeré V2n, alors que les mss A et Cm 
ainsi que l'édition B2 notent en mp: 'K 'OÜ ,L ?. Cette tradition, 
appuyée par Norzi, semble préférable à celle d'un qeré. Notons, en tout 
cas, que ce qeré a des parallèles en ce ms F où l'on rencontre en Pr 23,6 
et 24,1 des qerés VX pour IXITl dont le seul but est d'assurer une 
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prononciation en ‘âw’ de la finale. 

Le (5 porte: pq 7tiGT£uéi:(o ôxt mopeveî, / Kevà yàp 
à7to|3fiaeTai amô. 

La D offre: “non credat frustra errore deceptus / quod aliquo 
pretio redimendus sit”. Selon l'édition San Girolamo, toutes les éditions 
anciennes qu'elle a collationnées portent ici ‘credet’. Cela vaut aussi 
pour la polyglotte d'Alcala et pour les apparats critiques d'EsTiENNE, 
alors que l'édition Froben porte ici, par erreur, ‘recedet’. Mais la leçon 
authentique ‘credat’ avait déjà été donnée par Gadolo, en 1495, sans 
que personne l'ait suivi. 

La 5, elle, traduit: .r^àtviAi.Oçyya rd\o 

oo^Vin..c\^3 )s\ocn \c\jy3. 

Le (L donne selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres: ‘pfJ'rP 
rnns ^nn xipp nnx / x“ij?tf:n £3 nnn. Au lieu de nnn, les 
mss Urbinates 1, Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers donnent ”Q. 


I? Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya traduit ce mot par _*_»_) Li et explique en précisant 

que jj* 12? en prenant pour parallèle HlFiîp] □ , T1Q n$Xl (Pr 

27,15). Puis il paraphrase ce stique ainsi: Éliphaz dit que l'homme égaré 
ne croit pas dans la vérité et dans ce qui est juste (*if j L_> j—>_ 'i 

JO- U n nas de la Genizah ajoute: “et c'est pourquoi il est écrit 
sans ‘alef’.” Dans l'introduction au Kitâb al-Amânât, Saadya reprend 
l'exégèse de ce vs en ces termes: J j bj jjjJL _^_s. Le 

contexte montre clairement que Saadya oppose ici et XV«j\ 

Yéfet ben Ély traduit ce vs en faisant de X1Î2? une reprise de 125: 
Uj Jlû' ojio' i-jjS ^Jl 3-^ (j-aF Et la finale du vs signifie qu'il 

échangera le X"lt 'D pour le X1ŒJ. 

Dans la ligne de Saadya, on rencontre Abulwalid ( Usul ), Judah 
ibn Balaam ( Homonymes ), Joseph Qimhi, Radaq (Shorashim sous ÎT125 
et Mikhlol 178b), Zerahiah Gracian. 

Dans la ligne de Yéfet, on trouve David ben Abraham (II 
655,37 à 656,41), Moshé Qimhi. 

Rashi semble comprendre: “Que celui qui se laisse égarer par le 
néant, n'aille pas croire que son paiement sera du néant (c'est-à-dire 
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qu'il n'y aura pas de rétribution)”. 

Joseph Qara commente: “On peut dire que l'homme qui se 
laisse égarer par le néant ne croit pas que le néant sera son paiement”. 
Puis à cette exégèse, il oppose celle qu'il a entendu de la bouche de R. 
Menahem ben Helbo, frère de son père: “Que l'homme qui se laisse 
égarer par le néant «ne mécréde» pas [ici en français au sens de “ne se 
refuse pas à croire”] que sa fin, le néant, sera son paiement, car il doit 
être convaincu sans le moindre doute qu'il est certain que le néant sera 
sa rétribution”. 

Un certain nombre d'autres auteurs rapportent les deux exégèses 
à partir de ÎTlîtf et de XIÎ2? sans choisir entre elles. 

Choix textuel: 

Si l'on en croit les principaux témoins tibériens classiques, est 
seulement ici une graphie défective pour X12f Cela fera pencher la 
balance en faveur de l'exégèse de Yéfet ben Ély. Cela correspond 
d'ailleurs à l'option du (L. 

Les autres versions ont tâtonné ou improvisé. Elles n'offrent en 
tout cas rien de préférable au ïïl dont la difficulté est essentiellement 
exégétique. Le comité lui a attribué la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On retiendra de Rashi et de Joseph Qara l'interprétation de 
nrn? comme proposition relative. En se fondant sur Rosenmüller et 
Ewald, on pourra traduire: “Que celui qui s'égare ne croie pas à la 
vanité, / car vanité sera sa rétribution (littéralement: ce qu'il recevra en 
échange)”. 

Comme on pourra le constater, cela s'articule bien avec le vs 
suivant. 


jb 15,32 x^sn {B} 


Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: HDDin *6 tB’D) / X^an 
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Après avoir, avec le <£>, transféré au début de ce vs le dernier mot 
du précédent, J123 corrige, avec le <S>, la 5 et la D, en Elle 

traduit: “Avant le temps se flétrira sa ramure (J3 [corrigeant inTIÛH en 
irniûn]: flétriront ses palmes), / et ses branches (J3: rameaux) ne 
reverdiront plus”. 

Selon Brockington, [R]NEB corrige comme J3 quand elle 
traduit: “His palm trees will wither unseasonably, / and his branches 
will not be luxuriant (NEB: spread)”. Cependant, elle ajoute irnÎQn 
(sic! pour irniûn) au lieu de le transférer à partir du vs précédent. 

[N]RSV porte: “It will be paid in full before their (RSV: his) 
time, / and their (RSV: his) branch will not be green”. 

RL offre: “Er wird ihm voll ausgezahlt werden noch vor der 
Zeit, / und sein Zweig wird nicht mehr grünen” et TOB traduit: “Cela 
s'accomplira avant sa fin / et sa ramure ne reverdira plus”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections de [R] NEB ont été proposées par Beer 
(BH23), Montet (Cent), Pope, Fohrer (préférant liTTlQî). 
Gerlemann (BHS) ne mentionne que celle du verbe (qui émane de 
Perles [I 82]), à titre informatif. Le transfert du dernier mot du vs 31 
avait été proposé par Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Transférant ici le dernier mot du vs 31, le (5 porte: q xopq 
ocùtoù 7tpô tbpaç (|)0apqG£Tai, / Kai ô pâôapvoç aùxoù où pq 
7tUKâaq. Au lieu de où pq 7tUKâaq, oc offre: oùk eùBaZqaet et < s '\ où 
pq èuBaZqaq. 

La D donne: “antequam dies eius impleantur peribit / et manus 
eius arescet”. 

(mooiK'o jOoccdccïtd est ce que 

donne ici la 5. 


* Le ms Ambrosianus écrit ici r.n,»^. 
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Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 (qui, à la fin de £2, 
écrivent KM), ainsi que Bl, B2 et la polyglotte de Londres, Cl porte: 

x^sraj? th'x*? rrniri / rrn-pp ^onn rrai* 1 x^n et C2: x'p iv 

X]]j TH vb PJTnO 4pnn Alors que le ms Villa-Amil 

5 porte Cl et C2, la polyglotte d'Anvers omet C2. Mais Arias Montano 
les rétablit en appendice en vocalisant et rrn^pi. 

Choix textuel: 

Pour le verbe X^SH, que la D (‘impleantur’) et le C ("’^rpnn) ont 
lu, tous deux ont glosé, elle par ‘peribit’, lui par PTriT^p. Quant au © 
et à la 5, ils ont traduit en fonction du contexte, sans qu'on puisse 
trouver des indices textuels sûrs qu'ils aient lu le verbe bbtl (qu'ailleurs 
ils traduisent autrement). Aussi le comité a-t-il attribué ici au HT la note 
{B}. 

Les exégètes juifs médiévaux ont collectionné un certain nombre 
de cas où ils estiment qu'un verbe normalement V"V apparaît sous la 
forme d'un En dehors de ce cas-ci, on trouve mentionnés par 

Saadya: X(2r (Jb 39,24), par Abulwalid: IXÎp (Is 18,2.7) et par Ibn 
Ezra: nîXâl (Dn 11,12). Notons cependant, que Luzzatto a relevé 
pour notre cas un parallèle caractéristique. C'est Na 1,10: $pS TSX 
qui offre un bon parallèle si on rapproche Jb 15,30b: inpr 
nniVptp én:n de 15 , 32 : x^an iav-x^n. De fait, le sujet de X^SH est 
plutôt In Tl CH qui précède immédiatement, ainsi que l'a estimé 
Delitzsch dans une interprétation que nous allons donner. 

® Interprétation proposée: 

L'échange mentionné à la fin du vs 31 aura lieu avant la date 
normale de sa mort (sens de “avant son jour”). On traduira donc: 
“Celle-ci (= sa rétribution) sera accomplie de façon prématurée / et sa 
ramure ne reverdira pas.” 
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Jb 16,7A nlûîpn {B} ïïl (L // assim-ctext: 5 / lie: (5, D 
16,7B THi? {B} îïï CL // exeg: 5 / lie: (5, D 

16,8A ”']£?Qpni {B} ïïl // exeg: 6' cl g' CL / ign-lex: 5 / lie: D / lacun: (5 
16,8B ’îpnD {B} ïïl // exeg: 6' cl (L 5 / facil-synt: g' / lie: D / lacun: © 

Options de nos traductions: 

Dans le ïïl, les vss 7 et 8 portent: nifàtpn / ^Xpil îiriIVpX 

nair ^nD ••a op s i / rrn ■•aûQpni (8) / ’mrfe. 

Selon Brockington, NEB fait trois corrections conjecturales: 
d'abord nifà&n au lieu de nlfàîpn, puis irTir -t 7D au lieu de et 

enfin ■Otüftpn au lieu de "’DÇQpni. Il en ajoute une 4 e fondée sur la D: 
$rp au lieu de ■’pnp. [R]NEB donne: “(7) Meanwhile, my ffiend 
wearies me with his gloating (NEB: with false sympathy); / he and his 
fellows seize me (NEB: they tear me to pièces, he and his fellows). / 
(8) He has corne forward to give evidence against me; / the liar testifies 
against me to my face”. 

J12 donne: “(7) Et maintenant, la malveillance me pousse à bout, 
/ car toute une bande me harcèle. / (8) Elle se dresse contre moi en 
témoin à charge, / me réplique en face par des calomnies”. Larcher 
note que, pour ‘malveillance’, il postule un substantif abstrait tiré de la 
racine et qu'il conjecture une bande’ au lieu de ‘ma bande’. Il 
ajoute qu'il emprunte au début du vs 8 le verbe avec lequel il achève le 
vs 7 et enfin qu'il conjecture D^îpIlDS au li eu de "’îpnD. 

J3 dit ne pas corriger les vss 7 et 8a, mais seulement conjecturer 
en 8b "'îpnD au lieu de "'îprD quand elle donne: “(7) Et maintenant elle 
me pousse à bout; / tu as frappé d'horreur tout mon entourage (8) et il 
me presse, / mon calomniateur s'est fait mon témoin, / il se dresse 
contre moi, il m'accuse en face”. 

Disant seulement conjecturer deux fois “he has” contre “you 
hâve” de l'hébreu, [N]RSV offre: “(7) Surely now God has worn me 
out; / he has made desolate ail my company / (8) and he has shriveled 
me up, which is a witness against me; / my leanness has risen up 
against me, and testifies to my face”. 

RL porte: “(7) Nun aber hat Er mich müde gemacht / und ailes 
verstôrt, was um mich ist. / (8) Er hat mich runzlig gemacht, das zeugt 
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wider mich, / und mein Siechtum steht wider mich auf und verklagt 
mich ins Angesicht” et TOB: “(7) Mais c'est que maintenant il m'a 
poussé à bout: / Oui, tu as ravagé tout mon entourage, / (8) tu m'as 
creusé des rides qui témoignent contre moi, / ma maigreur m'accuse et 
me charge”. 

Correcteurs antérieurs: 

C'est Houbigant qui a proposé de déplacer d'un mot la division 
des versets. 

Quant à la conjecture "'tprD, elle est de Michaelis (OEB VII 

245). 

Dhorme a proposé en outre les 2 premières corrections de NEB. 

Les témoins anciens: 

On ne possède du © ancien que ceci pour le vs 7: vûv 8è 
Kax6cK07tôv pe 7t£7tolr|K£v, ptopôv, GEcrptoxa. Ayant ébauché une 
traduction plus que libre, le traducteur est resté en panne, perdu dans 
les sables. Les trois stiques suivants constituent un ajout hexaplaire 
astérisé attribué à 6': ^Kod èneXàfiov pou, £tç papxûptov £y£vf)0q- / 
Kai àvécrtri èv èpoi xô \p£Û8ôç pou, / Kaxà 7tpôa(07tôv pou 
àvxa7t£Kpl0q/. 

Au lieu de KaxâK07tôv p£ 7t£7tolriK£v, a' donne: £KÔ7t(oc£v p£. 
Au lieu de ptopôv, c'est àvala0r|xa que porte une scolie hexaplaire 
anonyme. Au lieu de \|/£Û8ôç pou / Kaxà 7tpôat07tôv pou, cl offre: 
àpvqalç pou èv 7tpoaamq) pou. Au lieu de l'ensemble de l'ajout 
astérisé, a’ offre: Kai KaxéSqaàç p£ à8ta?t£l7txa)ç èv ^uyû), / Kai 
àvéaxq pot Kaxa\|/£u8ôp£voç, / Kaxà 7tpôocû7tôv pou àvxtXéytov pot. 
Au lieu de è7t£Xà|3ou pou, la Syh attribue à cl : pour quoi 

Field restitue: Kai èppuxiScoaàç p£ . 

La D offre ici: “(8 = 7) nunc autem oppressit me dolor meus / et 
in nihili redacti sunt omnes artus mei / (9 = 8) rugae meae testimonium 
dicunt contra me / et suscitatur falsiloquus adversus faciem meam 
contradicens mihi”. 

,à\c\:\cna> p_.rdAr< / est ce que la 5 

porte pour le vs 7. Quant au vs 8, en voici la traduction: j-üm-orc'o 
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^VV’a) >CT3C\i?3Ano ,^\cvr y =.3 ViTioa rVacrmo à\_»c\ooc\. 

Le (E porte pour le vs 7: STPlÿ / 'Tn'ptf ]H3 lin*? 

WO. Et pour le vs 8: 81110*6 O'pKI / Hlil THO^ '^Sp] 1 ! 

'SK 'pH"lp. B1 et B2 écrivaient "OnSpn*. Les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 finissent le vs 8 par 'ÎSK. 

^ Choix textuel: 

Envisageons tour à tour les quatre mots qui ont fait difficulté 
pour plusieurs de nos traductions. 

16,7A. —- niSîpn a fait difficulté à cause du passage soudain de 
la 2 e à la 3 e personne. Pourtant, dans le réquisitoire de Job contre Dieu, 
cela est caractéristique des bouffées subites d'indignation. 

16,7B. — THP. La îlip de Job (comme celle de Qorah), c'est 
son parti, son cercle d'amis et de parents. C'est parmi eux que Dieu a 
semé l'horreur. Voir Jb 21,5 où Job dira à ce cercle d'amis: 6 k -; 1 ]S 
3(2^111 (hofal du même verbe 000 dont nous avons ici le hifil). Sur ce 
sens du verbe, voir aussi Éz 32,10: □'pi D'pp TTÎÛÎÇjni. Les 

épreuves de Job démoralisent son entourage qui y voit un signe de sa 
culpabilité. 

16,8AB. — PPPpri] et 'îpnp. En hébreu mishnique et 
talmudique, le mot OQp a le sens bien établi de ‘rides, replis de la chair’, 
et le verbe, celui de ‘serrer, plier, presser, ratatiner, froncer’. Quant à 
Pnp, le sens de ‘maigreur’ en est assuré par Ps 109,24: PlD 'l&P 1 ! 
fppp qui est le seul emploi du verbe au qal, ainsi que par le substantif 
araméen KHlP'np. Radaq ( Shorashim sous OQp) donne un 
commentaire de notre passage: “Après que la chair s'est flétrie, les rides 
(D'tDQpn) se multiplient ... et c'est ce qu'il dit par «et ma maigreur 
m'accuse». Car, du fait de la maigreur de la chair, la peau se ride 

(ûûprr)”. 


* Elias Levita (Meturgeman sous pp]) lit aussi cette leçon, alors qu’ARiAS 
Montano préfère la première. 
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Notons que le (5 ancien est incapable d'apporter le moindre 
témoignage textuel. Quant aux versions hexaplaires, 6', c' et cl appuient 
le H! en 3), quoiqu'elles ne s'accordent pas sur son sens. De même, en 
4) pour cl et 6' (alors que ff' y prend des libertés avec la syntaxe). C'est 
le (L qui apporte au îïï un appui précis en 1) et en 2), alors qu'en 3) il 
confirme la forme d'un impf. inverti, 2 e pers. masc. sing. avec suffixe 
accusatif de la I e pers. sing. et qu'en 4) il a seulement fait une fausse 
option de sens. La 5 a assimilé la forme verbale de 1) à celle du verbe 
qui le précède. Ensuite, elle a bien lu 2), mais en a fait un abstrait au 
sens de ‘témoignage’. En 3) elle a maintenu la 3 e pers. et, ignorant cette 
racine, elle en a omis le ‘£ü\ Enfin, en 4), elle a commis la même erreur 
de sens que le CL Quant à la D, elle est très libre. On peut en tirer 
pourtant l'attestation du suffixe de la I e pers. en 2). 

Sur ces différents points, le comité a attribué au Vil la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “(7) Seulement maintenant il m'a harassé, / 
tu as ravagé tout mon entourage. (8) / et tu m'as ridé en témoignage 
contre moi; / ma maigreur s'est dressée contre moi, elle m'accuse en 
face”. 


Jb 16,20A {B} îïï D <E // transi: 5 / lie: © 

16,20B (B) îïï D Cl // facil-synt: 5 / lie: © 

Options de nos traductions: 

Pour le vs 20, le îïï porte: 'Ttf iis'pi îli^K^K / 

Par conjecture, J12 vocalise et, avec le ©, elle ajoute 

“devant lui” quand elle traduit: “Ma clameur est mon avocat auprès de 
Dieu, / tandis que devant lui coulent mes larmes”. J3 maintient cet 
ajout et, comme conjecture, se contente de 'p i 7P quand elle donne: 
“Interprète de mes pensées auprès de Dieu, / devant qui coulent mes 
larmes”. 
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Selon Brockington, au lieu de 'X'bç, [R]NEB corrige, 
avec le ©: *,1H quand elle traduit: “My appeal will corne before 

God, / while my eyes turn anxiously (NEB: again and again) to him”. 

[N]RSV offre: “My friends scorn me; / my eye pours out tears to 
God”, RL: “Meine Freunde verspotten mich; / unter Trânen blickt 
mein Auge zu Gott auf” et TOB: “Mes amis se moquent de moi, / mais 
c'est vers Dieu que pleurent mes yeux”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation de J12 a été présupposée par Houbigant et 
Michaelis (OEB VII 245). L'ajout de “devant lui” a été demandé par 
Dhorme. La correction de [R]NEB vient de Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôm|)1koitô pou q ôéqotç 7tpôç KÛptov, / ëvavxt 
8 è aùxoû (xtâÇot pou ô cx|)0oApôç. 

La D donne: “verbosi mei amici mei / ad Deum stillat oculus 

meus”. 

>\i^. rc'c7i\r< / à\cA yür? est ce qu'offre ici la 

5. Quant au CL, il porte: ’TJÜ D^T Dlj? / nan 

Son interprétation du second stique a guidé le © dans le parallèle 
qu'elle lui a très librement construit à la place du premier stique. Le ïïl 
est solidement appuyé par la D et par le CL. Quant à la 5, elle a pris des 
libertés translationnelles et syntaxiques, ne sachant pas interpréter le 
premier mot. 

Choix textuel: 

Faute de témoignage textuel mettant clairement en question le 
contenu du ïïl, le comité lui a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le hifil de ^" ,L ? peut avoir deux sens entre lesquels l'auteur joue 
ici: celui de “servir d'interprète” et celui de “se moquer”. Ici, Job se 
plaint que ses amis, qui auraient dû se faire ses intercesseurs 
(interprètes) devant Dieu, se moquent de lui (c'est-à-dire ne prennent 
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pas au sérieux le procès qu'il intente à Dieu). Aussi s'en remet-il à ses 
larmes pour présenter à Dieu sa requête. 

On pourra donc traduire comme TOB. 


Jb 17, IA "Q; {B} 11ÎD5C // lit: © 

17,IB IDtfï? (B) !RD5C // lit: © 

17,IC □'nnp {B} m CE // fàcil-styl: DS// lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce verset: □’’“Qp / î|DJÜT3 "(T / Tn 

J123 a fait trois conjectures: d'abord "'Si? au lieu de puis 
au lieu de et enfin □''“Dp au lieu de □''“Op. Elle traduit: 

“Mon souffle en moi s'épuise / et les fossoyeurs pour moi s'assemblent”. 

[N]RSV offre: “My spirit is broken, my days are extinct, / the 
grave is ready for me”, [R]NEB: “My mind is distraught, my days are 
numbered, / and the grave awaits me (NEB: is waiting for me)”, RL: 
“Mein Geist ist zerbrochen, meine Tage sind ausgelôscht; / das Grab ist 
da” et TOB: “Mon souffle s'affole, mes jours s'éteignent, / à moi la 
tombe”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Ce tristique a suscité chez bien des critiques le désir de le 
transformer en distique. Les trois conjectures de J123 visent à cela. 
Elles sont empruntées à Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: ôÀ-ÉKopat 7tv£Ùpom (jÆpôpevoç, / ôéopat 8è 
xacfifqç Kai où Tuy%àvco. 

La D offre: “spiritus meus adtenuabitur / dies mei breviabuntur / 
et solum mihi superest sepulchrum”. 

rs^y-in q-iA^ yi^cGo >jjcA est la 

traduction de la 5. 
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Quant au CE, il donne: ]"VQp / "QV / X^Dlina ^S] 

'b ]3j?nQ. 


^ Choix textuel: 

On a affaire ici à trois stiques très brefs qui visent à évoquer le 
halètement de l'homme à bout de souffle. Faute de saisir cette intention, 
le (5 et J123 ont essayé de faire de ce vs un distique. 

Le © a improvisé ici sur le thème familier à Job du tombeau 
désiré mais non trouvé. Le ïïl a l'appui des autres témoins textuels, la 
mise au singulier des ‘tombes’ étant, de la part de la D et de la 5 une 
facilitation stylistique spontanée qu'ont d'ailleurs effectuée toutes nos 
traductions, sans avoir conscience de corriger le ïït. Le comité a donné 
pour ces trois mots au Vil la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Mon souffle s'est détraqué, / mes jours se 
sont raccourcis, / à moi les tombes!”. 


Jb 17,4 DQ^ri {B} ïïl // transi: 0' CE, D / reorg-synt: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: DD^n *6 ]D _i ^ / 

Au lieu de DQ^ri K 1 ?, J123 conjecture: DT DTlH quand elle 
traduit: “(J 12: + car) tu as fermé leur cœur à la raison, / aussi (J 12: et) 
aucune main ne se lève”. 

[N]RSV donne: “Since you hâve (RSV: thou hast) closed their 
minds to understanding, / therefore you will (RSV: thou wilt) not let 
them triumph”. 

[RjNEB porte: “You will (NEB: Thou wilt) not let those (NEB: 
+ men) triumph / whose minds you hâve (NEB: thou hast) sunk in 
ignorance”. 

RL offre: “Denn du hast ihrem Herzen den Verstand verborgen, 
/ darum wirst du ihnen den Sieg nicht geben” et TOB: “Vraiment, tu 
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as fermé leur cœur à la raison, / aussi tu ne toléreras pas qu'ils 
triomphent”. 

Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Un ajout astérisé attribué à 6 ' porte: $ccm Kapôlav aùxrôv 
eicpuy/aç à7tô ùpovfiaeax;, / ôtà toùto où pq ùxj/côapç aùxoùç/. 

La D porte: “cor eorum longe fecisti a disciplina / et propterea 
non exaltabuntur”. 

La 5 offre: Ar» . r^\~\CVQs> ^73 A» no-\ 

nhcn. La 5 a lié à ce vs le premier mot du 

suivant et omis la négation. 

Le (L traduit: và k3dti bwn / sntfûx jinn 1 ? onx 

TT!” : T : : T • x : — | : - 

□in? DQÎ“in. Au lieu de □□ilH les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 
écrivent nninnn. 

Choix textuel: 

Le qal de 011 a comme sujet normal le substantif □*? (Dt 8,14; 
17,20; Éz 31,10, Dn 11,12). 

Dans notre vs, le complément □□*? ayant déjà été exprimé dans 
le stique précédent, il est inutile de le répéter ici où il est le 
complément tout naturel du polel □□ i in. Il semble donc superflu de 
postuler une haplographie de l'un des ‘mem’ d'une forme OQQhn. 

Certains de ses membres se demandant pourtant si quelques 
versions n'auraient pas vocalisé □□hH ou □□in, le comité n'a attribué 
au lit que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Puisque tu as soustrait leur cœur à la 
raison, / tu ne l'enorgueilliras pas.” 
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Jb 17,7 {B} lïï 5 CL // lie: <S> / err-vocal: D clav 

Options de nos traductions: 

Le 111 offre pour ce vs: / 'TU Ù]U3t2 riDFil. 

En traduisant: “Mes yeux s'éteignent de chagrin (Jl: par le chagrin 
s'éteignent), / mes membres s'évanouissent comme l'ombre”, J123 a 
conjecturé au lieu de 

J * T T 

Selon Brockington, [R]NEB fait la même conjecture lorsque, 
sans note, elle offre: “my eyes are dimmed by (NEB: dim with) grief, / 
my limbs wasted to a shadow”. 

[N]RSV porte: “My eye has grown dim from grief, / and ail my 
members are like a shadow”, RL: “Mein Auge ist dunkel geworden vor 
Trauern, / und aile meine Glieder sind wie ein Schatten” et TOB: 
“Mon œil s'éteint de chagrin / et tous mes membres ne sont qu'une 
ombre”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Déjà Houbigant (suivi par Ehrlich) proposait de lire îl^D au 
sens de déficit, au lieu de D^D. 

C'est Dhorme qui, suivi par Fohrer, a proposé la conjecture 
adoptée par J123 et [R]NEB. 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: 7t£7tû)p(ûVTai yàp àno ôpyrjç oi cx|)0aÀpol pou, / 
7i£7io?aôpKqpai p£yàXcoç imô mvicov. 

La D offre: “caligavit ab indignatione oculus meus / et membra 
mea quasi in nihili redacta sunt”. Quant à la 5, elle porte: 

Le £ traduit: X^ÏD ninO^ / 'TJ? HF ]Û riTD 5 ! 

Choix textuel: 

Il n'est pas impossible que la 0 ait lu ici Mais cela ne 

suffit pas pour nous faire quitter le ïïl appuyé directement par la 5 et le 
£ et plus librement par le (5. 
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En effet on a de bons parallèles syntaxiques en 2 S 23,6 ( L 7V^ L ?'2' : \ 
□0^3 13Q ppS) et en Is 56,10 (D*j© □T.li: VS!*). Aussi le comité a- 
t-il attribué au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme l'a fait TOB. 


Jb 17,1 IA Tlbî {B} m Vd// transi: 5 / lit: © 

17,1 IB ■'ehia {B} m // exeg: <5, 5 / ign-lex: V, d 

Options de nos traductions: 

En ce verset, le HT donne: ■’Ehio / pna "nia? / nnu "a\ 

Selon Brockington, [R]NEB place l'atnah après HQ? qu'elle 
conjecture au lieu de TIQT et se fonde sur le © pour corriger en 

nn*'!? quand elle donne: “My days die away like an écho; / my heart- 
strings are snapped”. Le but essentiel de ces corrections est de 
transformer ce tristique à membres brefs en un distique. J123 arrive au 
même résultat en conjecturant une préposition pour lier Tlfoï à ce qui 
précède et elle donne: “Mes jours ont fui avec (J 12: loin de) mes 
projets, / et les fibres de mon cœur sont rompues”. 

[N] RSV porte: “ My days are past, / my plans are broken off, / 
the desires of my heart”, RL: “Meine Tage sind vergangen; / zerrissen 
sind meine Plane, / die mein Herz besessen haben” et TOB: “Mes jours 
ont passé, / ce que je tramais s'est rompu, / l'apanage de mon désir”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

C'est au prix de conjectures variées que la plupart des critiques 
divisent ce verset en deux stiques contenant trois mots chacun. 

Les témoins anciens: 

Le © les a encouragés à cela en donnant: al qpépat pou 
7taprjA.0ov èv Ppôpcp, / èppâyri 8è tà àp0pa xrjç Kapôlaç pou. 

La V porte ici: “dies mei transierunt / cogitationes meae 
dissipatae sunt / torquentes cor meum” et la 5 traduit ce vs par: 
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r^^aüdA >:ir)CC7) K'^ ntu a ^^=£73 . r^àftiocv». Quant 
au cl, il donne: "nÿ? / ^cpzinx / nni? "ftî\ 

I ® = Choix textuel: 

17,1 IA. — Pour ''HST, le ïït est clairement appuyé par la D et par 
le CE. Il est probable que, par la 5 a voulu rendre assez 

librement IpH], alors qu'elle a omis de rendre le suffixe de VIST. Quant 
au ©, son èv (3pôpcp (= en vacarme) semble une improvisation littéraire 
ayant surtout pour but de séparer ce mot du suivant en en faisant la fin 
d'un premier distique. 

17,1 IB. — Quant à ‘’ŒTliû, en vocalisant ainsi, les ponctuateurs 
du ïït semblent avoir voulu interpréter ce mot au sens de ‘possessions’, 
comme □ÎTEHiQ de Ab 17 que, en CTAT3 700s, nous avons corrigé 
en DÎTÇhiO. Il semble qu'il vaut mieux le rapprocher de Ps 21,3 où, du 
fait du parallélisme avec 13*7 HilKPi, l'expression VHStp HCHK semble 
bien signifier le "désir des lèvres”, sens d'ailleurs confirmé par 
l'ugaritique, l'akkadien et l'arabe (HAL 89a). Qu'une forme ŒHiû puisse 
dériver de la racine Î2HX (HAL 531b) n'a d'ailleurs rien de surprenant si 
on rapproche la chute du X première radicale de celle que l'on observe 
en □’HOIft, nriOlQ, dérivés de la racine “10X. Ici, la traduction du © 
par àpOpa semble se fonder sur une interprétation à partir de l'araméen 
(cf. syriaque = corde). Ayant de la peine à comprendre ce mot, 

les autres versions ont pris des routes diverses. La 5 a vu ici un 
participe hifil de comme le prouve, en 20,15, sa traduction de 
ISEnV par ,oo cv.\=3C\j. La D ne savait que faire de ce mot. Aussi Jérôme 
a-t-il fait usage du verbe ‘torquere’, très rare dans ses traductions à 
partir de l'hébreu, qui ne réapparaît en Job qu'en 9,27 pour rendre le 
difficile auquel il est tout aussi mal adapté. Quant au CE il s'est 

inspiré de Pr 7,3 pour remplacer les 1*7 ■’ÏHÎft par les “tables du cœur”, 
expression célèbre dont nous aurons l'occasion de constater qu'elle s'est 
insinuée aussi dans le ïït de Pr 3,3 (mais non dans le ©). 

Estimant que, sur ces deux points, la leçon du ïït se justifie 
aisément, le comité lui a attribué la note {B}. 
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® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Mes jours ont passé, / mes projets se sont 
rompus, / les désirs de mon cœur”. 


Jb 17,12 (A) ïïl œ'ô' CL // facil-synt: 5 / lit: D 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: ninjP TÎK / î lQ*’tp , T Or 1 ? rfr*?. 

J123 conjecture HilSÛ au lieu de '’jJSQ quand elle donne: “ On 
veut faire de la nuit le jour (Jl: Le jour, dit-on, fera place à la nuit, J2: 
La nuit, dit-on, fera place au jour); / elle serait (J 12: est) proche la 
lumière qui chasse les ténèbres”. 

Selon Brockington, au lieu de ’^piT'OSQ [RjNEB 

conjecture "OSft quand elle offre: “Night is turned into day 

(NEB: Day is turned into night), / and morning light is darkened 
before me”. 

Estimant l'hébreu obscur ou de sens incertain, [N]RSV traduit: 
“They make night into day; / «The light,» they say, «is near to the 
darkness».” 

RL écrit: “Nacht will man zum Tag machen: / Licht sei nâher 
als Finsternis”, et TOB: “Ils prétendent que la nuit c'est le jour, / ils 
disent que la lumière est proche, quand tombe la ténèbre”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où vient la conjecture de Larcher (J 123)? 

NEB a fait usage de deux conjectures de Beer (BH2) qui y avait 
renoncé en BH3. Grætz ( Psalmen 137,2 et Weisheit 407) avait suggéré: 

^ Les témoins anciens: 

Le © omet ce vs pour lequel un ajout astérisé emprunté à cl 6 ' 
porte: -X-vÙKTa qpépav ë0r|Kav, / (()râç èyyùç arco 7tpoGdmou 
okôtouç/. 

</ insère le mot 7tpooôÔKi|iov après èyyùç. 
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La D écrit: “noctem verterunt in diem / et rursum post tenebras 
spero lucem”. 

La 5 offre ici: rWcrna «^a^Virï' rdiTüTurdk rdAX 

'pXD ^73 «^oÙcirï' 

Le € donne: ]Û pp'pOQ 3*Hp K"lin3 / ]W] KQÇT ^7} X'b'b 
XDittfn Dip. 

T tJt: 


Choix textuel: 

Pour le stique, le ïït a l'appui de oc'6' et du CL La 5 atteste avoir 
lu la racine ü”lp. Quant à la D, elle remplace ce mot par une 
improvisation littéraire. 

Ici, le comité a attribué au ïït la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB. 


Jb 17,15 TilpPil (B) ïït 9' // transi: D CE, 5 / lie: © 

Options de nos traductions: 

Le ïït porte pour ce verset: "’Q TilpPil / ‘'HlpH 1DK iTX! 

t v : 

Se fondant sur le ©, J123 remplace le 2 e “mon espérance” par 
“mon bonheur”, quand elle donne: “Où donc est-elle, mon espérance? / 
et mon bonheur, qui l'aperçoit?” 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture TrpîHij au lieu de 
Ti'p-j quand elle offre sans note: “where, then, will my hope be, / and 
who will take account of my piety?”. 

[N]RSV porte: “where then is my hope? / who will see my 
hope?”, RL: “Worauf soll ich denn hoffen? / Und wer sieht noch 
Hoffnung fur mich?” et TOB: “Où donc est passée mon espérance? / 
Mon espérance, qui l'entrevoit?” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction en TQÎtû'1 faite par J123 a été requise par Merx, 
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Siegfried, Oort, Beer (BH23), Delitzsch (Fehler 99b), Steuernagel 
(. HSAT) et Gerlemann (BHS) et adoptée par Dhorme, Montet 
(Cent), Fohrer et Pope. 

La conjecture de [R] NEB paraît se fonder sur une suggestion de 
Guillaume mentionnée par Barr (p. 328, §165). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: 7toû ouv pou ext eoxiv p écurie;; / fj xà àya0â pou 
ô\|/opai; Selon Schleusner (I 6), le © a décelé en TllpHl une 
métonymie, l'espérance y signifiant l'objet espéré: le bien, le bonheur. 

Pour le second stique, 6' donne: Kai xqv éÀîUÔa pou xlç 
7tpovofiaet; Notons que ot Aoutot ont lu mopovr) au lieu de èÀJtlç 
dans le premier stique. 

La D offre: “ubi est ergo nunc praestolatio mea / et patientiam 
meam quis considérât.” Quant à la 5, elle traduit ainsi: A,i,va> 
i me \%w\r\ cvüt j , A-iCvA r\ t \—icn 

Le CL donne: HpO" jÛ "nrnttl / nSO |Xm. 

On peut constater que toutes les versions ont senti la nécessité 
stylistique de varier les traductions qu'elles ont données de ‘'HlpH dans 
les deux stiques de ce vs. Il est frappant à ce propos de noter que 6 ' qui 
a voulu corriger l'inexacte correspondance de xà àya0â pou avec TilpH 
en remplaçant ce mot par ëÀJulç s'est senti stylistiquement obligé de 
remplacer par U7iopovfi la première occurrence de ce correspondant 
pour en éviter la répétition si proche. La D et le £ ont pris la même 
option que 6': faire alterner les aspects d'attente et de patience qu'inclut 
l'espérance. Quant à la 5 elle a gardé le même correspondant pour les 
deux occurrences du mot, mais, dans la première, elle lui a coordonné 
un autre mot, pour éviter la répétition immédiate. 

BSè’ Choix textuel: 

La variété des lignes de fuites prises par les versions est une 
attestation indirecte de la difficulté qu'elles ont rencontrée. 

La difficulté causée par la répétition du mot nipPi est accentuée 
ici par le fait que le verbe riïlTT) du vs 16 semble supposer deux sujets 
distincts et non la double mention d'un unique sujet. Mais notons qu'il 
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existe dans la Bible 6 cas de formes de type m^tûpn que tout pousserait 
à interpréter comme des formes féminines du singulier. Ce sont Hjn^tpri 

Qg 5 , 26 ), nanntën (is 27 , 11 ), moann (is 28 , 3 ), mnnn Qb 17 ,16), 

mpn (Pr 1,20 et 8,3). On notera que toutes ces formes sont en 
situation pausale. La situation pausale prêtant à l'emphase, il s'agit là 
des restes d'un futur emphatique caractérisé par cette nunation. Déjà 
Abulwalid (Lurna 76,26 à 77,3) avait remarqué ces cas de finales en H]- 
en des formes ayant valeur de singulier. Parmi les grammairiens plus 
récents, cette particularité a été plus ou moins clairement perçue et 
reconnue par Ewald (Lehrbuch § 1 9 1 c), Bôttcher (Lehrbuch §929d), 
Delitzsch (en son commentaire ici) et Gesenius-Kautzsch (§47k). 

Ici l'auteur fait usage d'une anadiplose, figure de style par 
laquelle on crée un enchaînement en reprenant au début d'une 
proposition un mot présent dans la proposition précédente. La 
concaténation est parfaite lorsque, comme ici, le mot rebondit sur lui- 
même, occupant la dernière, puis la première position. Le motif de 
cette insistance amère sur mpH est de développer le mpK de 13a, après 
que le vs 14 ait développé 13b. 

Soucieux de garder à cette insistance stylistique son vrai relief, le 
comité a attribué ici au ïïl la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Il faut donner à cette répétition tout son relief, ainsi que TOB 

l'a fait. 


Jb 17,16A cor “HS {C} <S> Qtg // lie: CE / err-vocal: ïïl “HS—die: D, 5 
17,16B cor nm {C} 9' 5 // err-vocal: ïïl Qtg D CE nm 

Options de nos traductions: 

Voici le ïïl de ce verset: nm _ DK / nmn bÙUÎ '12 

tt _ -- • t: - ** : - 

nm. 

- T 
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Lorsqu'elle donne: “Vont-ils descendre à mes côtés (J 12: avec 
moi) au shéol, / sombrer de même dans la poussière?”, J123 dit avoir 
corrigé 2 fois avec le (5: d'abord remplacé "HS par *H'Qn, puis vocalisé 
nm au lieu de JY!]. 

T ** “ T 

Selon Brockington, [R]NEB a fait les mêmes deux corrections 
(dont elle n'avoue que la première) quand elle traduit: “I cannot take 
them with me down to Sheol (NEB: down to Sheol with me), / nor shall 
we (NEB: can they) descend together to the dust (NEB: with me into the 
earth)”. 

Sans note, [N]RSV offre: “Will it go down to the bars of Sheol? 
/ Shall we descend together into the dust?”, RL: “Hinunter zu den 
Toten wird sie fahren, / wenn aile miteinander im Staub liegen” et 
TOB: “Au fin fond des enfers elle sombrera, / quand ensemble nous 
nous prélasserons dans la poussière”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La première correction de J123 et de [R] NEB a été demandée 
par Dhorme et la seconde l'a été par Beer (BH23), puis par Ehrlich, 
Steuernagel (. HSAT ), Montet (Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

Le (5 donne en ce vs: r\ pex’ èpoû elç ocôqv Kaxa|3fioovxai, / 
•^r| ôpoBupaôôv £7ti %d)paxoç KaxaPqaôpeBa;/, l'ajout astérisé étant 
attribué à 6 '. 

Qtg porte ici: ...]n '’QiYlf... Il achève ensuite ce vs par: 

La D porte: “in profundissimum infernum descendent omnia 
mea / putasne saltim ibi erit requies mihi”. La 5 traduit ce vs ainsi: 

\ r?TiSx^r^O AjjA A n.rV r e'c \n nV-i Et le (L 
offre selon le ms Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la polyglotte de Londres: 
p T t p isr bv KirjD / jnnn srnnp 'nb nm. La polyglotte 
d'Anvers écrit "H??? et le ms Urbinates 1 'H2tû. Elias Levita 
(Meturgeman sous “T3ÎD) et Nathan ben Yehiel (Aruk sous ll]t2) lisent 
la forme 312??. 


- 131 - 



Jb 17,16AB 


^ Choix textuel: 

17,16A. — L'expression ^Xîp HIl TT au sens de “descendre 
aux portes du shéol” ferait difficulté. En effet en Jb 7,9 on rencontre 
‘TKtp TVP qui serait donc parfaitement en place ici; alors qu'on trouve 
en Is 38,10 les ‘TKtp mais on ne peut donner à celles-ci les HS 

comme un équivalent pur et simple. Les sont en effet des 

barres de portage et non des barres de verrous où l'on voudrait trouver 
un équivalent des ‘portes’ du shéol. 

On sait qu'en ugaritique (UT §633 et Aistleitner §1138) la 
forme contractée ‘bd’ signifie “aux mains de”. HAL (105a) voit d'ailleurs 
là l'étymologie probable du mot hébreu QHS au sens de “brancards, 
barres pour porter”. Il est donc fort possible que nos deux plus 
anciennes versions, le (5 et Qtg aient vocalisé ici HS au sens de “en mes 
mains”, c'est-à-dire “à mon côté”, selon l'interprétation que Dhorme 
donne de cette métaphore. De cela, le £ aurait seulement donné une 
traduction plus libre (Y73ÏD signifiant ‘simultanément’). Le comité a 
attribué à cette correction vocalique 4 {C} et à la vocalisation du ïïl 1 
(C). On obtient ainsi un très bon parallèle à HT du stique suivant. 

17,16B. — C'est la destruction de ce parallélisme par la fausse 
vocalisation qui a amené Qtg, la D et le (E à rattacher le mot niTD à 
la racine mi Ils se sont probablement laissés influencer par des 
expressions comme HSÎpri iûIT (Jb 20,11) ou HT 

ïQSÎT (Jb 21,26), alors que 6 ' et la 5, pour voir ici “nous descendrons”, 
se sont inspirés de T1T ^iKîp (Jb 21,13). La qualité du parallélisme 
entre les stiques obtenu par cette dernière option a amené le comité à 
attribuer 4 (C) à la vocalisation niT, alors que 2 (CJ sont allés à la 
vocalisation du HT. 

® Interprétation proposée: 

La particule DK doit avoir ici une valeur d'interrogation 
rhétorique. Quant au verbe TTITI, son interprétation la meilleure 
semble être en 2 e pers. fém. sing. 

On pourra donc traduire: “Avec moi, tu descendras au shéol, / ne 
dévalerons-nous pas ensemble dans la poussière?” 


- 132 - 



Jb 18,2 AB 


Jb 18,2A {B} OlD Sd// facil-styl: © Qtg clav D^n 

18,2B {C} ïïl CE II transi: © / facil-styl: Qtg D 5 clav |*p 

Options de nos traductions: 

Ce vs est dans le ïïl: “mi / p*?!? 1 ? ^3p p?Tt?n Î13K _ ïïr 

"1313. 

Avec le ©, J12 a choisi le singulier □''tpn, puis elle a conjecturé, 
pour le 2 e stique: 131 "’D plin. Ce qu'dle: a traduit: “Quand 

mettras-tu un frein à ces discours? / Crois-tu que nous serons en retard 
pour parler?” J3 renonce à ces corrections et, notant que ce vs doit 
s'adresser à Çofar et à Éliphaz, elle traduit: “Jusqu'à quand mettrez-vous 
des entraves aux discours? / Réfléchissez, puis nous parlerons”. 

Selon Brockington, [R]NEB, avec le ©, corrige * , 33p qu'elle 
juge inintelligible en j*p (proposé par Merx) quand elle donne: “How 
soon will you bridle your tongue? / Show some sense (NEB: Do but 
think), and then we can (NEB: will) talk”. 

[N]RSV porte: “How long will you hunt for words? / Consider, 
and then we shall (RSV: will) speak”, RL: “Wie lange wollt ihr auf 
Worte Jagd machen? / Habt doch Einsicht; danach wollen wir reden!” 
et TOB: “Jusques à quand vous retiendrez-vous de parler? / 
Réfléchissez, et ensuite nous prendrons la parole”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Notons ici que Brockington semble faire erreur dans 
l'explication qu'il donne de la correction de NEB. Mieux vaut se référer 
à Driver (Text ofjoh, p. 79) qui propose de corriger en piP3: ‘bridle’. 

Larcher (J12) semble avoir inventé sa conjecture portant sur 2b. 
Quant à sa correction en elle a été proposée par Merx, puis par 

Beer (BH23), Ehrlich et Montet (Cent), mais Gerlemann (BHS) y a 
renoncé. 

^ Les témoins anciens: 

Le © offre en ce vs: Mé%pi xlvoç où 7taùari; / è7tlaxeç, ïva Kai 
aùxoi ÂaÀ.fioo)|i£v. 

Qtg porte ici: ... pio KÎtbn°[... 
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La D porte: “usque ad quem finem verba iactabitis / intellegite 
prius et sic loquamur”. 


r e / \-i r vncw Air< / 

AVau àu.'uirc'o cwi-iAr^ est ce que la 5 donne pour ce vs. 
Le <E traduit: prann / K" T i ?Q i p "pnSpn 

bbm p nnnpi. 


Choiz textuel: 

Le comité n'a pas tenu compte de la conjecture de J12 portant 
sur le 2 e stique, mais seulement de la difficulté posée par le mot ”^3p et 
de l'éventuelle mise au singulier de püpri. 

18,2B. — Comme Rosenmüller l'a bien remarqué, l'expression 
^3p contient plusieurs aramaïsmes qui se renforcent 
mutuellement. Le plus apparent est le choix de ]*' i pQ (avec sa désinence 
en ‘nun’). Mais il faut noter aussi le fait que l'état construit soit suivi de 
la préposition -b et la dissimilation en ‘nun’ et ‘sadé’ du ‘sadé’ redoublé 
qui serait normal dans le pluriel construit du mot j*p. Étant donné cette 
accumulation d'irrégularités, le comité n'a donné au ÏTC ici que la note 

(C). 

18,2A. — Quant à la mise du verbe au singulier, elle peut 
s'appuyer sur Qtg et sur le <S. Mais, dans ces discours, elle fait figure de 
facilitation, comme d'ailleurs la traduction de , ^3p par un singulier. 
Aussi le comité a-t-il attribué à la leçon plurielle du lit la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Jusqu'à quand mettrez-vous des fins aux 
discours? / Réfléchissez, et ensuite nous parlerons”. Bildad s'adresse ici à 
Çofar et à Éliphaz en leur reprochant d'interrompre Job par des 
interventions passionnées et peu solidement argumentées. 
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Jb 18,3A WQtü? {B} !RD5 //err-vocal: (5, CL 
18,3B □D’TJîâ {B} lïï D CL // facil-styl: ®v5 

Options de nos traductions: 

Selon le lïï, le vs 3 porte: WÛÛ? / HQnnD IMIQ 

J123 traduit: “Pourquoi nous considères-tu comme des bêtes, / 
passons-nous pour des brutes à tes yeux?” Les diverses éditions 
justifient différemment son option pour le 2 e stique. J1 dit: “passons- 
nous avec grec, des brutes ajouté (cf. Ps 73,22). L'Hébreu n'a pas de sens 
satisfaisant”. J2 dit: “passons-nous pour des brutes : on vocalise avec 

3 mss hébreux”. Et J3 dit: “passons-nous pour des brutes : ”1^33 Î 13”'Q1] 
conjecture”. 

Selon Brockington, [RjNEB corrige comme J2 quand elle 
donne: “What do you mean by treating us as no more than cattle (NEB: 
as cattle)? / Are we nothing but brute beasts to you?” 

[N]RSV offre: “Why are we counted as cattle? / Why are we 
stupid in your sight?”, RL: “Warum werden wir geachtet wie Vieh / 
und sind so tôricht in euren Augen?” et TOB: “Pourquoi nous laisser 
traiter d'abrutis? / Pourquoi passerions-nous pour bornés à vos yeux?” 

1NS Correcteurs antérieurs: 

J13 correspondent au de Montet ( Cent ), 

alors que ^QtD] a été proposé par BH3. Déjà Ehrlich suggérait: ”ljP3D 

wûii’ 

Les témoins anciens: 

J2 se trompe lorsqu'elle dit vocaliser avec 3 mss hébreux. 

En effet, Kennicott dit seulement que 3 mss allemands ont ici la 
graphie défective 13QÏD3, mais il ne prétend pas qu'ils aient vocalisé 
autrement que le lïï. 

Le © se contente de: ôià xi £ûC7t£p XExpàîtoôa G£aiomf)Kcqi£v 
èvavxlov aou; 

De Qtg n'est conservé que: KTllf... 
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La D porte: “quare reputati sumus ut iumenta / et sorduimus 
coram vobis”. Notons que la Bible à 42 lignes, avec le texte de 
l'Université de Paris, portait la leçon “coram te”. Il semble que ce soit la 
polyglotte d'Alcalâ qui ait introduit la leçon authentique “coram vobis”. 

vyAi.v..-) «^rcL7x\_ ; ^\r<'O c/y>r< / est 

ce qu'offre ici la 5. Quant au CE, il donne: *?pn X33$nnX pi KQ 
)iD^nan XajJÇÛ / XTiQ. B1 et B2 écrivaient X]3i?0CD,* les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 XD^SCD avec un O XrSDÏDX ou X323CDX. 

t : — — t • : - • t : - - • 

Tous les témoins semblent bien avoir lu les consonnes 13QCD3 du 
HT, le © ayant, selon Schleusner (V 36), rattaché cela à la racine IftïD (= 
boucher), la D et la 5 à XQCD et le (L à |ftCD. Notons que David ben 
Abraham (II 14,5 à 15,10) mentionne encore ces trois exégèses: “^ftCDD 
□D'Tin. On a dit: «nous sommes cachés» ou «nous sommes déchus»; 
mais la langue ne le supporte pas car il n'est pas dit 1DDQCDD. Quant au 
vulgaire, il dit «nous sommes sales» de XÜÏD; mais, si la langue permet 
cela, le sens ne l'autorise pas. Aussi le plus vraisemblable est-il ici “nous 
sommes fermés”, “nous nous taisons”, de fQ3 THSCp DÇDX (Pr 17,28), 
les lettres radicales étant CD et Q. Cela correspond à ce qu'ils disent: 
nçnnD 33ntpm, selon ce qu'évoque 3Q"T3 HiannS bm; (Ps 49,13)”. 

Quant au pluriel du suffixe de □D'Tra, c'est ici une lectio 
difficilior qui a été respectée par la D authentique et par le CL, alors que 
le ©, la 5 et une partie de la tradition de la D ont facilité en faisant 
usage d'un singulier. 

Choix textuel: 

Estimant que les difficultés de ce stique sont surtout d'ordre 
exégétique, le comité a attribué à la leçon inDCDC du ïïl la note {B}, alors 
que sa leçon □D”T,Î)3 recevait 2 {A}, 2 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

Ginsburg ( Massorah IV p. 5) mentionne irQCDD (comme 
d'ailleurs DnQCDDI de Lv 11,43) dans toutes les listes de mots à ‘alef’ 

* Arias Montano considère comme erroné ce redoublement du ‘nun attesté 
par Elias Levita (Meturgeman sous D3QCD). 
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défectif (et déjà en celle du ms B). L'intention des massorètes était donc 
de le dériver de XQÏD. 

Le comité a apprécié le sens linguistique de David ben 
Abraham. On préférera donc une interprétation à partir d'une racine 
‘lamed-hé’ en “nous sommes bouchés,” c'est-à-dire “stupides”. Mais on 
envisagera aussi l'interprétation “nous sommes impurs”, à partir de XftïD 
qui avait été reconnue ici par les massorètes. 

Bildad exhortant ses deux amis à prendre confiance en eux pour 
faire face à Job leur dit en 3b: “sommes-nous bouchés (ou: impurs) à 
vos yeux”, le ‘nous’ incluant les trois amis et le ‘vos’ Éliphaz et Çofar 
auxquels il s'adresse. 

Jb 18,4a (AJ 

Options de nos traductions: 

Dans le IR, ce vs est constitué d'un stique à la 3 e personne: pib 
12X3 îîtfS], suivi par un distique à la 2 e personne: |*1X 

iapaa -n:rpnin /. 

[R]NEB conjecture l'omission du premier stique. Les autres le 
conservent, mais le traduisent à la 2 e personne. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

Bickell semble avoir été le premier à demander l'omission de ce 
stique pour des motifs prosodiques. A partir de Merx, un plus grand 
nombre d'autres critiques (dont Beer en BH2) ont estimé qu'un stique 
avait disparu avant ou après celui-ci. 

Les témoins anciens: 

A la place de ce stique, le (5 a donné: Ké%pqxal aot opyi). 6' a 
traduit fidèlement le lit: ôtap7tâÇa>v buyr|v canon èv 0upâ> canon. 

La D porte: “qui perdis animam tuam in furore tuo”. 

La 5 offre: cnr<M A\^n. 

Pour ce vs, les mss Urbinates 1 et Villa-Amil 5, ainsi que Bl, B2 
et la polyglotte de Londres offrent deux £; en £1 ce stique est traduit 
par: PHanS rPtfS] l^Ql et en £2 par: rPiria 1 ? mûl. Le 
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ms Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers ne donnent que (Cl. Mais 
Arias Montano donne CL2 en appendice. 

Choix textuel: 

Ce stique étant attesté par tous les témoins, sa présence a reçu 
du comité la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Il s'agit d'un stique de transition. Comme nous l'avons vu, 
Bildad vient de s'adresser dans les vss 2 et 3 à ses deux amis; puis il se 
met à leur parler de Job, pour, au stique suivant, s'adresser directement 
à lui. 

Ce stique reprend 16,9 où Job avait dit de Dieu: plü iSK 
■OQtDtp s }. Il s'oppose à cette affirmation: ce n'est pas la colère de Dieu 
qui déchire, mais Job se déchire par sa propre colère, ainsi qu'Eliphaz 
l'avait déjà dit en 5,2: T De même 4c (m:rpnin 

îftpQQ) va reprendre 14,18b (îûpûQ pHlT avec ironie, en pesant 
sur l'impuissance de Job. Cette reprise caricaturante que constitue 4a 
s'insère donc parfaitement dans le contexte. 

On pourrait traduire: “Il se déchire lui-même par sa colère! / 
Faut-il qu'à cause de toi la terre soit dévastée, / et que le roc émigre de 
son lieu?” 


Jb 18,12A nin {B} m D 0234 // lie: 5 / lacun: © 

18,12B Î3K (B) lïï // exeg: D 5 03/ midr: £1 / lie: £4 / lacun: © 

Options de nos traductions: 

Selon le lïï, ce vs porte: 113^ p? TK1 / 13K MT’nj 
Pour 12a, J1 dit que l'hébreu signifie: “sa calamité est affamée”, 
alors que J3 lui donne pour sens: “sa force (ou: son malheur) affame”. 
Pour traduire: “La faim devient sa compagne, / le malheur se tient à ses 
côtés”, J123 a conjecturé 3233 "1 au lieu de 313 ”1 et iHK au lieu de Î3K. 

Selon Brockington, [RjNEB a conjecturé au lieu de VT 
quand elle a traduit: “For ail his vigour he is paralysed with fear; / 
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strong as he is, disaster awaits him”. 

[N]RSV offre: “Their (RSV: his) strength is consumed by hunger 
(RSV: is hunger-bitten), / and calamity is ready for their (RSV: his) 
stumbling”. NRSV note sur le stique 12a: “Or Disaster is hungry for 
them”. 

RL porte: “Unheil hungert nach ihm, / und Unglück steht 
bereit zu seinem Sturz” et TOB: “La famine le frappera en pleine 
vigueur. / La misère se tient à son côté”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La première conjecture de Larcher a été proposée par Merx. 
Quant à celle de [R]NEB, citons tout de suite une remarque de 
DHORMe: “D'après la suite de la description, il faut considérer "TV 
comme ayant le sens du futur: comparer l'emploi du jussif pîlT au vs 9 
et les exemples de 13,27a et 15,33b”. Cette correction est donc 
superflue. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © se contente de: 7tT(ôpa ôè afrccp f|Tolpaaiat 
é^alctov. Il omet donc 12a. 

La D offre: “adtenuetur famé robur eius / et inedia invadat costas 

illius”. 

cnAaXo . cnrar^ rc' Â°rs rc' ocmo est la 

traduction de la 5. 

Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent d'abord une 
paraphrase midrashique (El qui se retrouvera chez Saadya et chez Rashi 
(ppnnaî6 pas xprai / irnara Ta ]sa vr), puis le <E2 est une 

traduction plus littérale (TTpO 1 ? JSttD Nliai / HTIT]^ ]SD TT). 
Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ajoutent à cela un £3: "pSD "’H"! 

msn 1 ? oittx x"nm / rrap^n et un £4: Tarn / rsa'^ ■nrr 

rraap “iriap. La polyglotte d'Anvers ne donne que (E2 (auquel Arias 
Montano ajoute (El). Mais le ms Villa-Amil 5 sur laquelle elle se fonde 
offre ces quatre formes (avec des variantes) dans l'ordre: 2-4-1-3. 
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^ Choix textuel: 

Il semble que la D et les CE aient bien vocalisé et que la 5 ait 
seulement traduit largement. Quant au mot Î3K, c'est essentiellement un 
problème d'interprétation qu'il a posé aux traducteurs anciens comme 
aux exégètes de tous les temps. Aussi le comité a-t-il, sur ces deux 
points, attribué la note {B} aux leçons du ÎÏÏ. 

® Interprétation proposée: 

La forme suffixée Î3K apparaît 5 fois en Job (alors que, sans 
suffixe, on n'y rencontre jamais jlX, mais 12 fois jl.K). Voici ces 5 cas 
avec la mention des options prises par nombre de traductions influentes 
ou récentes qui n'entendent pas corriger le ÎÏÏ: 
jb 18,7: / i3îx 

— optent pour ]ÎX: L, KJ, J123, [N]RSV, HSAT, ZB, RL, Kahn, Cent, 
Dhorme, Buber, TOB, NAB, Osty, REB. 

—- optent pour jlX: NEB, JPS2. 

Jb 18,12: ii'pÿ'p jiD3 TX1 / i3X 

— optent pour ]ÎX: L, KJ, [N]RSV, [R]NEB, Kahn, Dhorme, Buber, 
TOB, Osty, JPS2. 

— optent pour ]1X: HSAT, ZB, RL, Cent. 

jb 20 , 10 : irix njnîÿn vti / d^i tel 

— optent pour ]ÎX: KJ, J123, [N]RSV, [R]NEB, HSAT, RL, Kahn, 
Cent, Dhorme, Buber, TOB, NAB, Osty, JPS2. 

— optent pour jlK: L, ZB. 

jb 21,19: irn vbx nbui] / i 3 iK 

— optent pour jlK: aucun. 

— optent pour jlK: L, KJ, J123, [N]RSV, [R]NEB, HSAT, ZB, RL, 
Kahn, Cent, Dhorme, Buber, TOB, NAB, Osty, JPS2. 

jb 40,16: imn ’Tirà i3ki / T’3nQ2 inb K3~n3n. 

— optent pour jÎK: L, KJ,’ J123, [N]RSV, ’ [R]NEB, HSAT, ZB, RL, 
Kahn, Cent, Dhorme, Buber, TOB, NAB, Osty, JPS2. 

— optent pour jlK: aucun. 

Bon nombre d'exégètes estiment qu'en 18,12 i3K doit avoir le 
sens de ‘malheur’ du fait du parallélisme avec le mot TX du stique 
suivant. Cela ne s'impose nullement. On peut tout aussi bien dire que 


- 140 - 




Jb 18,13 AB 


ce qui est parallèle, c'est, d'une part, le destin famélique de sa vigueur 
et, d'autre part, le fait que la misère le guette. Le comité a donc préféré 
suivre Rosenmüller et Ewald en interprétant ce mot au sens de 
vigueur comme l'avait fait la D. 

On pourra donc traduire: “Sa force sera famélique / et la misère 
se tient à son côté”. 


Jb 18,13A {B} 111 D 02 // facil-styl: © 5 clav 

18,13B "HS {C} 111 // lie: © / exeg: O / err-voc: 5 O clav "HS / assim- 

ctext: ©->• D 

Options de nos traductions: 

Voici ce vs selon le IR: niQ niDn V13 / iniU 'l? 

J123 conjecture "’IIS SDK] au lieu de ''13 quand elle 

donne: “Le mal dévore sa peau, / le Premier-Né de la Mort ronge ses 
membres”. 

Selon Brockington, c'est à partir de la même conjecture que 
[R]NEB offre: “Disease eats away his skin, / death’s firstborn (NEB: 
eldest child) devours his limbs”. 

Sans préciser si sa conjecture est la même, [N]RSV porte: “By 
disease their (RSV: his) skin is consumed, / the firstborn of Death 
consumes their limbs”. 

Sa conjecture ne portant probablement que sur le verbe, RL 
traduit: “Die Glieder seines Leibes werden verzehrt; / seine Glieder 
wird verzehren der Erstgeborene des Todes”. 

TOB écrit: “elle dévorera des lambeaux de sa peau, / et le 
premier-né de la mort dévorera ses membres”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures adoptées par J123 et [R] NEB avaient été 
proposées par Dhorme, Beer (BH3), Montet ( Cent ) et Fohrer. 
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Les témoins anciens: 

Peters appuie la leçon ”'113 sur le ms 658 de Kennicott. Cet 
appui repose sur un contre-sens, car ce ‘codex’ inverse le yod’ et le 
‘waw’ du mot 1"13 du stique 13b et n'intervient pas sur le mot de 13a 
qui nous concerne. Ajoutons que le sigle ‘658’ de l'apparat de 
Kennicott ne désigne pas un manuscrit , mais la liste des variantes entre 
orientaux et occidentaux imprimée dans la polyglotte de Londres. Et, 
de fait, on trouve une mention identique en marge du ms Madrid Univ 
1, alors que le témoin le plus ancien de ladite liste, le ms F, dit que les 
occidentaux ont 1"13, tandis que les orientaux ont un ketib 113 auquel 
correspond un qeré 1"13. 

Le © porte: [3p(û0elqaav aùxoû KÀ-râveç 7toôrâv, / Kaxéôexai 
ôè xà râpaîa aùxoû Bâvaxoç. Notons que a ' 6 ’ insèrent avant 0àvaxoç 
le mot 7tprâipoç. 

La D offre ici: “devoret pulchritudinem cutis eius / consumât 
brachia illius primogenita mors”. 

rPcnjHcvn ,Aj\r<'2r\u est 

ce que donne ici la 5. 

Le Cl porte: pî63 133 131 / 1 "35333^ ]"Sni ]1313 ^13^ 
KH13 et le C2 donne: il# "1133 1331 / H"3Î3?3 pipi K103 *71D’ 
KH13. Dans le C2, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent X1I13 
au lieu de K103. La polyglotte d'Anvers ne donne que le Cl (à quoi 
Arias Montano ajoute C2 en écrivant KH3 "11$ "1133 1331), le ms 
Villa-Amil 5 portant Cl et C2. 

Les traductions de 1113 "13 divergent largement. La ‘peau’ a été 
identifiée par la D, Cl et C2, mais les ‘membres’ n'ont été entrevus que 
par le © qui a compris le substantif 13 au sens de ‘rameau’ (les 
“rameaux des pieds” devant être les jambes). Le Cl, lui, a compris le 
mot 12 en son sens de ‘lin’, lorsqu'il évoque les “étoffes de byssus qui 
recouvrent sa chair”. La 5 semble avoir compris "13 comme la 
préposition -3 suivie du mot "1, au sens de ‘copieusement’ et c'est vers 
ce type d'interprétation que le C2 paraît s'orienter. Quant à la D, il 
semble qu'elle ait puisé son ‘pulchritudinem’ dans l'aberrant râpaîa 
aùxoû que le © donne pour correspondant à 1"13 dans le stique 
suivant. 
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I ® = Choix textuel et interprétation proposée: 

On formule souvent deux objections au ïït de 13a: d'abord que 
l'expression “les membres de sa peau” est dénuée de sens, puis que ce 
stique manque d'un sujet. Soupesons chacune de ces deux difficultés. 

Comme Rosenmüller le fait remarquer en Jb 2,4, dans ce livre 
Tiu signifie au moins trois fois (2,4; 18,13; 19,26) le corps entier et non 
seulement sa surface. Gesenius (1006b) voit à cela un trait poétique en 
ces trois cas, et il note qu'en 2,4 1112 a pour parallèle 152222 et signifie 
donc le corps comme désignant la personne. Déjà le commentaire 
Wright notait très finement en 2,4: “c'est une caractéristique de ce 
livre d'appeler les membres ‘peau’, comme en 18,13 et 19,20”. De 
même, Radaq ( Shorashim , sous ltp2) dit qu'en Jb 18,13 ”1112 signifie 
l'ensemble de la chair et de la peau, et qu'ainsi 11112 *H2 y a le sens de 
1213 ■H2. 

Ceux qui signalent ici l'absence d'un sujet y méconnaissent 
l'existence d'une anaphore où le sujet n'est explicité que dans le second 
membre: “Il mange les membres de son corps, / il mange ses membres, 
le premier-né de la mort”. On rencontre la même figure de style en Ps 
57,4: “Il enverra des deux et me sauvera... / il enverra, Dieu, sa bonté et 
sa fidélité” et en Ps 148,1-2: “Louez le Seigneur depuis les deux, louez- 
le dans les hauteurs, / louez-le tous ses anges, louez-le toutes ses armées”. 
Cette figure de style est très coulante en hébreu où le sujet suit le verbe, 
mais beaucoup plus difficile à bien traduire en celles de nos langues où 
le sujet a coutume de précéder le verbe. Ailleurs, c'est le complément 
d'objet qui ne vient que dans le second membre: ainsi en Ps 89,52: 
“qu'ils ont outragé, tes ennemis, Seigneur, / qu'ils ont outragé les traces 
de ton oint” ou en Ps 29,1: “Donnez au Seigneur, fils des dieux, / 
donnez au Seigneur gloire et puissance”. 

Le comité a attribué au ïït la note (B) pour et la note (C) 
pour '' 12 . 
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Jb 18,15 i^^pp {B} IR // exeg: ad é|3p DSI/ err-vocal: 6 ' clav 
i^pp 

Jb 24,6 i^p (A) IR // exeg: ©2051/ err-vocal: (51 clav iV’^p 
Options de nos traductions: 

1) Pour 18,15, le IR (ainsi que nous le montrerons) offre: jiSîpri 

maa mr / i^nan. 

• : t **T - v : • : • t: t : 

J12 conjecturait ‘Lilith’ d'après le mot supposé par un ms 
hébreu et une addition hexaplaire. Elle donnait: “La Lilith s'y installe à 
demeure / et l'on répand du soufre sur son bercail”. Renonçant à 
évoquer Lilith, J3 porte: “Tu peux habiter la tente qui n'est plus la 
sienne, / et l'on répand du soufre sur son bercail”. 

Selon Brockington, NEB conjecture ^"^pp au lieu de iV^pp 
quand elle donne: “Magic herbs lie strewn about his tent, / and his 
home is sprinkled with sulphur to protect it”. Renonçant aux herbes 
magiques, REB dit conjecturer ‘fire’ à leur place quand elle offre: “Fire 
settles on his tent, / and brimstone is strewn upon his dwelling”. 

RSV portait: “In his tent dwells that which is none of his; / 
brimstone is scattered upon his habitation”, NRSV: “In their tents 
nothing remains; / sulfur is scattered upon their habitations”, RL: “In 
seiner Hütte wird wohnen, was nicht zu ihm gehôrt; / über seine Stâtte 
wird Schwefel gestreut” et TOB: “Tu pourras habiter la tente qui n'est 
plus à lui, / on répandra du soufre sur son domaine”. 

2) Pour 24,6 le ïïl offre: DTD1 / niüpl i^p ÎTTÉ0P 

avec un ketib pour le 3 e mot. 

Au lieu de i^^p, J123 conjecture ^p^p quand elle donne: “Ils 
moissonnent le champ d'un vaurien, / ils pillent (J 12: vendangent) la 
vigne d'un (J 12: du) méchant”. 

Précisant qu'au lieu de ‘their’, l'hébreu a ‘his’, RSV offre: “They 
gather their fodder in the field / and they glean the vineyard of the 
wicked man”. Sans note, NRSV porte: “They reap in a field not their 
own / and they glean in the vineyard of the wicked”. 

Brockington disant qu'elle conjecture 'Pp au lieu de i^^p, 
[R]NEB donne: “In the field they reap what is not theirs, / and filch 
the late grapes ffom the rich man's vineyard”. 
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RL porte: “Sie ernten des Nachts auf dem Acker / und halten 
Nachlese im Weinberg des Gottlosen” et TOB: “Dans les champs ils se 
coupent du fourrage, / et ils grappillent la vigne du méchant”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

1) En 18,15 la conjecture rpy*? a été mentionnée à titre 
informatif par Beer (BH3) et adoptée par Houtsma, Montet (Cent) et 
Fohrer. 

La conjecture de NEB vient de Driver (Text ofjob, p. 79) et 
celle de REB vient de Dahood (Words 312s) qui propose en ce sens une 
conjecture adoptée depuis par BHS. 

2) En 24,6 la conjecture a été proposée par Steuernagel 

( HSAT ); alors que y *73 a été proposé en se fondant sur le <S> par Merx, 
Siegfried, Beer (BH2) et que l'a été par Houbigant, Dhorme, 

Beer (BH3) et Fohrer. Cette dernière correction est présupposée par 
RL. Ici comme en 18,15 Gordis a séparé en deux mots. 

Etablissement du ïït: 

1) En 18,15, les témoins du ïïl divergent, certains écrivant 
iyyp en un mot et d'autres iyypp en deux mots. 

a) Ecrit en un mot: l'édition princeps des Ketubim de Naples 1487. 

b) Ecrivent en deux mots: l'édition princeps de la Bible de Soncino 
1488, les éditions Bl, B2, Halle, ’’Î2? mi3Q, Bær, BH23S. 

Or les mss tardifs eux aussi sont divisés en groupes à peu près 
égaux entre les deux graphies. Mais, parmi les témoins les plus autorisés 
ou les plus anciens, seul le scribe de A a écrit en deux mots, alors que 
les scribes de Ba, F et Cm ont écrit en un seul mot. En Ba une note en 
marge latérale spécifie même: K1PI lyy^Q. 

2) En 24,6 de Rossi note qu'aucun ms ne lit en deux 

mots. 

Pour sortir de l'incertitude à propos de 18,15, consultons 
quelques massores. Ginsburg (Massorah Beth §317) dit qu'il existe 3 
ly*?? ou iy^pü: Jb 6,5, 18,15 et 24,6. Le ms A semble n'offrir 
qu'une mp ‘3’ en 24,6 qui contredit donc la division en deux mots que 
son scribe a réalisée en 18,15. Quant au ms Cm, c'est aussi une mp ‘3’ 
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qu'il offre en 6,5 et en 24,6. La mm des 3 cas se rencontre dans les mss 
London BL Arundel or 16 (sur 24,6), Add 21,160 (sur 24,6), Paris BN 
hébr 3 (sur 6,5 et sur 24,6); Vat Urbinates 1 (sur 24,6), ebr 468 (sur 
24,6). Des mp ‘3’ sont offertes par le ms Paris BN hébr 3 sur 6,5 et 
18,15 (où il écrit pourtant en deux mots!), par les mss Vat Urbinates 1 
sur 6,5 et 24,6, ebr 3 sur 6,5; 18,15 et 24,6, ebr 468 sur 6,5 et 24,6 et 
ebr 482 sur 6,5. Ces massores à 3 cas devraient avoir pour titres ou bien 
ou bien x^n (c est-à-dire sans tenir 

compte des préformantes). 

En deux mss récents (Vat ebr 7 du XlVe s. et Madrid Univ 1 de 
1280) on rencontre une massore ne groupant que Jb 6,5 et Jb 24,6; 
alors que la massore unissant les trois lieux (et commandant donc 
d'écrire en 18,15 un seul mot) est de beaucoup la plus fréquente et 
figure même en des mss (A, Paris 3 et Vat 482) dont le texte porte le 
maqqef en 15,18. Les massores de l'édition B2 sont peu cohérentes: En 
Jb 6,5, il y a contradiction entre une mp ‘3’ et une mm à 2 cas unissant 
seulement 6,5 et 24,6. En 18,15, sur "1^ elle donne une mp ‘1’ et, 
en 24,6 une mp T contredisant ses mp ‘3’ et mm ‘2’ de 6,5. 

Nous pouvons donc considérer que les massores anciennes 
appuient clairement pour 18,15 la graphie en un mot. 

Les autres témoins anciens: 

1) En 18,15 le ms hébreu présenté par J12 comme supposant le 
mot est le ms 48 de Kennicott que de Rossi présente comme 
portant in nocte ejus, ut Lxx”. Il s'agit d'un ms allemand de la 

fin du XlVe siècle ne contenant que quelques livres des Ketubim et sur 
la vocalisation duquel Kennicott ne fournit aucune donnée. Que son 
copiste soit assez fantaisiste, cela ressort clairement de certaines de ses 
particularités en ce contexte: en 18,5 V"1Î2X au lieu de "lî^X, en 18,6 
omission de VUl, en 19,26 omission de ÎTl^X HTIIX, en 19,27 omission 
de "]X nttfX etc.*. 


* Nous reparlerons de lui ci-dessous, à propos de 23,13. 
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En un ajout astérisé attribué à 9 ', on lit: -^KaxaaKr|vd) 0 £i èv xf| 
aKrivfj aùxoû èv vuKxi aùxoû, / Kaxaa7tapfiaovTat xà £Ù7tp£7tîj 
aùxoû 0elcp./ 

Field conjecture comme étant de et ' la leçon suivante 
qu'OLYMPiODORE attribue à 6': KaxaaKr|V(ôo£i èv xf| aKrivfj aùxoû 
àvtmap^la, / AiKpriOijaExat éîti â>patôxr|xi aùxoû 0eîov. Et 
Olympiodore attribue à ô ’E[3paîoç: KaxaaKTivtoaei èv GKT|vaîç oùk 
aùxoû (la chaîne de Nicétas orthographiant: ... où% aùxoû). 

La D offre: “habitent in tabernaculo illius socii eius qui non est / 
aspergatur in tabernaculo eius sulphur”. 

La 5 donne ici: i:i=3à\à\ lure' 2rvA:\ cm^ian 

K'Lj-iA As... 

Le <E porte: bv 112') / l'b PHDtîm PTnn3X ’Htfn 

xrnstt rr-iiio. 

2) En 24,6 Beer (BH3) se fonde sur le ms Kenn 147 qui lit 
«y» pour suivre la leçon du <S>. Il s'agit d'un ms des Ketubim de 
Strasbourg datant du XHIe siècle. Voici quelques-unes de ses 
particularités qui ne donneront pas envie de se fier à lui: en 21,26: omet 
□ÎT^r, en 21,32: ajoute "Q3H après ŒT13, en 23,9: au lieu de 

intBJn, en 24,10: 1K3Œ au lieu de 1ÎW». 

Ici le (5 porte: àypôv 7tpô copaç oùk aùxrâv ôvxa èOéptaav / 
àôùvaxot ôè àp7T8Âô)vaç àae|3cùv àptaOi Kai àatxi ijpyàaavxo. Le (5 
semble traduire successivement 1*7 “vil et )b -y. 

La D donne: “agrum non suum demetunt / et vineam eius quem 
vi oppresserunt vindemiant”. 

La 5 offre: . r^A:\ r f / \n»i — > n 

yamb kXit.H:\ La 5 a traduit, elle aussi, successivement 

‘fourrage’ et “qui n'est pas à eux”. 

Le <E traduit: 'U'Ü21 XÇ1D1 / fin*?! 

Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent ]ïny vbn. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

1) En 18,15 les exégètes judéo-arabes s'accordent pour écrire 
en un seul mot, mais cela ne les empêche pas de se diviser sur 
son interprétation comme un ou comme deux mots. 


- 147 - 



Jb 18,15 


Saadya traduit: ajjj ^ j-a, ce que Derenbourg traduit par 
“en place de la nourriture qui lui est due”. Selon le commentaire bref, 

Saadya explique: “J'ai traduit l^^aa par a_ sjj (= sa ration) parce qu'il 

ne convient pas de dire ci_1_c. (= fourrage) pour des hommes”. Selon le 

commentaire long de la Genizah, il détaille: “Quand il dit ^aa, le 
sens de base est a_à_Lc (= son fourrage) comme 'pan L ?"' L ?'2 (Is 30,24) et 

TÎ5$TIi?3P DX (Jb 6,5). Mais du fait que le mot ci_1_c. (= 

fourrage) ne sied pas lorsqu'il s'agit d'hommes, j'ai emprunté à sa place 
le mot (Jjj (= ration)”. 

David ben Abraham (I 231,105 à 232,117), après avoir discuté 
de Is 30,24; Jb 6,5; Jg 19,21 et Jb 24,6 où il reconnaît le sens de cALc. (= 
fourrage), ajoute: “et i^^aa i^HXa JH diffère de cela. Celui-ci est 
un seul mot qui est traduit par deux mots et je vais étudier ses 
analogués dans ce qui va suivre. Le sens est ici: «Et elle va habiter en sa 
tente sans que celle-ci lui appartienne», c'est-à-dire que sa femme 
appartiendra à un autre, alors qu'il n'existera plus, comme il est dit dans 
les malédictions (Dt 28,30): nSZDÎZT IIIX 2TX1 ÊTljKn nŒX.” C'est en 
aa (II 4,16 à 5,53) qu'il fait la digression annoncée: “En hébreu il y a de 
nombreux mots composés de deux en un”. Et il cite notre mot avec la 
même interprétation, au milieu d'une liste incluant a^XIX (Is 33,7), 
mtpn (Gn 6,3) et autres -Û, Dlp^X (Pr 30,31), (Ha 2,6), 

(Ct 4,4), maona" (Ps 80,14), ^anxi (Mi 2 , 8 ), "anan (Os 
8,13), jl^ppl (Ha 2,16), 1^X1 (Qo 4,10), 313113 (Qo 4,2) et de 
nombreux noms propres. Notons qu'aucun de ces mots n'entre dans la 
liste massorétique classique des 15 mots écrits comme un et lus comme 
deux. En effet, il s'agit ici de mots écrits comme un et interprétés 
comme deux. 

Abulwalid (Lurna 328,23-26) appuie ce point de vue: “Et il 
arrive que [les scribes] ont divisé des mots qui, en principe, devraient ne 
pas l'être ou uni des mots qui, en principe, devraient ne pas l'être, 
comme ils l'ont fait pour a^aail (Ha 2,6), pour Jl^ppl (Ha 2,16) et 
pour l^nxn (Jb 18,15) dont la traduction est 

et pour et pour beaucoup d'autres mots”. 

Sur le fait que i^^aa s'écrit en un seul mot, nous avons donc 
l'accord des massores anciennes, de Saadya, de David ben Abraham et 
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cTAbulwalid. Parmi les mss, la seule voix autorisée qui soit discordante 
est celle du ms A. Mais il s'agit ici d'une option prise par son scribe 
Shelomoh ben Buyâ‘â dont nous avons eu l'occasion ailleurs ( CTAT3 
lxiii à lxv) de critiquer les improvisations. Ajoutons à cela que 
l'interprétation de 6 ' confirme l'écriture en un seul mot. 

Choix textuel: 

1 ) À la leçon comme forme authentique du 111 en 15,18, 

le comité a attribué la note {B}, considérant que l'interprétation en un 
mot ou en deux mots demeure une question ouverte. 

2) Les témoignages des versions amènent à formuler la même 
conclusion pour Jb 24,6 où le comité a attribué la note (A) à la leçon du 
111 . 


® Interprétation proposée: 

1) En 18,15 il nous faut choisir entre un sens faible de qui 
est ‘sans’ (comme en Jb 4,20; 6,6 et 31,19) et un sens fort qui est “par 
manque de” (comme en Jb 8,11; 24,7 et 8). Ici le sens fort paraît 
préférable. On traduira donc: “Tu habiteras dans sa tente par manque de 
quelqu'un à qui elle appartienne” ou “Tu habiteras dans sa tente, 
puisqu'elle n'est plus à lui”. Le stique 15b ne fait pas difficulté. 

2) Comme l'ont fait les versions et la moitié des exégètes juifs 
anciens, le comité a jugé préférable d'interpréter de même 24,6a: “Dans 
la campagne ils moissonnent ce qui n'est pas à eux”, mais on doit aussi 
mentionner, selon la moitié des exégètes juifs anciens: “Dans la 
campagne, ils fauchent son fourrage”. 


Jb 19,12b (AJ IM Qtg 9' V> SC// lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre en ce vs: / OS “H 'bü / ETI13 INT HT 

n^no «m. 

• t: t : • t — 

Du fait que nous avons ici un tristique, NEB a omis le deuxième 
stique, mais REB l'a rétabli. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

Duhm, Steuernagel (.HSAT ), Houtsma et Fohrer ont 
considéré ce stique comme une glose inspirée de 30,12; alors que 
d'autres ont préféré ajouter un 4 e stique: Merx après le 3 e et Hôlscher 
entre le 2 e et le 3 e . Quant à Bickell, il s'est inspiré du © pour fusionner 
le 1 er et le 2 e stiques. 

Les témoins anciens: 

Le © a remanié et abrégé ce tristique: ôpoOupaôôv ôè fjÀOov xà 
7teipaxripia aùxoû éît’ èpoi, / xaîç ôôoîç pou ÈKÛKÀtoaâv pe 
èyKaOexoï. Avant èn’ èpoi, 6' insère Kai èveaKeûaaav et, selon la 
Syh, ff'9' donnent: kîjjxokA à la place de xaîç ôôoîç pou. 

Notons que c'est le 3 e stique qui semble avoir manqué en Qtg, 
alors que le 2 e y figure comme l'indique ce fragment de ligne: 

...jîenDi Tnsnn |Vin[K/\.. 

La D porte: “simul venerunt latrones eius / et fecerunt sibi viam 
per me / et obsederunt in gyro tabernaculum meum”. 

La 5 offre pour ce vs: , >oooja.i.Vt. >1^. 

>H:u> oHjcjO >Jl^. cviAao. 

Le CE traduit: / ]înni™ 'bs tôSD} / YliOi^ÎK KlflS 

'isvinb ni?n -rïm jneft. ’ 


^ Choix textuel: 

L'emploi d'une expression agressive analogue en 30,12 (^ON 
□tk nima 'bsa) ne suffit pas à prouver que l'on en aurait ici une 
imitation. En effet, ici il s'agit de Dieu et en 30,12 il s'agit des ennemis 
de Job. Le profond remaniement effectué par le © ne nous ouvre l'accès 
à aucune Vorlage précise. Puisque tous les autres témoins appuient 
nettement le DT, le comité a attribué à la présence de ce stique en celui- 
ci la note (A). 

® Interprétation proposée: 

L'interprétation ne fait pas difficulté. 
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Jb 19,13 TT1 pTlH {C} IRD d II err-divis: m © a V TT IpTIH 
-> Qtg 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre pour le vs 13: TfpK TT1 / pTlH 'büt! TK 

■•aai?. 

J12 dit se fonder sur le (5 et la 5 pour donner “me tiennent à 
l'écart” au lieu de “il a écarté de moi” quand elle traduit: “Mes frères (Jl: 
compatriotes) me tiennent à l'écart, / mes relations s'appliquent à 
m'éviter”. J3 renonce à corriger 13a quand elle le traduit: “Mes frères, il 
les a écartés de moi”. 

Sans note en Brockington, [R]NEB porte: “My kinsfolk (NEB: 
brothers) hold aloof (NEB + from me), / my acquaintances (NEB: 
friends) are wholly (NEB: utterly) estranged from me”. 

[N]RSV offre: “He has put my family (RSV: brethren) far from 
me, / and my acquaintances are wholly estranged from me”, RL: “Er 
hat meine Brüder von mir entfernt, / und meine Verwandten sind mir 
fremd geworden” et TOB: “Mes frères, il les a éloignés de moi, / ceux 
qui me connaissent se veulent étrangers”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) se fonde sur le ms Kennicott 30, sur le (S, a/, a' 
et la 5 pour corriger pTlil en RpTin, leçon proposée par Merx et 
adoptée par Delitzsch ( Fehler 8b') et Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

La collation de Kennicott attribue à son ms 30 la graphie 
IpTnn. Il s'agit du ms Tanner 173 de la Bodléienne du XHIe s. 
contenant Nebiim et Ketubim et plaçant Daniel à la fin des Nebiim. 
Certaines omissions laissent mal augurer de l'attention de son scribe: en 
12,5 celle de en 16,9-10 celle de 7 mots par homéotéleuton, en 
19,16 celle de riT” 1 , en 23,11 celle de en 24,1 celle du 1 er etc. 

Le (5 porte: àn’ èpoû ôè àôe^ol pou à7réoi:r|oav, / ëyvcooav 
àXÀoxplouç q èpé- / <j)lXoi ôé pou àveÀeripoveç yeyôvaaiv. 

Qtg a conservé ceci: ...]T 1 in , l IplTlH 
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Semblant s'intéresser surtout à l'ordre des mots, la Syh 
mentionne ici pour cl et pour a' les deux leçons suivantes: 
pour a/: cumAre' >d_»:\ rCÜjjré' 

et pour a'\ rdojjoiX rslv>nd\ 

La D offre: “fratres meos longe fecit a me / et noti mei quasi 
alieni recesserunt a me”. 

La 5 donne: >iLx.o ytt cua_>Ar<' . 

Le (E traduit selon la polyglotte de Londres: "’IIK 

•’aa iTnrnx /. La polyglotte d'Anvers insère □~Q entre 

le quatrième et le cinquième mot. Au lieu de ITO^riN, les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent ^“Qi? 'ïpn. 

Il semble que la vorlage du © a attiré à la fin du verbe précédent 
le ‘waw’ que le lit porte au début de ■^T'I. Elle obtient ainsi un 
parallélisme parfait avec le stique 13b. Qtg et la 5 dérivent aussi de cette 
vorlage, mais ils ont réintroduit la coordination. 

Choix textuel: 

Il se peut que justement cette aspiration vers un parallélisme 
parfait ait joué un rôle dans le déplacement de ce ‘waw’. Mais le ïït est 
lui aussi très satisfaisant stylistiquement puisqu'il a d'excellents 
parallèles en Ps 88,9 (''3130 Fljprnn) et 19 (nnX Flpnin 

J}*Tl). Et ici le ïïl offre une très bonne transition entre ce qui précède 
(l'arrivée en masse des hordes de Dieu qui mettent le siège autour de sa 
tente) et ce qui suit (le fait que ceux qui le connaissent se veulent 
étrangers, le délaissant dans le péril). 

Le ïït (appuyé par la D et le CL) étant théologiquement plus dur, 
le comité a retenu sa leçon, estimant que la vorlage du ©, de oc', de ff', 
ainsi que de Qtg et de la 5, en déplaçant ce ‘waw’ a tenté d'atténuer 
cette dureté. Cependant la convergence de nombreux témoins 
importants sur la variante force à n'attribuer que la note {C} à la leçon 
du lit. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme l'a fait TOB. 
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Jb 19,20A "“Ipppl {B} iït cl g ' 0 ' crrp // lie: 5 CL / exeg: D / abr-elus: (5 
om 

19,20B nj?ai {B} m a' a' 9’ V S £ // err-graph: (5 clav 3p“! 

19,20c "32 niin np^pnan "ppr {cjoia'sc // exeg: ff', 6 ‘, V / 
lie: (5 

Options de nos traductions: 

Le iïï offre pour ce vs: nç'pQnSI / "p^2 Hpp"T "^2223 "TÎin 

" 32 ; nirn. 

t • : 

J123 dit se fonder sur le pour traduire “Sous ma peau, ma chair 
tombe en pourriture” au lieu de “A ma peau et à ma chair adhèrent” de 
l'hébreu. Puis elle conjecture "320 npipnn "’PP^l au lieu de "p3£2 
"32 TÎ2p np^pnan quand elle traduit: “et mes os se dénudent comme 
des dents”. 

[R]NEB porte: “My bones stand (NEB: stick) out under (NEB: 
through) my skin, / and I gnaw my under-lip with my teeth”. Seule 
NEB (et non REB) dit conjecturer l'omission de "“lîtOpf 

[N]RSV offre: “My bones cling (RSV: cleave) to my skin and to 
my flesh, / and I hâve escaped by the skin of my teeth”, RL: “Mein 
Gebein hângt nur noch an Haut und Fleisch, / und nur das nackte 
Leben brachte ich davon” et TOB: “Mes os collent à ma peau et à ma 
chair, / et je m'en suis tiré avec la peau de mes dents”. 

INf Correcteurs antérieurs: 

Déjà Michaelis (OEB VIII 182) diagnostiquait pour le (5 une 
vorlage rQp”! et optait pour cette leçon. 

L'omission de "IpQpi a été conjecturée par Beer (BH23). Ce 
sont Merx, Dhorme et Montet (Cent) qui ont proposé de lire avec le 
(S: 3pH "l2p "“1ÎIO. La conjecture de Larcher en 20b semble 
dépourvue d'ancêtres et de progéniture. 

Les témoins anciens: 

Le (5 lit ici: èv ôéppaxl pou èa6oi;r|cav ai aâpKeç pou, / xà 8è 
ôaxâ pou èv ôôoûaiv ë%exai. 

Pour 20a, cl offre: èv ôéppaxl pou Kai èv Kpéei pou 
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£KO?Afi0r| ôoxoûv pou, alors que la Syh attribue à a' et à 6’ ceci: 

rgVi-g rgVi-n ,\ûrAo >L,:\ r<S.r’aA. Pour 20b, nous n'avons 
en grec que a'\ Kai é^éxtXXov xô ôéppa* ôôoûotv epoîç. Pour et', la 
Syh donne: y^L^ r^-\r'y^=> àv=3\c\à\jc.r< i ’a et pour 6' elle porte: 

, >T. t r ï'-w'-n ^73 Vn-i ^rV 

La D offre: “pelli meae consumptis carnibus^ adhesit os meum / 
et derelicta sunt tantummodo labia circa dentes meos”, la 5: 

>at.:\ rcLjtiTiTD rrnA . > Âcn .-)0 et le (L: "DîpQD 

"ds •jpan nnnrmi / "Qia npni nonni La polyglotte de 
Londres écrit ‘HODI. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent 
"iDD. 

Choix textuel: 

19,20A — ■HiLQDI a été lu par a/, a' et 8' et (moins 
littéralement) par la 5 et le CL. Quant à la D nous avons vu par la 
remarque de Polychronius qu'elle a bien des chances de n'être qu'une 
exégèse de la leçon du îïï. L'omission de ce mot gênant par le © n'a rien 
de surprenant de sa part. 

Sutcliffe (375) estime que -T "HiDD a bien des chances d'être 
une ancienne glose marginale entrée dans le texte. Elle aurait eu pour 
but d'expliquer qu'ici (comme c'est aussi le cas en Ps 102,6: rr[P3. r 7 
ntpn 1 ? "p^D) le mot ntpS a le sens de ‘peau’, ce qui est un arabisme** 
qui n'a rien de surprenant dans le livre de Job. L'incorporation de cette 
glose serait antérieure à la divergence des traditions textuelles. Le 
comité a donc conservé la leçon du îïï en lui attribuant la note (B). 

19,20B — njPpi a pour rival lu ici par le ©. La leçon du 
îïï est attestée par oc', T, 6', la D, la 5 et le CL. Tenant compte de la 
vorlage du ©, le comité n'a donné ici au HT que la note (B). 


* Nous omettons ici avec la Syh le possessif pou. 

■f II est frappant que cette interprétation de la D correspond exactement à 
celle que Polychronius donne de la traduction (fidèle au îïï) de a/: tva eÏ7tr|, ôxt 
èxàKqoav ai oàpicEç pou, Kat xo ôéppa yupvotç xoîç ôoxéotç K£KÔÀ,À,qxat. 

pi 

** En arabe Oll ô signifie 'épiderme'. 
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19,20c — n 3 îp nirn nç'ponan a fait l'objet d'une 

traduction libre et simplifiante de la part du (5. Par contre, elle a été 
traduite fidèlement par oc,', par la 5 et par le CE, alors que <s r , 6' et la D se 
sont essayés à des interprétations tâtonnantes. Étant donné le caractère 
énigmatique de cette phrase, le comité n'a attribué au Vil que la note 
(C). 

® Interprétation proposée: 

20a pourra être traduit: “Mon ossature est collée à ma chair, à 
ma peau”, le dernier mot étant l'explication du précédent. 

Quant à 20b, il y a tout lieu de croire que “et je m'en suis tiré 
avec la peau de mes dents” est un proverbe pouvant signifier: je m'en 
suis tiré avec seulement la vie sauve, démuni de tout, ou bien: en n'ayant 
plus rien de sain. 


Jb 19,24A main {A} ni 6' V S CE // abr-styl: © om 
19,24B 1!^ Jïï 5 £ / incert: D / abr-styl: © om 

Options de nos traductions: 

Dans le dl, ce vs porte: 1^11 ISlb / maifl 

S'inspirant de Jr 17,1, J123 conjecture au lieu de rnSÎQ 

[N]RSV porte: “O (RSV: Oh) that with an iron pen and (NRSV 
+ with) lead / they were engraved on a (RSV: graven in the) rock 
forever!”, Brockington disant qu'avec 6' elle lit 11? 1 ? au lieu de isb, 
[RjNEB donne: “incised (NEB: eut) with an iron tool and filled with 
lead, / carved in rock as a witness (NEB: to be a witness in hard rock)!” 

RL offre: “mit einem eisernen Griffel in Blei geschrieben, / zu 
ewigem Gedâchtnis in einen Fels gehauen!” et TOB: “Avec un burin de 
fer et du plomb, / si pour toujours dans le roc elles restaient incisées!” 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

19,24A. — Convaincu par Dhorme que, dans l'antiquité on ne 
coulait pas de plomb dans les inscriptions incisées dans le roc, Stamm a 
proposé la conjecture que J123 a retenue. Mais, ayant appris que, dans 
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les inscriptions de Behistun, les caractères cunéiformes donnant le nom 
du roi Darius avaient été garnis de plomb, il renonça à sa conjecture 
(ZAW 65 [1953] 302). 

19,24B. — Quant à la correction de [R]NEB, c'est Michaelis 
(OEB VIII 183) qui l'a proposée. Elle a été adoptée par Merx. 

Les témoins anciens: 

Pour le vs 23, le lïï donne: TP~T / ÏTnS'n 1SK TWT 

piri nson. 

Le © ne donnait pour ces deux vss que: (23) xlç yàp àv ôqyq 
ypadôvat xà pqpaxâ pou, / xeOîjvat ôè aùxà èv pipAlco eiç xôv 
alrâva (24) r\ èv 7téxpaiç èyyÂupfivca. Un ajout astérisé attribué à 6' 
précédé le dernier stique, portant: Xèv ypadelcp oiôripcp Kai poAipto 
elç papxûptov/. 

La D offre: “(23) quis mihi tribuat ut scribantur sermones mei / 
quis mihi det ut exarentur in libro / (24) stilo ferreo et plumbi 
lammina / vel certe sculpantur in silice”. 

La 5 porte en (23): . ,005 ,_=)A\Aà:\ a-r^. 

rt' 5°\oo—i ,oô5 et (24): rVù» -i n . r t *. 'n-m 

^713^5 Ai r<^r<^ A.S..O yA y \ 

Le CE traduit (23): XpHSn 3iT ]Q / TP 3iT ]Û 

]Tcznrpi et (24): Kprïpn / xtpappDi î6p : in bifi'pips 

j i TSn\ Au lieu de TP, le ms Urbinates 1 donne TT et le ms Berlin 
Or fol 4 TT.. 

•SV Choix textuel: 

19,24A. — Le plomb est mentionné par tous les témoins, sauf le 
© qui a abrégé pour simplifier. Donc le comité a attribué ici à la leçon 
du ïïl la note (A). Notons ici l'interprétation du commentaire Wright: 
“C'est avec un burin de fer que l'on grave en profondeur dans le roc. Et 
du fait que l'écriture ne se voit pas à cause de la blancheur de la pierre, 
on dépose du plomb qui est noir dans tous les endroits incisés. Et alors 
l'écriture se voit et demeure pour toujours”. Cette interprétation est 
aussi celle que donnent Rashi et Joseph Qara. Elle est plus probable 
que la tablette de plomb à laquelle la D a pensé. 
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19,24B. — La correction de "1^ en “II) 1 ? n'a pas été soumise au 
comité. Ici encore, le © a éludé toute option. La 5 et le £ appuient 
clairement le ïïl. Quant à la D, Hugues de St-Cher en dit dans son 
correctoire: “«certe» quidam male habent «celte*» id est scapello quia 
Greg. habet «certe» quod est adverbium, hebr. «firme» vel «firmiter» et 
«perpetuum»”. Il est difficile de dire quelle vocalisation la D a lue. En 
tout cas ish convient mieux que ish à la gravure dans le roc. 

® Interprétation proposée: 

On pourrait traduire ainsi ces deux versets: 

“(23) Si seulement il était possible que mes paroles soient 
écrites, / s'il était possible qu'elles soient gravées en une inscription! 
(24) Qu'avec un burin de fer et du plomb, / pour toujours dans le roc 
elles soient incisées!” 


Jb 19,26A “inKl {C} ïïl (E // lie: D / abr-styl: 5 om / lit: © 

19,26B 'H.itf {A} ïïl © D 5 <E 

19,26C ISj?] {D} ïïl // transi: S, CE / lie: D / lit: © 

19,26D HKT {C} ïïl S (L // abr-styl: D om / lit: © 

19,26E {A} lïï CE // transi: D, 5 / lit: © 

Options de nos traductions: 

Voici ce vs selon le ïïl: HlflX nfcHOl / nXHSpa niU nnXl 

n% "" . 

Après que J1 ait tâtonné, J23 conjecture: inX ‘’DSjPT "Hir "inXl 
au lieu de HXriSj?] ‘'”11^ “inXl quand elle donne: “Après mon éveil, il 
me dressera près de lui / et, de ma chair, je verrai Dieu”. 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture TIX ^jPT] "HI? *117X1 
au lieu de nxnSj?? ”111X1 et "1Q3Q1 au lieu de ""ibnpl quand 


* Cette leçon n'est attestée que par deux mss de l'Université de Paris, 
Estienne a eu le tort de l'admettre dans le texte de son édition de 1540. De là, elle 
est passée dans les éditions Sixtine et Clémentine. 
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elle donne: “and (REB: om.) I shall discern my witness standing at my 
side / and see my defending counsel, even God himself”. 

[N]RSV porte: “and after my skin has been thus destroyed, / 
then in (RSV: from*) my flesh I shall see God”, RL: “Elnd ist meine 
Haut noch so zerschlagen / und mein Fleisch dahingeschwunden, so 
werde ich doch Gott sehen” et TOB: “Et après qu'on aura détruit cette 
peau qui est mienne, / c'est bien dans ma chair que je contemplerai 
Dieu”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La première étude critique poussée est celle de Michaelis (OEB 
VIII 184-189). Speer offre un relevé copieux de celles qui ont été 
formulées au XIXe siècle. Depuis lors, on ressasse les mêmes 
suggestions. 

Les témoins anciens: 

Le vs 25 porte, selon le îïï: pTOO / *»n TiiJT 

Dp * 1 

I T TT 

Pour ces deux vss, le 8 donne: (25) oiôa yàp ôtt àévaôç èoxtv 
ô èKÀA)£iv pe péMuov / £7ti yrjç. / (26) àvaoxricai tô ôéppa pou tô 
àvaxÀ.oûv xaûxa - / 7tapà yàp Kuplou xaûxà pot auvexeÀéaBq. Pour 
le vs 25, après oiôa yàp ôxt, 0' offre: ô àyxioxeàç pou Çfj, / Kai 
ëax axov £7ti %d)paxoç àvaaxf)a£i. 

La V porte: “(25) scio enim quod redemptor meus vivat / et in 
novissimo de terra surrecturus sim / (26) et rursum circumdabor pelle 
mea / et in carne mea videbo Deum”. Il est frappant de noter que la 
Bible à 42 lignes portait un certain nombre de leçons originelles de la ü 
(‘certe’ et non ‘celte’ au vs 24, ‘vivat’ et ‘sim’ au lieu de ‘viviff et ‘sum’ au 
vs 25, absence de ‘die’ après ‘novissimo’ au vs 25 et de ‘meum’ après 
‘Deum’ au vs 26). L'édition Clémentine a adopté sur tous ces points les 
substituts facilitants que nous avons mentionnés et dont la plupart 
avaient pénétré entre temps en des éditions d'époques intermédiaires. 


*Sur ce mot, RSV notait: "Or without". 
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La 5 offre pour (25): , ocn >jj >-oax£:\ rdirs^ ^x> rdirï'o 
rdl_^Ai retire' A-^_ ^r ifw-i n et pour (26): ooo > ^T*^ n A^.o 
>Àcu-i A^.o ^Act3 vyv^rc'. Les deux derniers mots ont été joints 
par le traducteur au vs suivant dont il donne une traduction allégée 
après l'avoir profondément remanié. 

Selon la polyglotte de Londres, le CE donne pour (25): K3K1 

mp*: mas? bu rnp-ns ps nnn jm / mp ■’pnai rpi?T et pour 
(26): mftaç mn ■’ans noam / m nn "090 nsnrn -ra jm. En 
(25) la polyglotte d'Anvers et le ms Villa-Amil 5, au lieu de mSJJJ bv, 
portent 'bs. 


Choix textuel: 

Etant donné la grande difficulté du stique 26a, le comité n'y a 
donné à la leçon du iït que 3 (C) et 3 (D), quoiqu'il n'ait pu tirer des 
autres témoins aucune leçon qui mérite de rivaliser avec lui. Analysons 
un peu la situation textuelle pour chacun des mots que certaines de nos 
traductions corrigent. Cela nous permettra de moduler cette 
qualification. 

Pour le vs 25, le ïït a un excellent appui en ffi. Pour ces deux vss 
le © improvise et doit être considéré comme littérairement autonome. 

19,26A. — Pour “UlKl le ïït a l'appui formel du CE, alors que la D 
traduit plus librement et que la 5 ne tient pas compte de ce mot. 

19,26B. — "Hir a été lu ici par le ©, la D, la 5 et le CE, c'est-à- 
dire par tous les témoins. 

19,26C. -—- 12p3. La 5 et le d ont traduit par un passif ce pluriel 
impersonnel, en tâtonnant sur son sens. La D introduit ici une I e pers. 
du sing. dont elle avait déjà fait usage (à la place de la 3 e pers.) à la fin 
du vs 25. 

19,26D. — Le mot HKT est repérable dans les traductions de la 
5 et du CE, alors que la D n'en a pas tenu compte. 

19,26E. — Quant à 'HÈnm, il est traduit littéralement par le CE, 
alors que la 5 et la D prennent des libertés avec la préposition. Le 
comité a cependant attribué à la leçon du ïït la note (A) pour indiquer 
que la correction de [R] NEB est dépourvue de tout fondement textuel. 
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® Interprétation proposée: 

La construction la moins dure consiste à considérer “1Î1K comme 
une conjonction portant sur le verbe en enjambant l'accusatif 

■H/îi?. On possède en ce livre un clair exemple d'une telle construction 
en 29,25 (Dnr Ü'blX ”I$K3). Comme nous l'avons indiqué ci-dessus, 
à propos de 18,13 (cf. p. 143), *YÎJ} signifie ici à la fois la peau et la 
chair, en un mot: le corps. Quant à ^Sp], c'est un pluriel impersonnel 
qu'il est parfaitement légitime de traduire par un passif dont l'accusatif 
■Hli? serait le sujet. Le sens le plus probable du piel de pp] est 
‘déchiqueter’. Enfin le maqqef qui relie ce verbe au démonstratif à 
valeur neutre HKT vise probablement à en faire un adverbe de modalité 
portant sur l'action exprimée par le verbe. On aura donc: “Et après que 
mon corps ait été ainsi déchiqueté...” Cet ‘ainsi’ fait évidemment 
allusion à la maladie qui le ronge. 

Le ]P de "HftnQÎ a-t-il valeur privative: “sans ma chair, hors de 
ma chair” (puisque son corps a été déchiqueté) ou d'origine: “à partir de 
ma chair” (ce mot étant le complément d'un verbe de perception 
sensorielle)? Le comité n'a pas tranché. 

Les deux versets 25 et 26 pourront donc se traduire: “(25) Quant 
à moi, je sais que mon rédempteur est vivant / et que, le dernier, il se 
dressera sur la poussière. (26) Et après que mon corps aura été 
déchiqueté, / c'est à partir de ma chair (ou: hors de ma chair) que je 
verrai Dieu”. 


Jb 19,29A nan {B} m © 5 // lie: D / paraphr: <E 
19,29B npn ni3ir {B} ïïl D 5 // lie: <S / paraphr: <E 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï donne: ni3Îr nan - ^ / inrHBQ DD 1 ? 
jntf pinn jijd 1 ? / npn, le dernier mot ayant un ketib 

Pour le 2 e stique, J123, déclarant l'hébreu inintelligible, se fonde 
sur le (5 pour lire: Hin nQll _ ”'D quand elle traduit: “craignez 

pour vous (J3: + mêmes) l'épée (Jl: le glaive), / car 1 a colère (Jl: le 
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courroux) s'enflammera contre les fautes, / et vous saurez qu'il y a un 
jugement”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture 11211 au lieu de 11211 et 
vocalise le ketib en j’HîiJ quand elle donne: “Beware of the sword that 
points at you, / the sword that sweeps away ail iniquity; / then you will 
know that there is a judge”. 

RL traduit: “so furchtet euch selbst vor dem Schwert; / denn 
das sind Missetaten, die das Schwert straft, / damit ihr wiflt, dafl es ein 
Gericht gibt”. Une correction en n2!l -n D est postulée par “denn das 
sind”. 

[N]RSV offre: “be afraid of the sword, / for wrath brings the 
punishment of the sword, / (NRSV + so) that you may know there is a 
judgment” et TOB: “alors redoutez le glaive pour vous-mêmes, / car 
l'acharnement est passible du glaive. / Ainsi vous saurez qu'il existe un 
jugement”. 

Correcteurs antérieurs: 

Après qu'HouBiGANT ait conjecturé n"'A’2, c'est Dhorme qui a 
proposé la correction que J123 a adoptée. 

La conjecture de RL remonte à Velthusen cité par Michaelis 
(OEB VIII 191). D'où vient celle de NEB? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: £ÙÀa|3fi0r|X£ 8q koù ùp£Îç à7tô £7ttKaÀA)ppaxoç- / 
0upôç yàp £7t’ àvôpouç £7t£A,£ÙG£xat, / Kai xôxe yvtôaovxat 7toû 
èaxtv aùxrâv q ùÂq. Pour le premier stique, V donne: EÙÀapEÎaOE 
tmèp Éauxrâv xqv pâ%atpav. Pour le 3 e stique, g ' 6 1 portent: Ô7ttoç 
yvrâxE ôxt egxiv Kplatç, cl ne s'en distinguant que par l'omission de 
egxiv. 

La D offre: “fugite ergo a facie gladii / quoniam ultor 
iniquitatum gladius est / et scitote esse judicium”. 

La 5 donne pour ce vs: . rsf=>\x> cvaox^ 

A o \jm >cn r^crA^v'n 

rïA,:\. 
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En ce vs, le CE paraphrase ainsi: / Kinn DljP ]Ü f^ITT 

p / lanni xniarn^o br KnbK rrn? nnK 

sa ,, i pa Kan ’ ûitfp jütt pinarn. Au lieu de railS, les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent Pan “D. 

Choix textuel: 

C'est le deuxième stique qui a fait difficulté à certains de nos 
traducteurs. On ne sera pas étonné que certaines des versions aient 
facilité le texte. Cependant la 5 l'a traduit fidèlement, alors que les mots 
du DI se reconnaissent sous la paraphrase du (L Quant au <9, il y a 
préservé en Oupôç le Han du HT que la D a rendu librement par ultor’, 
alors que celle-ci a rendu fidèlement ni2p et 3“IF! à l'égard desquels le 
(5 avait pris des libertés. Estimant donc le ïïl assez bien attesté, le comité 
lui a attribué la note {B}. Seules les difficultés du 2 e stique ont été 
soumises au comité. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “car l'acharnement fait partie des crimes 
passibles du glaive”. 


Jb 20,2 l’nüm {B} rn <E // lie: 5 / abr-styl: D / lit: <S> 

Options de nos traductions: 

Selon le tïl, le vs 2 porte: "1 pin nmipl / 
et le vs 3: ’gaJP TOpi? niTl / iptpK lOlÛ. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture l'ajout de HKT après 
"liaiQI quand elle traduit: “(2) My distress of mind forces me to reply, 
/ and this is why I hasten to speak. / (3) I hâve heard arguments that 
are an outrage (NEB: a reproach) to me, / (REB + but) a spirit beyond 
my understanding gives me the answers”. 

Sans note, J123 donne: “(2) Aussi mes pensées s'agitent pour 
répondre, / de là cette impatience qui me possède. / (3) J'ai subi une 
leçon qui m'outrage, / mais mon esprit me souffle la réponse (J 12: 
réplique)”. 
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[N]RSV porte: “(2) Pay attention! (RSV: Therefore) my 
thoughts answer me (NRSV: urge me to answer), / because of the 
agitation (RSV: my haste) within me. / (3) I hear censure that (RSV: 
which) insults me, / and (RSV + out of my understanding) a spirit 
(NRSV + beyond my understanding) answers me”. 

RL offre: “(2) Darum mufi ich antworten, / und deswegen kann 
ich nicht schweigen; / (3) denn ich mufi hôren, wie man mich schmâht 
und tadelt, / aber der Geist aus meiner Einsicht lehrt mich antworten” 
et TOB: “(2) Voici à quoi mes doutes me ramènent / et cette 
impatience qui me prend: / (3) J'entends une leçon qui m'outrage, / 
mais ma raison me souffle la réplique”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH3) a demandé l'ajout de HKT, alors que Gerlemann 
(BHS) se contente de noter que a ici le sens de HKT 

Les témoins anciens: 

Les vss 3 et 4a ne sont connus que par un ajout astérisé. Pour le 
vs 2, le © donne: Où% oüxtoç Û7teÀâp(3avov àvxepeîv ae xaûxa, / Kai 
où%i guvIexe pâXA.ov f| Kai èyto. 

La D traduit ainsi ces deux versets: “(2) idcirco cogitationes meae 
variae succedunt sibi / et mens in diversa rapitur / (3) doctrinam qua 
me arguis audiam / et spiritus intellegentiae meae respondebit mihi”. 

>A cAAlS. j-lCArDOOjArï' ,)s\~\\ch Ar» est ce que la 5 donne 
pour le vs 2. Au vs 3, elle offre cette traduction: 

yl-scuEq rcAsoio 

Selon la polyglotte de Londres, le CE porte pour le vs 2: 

■a / 'b JZPnD '2VÜ11 et pour le vs 3: KHH1Q 

■giQTP TÔra ]a’ Xms Au vs 2, au lieu de 

Wni, B1 et B2 donnaient ,, nîp*'n“H*; alors que le ms Urbinates 1 
donne TBEjrn, le ms Berlin Or fol 4 TnÇhnP et la polyglotte d'Anvers 
Au vs 3, au lieu de XIT1S, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4, ainsi que B1 et B2 donnaient KÎIIS ou XIT1S. 

* Elias Levita ( Meturgeman sous CUPT”]) vocalise "’HîprpP'T 
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Choix textuel et interprétation proposée: 

Sentant l'infinitif " l ïp ï in comme un nom verbal, Ewald a 
interprété comme un adverbe à cause du parallèle étroit avec 

p*p. Il estime normal que cet adverbe n'ait pas de complément qui en 
précise la portée, puisque celle-ci est déjà clairement déterminée par le 
1 ? àc p 1 ?. Or ce p renvoie au contenu du vs 3, si bien que l'on peut 
traduire les deux vss: “(2) C'est à cela que mes pensées me ramènent, / 
et c'est pourquoi mon impatience me saisit: / (3) J'entends une leçon 
qui m'outrage, / mais l'inspiration de ma raison me répond”. 

Estimant cette interprétation satisfaisante, le comité a attribué la 
note (B) à la leçon du HT. 


Jb 20,10 VT1 (AJ 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: 131K n3ntOT VT1 / V33. 

J123 dit conjecturer au lieu de PTI quand elle donne: 

“Ses fils devront indemniser les pauvres, / ses enfants restituer ses 
richesses”. 

Selon Brockington, c'est □rPT’l que NEB conjecture pour ce 
mot quand elle donne: “His sons will pay court to the poor; / and their 
hands will give back his wealth”. Renonçant à cette conjecture, REB a 
adopté celle de J123 quand elle traduit: “His sons will curry favour with 
the poor; / his children will give back his wealth”. 

RSV portait: “His children will seek the favor of the poor, / and 
his hands will give back his wealth”. Pour 10b, NRSV, sans le dire, a 
adopté la conjecture de NEB (alors que REB l'abandonnait) en 
donnant: “and their hands will give back their wealth”. 

RL offre: “Seine Sôhne werden bei den Armen betteln gehen, / 
und seine Hànde müssen seine Habe wieder hergeben” et TOB: “Ses 
fils devront indemniser les pauvres, / ses propres mains restitueront son 
avoir”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures que mentionne Beer (BH23) sont 
justement DiTT) et rfri. 

Les témoins anciens: 

Pour le mot TT), le (5 donne: ai ôè xeîpeç aircoû, la D: 
“manus illius”, la 5: ,mo^rVo et le d: ''nÎT'l. 

^ Choix textuel: 

La situation textuelle impose d'attribuer au lïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Comme nous l'avons vu à propos de 18,12, pour le mot 13ÎK, les 
traducteurs hésitent entre une dérivation à partir de jlK (fortune) ou à 
partir de jlX (malversation, exaction). Le comité n'a pas voulu dirimer 
cette question, mais le fait que ce mot soit le complément de ‘restituer 
oriente plutôt vers la seconde option. Quant au verbe Fohrer 

semble avoir raison de lui reconnaître le sens de ‘solliciter, amadouer’. 
C'est parce qu'il aura dû restituer le produit de ses malversations que ses 
fils devront amadouer les pauvres, c'est-à-dire des gens qu'il avait 
appauvris par ses exactions. On pourra donc traduire: “Ses fils devront 
amadouer les pauvres, / ses mains ayant restitué le produit de ses 
exactions”. 


Jb 20,17 "HH] (A) lïï // facil-synt: ff' V 5 d / lie: <S> 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: HKQm V21 "HH] / KT _i 7K. 

Au lieu de "HH], J123 conjecture quand elle donne: “Il ne 
connaîtra plus les ruisseaux d'huile, / les torrents de miel et de laitage”. 
Selon Brockington, [R]NEB se réfère au (5 pour corriger ‘HH] 
en ”' i 7n31 jilî quand elle offre: “Not for him to swill down rivers 
of cream / or torrents of honey and curds”. 
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[N]RSV porte: “They (RSV: He) will not look on the rivers, / 
the streams flowing with honey and curds”, RL: “Er wird nicht sehen 
die Strôme noch die Bâche, / die mit Honig und Milch flieffen” et 
TOB: “Il ne verra plus les ruisseaux, / les fleuves, les torrents de miel et 
de crème”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 avait été proposée par Beer (BH23) et 
adoptée par Houtsma (qui l'attribue à Klostermann), Dhorme, 
Montet (Cent) et Fohrer. Où NEB a-t-elle puisé sa correction que 
Brockington semble avoir défigurée? 

Les témoins anciens: 

Le © offre: pq ïôot expert v vopâôtov / pqôè vopàç péXvtoç 
Kai |3owûpou. Au lieu de vopâç, a' porte: peîOpa. 

La D porte: “non videat rivulos fluminis / torrentes mellis et 
butyri”. 

La 5 donne pour ce vs: r^uxi kA 

Selon la polyglotte de Londres, le CE porte: 

W2M ]Qi / npna "svpn. Le ms Urbinates 1 ainsi que 

B1 et B2 écrivaient H VH H] alors que le ms Berlin Or fol 4 et la 
polyglotte d'Anvers portent XniHrt]. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or 
fol 4 font suivre le (El par qui est un £2 des deux 

derniers mots. 

Choix textuel: 

Il semble que ce soit la mention en 17b de la crème (ou du 
beurre) qui a suggéré au © de parler de traire les troupeaux en 17a. Cet 
alibi lui a permis d'éliminer la difficulté causée par la succession de 
nna nis^an. Pour en faciliter l'interprétation, les autres 
versions ont considéré "HH] comme un mot à l'état absolu complétant le 
substantif qui le précède. 

Le comité a attribué pour ce mot au ïïl 2 {B} et 4 {A}. 
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® Interprétation proposée: 

Gesenius / Kautzsch (§ 130e-f) a groupé des cas où des états 
construits sont laissés en suspens et s'accumulent pour obtenir un effet 
d'emphase. On pourra donc s'inspirer de TOB pour traduire en ce sens. 


Jb 20,18 {A} m 5 // transi: <S, 0/ lie: CE 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: cfrjP ÎÔ1 imfàn ‘tPD / î6l VT 

■: ■ : t : : t : • : t t • •• 

J123 conjecture au lieu de iter et irr au lieu de VT 

quand elle donne: “Il perdra sa (J 12: cette) mine réjouie (Jl: joyeuse) en 
restituant (J 12: à percevoir) ses gains, / cet air satisfait quand (J2: du 
temps où) les affaires prospéraient (J 12: sont bonnes)”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture irr au lieu de VT et 
in-nan 1 ? ro au lieu de InTl^Fi quand elle écrit (sans note): “he 

must give back his gains unswallowed (NEB: without swallowing them), 
/ and spew out his profit undigested”. 

[N]RSV porte: “They (RSV: He) will give back the fruit of their 
(RSV: his) toil, and will not swallow it down; / fforn the profit of their 
(RSV: his) trading they (RSV: he) will get no enjoyment”. 

RL offre: “Er wird erwerben und doch nichts davon geniefien / 
und über seine eingetauschten Güter nicht froh werden” et TOB: “Il 
rend ce qu'il a gagné et ne peut l'avaler, / quoi que lui aient rapporté ses 
échanges, il n'en jouira pas”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture (adoptée par Montet [Cent]) est de 

Houbigant et est de Duhm. Toutes deux sont rapportées par 

Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte pour ce vs: elç Kevà Kai pâxaia èKondaaev 
nAoùxov, éç, où où yeùaexai, / (ùa7tep axpidvoç àpâaqxoç 
àKaxâ7toxoç. 
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La D offre: “luet quae fecit omnia nec tamen consumetur / iuxta 
multitudinem adinventionum suarum sic et sustinebit”, la 5: v^c\°^cm 
rdiooàu rd\ m°Au Ajjjls kAc\ rc'^xordiA et le CE, selon la 

polyglotte de Londres: ÎTHnin? / "lQr K3"lT mi6 TPS 

pT ÿb) FTS !nbü 3iTnQ. Au lieu de nor, B1 et B2 écrivaient Tûr. 
La polyglotte d'Anvers donne ici: / “1Q3P K^l K]”!/)!! ÎTIJT*!? 
rnj xb) naa nanç nsprns. Le ms Berlin Or fol 4 porte: n n na 
‘tsxit xb) rnnTS •st*» n / "isr î6i xmn nw 1 ?. Le ms 

•• - : t : •• •• t | t - : t : t : 

Urbinates 1 ne s'en distingue que par X^-TÛ au lieu de X^ü. 


^ Choix textuel: 

En 20,15a on lisait déjà: ^DXpV ^FI. Il n'y a donc aucun 
motif d'éliminer ici (avec J123) le verbe ou (avec [R]NEB) le 

substantif ^rD. Seule la première de ces conjectures a été soumise au 
comité qui y a attribué au IR la note (A). 

® Interprétation proposée: 

On pourra s'inspirer de la traduction de TOB. 


Jb 20,19 (B) IR // dissim: D, 5 / facil-synt: © CE 

Options de nos traductions: 

Ce vs est, selon le ïïl: X^l b\î rP3 / 

J12, se fondant sur le © (alors que J3 se fonde sur le CE), corrige 
en quand elle donne: “Parce qu'il a détruit les cabanes des 
pauvres, / volé des maisons au lieu d'en bâtir”. 

[N]RSV porte: “For they hâve (RSV: he has) crushed and 
abandoned the poor, / they hâve (RSV: he has) seized a house that they 
(RSV: which he) did not build”, [RjNEB: “for he has oppressed (NEB: 
hounded) and harassed the poor, / he has seized houses which he did 
not build”, RL: “Denn er hat unterdrückt und verlassen den Armen: / 
er hat Hauser an sich gerissen, die er nicht gebaut hat” et TOB: 
“Puisqu'il a écrasé et délaissé les pauvres, / qu'il a volé une maison au 
lieu de la bâtir”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 a été proposée par Ehrlich et adoptée par 
Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: noXXâv yàp àÔDvœccov oïkouç eOÀaaev, / ôlauav 
ôè pp^aaev Kai oùk eatriaev. Pour 19b, a' donne: obdav Tjpmaev, 
Kai oùk àvoiKoôopriaei aùxriv. 

La D offre: “quoniam confringens nudavit pauperes / domum 
rapuit et non aedificavit eam”. Quant à la 5, elle offre pour ce vs: 

r e?% r f / >-\no»-n \ n-iT»a \ Le 

CE traduit: ÎTTP K33 K 1 ?! 03K KST3 / nSOITT XpOJJ USD D1“!X. Au 
lieu de Xp033, le ms Urbinates 1 donne KjPDS et le ms Berlin Or fol 4 

Xp0"2. 

fl®’ Choix textuel: 

Ayant de la peine à traduire les deux accomplis juxtaposés 
3TI3, le © et le CE ont considéré le second comme un substantif et l'ont 
traduit en s'inspirant de rP3 qu'ils lisaient dans le stique suivant. 

La D et la S ont dissimilé de deux manières differentes ces deux 
formes verbales. 

On retrouve des accomplis juxtaposés en Jb 29,8b: HQltf 13p. 
Ici certains exégètes ont qualifié cette succession d'anticlimactique. Ce 
jugement tient à une méconnaissance du contexte socio-économique. 
En effet, dans les relations économiques, il arrive que l'un ruine l'autre 
qui fait faillite. C'est ce que Lv 25,35a exprime par: ^TTK p13' _ 'D1 
1T 71331. C'est alors que celui qui l'a ruiné doit le subventionner, 
ce que Lv 25,35b exprime par: p333 ”'111 331311 13 13 Hpllini. Au 
contraire, l'homme dont parle notre vs, après avoir ruiné une famille de 
nécessiteux, ne les secourt pas mais, au lieu d'aider cette famille, il 
l'expulse et s'approprie sa demeure. 

Ici le comité a attribué au ïïï 3 (A) et 3 (B). 

® Interprétation proposée: 

TOB a traduit exactement ce vs. 
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Jb 20,23A 13ïpn ''H'] {B} îïï 6' D 5 <E // lie: © om 

20,23B {A} lit © D S Cl 

20,23C {B} m // exeg: DSC/ lie: © 

Options de nos traductions: 

Ce tristique, selon le lïï, porte: ]iin / 13tpn "ÎT 

imn^n -nairi / iss. 

J123 omet le stique 23a avec le ©. Puis elle conjecture au 

lieu de quand elle donne: “Dieu lâche sur lui l'ardeur de sa 

colère, / lance contre sa chair une pluie de traits”. 

NEB omettait aussi 23a quand elle donnait: “God vents his 
anger upon him / and rain on him cruel blows”. REB rétablit le stique 
omis: “Let that fill his belly!” 

Corrigeant par conjecture le dernier mot, [N]RSV offre: “To fill 
their (RSV: his) belly to the full / God will send his fierce anger into 
them (RSV: him), / and rain it upon thern (RSV: him) as their (RSV: 
his) food”. 

RL porte: “Es soll geschehen: damit er genug bekommt, / wird 
Gott den Grimm seines Zorns über ihn senden / und wird über ihn 
regnen lassen seine Schrecknisse.” 

TOB offre: “Il en sera à se remplir le ventre / quand Dieu 
déchaînera sur lui sa colère. / Elle pleuvra sur lui en guise de 
nourriture”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

L'omission du stique 23a a été requise par Merx, Beer (BH2) et 
Montet (Cent). La conjecture est de Dhorme. 

La correction de en postulée par RSV vient de 

Budde. A la suite de Merx et de Oort, RL postule une correction de 
ce mot en □^nn. 

• t 

Les témoins anciens: 

Le premier stique étant attribué à 6', le © porte: Xeï 7i0)ç 
7 t/q paierai yaoiépa an ion./ / ènanocTeiXai èiz’ aniôv Oupôv 
ôpyrjç, / vl\|/ai en’ amôv ôônvaç. Au lieu de vl\|/ai, ou porte: Kai 
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bexloai et c'\ é7u(3péçei. 

La D donne: “utinam impleatur venter eius / ut emittat in eum 
iram furoris sui / et pluat super ilium bellum suum”. 

Quant à la 5, elle traduit ainsi: . cnA^-i «'ocmo 

ycnoX^. oov^^oi^ rc'AiTü. cm ri' 

Et le CE porte: / PPWn =]ipn rPS HP / rTO”ü "H*; 

îTH'ptfs p.cpa nrn. Ce CE est celui que donnent les éditions Bl, 
B2 et la polyglotte de Londres. Mais les mss Urbinates 1 et Berlin Or 
fol 4 insèrent après le mot alors que, au lieu des 

deux derniers mots, la polyglotte d'Anvers et le ms Villa-Amil 5 
portent: rDHpD rfittnSl KpîDQ. 

^ Choix textuel: 

20,23A. — Driver (Text ofjob, p. 81) a vu dans le ‘pâsêq’ un 
signe qui rend suspect ce stique. C'est une erreur, car, ici comme en 
20,20, il ne s'agit pas d'un pâsêq mais d'un ïgarmeh dont le nï’huppak est 
le servus normal. Or la séquence mhuppak / l e garmeh précède très 
normalement la séquence illuy / grand-rebïa dans l'accentuation des 
livres poétiques, ainsi qu'on peut le constater en Ps 2,12; 5,9; 44,2; Jb 
4,16.19; 9,24; 26,14; 33,15; Pr 27,27; 31,15 etc. 

Le fait que le © ancien n'ait pas traduit ce stique ne signifie 
nullement qu'il était absent dans sa vorlage. Comme, nous le verrons, le 
premier stique de ce vs a une place requise pour que le troisième stique 
ait son sens. Cependant, son absence dans le (5 a amené le comité à ne 
donner à sa présence dans le îïï que la note (B). 

20,23B. — Sur 7 emplois de en ce livre, 3 (20,23; 22,2; 

27,23) usent clairement de ce suffixe pour la 3 e pers. du singulier. Il en 
va de même pour le suffixe de en Jb 27,23. C'est bien en ce sens 

que toutes les versions ont compris ici cette préposition suffixée. Aussi 
le comité a-t-il, sur ce point, attribué au îïï 4 {A} et 2 {B}. 

20,23C. — imn^pn a été rattaché par la D, la 5 et le (E de la 
polyglotte d'Anvers au sens ‘combattre’ de la racine Dlf^. Le reste du £ 
y a vu le corps, ou, plus précisément, l'ensemble constitué par les 
vertèbres et les côtes. Mais la mention du châtiment (dans la plupart 
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des témoins du (E) ou des peines (dans le (5) a été suscitée par le 
contexte. Quant au sens authentique de ce mot, il est apparu probable 
au comité qu'il ait le sens global de ‘nourriture’ ou de ‘action de se 
nourrir’. Une marge d'incertitude demeure. Aussi la leçon du 111 n'a-t- 
elle reçu que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire avec TOB: “Il en sera à se remplir le ventre / 
quand Dieu déchaînera sur lui sa colère. / Elle pleuvra sur lui en guise 
de nourriture” ou bien: “... pendant son banquet”. 


Jb 20,25A *]*?{ 'j m <E // transi: ©DS 
20,25B cf infra, p. 441. 

20,25C D'ÛX Vbv {B} lïï 6' D S <E // lie: © om 

C 'A Options de nos traductions: 

Encore un tristique, selon le lïï: pHIll / HIÎÇ 

d^k vbv / ^rr imiao. 

J123 dit lire avec le © 11*7$ au lieu de J12 disaient en outre 

lire avec la S un suffixe masculin au lieu du suffixe féminin de l'hébreu 
en “de son dos”, alors que J3 ne note rien sur ce point, quoique 
traduisant de même les deux premiers stiques: “Une flèche sort de son 
dos, / une pointe étincelante de son foie”. J12, en traduisant le troisième 
stique par “La réserve des terreurs fond sur lui”, disait avoir tiré de 26a 
le mot 07132$. J3 traduit: “Les terreurs s'avancent contre lui”, en 
renonçant à cette dernière conjecture. 

Selon Brockington, NEB conjecturait les vocalisations au 
lieu de et nîSP au lieu de H1ÎÇ quand elle donnait: “out at his back 
the point cornes, / the gleaming tip ffom his gall-bladder”, puis elle 
conjecturait l'omission du troisième stique. Traduisant: “the point 
cornes out at his back, / the gleaming tip ffom his gall-bladder. / 
Terrors threaten him”, REB a conservé les corrections vocaliques, mais 
renoncé à l'omission. 
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Sans note, [N]RSV porte: “It is drawn forth and cornes out of 
their (RSV: his) body, / (NRSV + and) the glittering point cornes out of 
their (RSV: his) gall; / terrors corne upon thern (RSV: him)”. 

RL donne: “Es dringt das Geschofl aus seinem Rücken, / der 
Blitz des Pfeiles aus seiner Galle; / Schrecken fahren über ihn hin” et 
TOB: “Il arrache la flèche, elle sort de son corps, / et dès que la pointe 
quitte son foie, / les terreurs sont sur lui”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Pour le mot r ] i ?^, NEB a retenu la correction proposée par Beer 
en BH2, alors que Montet (Cent), suivi par J123, Fohrer et Pope a 
retenu celle qu'il a proposée en BH3. Quant à la vocalisation îliSQ 
(adoptée aussi par Montet), Beer l'a proposée dans ses deux éditions. 
Pour ce qui est du mot nous en traiterons à propos du vs 26. 

Le troisième stique a été considéré par Ehrlich comme 
inauthentique et Driver (Text ofjob 82) a décidé de l'omettre. 

Les témoins anciens: 

© écrit: ôte^éÀBoi ôè ôtà acôpocTOç awoû |3éÀoç, / à<xcpa7tai 
ôè ev ôtauatç atrcoû 7t£pi7tai:ficaicav / - X - £7t’ aùxrâ dépôt/, l'ajout 
astérisé étant attribué à 6'. 

Pour 25b, cl donne: Kod àoTpcmfi à7tô îtiKplaç* amoû 
7top£i)a£Tai £7t’ aùxôv. 

La D divise autrement: “eductus et egrediens de vagina sua et 
fulgurans in amaritudine sua / vadent et venient super eum horribiles”. 

La 5 traduit ainsi ce vs 25: .œL»c\_^ .aaAa ^cctu^A 

rt^noA Ai ooAiCzn 

Selon la polyglotte de Londres, le (L offre: / rljPTIQ pS]^ 
wb'ni / pi^rr nTnppaç Kppni bi et B2 écrivaient 

KHnpHÇÇ et la polyglotte d'Anvers nTITHOIl. Au lieu de pï^îT, les 
mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent p^iTl (et la polyglotte 
d'Anvers ppil'l) qui se rattache évidemment à ce qui suit. 

* Ce mot étant livré sous la forme r<'Aa , L'\ï*> par la Syh. En effet, les 
témoins grecs donnent 7tp00(07100 qui correspondrait à IHKpïïp. 
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^ Choix textuel: 

20,25A. — 24b vient de dire que “l'arc de bronze le transperce”. 
Il n'y a pas besoin de préciser que c'est une flèche (tirée par cet arc) qui 
l'a transpercé et que c'est cette même flèche qui est l'accusatif 
complétant le “il a arraché” par lequel commence le vs 25. La leçon 
*1^ du !11 a été traduite littéralement par le CL, des formes verbales 
variées ayant été données par les autres versions pour suppléer à la non- 
explicitation de l'accusatif. Mais aucune ne donne un substantif. Cette 
difficulté n'a pas été soumise au comité. 

20,25C. — La tradition textuelle a hésité sur le rattachement du 
verbe ^iT à ce qui le précède ou à ce qui le suit. Cependant les 
témoins les plus autorisés du texte tibérien classique s'accordent pour le 
lier à ce qui le précède. D'ailleurs cette forme longue convient mieux à 
une situation pausale que la forme brève ■ïïT'.. II faut donc considérer les 
deux derniers mots comme un stique autonome. Ici comme pour le 
premier stique du vs 23, le fait que le (5 n'ait pas traduit ce stique ne 
prouve nullement qu'il ne figurait pas dans sa vorlage. Le verbe ‘tombe’ 
est facile à suppléer et, dans ce récit rapide et haché, son absence 
n'étonne pas plus que celui du substantif ‘flèche’ à la fin du vs 24. Pour 
tenir compte, cependant, de l'omission par le ©, le comité n'a attribué 
que la note {B} à la présence de ces deux mots. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme l'a fait TOB en notant que lors d'un 
coup d'estoc donné par une arme blanche, le plus fort traumatisme n'a 
pas lieu au moment où l'arme pénètre dans les tissus, mais au moment 
où on l'en retire. Et lorsqu'il s'agit d'une flèche, ses barbillons déchirent 
tout sur leur passage lorsqu'on l'arrache. 


Jb 20,26 (B) ïïl œ'6' DÊ // abr-elus: <S> clav 1*7 / lie: 5 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: / nS3 _ î6 / VÏÏSÿ? ÏÏQÛ *?ïtpn _i ?D 

i^nxn thêb m\ 

t: t : • t 
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Ayant tiré de 26a le mot □”'3 ! 1S^ pour l'insérer en 25c, J12 a 
remplacé ici par 1*7 quand elle traduit: “toutes les ténèbres 

l'attendent en secret. / Un feu qu'on n'allume pas le dévore / et 
consume ce qui reste sous sa tente”. J3 a renoncé à ce transfert et 
conjecture iniso 1 ? au lieu de ce mot lorsqu'elle donne pour 26a: “toutes 
les ténèbres cachées sont là pour l'enlever”. 

[R]NEB remplace, elle aussi, par 1*7 et offre: “darkness 

unrelieved awaits him; / a fire that needs no fanning will consume him. 
/ Woe betide any survivor in his tent”. NEB plaçait entre crochets, à 
titre d'addition tardive le 3 e stique. 

Même remplacement de par 1*7 en RL qui porte: “Aile 

Finsternis ist fuir ihn aufgespart. / Es wird ihn ein Feuer verzehren, das 
keiner angezündet hat, / und wer übriggeblieben ist in seiner Hütte, 
dem wird's schlimm ergehen”. 

[N]RSV donne: “Utter darkness is laid up for their (RSV: his) 
treasures; / a fir e fanned by no one (RSV: not blown upon) will devour 
them (RSV: him); / what is left in their (RSV: his) tent will be 
consumed” et TOB: “Des ténèbres se dissimulent en toutes ses caches, 
/ un feu le dévore que nul n'attise, / le malheur frappe ce qui subsiste 
en sa tente”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Le remplacement de par 1*7 a été demandé par Beer 

(BH23) et Montet {Cent). D'où vient la conjecture 117130*7 de 
Larcher? 

Les témoins anciens: 

Le © porte en ce vs: 7tâv 8è gkôxoç aùxcp tmopelvar / 
Kaxéôexat aùxôv 7tûp aKauoxov, / kockcôoou 8è aùxoû C7rfiÂuxoç xôv 
oIkov. Au lieu de aùxrô Ù7topelvat, d ' d ' portent: à7t0KéKpu7txat xoîç 
èyK£Kpuppévoiç aùxoû. Au lieu de aKauoxov, d'd' offrent: pq 
duoqBév et a: aveu d'uct'npaxoç. 

La D porte: “omnes tenebrae absconditae sunt in occultis eius / 
devorabit eum ignis qui non succenditur / adfligetur relictus in 
tabernaculo suo”. 
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La 5 offre pour ce vs: . ooAoàA k^ccuj A^o 

m^f7 i-i r<':u'\QE> T-^rdiO . rt' icci > mc\_iLi.r<' A. 

Le £ traduit: oann “na rrnaan / rrnrtfû'p JTQÛ KDiî^n bs 

rnstpan n?#a / ri"?] vbi. 

^ Choix textuel: 

L'expression TTIS^ 1 ? ’pQÇ est apparue au <S> comme surchargée. 
Il a donc allégé le 2 e mot en 1*7. Mais la leçon du HT est attestée par 
cc'6', la D et le £. 

La 5 évoque ici la ‘postérité’ de l'impie comme déjà au vs 21 
pour i^DK^. Il n'y a pas plus de motif dans un cas que dans l'autre de 
penser qu'elle ait lu une leçon distincte de celle du HT. Baumann (ZAW 
19 [1899] 306) a suggéré qu'il s'agit ici de sa postérité à naître, en tant 
qu'encore cachée dans le sein maternel. 

Le comité a attribué au ïïl pour ce mot 4 {B} et 2 {A}. 

® Interprétation proposée: 

Au lieu d'avoir de l'or en réserve dans ses trésors, l'impie n'y 
trouvera que ténèbres. On peut donc traduire: “C'est tout ténèbres, ce 
qui est dissimulé en ses caches, / un feu le dévore que nul n'attise, / le 
malheur frappe ce qui subsiste en sa tente”. 


Jb 20,29 inÇK (B) ïïl £ // transi: DS/ exeg: a', (5 

Options de nos traductions: 

Le ïïl offre ici: ‘PKQ Î“IQK / □"ifPKQ !>eh OlSTp^n HT. 

Sans note, J12 donnait: “Tel est le lot que Dieu réserve au (Jl:, de 
par Dieu, le sort du) méchant, / l'héritage que Dieu lui destine”. Disant 
conjecturer mûr’ar «impie» [1K3Q?] au lieu de Î*1ÇX, J3 porte: “Tel est 
le sort que Dieu réserve au méchant, / l'héritage qu'il assigne au 
maudit”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture iTTIft au lieu de i”lÇK, 
lorsqu'elle donne: “Such is God's reward for the wicked (NEB + man), 
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/ the God-ordained portion for the rebel (NEB : and the lot appointed for 
the rebel by God)”. 

[N] RSV offre: “This is the portion of the wicked (RSV: wicked 
man's portion) from God, / the héritage decreed for thern (RSV: him) 
by God”, RL: “Das ist der Lohn eines gottlosen Menschen bei Gott / 
und das Erbe, das Gott ihm zugesprochen hat” et TOB: “Le voilà, le 
sort que Dieu réserve à l'homme méchant, / la part que Dieu a décrétée 
pour lui”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture adoptée par [R] NEB a été proposée par Beer 
(BH23) et Montet ( Cent ), après que Dœderlein ait suggéré que 
V"1ÛX provienne ici de HT. Où Larcher a-t-il trouvé la sienne? 

Les témoins anciens: 

Le © offre: odkr| p pepiç àvOpdmou àce|3oûç 7tapà Kuplou / 
Kai Kippa Ù7tap%ôvicùv atrccp 7tapà ioû è7ttaKÔ7tou. Au lieu des 5 
derniers mots, a' porte: àvuXoylaç à7tô 0eoû. 

La D donne: “haec est pars hominis impii a Deo / et hereditas 
verborum eius a Domino”. 

rc'^xoA'Lo r^crAr^ }o:Yn ooALz) >oo rï' ~\<n 

. reçois*) ipn >aocdLs*n est ce que la 5 écrit ici. 

Le CE traduit: n30nXl / ” D1JP ]Û X^Bh nn p^n pl 
XH^X Dlp ]Û rPlim Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 insèrent 
DIX après le troisième mot et, pour 29b, le ms Urbinates 1 donne 
XH^X ]Û pD*’Q n30nxj et Berlin Or fol 4 H^XD ÎTHD , ’D n30nXl. 


Choix textuel: 

Schleusner (V 373) explique dans le © la traduction de Î”1QX 
par Ù7tap%ôvi(ûv en rappelant qu'en hébreu les verba loquendi sont 
utilisés pour désigner les choses elles-mêmes. Quant aux autres 
versions, elles attestent bien avoir lu un mot qu'elles ont interprété 
comme ‘parole’, la D et la S ayant pris la liberté de le traduire par un 
pluriel. 
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Ne rencontrant ici aucune leçon rivale de celle du ïïl qui mérite 
d'être prise en considération, le comité a attribué à celui-ci la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Nous avons déjà rencontré en Ha 3,9 ( CTAT3 869,34s) le mot 
“1QX désignant un décret divin formulé de la façon solennelle d'un 
serment. Le sens de i“lQK est ici le même. On pourra donc traduire 
comme TOB l'a fait. 


Jb 21,8 DQi? (D) ïïl CL // abr-elus: 5 om / err-voc: D clav DSI) / lit: © 
Options de nos traductions: 

Le m offre pour ce vs: / □Qi) DT]^ ]lD3 DIpT 

orpri? 1 ?. 

Conjecturant D’Hûi} au lieu de 021) et rattachant ce mot à ce 
qui suit, J123 donne: “Leur postérité devant eux s'affermit / et leurs 
rejetons sous leurs yeux subsistent (J 12: s'accroissent)”. 

Selon Brockington, NEB (sans note) conjecture ÜtpV au lieu de 
□Si? lorsqu'elle offre: “They live to see their children settled, / their 
kinsfolk and descendants flourishing”. REB a renoncé à cette conjecture 
et donne: “They see their children settled around them, / their 
descendants flourishing”. 

[N]RSV porte: “Their children are established in their presence, 
/ and their offspring before their eyes”, RL: “ihr Geschlecht ist sicher 
um sie her, / und ihre Nachkommen sind bei ihnen”, et TOB: “Leur 
postérité s'affermit en face d'eux, en même temps qu'eux / et ils ont 
leurs rejetons sous leurs yeux”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Dhorme et celle de 
NEB l'a été par Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 6 O7tôpoç aùxrâv Kaxà y/uxf)v, / xà ôè xéKva 
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aùxrâv èv ôôOaÂpotç. Au lieu de Kaxà V|/t)%f|V, G> donne: ôtapévet 
ë(j.7rpoa0ev amrâv. 

La D offre: “semen eorum permanet coram eis / propinquorum 
turba et nepotum in conspectu eorum”. 

v n mï'-i n «^OcmAt est Ce 

que la 5 donne pour ce vs. 

Le CE porte selon la polyglotte de Londres: f’IDQ jiîTjn 
jirronD 1 ? ]irr;n **3zn / jinsr jirrDij?. Au lieu de bi et B2 

écrivaient ‘pHDQ et ]VpÇ, alors que le ms Urbinates 1 et la polyglotte 
d'Anvers donnent ]^DQ. Le ms Berlin Or fol 4 écrit 

Choix textuel: 

Il est impossible de tirer du Kaxà \|/u%fiv du © un indice 
quelconque sur la présence ou l'absence de DSi? DÎT]? 1 ? |1D] en sa 
vorlage. Le CE appuie précisément le lïï, alors que la D a lu 0213 lié à ce 
qui suit, ce que Brockington croira à tort être une conjecture de NEB. 
Quant à la 5, elle a omis de traduire DQi? qui lui semblait superflu. 
Enfin a' ne nous est pas connu pour ce mot. 

Le comité s'est divisé ici, deux de ses membres attribuant la note 
{D} à la leçon de la D, la leçon du ïït recevant des autres membres 3 {C} 
et un {D}. 

® Interprétation proposée: 

□Qi? semble jouer ici le rôle d'une glose amplifiante par rapport 
à □ rrB*?, r auteur reconnaissant à ces deux prépositions des valeurs 
différentes. Delitzsch, sans le connaître, a abouti à la même distinction 
que le commentaire Wright: DÎTIB^ signifie “de leur vivant” et 
“vivant avec eux” et non emmenés en exil. On pourra donc traduire: 
“Leur postérité est solidement établie de leur vivant avec eux / et leurs 
rejetons sont sous leurs yeux”. 


* 


ocnî.iN. 


L'édition de Leyde reproduit ici la leçon erronée de l'Ambrosianus: 
A, sans mentionner la leçon correcte donnée par les polyglottes et l'édition 


de Mossul. 


- 179 - 



Jb 21,11AB 


Jb 21,11A lit <Z // err-voc: D clav irfpŒT / lie: (5 / abst: 5 

21,1 IB ]HJ?T {A} 


Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: ]Hj?T Diri^l / DIT 1 ™ jX^D 
Se référant à Ps 114,4-6, J123 ajoute par conjecture “comme des 
cerfs” quand elle donne: “Ils laissent courir leurs gamins (Jl: marmots) 
comme des brebis, / (Jl + et) leurs enfants bondir comme des cerfs”. 

Selon Brockington, NEB vocalise quand elle offre: 

“Their children like lambs run out to play, / and their little ones skip 
and dance”. REB renonce à cette vocalisation quand elle donne pour 
lia: “Like flocks they produce babes in droves”. 

[N]RSV porte: “They send out (RSV: forth) their little ones like 
a flock, / and their children dance (NRSV + around)”, RL: “Ihre 
kleinen Kinder lassen sie hinaus wie eine Herde, / und ihre Knaben 
springen umher” et TOB: “Ils laissent leurs gamins s'ébattre en 
troupeaux / et leur marmaille danser”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

C'est sur C et la D que Beer fondait la vocalisation que 
Brockington présente comme conjecturale. 

Quant à l'ajout conjectural de J123 et à sa référence psalmique, 
c'est à une note de Montet {Cent) que J123 les a empruntés. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © donne: pévouaiv 8è 6)ç 7tpô(3aTa akôvia, / toc 
8è 7tai81a aÙTÔv 7tpoa7tal^ouaiv. Au lieu de 7tpoc7i;alÇouoiv, en! 
porte: ôp%fiaovTai et a: ôp%£Îxai. 

La D offre: “egrediuntur quasi greges parvuli eorum / et infantes 
eorum exultant lusibus”. 

K'w. est la 

leçon de la 5. 


* Quoique l'édition de Leyde n'offre ici aucune variante, il est évident qu'il 

faut lire 
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Quant au CL, il traduit: jimOIT! / jiiT'pû K2V pT! 


I ® = Choix textuel 

21,11 A. — La mise du verbe initial au passif n'a pas été soumise 
au comité. Ici le (5 ne peut témoigner, du fait de la traduction très libre 
que lui a imposée la confusion qu'il a faite entre Om^Ni? et La 

5, une fois corrigée en est susceptible d'interprétations en 

passif ou en actif Restent la D qui traduit un passif et le CL qui traduit 
un actif 

21,1 IB. — L'unanimité de la tradition textuelle impose que l'on 
attribue au ïït la note {A} pour l'omission de tout ajout à la fin de ce vs. 
La traduction ne fait pas difficulté. 


Jb 21,16 {B} iïï D 5 CL // err-voc: (5 

22,18 ‘'DÛ (B) ïïl D CL // err-voc: © / assim-ctext: 5 

Options de nos traductions: 

Le vs 21,16 porte, selon le 111: D^5p“l HÿJJ / OZflÛ DTI *6 ]H 

nprn, 

et le vs 22,18: npm DTÎEH n2ttîl / niïD OnTQ K^ü Kim 

m 

Lorsque J12 donnent en 21,16: “Ne tenaient-ils pas leur 
bonheur en main, / sans que Dieu ait place à leurs conseils”, seule J2 dit 
corriger ‘moi’ en ‘lui’ dans une traduction littérale de l'hébreu qui serait: 
“et le conseil des méchants se tient loin de moi”. Par erreur J3 a référé 
une note textuelle analogue au vs 14 quand elle offre pour 21,16: “Ne 
tiennent-ils pas leur bonheur en main, / et Dieu n'est-il pas écarté du 
conseil des méchants?”. 

En 22,18, c'est sans note que J123 donne: “Et lui comblait de 
biens leurs maisons, / tout en étant tenu à l'écart du conseil des méchants 
(J 12: tandis que les méchants l'écartaient de leurs conseils)”. 

Pour 21,16 et pour 22,18 (se référant au © en ce dernier lieu) 
Brockington mentionne en [R]NEB une correction de ‘’SQ en 12SQ 
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lorsqu'elle donne en 21,16: “Is not the prosperity of the wicked in 
their own hands? / Are not their purposes very different from God's?” 
et en 22,18: “Yet it was he who filled their houses with good things, / 
although their purposes and his were very different”. 

RSV porte en 21,16: “Behold, is not their prosperity in their 
hand? / The counsel of the wicked is far from me”. NRSV y offre: “Is 
not their prosperity indeed their own achievement? / The plans of the 
wicked are répugnant to me”. En 22,18 [N]RSV donne: “Yet he filled 
their houses with good things — / but the plans (RSV: counsel) of the 
wicked are répugnant to (RSV: is far from) me”. RL offre en 21,16: 
“«Doch siehe, ihr Glück steht nicht in ihren Hânden, / und der Rat der 
Gottlosen ist ferne von mir»” et en 22,18: “Hat er doch ihr Haus mit 
Gütern gefüllt. / Aber: «Der Rat der Gottlosen ist ferne von mir»”. 

TOB donne en 21,16: “Le bonheur n'est-il pas en leurs mains? 
/ Pourquoi dire alors: Loin de moi les intrigues des scélérats!” et en 
22,18: “C'était pourtant lui qui avait rempli leurs maisons de 
bonheur — / loin de moi, les intrigues des scélérats!” 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Dans les deux endroits, Beer (BH23) et Montet {Cent) se 
fondent sur le (5 pour corriger ainsi le suffixe de première personne en 
troisième personne. 

Les témoins anciens: 

Le © en 21,16 porte: èv %epctv yàp qv amrâv xà àya0â, / 
ëpya ôè àa£|3cùv oùk épopée et en 22,18: ôç ôè £V£7tÀ.qa£v xoùç 
oïkouç atjxrâv àyaBrâv, / |3ouÀq ôè ào£(3râv 7tôpp(o àn’ aùxoû. 

En 21,16 la D offre: “verumtamen quia non sunt in manu eorum 
bona sua / consilium impiorum longe sit a me” et en 22,18: “cum ille 
implesset domos eorum bonis / quorum sententia procul sit a me”. 

La 5 a en 21,16: rc'ocn rcA rc 'en 

ytt ^oc73^\-ir.vvs?30, et en 22,18 elle porte: 

v OC711S3. 


- 182 - 



Jb 21,16 


Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE offre en 21,16: 

nprn rp^i? / jirraa jirPT? -înnt^ xb kh et en 22,18: 
nprn ■’rtTi jinro^ / k^ïd jirrnn 4 a aani/ En 21,16 les 

mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent “inriîpK et la polyglotte 
d'Anvers “HnCpX au lieu de “innp\ 

Choix textuel: 

Les suffixes de la première personne qu'offre le 111 ont le clair 
appui de la D et du CE, à quoi s'ajoute, pour 21,16, celui de la 5. Étant 
donné que les deux contextes parlent des relations des impies avec Dieu, 
sans que la première personne du singulier y intervienne, on comprend 
que le © ait fait la lecture facilitante de ‘waw’ au lieu de yod’ sans se 
préoccuper trop du fait que la forme n'est pas attestée dans la Bible. 
Quant à la 5 de 22,18, son suffixe de la troisième personne du pluriel 
assimile à ceux qui abondent dans le proche contexte. En ces deux 
endroits, le comité a attribué la note {B} à la leçon du DT. 

® Interprétation proposée: 

En 21,13, Job avait dit des scélérats: “Ils consument leurs jours 
dans le bonheur, / en un instant ils s'effondrent aux enfers”. Aux vss 14 
et 15, il cite les défis que ces hommes avaient adressés à Dieu. Puis, en 
16a la particule fil présente, en contraste avec ces défis naïfs, la situation 
réelle: “Voici: leur bonheur n'est pas en leurs mains.” Et cette 
constatation de la fragilité du sort des méchants impose à Job, pour 
éviter d'être entraîné dans leur chute inéluctable, de se désolidariser 
d'eux en 16b par cette protestation: “Loin de moi, les intrigues des 
scélérats!” comme nous avions vu Éliphaz le faire en 5,3. 

En 22,15-16, Éliphaz rappelle le sort de la génération du déluge, 
patrimoine culturel censé connu par Job, païen vivant à l'époque des 
patriarches. Puis au vs 17 il rapporte — d'abord au style direct (17a), 
puis au style indirect (17b) -—- le défi qu'ils adressaient à Dieu. Ensuite, 
en 18a, il évoque la toute-puissance méconnue de celui-ci. Et c'est le 
moment où, dans les termes dont Job a fait usage en 21,16 et dans la 
même intention que lui, il use de la formule de désolidarisation susdite. 
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Jb 21,17 


Ces formules de désolidarisation doivent être comprises non pas 
comme des souhaits, mais comme des affirmations énergiques ayant 
valeur de protestations. 


Jb 21,17 pb IT D^nn {A} ni D 5 CL // facil-synt: © 

Options de nos traductions: 

Voici ce tristique selon le IR: 8QV / Î1SD 

isKn pbw n^nn / dtk ia^u. 

Au lieu de pbw D^Iin, J123 conjecture: îp^fl quand elle 
donne: “ Voit-on souvent (Jl: Dites-moi, combien de fois voit-on) la 
lampe du méchant s'éteindre, / le malheur fondre sur lui, / la colère (J2: 
fureur) divine détruire ses biens (Jl: ses biens détruits par la fureur 
divine)”. 

[N]RSV porte: “How often is (RSV + it that) the lamp of the 
wicked (RSV + is) put out? / That their (NRSV: How often does) 
calamity corne (RSV: cornes) upon them? / That (NRSV: How often 
does) God distributes (NRSV: distribute) pains in his anger?” 

[R]NEB offre: “How often is the lamp of the wicked snuffed 
out, / (NEB + and) how often does (NEB + their) ruin corne upon 
them? / How often does God in his anger deal out suffering?” 

RL donne: “Wie oft geschieht's denn, dafi die Leuchte der 
Gottlosen verlischt / und ihr Unglück über sie kommt, / dafi Gott 
Herzeleid über sie austeilt in seinem Zorn” et TOB: “Est-ce souvent 
que la lampe des méchants s'éteint, / que leur ruine fond sur eux, / que 
Dieu leur assigne pour lot sa colère?” 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Beaucoup de critiques ont essayé d'éliminer ce tristique. Fohrer, 
à la suite de plusieurs, omet 17c. Steuernagel {HS AT) estime qu'un 
stique a été perdu après lui et Montet {Cent) qu'un stique a été perdu 
avant. 

D'où Larcher a-t-il tiré sa conjecture? 


- 184 - 



Jb 21,17 


Les témoins anciens: 

Le (5 porte: on pqv 8è àXXà Kai àaeprôv Àn%voç 
aPeaBfiaexai, / èneXe^aexai 8è anioîç q Kaxaaipobri, / coSîveç 8è 
aùxoùç e^ouoiv àno 6pyf\ç. 

La D offre: “quotiens lucerna impiorum extinguetur / et 
superveniet eis inundatio / et dolores dividet furoris sui”. 

La 5 porte en ce vs: . vy>_:u 

ooV^^GX rtA-iv» ^ocnAs.. rC'^XrdiO 

Le <L traduit: JirTHZin jirT^ / ■’acp: K pti nas 

rpwna pair /. 


^ Choix textuel: 

D^nn a été lu par tous les témoins, certains l'ayant interprété 
comme ‘douleurs’ et d'autres comme ‘lots’. Quant à p^îT, ce verbe a été 
certainement lu par la D, la 5 et le (L, alors que le ©, pour éviter ce verbe 
sans sujet explicite, a préféré inverser la syntaxe. Les seules questions 
réelles étant exégétiques, le comité a attribué au iïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Lorsque ^3317 a le sens de ‘douleurs’, il s'agit toujours des 
douleurs de l'enfantement. Mais ici, le voisinage du piel de pbfl avec le 
mot impose pour ce dernier le sens de ‘lots’. En ce cas, le -3 de 

13X3 désigne ce en quoi consiste le lot (littéralement: ce sur quoi 
tombe le cordeau), comme en Ps 16,6: ”' i 7 _! l i 7D3 D^Iin. 

Présentons une articulation d'ensemble des vss 13 à 22: 

“(13) Ils consument leurs jours dans le bonheur, / mais en un 
instant ils s'effondrent aux enfers, / (14) eux qui avaient dit à Dieu: 
«Écarte-toi de nous, / connaître tes voies ne nous plaît pas. / (15) Le 
Puissant veut-il que l'on se fasse son esclave? / Et que gagne-t-on à 
l'invoquer? / (16) Mais voici que leur bonheur n'est pas en leur pouvoir 
/ -— Loin de moi, les intrigues des scélérats! -— / (17) Qu'il est 
fréquent que la lampe des scélérats s'éteigne, / que leur ruine fonde sur 
eux, / qu'il assigne pour lot sa colère. / (18) Qu'ils soient comme paille 
au vent, / comme balle qu'emporte la tempête! / (19) Dieu réserve à ses 
fils son châtiment. / — Qu'il le lui paye à lui pour qu'il le sente! / 
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(20) Qu'il voie de ses yeux sa ruine / et qu'il s'abreuve à la fureur du 
Puissant! / (21) Que lui importe, en effet, sa maison après lui, / une fois 
que le nombre de ses mois est tranché? / (22) Est-ce à Dieu qu'on 
enseignera la science, / lui qui juge le sang versé!” 

Sur la portée de 21,17-19a, voir l'introduction.* 


Jb 21,33c {A} nt D S <E // lacun: © 

Options de nos traductions: 

Voici ce tristique selon le IR: THOXl / "O-H 

nsoa rx vaa 1 ^ / pi tiw dix -1 ». 

Ayant traduit les deux premiers stiques par “ Les mottes du ravin 
lui sont douces (J 1 : On adoucit pour lui les mottes du ravin), / et, 
derrière lui, toute la population défile”, J123 a omis le troisième stique 
en estimant qu'il s'agit d'une glose ajoutée par quelqu'un qui a compris 
“derrière lui” au sens temporel. 

Selon Brockington, [RjNEB redistribue comme les pièces d'un 
puzzle les éléments des vss 32 et 33 en ni”Opp XTÎT1 

px Tipep Enr^i / ■•on. i^Dpnp 7 ^\ïtiw dix - ^' rnmçi 

“ÎSOQ. Elle en tire: “When he is borne to the grave, / ail the world 
escorts him, before and behind; / the dust of earth is sweet to him, / 
and thousands keep watch at his tomb”. 

[N] RSV donne pour le vs 33: “The clods of the valley are sweet 
to them (RSV: him); / everyone will (RSV: ail men) follow after (RSV + 
him), / and those who went (RSV: go) before (RSV + him) are 
innumerable”. 

RL offre: “Süfi sind ihm die Schollen des Grabes, / und aile 
Menschen ziehen ihm nach, / und die ihm vorangehen, sind nicht zu 
zâhlen” et TOB : “Douces lui sont les mottes de la vallée / et derrière lui 
toute la population défile. / L'assistance est innombrable”. 


* D. Barthélemy n’a pas pu écrire cette introduction. (A.S.) 
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lr€ Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH2, mais pas BH3) proposait d'omettre le troisième 
stique. Il a été suivi par Montet ( Cent ) et Fohrer. Merx, lui, 
diagnostiquait la disparition d'un stique entre le premier et le second. 

Les témoins anciens: 

Absent du (5 ancien, ce vs est donné par un ajout astérisé 
attribué à B': ^èy^uKocvBqaav amcp %6 Aik£ç %eipâppou, / Kai Ô7rica> 
aùxoû 7tâç àvBpamoç à7t£À£t)0£Tai, / Kai £p7i:poa0£v avcoû 
àvapl0pqTOi/. 

La D offre: “dulcis fuit glareis Cocyti / et post se omnem 
hominem trahet / et ante se innumerabiles”. 

La 5 traduit ainsi ce vs 33: . kAjjj >°m°^ cnX v » A-i 

v « \'-n AA T.vV*N CTOÀAraO. 

Le ce porte: m nn Pnnpi / x^nn xnpna rr*? j?rpn 
]^]Q JT 1 ? ■’îftlp 1 ! / Les mss Berlin Or fol 4 et Urbinates 1 ont 
^ÎTOIl et ce dernier donne K^pPR au lieu de xbnil. 

• - t h - : t : 

Choix textuel: 

Le témoignage du © ancien nous manque ici. Cependant, pour 
la présence du troisième stique, le comité a attribué au ïïl 4 {A} et 2 
{B}, en se fondant sur le témoignage des témoins plus récents. 

® Interprétation proposée: 

33a est encore lié à 32b, puisque les ‘mottes’ sont celles qui 
constituent le ‘tertre’. Quant à 33b et 33c, ils mentionnent tour à tour 
ceux qui suivent le cortège et les assistants qui le regardent en 
spectateurs. Ces deux vss peuvent donc se traduire: “(32) Lui on 
l'escorte au cimetière / et on veille sur son tertre. / (33) Douces lui sont 
les mottes de la vallée. / Derrière lui tous les gens défilent / et ceux qui 
se tiennent devant lui sont innombrables”. 
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Jb 22,8 irhî 2TX1 {B} ïïl cl 0' Il err-voc: 5 clav in? 2TK1 / lie: c' (L / 
assim-synt: © D 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: PQ SET O^S Mtoïï / pjKil )b JThT 

J12 se fondait sur le © pour lire: au lieu de Î2TX1 

ri”l? du îïï lorsqu'elle donnait: “(tu as) réduit à rien la terre du pauvre / 
pour y installer ton favori”. J3 renonce à cette conjecture et porte: “(tu 
as) livré la terre à un homme de main, / pour que s'y installe le favori”. 

[N]RSV offre: “The powerful possess (RSV: The man with power 
possessed) the land, / and the favored (RSV + man) live (RSV: dwelt) in 
it”. 

[R]NEB donne: “Is the earth, then, the preserve of the strong, / 
(NEB + and) a domain for the favoured few?”, RL: “dem Mâchtigen 
gehort das Land, / und sein Günstling darf darin wohnen” et TOB: 
“L'homme à poigne possédait la terre / et le favori s'y installait”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Larcher semble très isolé dans sa correction. 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: èBaûpaaaç ôé xivtov 7tpôcG)7i;ov, / (DKiaaç 8è 
toùç £7Ù xqç yqç. Ziegler a raison de préférer la leçon xouç (attestée 
par les témoins les plus anciens) à la leçon 7tT<jù%ouç sur laquelle 
Larcher avait fondé sa correction, a! donne: crA^^ 
œltd jdXya >n:\a . rC^W. c' porte ici: 

cEltd \ cnL>a et 6': 

C7iL>a 

C71TD. 

La D offre: “in fortitudine brachii tui possidebas terram / et 
potentissimus obtinebas eam”. 

La 5 porte pour ce vs: cni Xv.rc' 

. tmsi criX -iQo> rç' iA^n re' Vt)0. 

Le <E donne ici: PD n!T pX TZp / XpX PT*? 12ÏÏ. 
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^ Choix textuel: 

Ce vs à la 3 e personne surprend dans un réquisitoire qui use de la 
2 e personne pour s'adresser à Job. Sur ce point, le ïïl a l'appui de 
a/, de T, de 6', de la 5 et du £ alors que le (5 et la D l'ont assimilé 
syntaxiquement à son contexte. 

Étant donné la grande incertitude qui règne sur les rapports 
existant entre le (5 et sa vorlage, le comité a attribué au îll 3 (A) et 3 
(B). 

® Interprétation proposée: 

Ou bien ce vs veut exprimer par une constatation générale l'effet 
produit par l'égoïsme de Job sur le régime des propriétés foncières, ou 
bien il s'agit d'une expression proverbiale citée pour résumer la conduite 
reprochée à Job. On pourra traduire à la manière de TOB. 


Jb 22,11 iX (CJ ïïl CL // lie: D / err-graph: 5 clav "'K / assim 18,6: (5 
clav “11X 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: jjODn / nxnn _ *6 •jtpirix. 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec le (S: "Jîpn *YÎX au lieu de 
•J^iriX lorsqu'elle donne: “The (REB: No wonder) light is turned to 
(REB: into) darkness, and (REB: so that) you cannot see, / the flood- 
waters cover (REB: and a deluge of rain envelops) you!”. Corrigeant de 
même, J123 offre: “La lumière s'est assombrie, tu n'y vois plus (J 12: est 
devenue ténèbre et t'aveugle) / et la masse des eaux te submerge”. 
Même correction aussi en RSV: “your light is darkened, so that you 
cannot see, / and a flood of water covers you” et en RL: “Dein Licht ist 
Finsternis, so daff du nicht sehen kannst, / und die Wasserflut bedeckt 
dich”. 

Le lïï a été laissé non corrigé par TOB: “Ou bien c'est 

l'obscurité, tu n'y vois plus, / et une masse d'eau te submerge” et par 

NRSV: “or darkness so that you cannot see; / a flood of water covers 
» 

you . 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

Houbigant avait déjà proposé de se fonder sur le (5 pour corriger 
ix en “liX. La correction de la plupart de nos traductions a été 
empruntée à Grætz (Weisheit 409), Perles (I 14), Beer (BH23), 
Houtsma et à Gerlemann (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: tô (|)râç aoi gkôxoç ôc7té|3ri, / KOipr|0évxa 8è 
üStop ae £k6cA/u\|/£v. Pour 11b a!6' donnent: Kai 7tÀf|0oç ôScrccov 
Kak\)\\f£i ae. 

La D offre en ce vs: “et putabas te tenebras non visurum / et 
impetu aquarum inundantium non oppressurum”. La 5 porte ici: 

r- g 7 «S ni r c'v c\T. r\ rd\ r^OJCjj C\ en Elle a 

lu "’X au lieu de IX. 

Le CE donne: X S Q ntfïïOl / "Qnn X *7 ntpH XDltfrn IX 
^aann. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent X* 71 . 

Choix textuel et interprétation proposée: 

En lia, il est possible que le © ait lu ^ au lieu de >6 et 
vocalisé autrement nXlPi, mais en revanche conservé la vocalisation 
On voit par là la difficulté qu'il y a à faire un usage probant du © 
de Job. Du fait que ce même © traduisait en 18,6 i^HXa TÎX par 
tô drôç aÙTOÛ aKÔxoç èv Sialxp, il est très vraisemblable qu'elle a lu en 
sa vorlage de 22,11a *11X au lieu de IX. Mais il est tout aussi 
vraisemblable que ce soit là une assimilation facilitante à 18,6, comme le 
suggère Kônig. En effet, en 18,5-6 nous avons un ample développement 
sur la lumière prise au sens métaphorique de succès et d'espérance: 
“(5) Oui, la lumière du méchant va s'éteindre / et la flamme de son 
foyer cesser de briller. / (6) La lumière s'assombrit sous sa tente / et sa 
lampe au-dessus de lui va s'éteindre”. En 22,10-11 on a un tout autre 
contexte: “(10) C'est pour cela que des pièges t'entourent, / et que 
t'effraie une terreur soudaine, (11) ou bien l'obscurité: tu n'y vois plus / 
et une masse d'eau te submerge”. Il s'agit ici d'une image 
météorologique cohérente: l'approche angoissante d'une grosse averse 
orageuse précédée par un obscurcissement soudain du jour. 
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Il y a donc deux difficultés à suivre la leçon du ©: 1) elle suppose 
un sens métaphorique de ‘lumière’ qui ne correspond pas au contexte; 
2) si on garde ensuite le Jïï niCTTK^, on obtient un stique chargé de 
deux verbes: “ta lumière s'obscurcit, tu n'y vois pas” où on passe en un 
instant de la signification métaphorique de la lumière à sa signification 
sensorielle, ce qui est à la fois chaotique et surchargé. En conclusion, le 
(5 semble ici si libre qu'on peut seulement estimer qu'il a interprété très 
largement une vorlage non reconstituable où *11X devait tenir la place de 
IX. Une telle substitution (assimilant au parallèle apparent de 18,6) 
aboutit à loger deux phrases indépendantes en un même stique, alors 
que IX lie très bien à 1FIS comme second sujet de *| i ?rn r !. 

Dans cette situation complexe, le comité a attribué au ïïl quatre 
(C) et au (5 deux (C). 


Jb 22,12A nXHl (B) ïïl (L // err-voc: 5 clav HXT1 / facil-synt: V / lit: (5 
22,12B fà-p? {B} iïï (L II facil-synt: D, 5 / lit: © 

Options de nos traductions: 

Ici, on lit dans le iïï: ttfXT HX"p / D^tp Hnà Hl^X-X^n 

fà-ps n^nDis. 

T * T 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture la vocalisation nXTl 
quand elle donne: “Surely God is at the zénith of the heavens / and 
looks down on the topmost (NEB: on ail the) stars, high as they are.” 

A cette conjecture, J123 ajoute le transfert au début du vs 
suivant (avant niüXl) des 2 derniers mots de celui-ci corrigés en "2 
XIH D"1 quand elle offre: “Dieu n'est-il pas au plus haut des deux, / ne 
voit-il pas la tête des étoiles? / (13) Et parce qu'il est là-haut tu as dit...” 

Pour le vs 12, [NjRSV porte: “Is not God high in the heavens? / 
See the highest stars, how lofty they are!”, RL: “Ist Gott nicht hoch 
wie der Himmel? / Sieh die Sterne an, wie hoch sie sind!” et TOB: 
“Dieu n'est-il pas en haut des deux? / Vois la voûte étoilée, comme elle 
est haute”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation H KHI a été proposée par Dœderlein se fondant 
sur le (5 et la 5. 

Larcher semble isolé dans le transfert des deux derniers mots. 

Les témoins anciens: 

Le (5 ne tient pas compte des vss 13 à 16, aussi traduit-il le vs 
12 de manière à ce qu'il puisse se connecter immédiatement au vs 17: 
(12) pq où%i ô xà u\pr|Àà valcov épopée, / xoùç 8è ü(3pei depopévouç 
èxcmElvcùoev / (17) oi Xéyovxeç Kôpioç xi Ttoiqaei qpîv; Plutôt que 
de traduire 12b, il a donc donné une phrase de transition avec le vs 17 
pour dissimuler la mutilation qu'il fait subir au texte. 

Pour le vs 12, la D donne: “an cogitas quod Deus excelsior caelo 
/ et super stellarum vertices* sublimetur”. La 5 porte ici: rs^crArc' rc'oo 

rg'-Tscm T-»X r^VuO . r? ^p.ArC'. 

Le CE offre: D1HX K’nDiD 52TH / K’Qîp ‘•nain Kîl^K K^H 
Choix textuel: 

22,12A. — HKH2 a été lu par le (L, alors que la D a lié ce mot au 
*6n qui commence le vs en un “an cogitas” et que la 5 l'a vocalisé 
nKHl. Quant au ©, le remaniement littéraire que nous avons mentionné 
le rend inutilisable pour ce stique. Le comité a attribué ici au ïïl la note 
(B). 

22,12B. — 1ÛH -, 3 a été traduit fidèlement par le (L, alors que la 
5 l'a mis au singulier pour lui donner Î22KH comme sujet. La D a fait de 
même, mais c'est Dieu dont elle fait le sujet de ce verbe. Ici aussi la 
leçon du ïïl a reçu du comité la note (B). 


* Si l'on en croit l'édition de San Girolamo, toutes les éditions qui l'ont 
précédée lisaient avec l'hébreu et selon la tradition textuelle de l'Université de Paris le 
singulier verticem’. C'est inexact. En effet, dès 1495 Gadolo avait choisi la leçon 
vertices’. 
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® Interprétation proposée: 

En ce verset, Éliphaz veut formuler des constatations objectives 
qui ont frappé l'attention de Job et l'ont conduit à de fausses 
conclusions qu'il introduira au début du vs suivant par rHÛÎO. On 
obtient ainsi un sens très coulant sans violenter le texte: “(12) Dieu ne 
domine-t-il pas le ciel? / Vois les étoiles les plus élevées, comme elles 
sont hautes! / (13) Tu t'es dit: «Que Dieu peut-il savoir? / Peut-il juger 
à travers la nuée sombre? / (14) Les nuages lui sont un voile et il ne voit 
pas. / Il ne parcourt que le pourtour des deux.» / (15) Veux-tu donc 
suivre la route de jadis, / celle que foulèrent les hommes pervers? / 
(16) Ils furent emportés avant le temps; / leurs fondations, c'est un 
fleuve qui s'écoule”. Il semble que ce soit pour ne pas risquer d'assimiler 
le saint homme Job à ceux dont l'incroyance amena le déluge que le (5 a 
omis les versets 13 à 16. 


Jb 22,18 cf supra, p. 181 


jb 22,23 naan (b) m d s ce // lit: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: rkll? pTIH / HBH n^n _ DK 

J123 se fonde sur le © pour corriger riDIlFi en n]^ni quand elle 
donne: “Si tu reviens à Shaddaï (Jl: au Puissant) en humilié, / si tu 
éloignes de ta tente l'injustice...” Ont corrigé de même: RL: “Bekehrst 
du dich zum Allmàchtigen und demütigst du dich / und tust das 
Unrecht weit weg von deiner Hütte...” et RSV: “If you return to the 
Almighty and humble yourself, / if you remove unrighteousness far 
from your tents...”. 

NRSV a renoncé à cette correction: “If you return to the 
Almighty, you will be restored, / if you remove unrighteousness far 
from your tents...”. 
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Quoique sans note, [R]NEB corrige sûrement quand elle donne 
dans sa traduction: “If you corne back to the Almighty in (NEB: + true) 
sincerity, / if you banish wrongdoing from your home...”. 

TOB offre: “Si tu reviens vers le Puissant, tu seras rétabli, / si tu 
éloignes la perfidie de ta tente”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction en n31?n fondée sur le © a été proposée par Ewald 
et adoptée par Oort, Beer (BH23), Ehrlich et Montet (Cent), alors 
que Gerlemann (BHS) a renoncé à corriger le verbe du !11. 

Les témoins anciens: 

Le © ancien omettant le vs 24, on y lit pour les vss 23 et 25: 
(23) èàv ôè é7tioi:pa(|)TÏÇ Kai xa7t£tvd)cr|ç aeauxôv ëvavxt Kuplou, / 
7tôppcù £7totqaaç àno ôtalxqç aou xô àôtKov. / (25) ëaxat oûv aou ô 
7tavxoKpâxtop |3oq0ôç à7tô èxBprâv, / Ka0apôv ôè à7toôd)a£i ce 
Cûa7t£p àpyÛptOV 7t£7tUp(Op£VOV. 

La D offre: “si reversus fueris ad Omnipotentem aedificaberis / et 
longe faciès iniquitatem a tabernaculo tuo”. 

La 5 porte en ce vs: . rsA=aà\à\ r<'crAr<' )s\cA *^r<' 

jnjjiA ^k'o. 

Le (L donne: pnin / "3nnn IV )"K 

p] vmn. 

^ Choix textuel: 

Alors que le ïïl fait du verbe HIDri l'apodose de la conditionnelle 
qui commence le vs 23, le © (omettant le vs 24) interprète 23b comme 
constituant l'apodose de 23a. Cela amène le © à intégrer dans la 
conditionnelle le verbe qui nous occupe en en faisant un acte de Job 
parallèle à celui qu'exprime le verbe précédent. 

Dans le Vil, la protase et l'apodose inclus en 23a constituent une 
ébauche introduisant un développement plus ample dont la protase est 
constituée par 23b-24 et l'apodose par 25; alors que, dans le © le vs 25 
constitue une phrase indépendante à valeur résultative, rattachée par un 
oûv à ce qui précède. 
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Pour le verbe qui nous concerne, le HT est clairement appuyé par 
la D, la 5 et le CL Aussi le comité lui a-t-il attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Si l'on ne tient pas compte de l'ajout astérisé du vs 24, le © peut 
se traduire: “(23) Si tu te convertis et t'humilies devant le Seigneur, / tu 
auras évincé loin de ta demeure l'iniquité. / (25) Alors le Tout-Puissant 
te sera un secours contre les ennemis, / il te rendra pur comme l'argent 
passé par le feu”. 

Dans le iït on a: “(23) Si tu reviens vers le Puissant, tu seras 
rétabli*. Tu vas éloigner la perfidie de ta tente; / (24) jette ensuite à la 
poussière les lingots / et aux cailloux du torrent l'or d'Ophir: (25) c'est 
le Puissant qui sera tes lingots / et pour toi argent en monceaux!” 

Gardons à chacun de ces deux “Job” sa personnalité propre. 


Jb 22,29 “1QKD] (CJ lïï d'c' 5 // lie: D, CE / abr-elus: © om 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: rtpv ntfi / nia nCKFil i^stpn^s. 

Pour 29a, selon Brockington, [RjNEB conjecture: ^SCpîT'O 
HK3 nûKF quand elle écrit: “but God brings down the pride of the 
haughty / and keeps safe those who are humble (NEB: the man of modest 
looks)”. 

Sans préciser la forme hébraïque de sa conjecture, J123 donne: 
“Car il abaisse l'orgueil des superbes (Jl: prétentieux), / mais il sauve 
(J 12: secourt) l'homme aux yeux baissés”. Autre conjecture semblable et 
non précisée en RSV: “For God abases the proud, / but he saves the 
lowly” et en RL: “Denn er erniedrigt die Hochmütigen; / aber wer 
seine Augen niederschlâgt, dem hilft er”. 

TOB ne corrige pas: “Si certains sont abattus, tu pourras leur 
dire: «Debout!» / Car il sauve l'homme aux yeux baissés”. NRSV a 

* Ici comme en Jb 12,14; Jr 31,4 et Ml 3,15, le nifal du verbe H33 a la 
signification morale de “être rétabli”. 
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renoncé à corriger: “When others are humiliated, you say it is pride; / 
for he saves the humble”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Des conjectures analogues à celles de J123, de [R]NEB et de 
RSV ont été proposées par Beer (BH23), Steuernagel (HSAT), 
Dhorme, Montet {Cent) et Fohrer. 

Les témoins anciens: 

Le © n'a pas traduit ce vs difficile pour lequel un ajout astérisé 
attribué à 9' donne: ^ôxi èia7relvo)08v cojtôv, Kod èpeîç 
T7r£pqdocv£ÛcaTO, / Kai KÛdovxa ôc|)0oApoîç ocùoei /. 

r^jj^ar-) cfA a en Cnr? rVAiA*) rdiAAi est, 

selon la Syh, ce que a' offre pour 29a. 

La D porte: “qui enim humiliatus fuerit erit in gloria / et qui 
inclinaverit oculos suos ipse salvabitur”. 

La 5 offre ici: VzjrV A\y?a 

)m mi\ 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE donne: DIIK 
piisn sanToa mtfi / |ni;a nnurv psmp *rn. Au lieu de x-h 
pKQK”I, la polyglotte d'Anvers porte: pHTOD p^üriXT Au lieu de 
pKQK”I, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent 
pHTÇS. Au lieu de rBEP, ils donnent mipil. À ils ajoutent 

enO et en <E3 Xmn TU. 

t : t t : • 

^ Choix textuel: 

Aucun de ces témoins ne s'oriente dans le sens de la conjecture 
qui domine la critique récente et tous semblent plus ou moins 
facilitants. A cause de la difficulté du ïït (auquel rien ne semble 
cependant préférable), le comité lui a attribué, pour le mot “lÜXni sur 
lequel se centre la difficulté, cinq (C) et un (B). 

® Interprétation proposée: 

Les vss 26-28 peuvent se traduire: “(26) Car alors tu feras du 
Puissant tes délices / et tu élèveras vers Dieu ton visage. / (27) Tu le 
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supplieras: il t'exaucera, / et tu acquitteras tes vœux. / (28) Tu prendras 
une décision: elle réussira, / et sur tes chemins brillera la lumière.” 

Quant au vs 30, nous verrons bientôt que son interprétation la 
plus probable est: “Il délivrera celui qui n'est pas innocent; / et il sera 
délivré par la pureté de tes mains”. 

On voit donc qu'Eliphaz, en 26-28 prolonge la description des 
heureux effets qu'aura pour Job la conversion qu'il lui a proposée dans 
les vss précédents que nous venons d'analyser. Et le vs 30 montre que 
Job converti pourra obtenir pardon et délivrance aux coupables avec 
lesquels il est en relation. Comment situer en ce contexte d'ensemble le 
vs 29? 

a) Il faut d'abord déterminer si ^Sîpn a 1) pour sujet 

qui précède immédiatement ou bien 2) s'il s'agit d'un hifil intransitif 
(valeur qu'a cette forme en Jr 13,18 et en Is 57,9) dont le pluriel aura 
valeur d'impersonnel (ou de collectif à sujet non explicité). 

b) On peut admettre comme vraisemblable que 1713 doit faire ici 
contraste avec ^sspn. Mais ce substantif peut 1) signifier ‘orgueil’ ou 
2 ) avoir une valeur non péjorative (‘debout!’, ‘relèvement!’), ce que rien 
n'empêche, puisque ]iK3 et mK3 ont ces deux sens. 

Quant à “lÇXfil, ce verbe peut avoir éventuellement le sens fort 
de ‘ordonner’ qui est plus particulièrement le sien en arabe. Le sens 
donné à “1Q1K au vs précédent nous oriente vers cette signification. 

Ces considérations nous permettent trois interprétations du vs 
29: 

1) L'option al-b2 donne: “Si ils périclitent, tu diras: ‘relèvement’ / et il 
sauvera l'homme aux yeux baissés”. Le sujet de “ils périclitent” étant les 
chemins de Job, “l'homme aux yeux baissés” est Job lui-même à qui 
Eliphaz promet l'aide de Dieu en cas d'épreuves éventuelles. Cette 
signification est possible, mais le vs 30 manque de tout lien avec ce qui 
le précède. Cette objection vaudrait également pour l'option al-bl, 
nettement moins vraisemblable. 

2 ) Selon l'option a2-bl, on a: “Si certains sont abattus, tu diras: 
‘orgueil!’ / et il sauvera l'homme aux yeux baissés”. Cette option fait de 
la déclaration ‘orgueil!’ prononcée par Job un diagnostic exposant la 
cause de l'abattement de ses interlocuteurs. Suffit-il de ce diagnostic 
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pour que les ‘abattus’ soient sauvés, sans qu'on nous dise quel effet la 
déclaration de Job a produit sur eux? 

3) L'option a2-b2 nous offre: “Si certains sont abattus, tu 
commanderas: ‘debout!’: / il sauve l'homme aux yeux baissés”. Cette 
option est la plus vraisemblable. En effet, 29b y donne le motif de 
l'encouragement formulé par Job en 29a. C'est parce qu'il aura lui- 
même éprouvé que Dieu l'a sauvé à l'époque où lui, Job, était “l'homme 
aux yeux baissés”, qu'il pourra ensuite encourager, en leur faisant 
partager cette expérience, ceux qui passeront par des épreuves 
semblables aux siennes. Et le vs 30 conclut sur la capacité du justifié 
d'intercéder efficacement pour les pécheurs au nom desquels il 
intervient, capacité que Job déploiera d'ailleurs en faveur de ses trois 
amis en 42,7-9. 


Jb 22,30 "ppK (CJ Ht <E // exeg: 9' D clav "p3 2TK, 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici: *pS? nnn tû^Ml / "ppK CD^iT. 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère à 6' pour corriger 'K en 
2TX et elle vocalise conjecturalement quand elle donne: “He will 

deliver the innocent, / and you will be delivered, because your hands are 
pure (NEB: clean)”. 

Se fondant sur le (5, la 5 et la D, RSV corrige de même 
lorsqu'elle offre: “He delivers the innocent man; / you will be delivered 
through the cleanness of your hands”. 

NRSV renonce à corriger et donne: “He will deliver even those 
who are guilty; / they will escape because of the cleanness of your 
hands”. 

Sans note, J123 porte: “Il délivre l'homme innocent (J 12: 
l'innocent); / aie les mains pures (J 12: que tes mains soient pures), et tu 
seras sauvé”. 

RL écrit: “Auch wer nicht unschuldig ist, wird errettet werden; 
/ er wird errettet um der Reinheit deiner Hânde willen” et TOB: “Il 
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délivrera même celui qui n'est pas innocent; / oui, celui-ci sera délivré 
par la pureté de tes mains”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les corrections retenues par [R]NEB avaient été demandées par 
Beer (BH3) et par Delitzsch (.Fehler 90c et 143). 

Les témoins anciens: 

Le © n'ayant pas traduit les vss 29 et 30, un ajout astérisé 
attribué à 8' offre ici: XpÛGexat àOrâov, / Kai ôtaacoOrixi èv KaOapaîç 
%epalv aou/. En 30b < s ' porte: Kai ôta^eû^exat KaOapôxrixt %etprâv 
eKaaxoç. 

La D donne: “salvabitur innocens / salvabitur autem munditia 
manuum suarum”. C'est la traduction suivante que la 5 offre ici: 

jcnoxirc'a > cno^\_.r<'a 

Quant au CE, il écrit: nîntfXl / pHlDîn n KDT ^13 2W] 

■sjt nnnni 

W Histoire de l’exégèse juive médiévale de ’pL'K: 

a) Le Talmud Yerushalnâ (Taanit III. 10) comprend cette 
expression au sens de “même s'il n'est pas innocent” et le Talmud Babli 
(Ta'anit 23a) explicite: “une génération qui n'a pas été innocente”. 

Dans le même ligne que le CE et le Talmud , Menahem ben 
Saruq classe Jb 22,30 avec 1 S 4,21 et Pr 31,4 sous le 4 e sens de au 
sens de pK. 

Moshé ha-Kohen comprend “les hommes tous ensemble”, 
interprétant (selon Ewald, Arabisch ) le “non innocent” au sens de “tous, 
innocents comme coupables”. 

Joseph Qara explicite en "p3 pK et les glossaires ABDEF font de 
même en traduisant “non net”. 

b) Saadya traduit: “Et il sauve l'innocent, / et tu seras sauvé de 
même par la pureté de tes mains”. Il est frappant que cet exégète qui lit 
certainement le lit se rencontre en cette interprétation avec 8' et la D 
auxquels les critiques récents, attirés par cette leçon, attribuent une 
vorlage lisant 53TK au lieu de "'K. Il est encore plus frappant que 
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Abulwalid (Luma 260.1 et 261.14) explique cette forme en disant qu'il 
y a eu ici en "'K un abrègement de Î2TX pour alléger. 

c) David ben Abraham (I 72,22 à 73,26) voit en ce ^X (comme 
en ceux de Qo 4,10 et 10,16) une variante de l'interjection **ÎX. Cela 
signifie donc que l'interjection de mise en garde sauvera l'innocent en le 
retenant de céder à la tentation. 

d) Yéfet ben Ely donne ici à "'X le sens de ‘région’, comme en Is 
20,6. Cela signifie que celui qui est innocent sauvera sa région des 
malheurs qui la menacent. Ce sens de ‘région’ a été adopté ici par Ibn 
Ezra et par Radaq en ses Shorashim. 

e) Rashi dit que, bien que l'on écrive ■’p] 'X en deux mots, il 
faut comprendre cela comme un seul. Il ajoute que, par des 
intermédiaires, il a su que R. Jacob considérait le ‘yod’ de "'X comme 
excédentaire et dérivait ce mot de HpDX (= gémissement). Le mot "’pDX 
signifierait donc ici “le gémissant”. 

■SY Choix textuel: 

Constatant que 6 ' et la D ne sont probablement que des témoins 
anciens de l'exégèse proposée par Abulwalid, et que les exégètes ont 
divergé largement sur le sens de cette expression avant de se décider à la 
corriger, le comité a conservé la leçon du ïïl en lui attribuant 3 (B) et 3 
(C). 

Quant à la 5, elle a compris "'X comme un adverbe de lieu, au 
sens de “où qu'il soit”. 

® Interprétation proposée: 

Le sens le plus probable est celui de “non innocent” dont nous 
avons vu (à propos du cas précédent) qu'il s'insère bien dans le contexte 
d'ensemble et dont nous venons de constater qu'il se fonde sur les 
traditions assez larges du C, du Talmud et des glossaires. Pour la 
traduction de ce vs, voir notre étude de Jb 22,29. 
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Jb 23,2A "HQ {A} ïït // exeg: D S CE / err-graph: (5 clav "1"Q 
23,2B "1" {B} îïï // lie: D CE / facil-styl: (5 5 clav ÎH" 

Options de nos traductions: 

Le Ht offre pour ce vs: niQQ "T / **llCp "HQ OVn'D? 

"nmx-^r. 

• t : - 

Disant suivre la 5, la D et le £ pour corriger ‘rebellious’ en 
‘bitter’ et disant suivre le (5 et la pour corriger ‘my’ en ‘his’, [N] RSV 
donne: “Today also my complaint is bitter; / his hand is heavy despite 
(RSV: in spite of) my groaning”. 

Adoptant la seconde de ces corrections, J123 offre: “C'est 
toujours une révolte que ma plainte; / sa main reste pesante, malgré mon 
gémissement (J 12: sa main pesante, à Lui, m'arrache des gémissements)”, 
[R]NEB: Even today my thoughts are embittered (NEB: My thoughts 
today are resentful), / for God's hand is heavy on me in my trouble” et 
RL: “Auch heute lehnt sich meine Klage auf; / seine Hand drückt 
schwer, dafi ich seufzen mufi”. 

TOB ne corrige pas: “Aujourd-hui encore, ma plainte se fait 
rebelle, / quand ma main pèse sur mon gémissement”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de "T en il" vient de Michaelis (OEB VIII 195) 
à travers Ewald, Merx, Oort et Montet {Cent). Avec celle de "HQ en 
HQ (issue de Grætz [Weisheit 409]) elle a été demandée par Beer en 
BH3, mais Gerlemann y a renoncé en BHS. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: Kai 8q oi8a ôxi èk %eipôç pou q ëÀey^lç ëcxiv, / 
Kai q %eip aùxoû (3apeîa yéyovev en’ epep cxevaypcp. 

La O donne: “nunc quoque in amaritudine est sermo meus / et 
manus plagae meae adgravata est super gemitum meum”. 

As.. Aiû-» OTAjrC'o j V.v r\T. AV*) rd\i7)C\_» 

est ce que la 5 offre pour ce vs. 
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Le CE traduit: bv “TpiT "FnT / "HT"'!? TT KJTV Tin 1 ? 

ttof. 

Constatons que la D, la 5 et le CE semblent attester une vorlage 
TT; mais que le ©, semblant avoir lu 'ITT au lieu de "HT, atteste la 
présence du yod’ final de ce mot. 

¥, Histoire de l'exégèse juive médiévale de "'TT: 

Saadyah traduit ce mot par et commente: “Sa plainte est 

chaque jour différente de la plainte d'hier”. Pour cette traduction, cf. 
17,2 où il traduit OFiTTrQ^ par ^> 

Yéfet ben Ely comprend ce mot au sens de ‘amer’ et David ben 
Abraham explique (II 229,12s) que le yod’ est excédentaire, aussi 
donne-t-il à ce mot le sens de ‘amer’ en le classant dans le premier des 
trois sens de TT, après Qo 7,26 et avant Dt 32,24.32 etc. Cette exégèse 
domine aussi dans les glossaires, puisqu'elle est donnée en premier lieu 
par les glossaires BDEF qui traduisent tous ‘amarjemant’ (= amertume). 
Le glossaire A n'étudie pas ce mot et le glossaire F est seul a donner une 
seconde exégèse: ‘contraliemant’ (= rébellion). 

Abulwalid s'exprime en détail sur ce mot ( Usul sur TTT): “Ce 
qui est juste à mes yeux, c'est que Ps 106,33 (irHTTlK HTIT'O) relève 
d'un autre sens que 1 R 13,26 (TTT "’STlK TTT), car il n'y a pas là un 
sens de ‘révolte’ et de ‘différence’, mais le sens est le même qu'en Rt 
1,20; Ex 1,14; Jg 18,25; 1 S 1,10, sauf qu'il n'appartient pas à leur 
racine mais qu'il fait partie des “lamed faibles”, c'est-à-dire TTT, parce 
que le ‘hé’ y supplée à l'un des ‘resh’ de HTTT (Ex 1,14), comme je l'ai 
expliqué en de nombreux cas semblables dans le Mustalhaq. Et sera 
aussi de cette racine et de ce sens Jb 23,2 sur le modèle de Gn 27,34. Et 
nous avons oublié dans le Mustalhaq de mettre en doute la position 
d'ABU Zakariah à propos de Ps 106,33 et de Jb 23,2”. 

En effet, Hayyuj (= Abu Zakariah) classait notre cas sous TTT 
après 1 R 13,26; Lm 1,20; Dt 31,27 et avant Éz 2,5; Dt 21,18; Nb 
20,10; 2 R 14,26; Ps 106,33; Jos 1,18; Éz 5,6; Dt 9,7 et Is 3,8. En tant 
qu'inventeur de l'analyse trilittérale des verbes faibles, Hayyuj en 
appliquait rigoureusement ce qu'il considérait comme des normes 
infrangibles, alors qu' Abulwalid, comme Joseph Qimhi et, plus tard, 
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Rosenmüller, était prêt à en assouplir quelque peu la valeur 
contraignante. 

À partir de ce conflit entre les deux lexicographes judéo-arabes, 
les exégètes se diviseront entre 1) les trilittéralistes rigoristes (la 
majorité) qui ne reconnaîtront ici à "HQ comme sens possibles que celui 
de ‘rébellion’ ou, éventuellement à la suite de Saadya, celui de 
‘différence, modification’ et 2) les trilittéralistes souples (nettement 
moins nombreux) qui, comme déjà la D, la 5 et le CE, ainsi que Yéfet 
ben Ély, David ben Abraham, Abulwalid et les glossaires, voient ici 
un cas où la réalisation ‘lamed-hé’ du bilittère 1Q se trouve avoir le sens 
qui est d'ordinaire celui de la réalisation ‘ aïn- aïn’. Si l'on doit admettre 
qu'ici, seul le sens ‘amertume’ convient, les ‘rigoristes’ exigeront que 
l'on corrige le ïïï, alors que les ‘souples’ estimeront, à la suite de leurs 
très anciens prédécesseurs, qu'il s'agit plutôt d'exégèse que de critique. 

Choix textuel: 

23,2A. — Le point de vue ‘souple’ a dominé dans le comité dont 
quatre membres ont attribué à la leçon du ïïl la note {A}, alors que 
les deux autres lui donnaient {B}. 

23,2B. —- Quant au suffixe de la I e personne du singulier 
affectant le mot T dans le 111, il est attesté par les traductions larges de 
ce substantif que donnent la D et le CL Aussi le comité a-t-il décidé par 
4 (B) et 2 (CJ de ne pas suivre la variante facilitante du © et de la 5. 

® Interprétation proposée: 

Pour *HQ, le comité a préféré le sens classique de ‘rebelle’: 
“Aujourd'hui encore ma plainte est rebelle, / ma main a réprimé mon 
gémissement”. Par là-même, le suffixe de ‘'T s'explique: ce n'est pas de 
la main de Dieu frappant Job qu'il s'agit ici, mais de la main de Job 
étouffant son gémissement. En effet, son silence pendant le discours 
d'Élihu ne signifie pas que sa plainte est apaisée, mais qu'il a retenu 
cette plainte rebelle à l'apaisement en mettant sa main devant sa bouche 
pour peser sur les gémissements que la douleur lui arrache. 

Cependant, le comité ne voit aucune difficulté de principe à 
donner ici à cette forme le sens de ‘amère’. 
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Jb 23,7 "'ÏDSiSP {B} ITl // facil-voc: m®D£ "'ïpSîpP / assim iït: t / lie: 5 

Options de nos traductions: 

Le ÎTl offre pour ce vs: nsa*? / iar roi] -îor □ £ 

1 “VT T : “ “ • T TT T 

■’tûSfêll 

Disant lire avec des versions “ma cause” au lieu de “mon juge”, 
J123 donne: “Il reconnaîtrait dans son adversaire un homme droit, / et 
je ferais triompher ma cause (J3 + à jamais)”. 

[N]RSV porte: “There an upright person (RSV: man) could 
reason with him, / and I should be acquitted forever by my judge”. 
[RjNEB offre: “There (REB + in his court) the upright are vindicated 
(NEB + before him), / and I should (NEB: shall) win from my judge an 
outright acquittai (NEB: absolute discharge)”, RL: “Dann würde ein 
Redlicher mit ihm rechten, / und fur immer würde ich entrinnen 
meinem Richter!” et TOB: “Alors un homme droit s'expliquerait avec 
lui / et j'échapperais, victorieux, à mon juge”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction vocalique de J123 avait été requise par Michaelis 
(OEB VIII 196), Beer (BH2), Delitzsch ( Fehler 74) et adoptée par 
Ehrlich, Montet (Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

En ses Scholia, De Rossi dit avoir rencontré la vocalisation 

en quatre de ses mss et dans la I e main de quatre autres, ainsi 
que dans l'édition des Ketubim de Naples. Nous l'avons rencontrée aussi 
dans l'Urbinates 1 où elle correspond à l'option de son (L interlinéaire, 
ainsi que dans les premières mains des mss Paris BN hébr 3 et Vatic ebr 
468. Mais cela ne constitue qu'une faible minorité parmi les mss 
contrôlés. D'ailleurs la 2 e main du ms Paris BN hébr 3 protège la 
vocalisation "’ÎDS&P corrigée par une mp 'OÜl ,L ? semblable à celles que 
donnent ici les mss A, F et Cm. 

Le © porte ici: àA-pOeia yàp Kai ëA.eyxoç 7tap’ aÜTOÛ, / 
è^ayâyoi ôè elç téàoç tô Kplpa pou. 

La D offre: “proponat aequitatem contra me / et perveniat ad 
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victoriam iudicium meum”. Selon l'édition de San Girolamo, ce serait 
l'édition Estienne de 1532 qui aurait été la première à corriger en 
‘perveniat’ le ‘perveniet’ de l'édition princeps. De fait, Gadolo avait 
réalisé cette correction dès 1495 (alors que, la même année, l'édition 
Froben gardait ‘perveniet’). 

La 5 porte en ce vs: cn^r^ à\_,c\oo 

à\_»ooo .\^\ Ancien rdMo. 

Le CE de la polyglotte de Londres porte ici: ’ppni ]Sn 

TP )K“HP TTFlBfcn / Pour les deux derniers mots, cette 

leçon est également celle qu'offrent les éditions Bl, B2. Le ms Berlin 
Or fol 4 se rattache à cette leçon en écrivant "TIPP- Mais la polyglotte 
d'Anvers porte: "Tl TÇ ]Û, variante attestée sous la forme ”T“! Tûft 
par le ms Urbinates 1. De Rossi a lu "TT TÛT en deux de ses mss du 
C. Il semble bien que la variante du ms Urbinates 1 constitue la leçon 
authentique du CE. Elle a été assimilée au lit dans une branche de la 
tradition textuelle. Ajoutons qu'au lieu de Ti?, les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers donnent rlQÜ). 

^ Choix textuel: 

Si on la compare à TS&ft, la leçon TStpp doit être qualifiée de 
facile. C'est bien cependant la lectio difficilior qui est attestée par la 
traduction que Saadya et Yéfet ben Ely s'accordent pour 

donner ici. 

Ajoutons que le caractère de leçon plus facile de TSpft n'est ici 
qu'apparent et repose sur une fausse analyse du texte et du contexte. En 
effet le piel de Ü7S a assez normalement pour accusatif celui qui est 
libéré, mais jamais la situation dont on est libéré. En revanche, la valeur 
intransitive que peut avoir ce piel (et qui se trouve confirmée par Jb 
21,10: ima a pour complément normal (comme ses valeurs 

transitives) la personne à laquelle on échappe, introduite par Notons 
qu'on retrouve en Jb 20,20: ÏD i pQ’] un usage intransitif du piel d'un 
verbe au sens très proche. 


Le ms Ambrosianus écrit à\_» (sans ‘alaf’). 
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Ces arguments ont amené le comité à retenir la leçon du îïï avec 
2 {A}, 2 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Alors quelqu'un de droit débattrait avec lui, / 
et j'échapperais pour toujours à mon juge”. 

Ce que Job veut dire par “échapper pour toujours à son juge”, ce 
n'est pas fuir la rencontre de Dieu (qu'au contraire il recherche), mais 
être innocenté définitivement par lui, comme il le dira au vs 10: 

nn-TD. 

.... T T “ 


Jb 23,9 A în&rS (B J ïït 6 ' DE// err-graph: 5 clav TlEJplS / assim- 
ctext: v / abr-elus: © om 

23,9B {B} îïï 6' (L // exeg: D 5 clav / abr-elus: © om 

c ^ > Options de nos traductions: 

Voici ce vs selon le îïï: *6) pIT iri&iD 

nxpx. 

J123 conjecture Vntppll au lieu de in&in et, se fondant sur la 5 
et la D, corrige “s'il se tourne” en “je me tourne” quand elle donne: 
“Quand je le cherche au nord, il n'est pas discernable, / il reste invisible 
si je me tourne au midi”. 

RSV se réfère à la 5 pour corriger “when he works” en “I seek 
him” et elle lit avec la 5 et la D: ‘I turn’ au lieu de ‘he turns’ quand elle 
offre: “on the left hand I seek him, but I cannot behold him; / I turn to 
the right hand, but I cannot see him”. NRSV ne retient que la seconde 
correction quand elle donne: “on the left he hides, and I cannot behold 
him; / I turn to the right, but I cannot see him”. 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture TltyiD au lieu de 
irifcm et elle se fonde sur la 5 pour corriger pïDlT en pïDIÎX quand elle 
écrit: “when I turn north (NEB: left), I do not descry him; / I face south 
(NEB: right), but he is not to be seen (NEB: but I see him not)”. 

RL porte: “Ist er zur Linken, so schaue ich ihn nicht; / verbirgt 
er sich zur Rechten, so sehe ich ihn nicht” et TOB: “Est-il occupé au 
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nord, je ne peux l'y découvrir, / se cache-t-il au midi, je ne l'y vois pas”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est Houbigant qui, se fondant sur la D, a corrigé r |biT en 
pb^K. Merx, puis Beer (BH23) ont proposé, en se fondant sur la 5, la 
correction de inî£WO en (l)TlîppO. Ehrlich et Montet {Cent) ont 
adopté ces deux corrections, alors que Gerlemann (BHS) n'en a retenu 
aucune. 

Les témoins anciens: 

Le © ancien avait omis ce vs qu'un ajout astérisé emprunte à ô': 
•X-àpioTepà 7toiriaavTOç an ion Kai on Kaxéaxov / 7tepi|3aX£Î ô£c,iâ. 
Kai oùk ôy/opai/. 

La 0 porte: “si ad sinistram quid agat non adprehendam eum / 
si me vertam ad dextram non videbo ilium”. Le témoin principal pour 
‘agat’ est le ms de Lauresham (Vatic Palat lat 24). Toutes les éditions 
antérieures à celles de San Girolamo et de Weber écrivaient, avec la 
grande majorité des mss, ‘agam’. 

La 5 traduit ainsi: rcAo >1^3oA 

CD rd\o , 

Le CE offre ici selon la polyglotte de Londres: ÎTHOOOO K3Wbb 
WOK K^l KOÎTïï |300 10 / WnK OÔ). Au lieu de WpK, B1 et B2 
portent ‘WOK. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la 
polyglotte d'Anvers omettent le ‘bef initial. La polyglotte d'Anvers 
donne jWÇ au lieu de jOOÛ. Au lieu de WOK, les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 portent irjK. 

Choix textuel: 

23,9A. — Il est possible que de la 5 corresponde à une 

vorlage VlOpO, mais sans pronom suffixe. 

L'expression inbiW ayant Dieu pour sujet se retrouve en Jb 
28,26. Ici son emploi intransitif ne fait pas difficulté. BDB (HOO I 4) 
mentionne ce type d'emploi comme surtout dit de YHWH. 

Le comité a retenu ici la leçon du ïïl avec la note (B). 

23,9B. — Le fait que la D et la S aient traduit ici SjblT par une 


-207 - 



Jb 23,12 


première personne n'implique aucune variante, mais repose sur une 
tradition exégétique juive dont Abulwalid témoignera encore lorsqu'il 
dira (Luma 313,6) que pïDIT est ici pour pïDrK. 

Estimant que la difficulté tient ici essentiellement à l'exégèse de 
ce verbe, le comité a attribué à la leçon du lit la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Ewald et Delitzsch ont proposé ici pour le verbe pïDr le sens 
arabe de “se tourner vers”. Ils avaient été précédés en cela par Saadya, et 
HAL les a suivis. Cette option qui était celle de la D et plus tard 
d'ABULWALiD explique leur interprétation de la 3 e personne du verbe 
comme une I e personne. 

Mieux vaut pourtant, avec Yéfet ben Ely, lire cela au sens 
courant de “se dissimuler derrière un voile dont on s'enveloppe” en 
rapprochant avec lui cela de Jb 36,22: îrDIl 

On pourra donc traduire: “Est-il occupé au nord, je ne discerne 
rien; / se dissimule-t-il au midi, je ne vois rien”. 


Jb 23,12 ■’jpnQ (CJ lïï (L (vel err-graph) // cor "’pPQ (CJ © 0 (vel err- 
graph) / err-graph: 5 clav IpPIQ 

Options de nos traductions: 

Pour répondre à la difficulté qui s'offre ici, citons d'abord 
ensemble 11b et 12 selon le lïï: HTSI? (12) / £DK _ *6l TnQtf iS"H 

vs^-m ^pna / ïtqx î6i vriafo. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour lire " l p” , n3. au 
lieu de ■’pIlÇ quand elle donne: “I hâve followed his way and not turned 
frorn it. / (12) I do not ignore the commands that corne ffom his lips, / 
I hâve stored in my heart what he says”. En gardant la même option, 
REB offre: “without deviating / hâve kept to his way. / (12) I do not 
neglect the commands he issues, / I hâve treasured in my heart ail he 
says”. 

Corrigeant de même, J123 porte: “j'ai suivi sa route sans dévier; / 
(1 2) je n'ai pas négligé (J 12: j'ai observé à la lettre) le commandement (Jl: 
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les préceptes, J2: les commandements) de ses lèvres, / (J3: + j'ai) abrité 
dans mon sein les paroles de sa bouche”. 

Même correction en [N] RSV: “I hâve kept his way and hâve not 
turned aside. / (12) I hâve not departed from the commandment of his 
lips; / I hâve treasured in my bosom the words of his mouth”. 

RL fait de même: “(Denn ich)... und bewahrte seinen Weg und 
wich nicht ab / (12) und übertrat nicht das Gebot seiner Lippen / und 
bewahrte die Reden seines Mundes bei mir”. 

Sans corriger, TOB donne: “j'ai gardé sa voie et n'ai pas dévié, / 
(12) le précepte de ses lèvres et n'ai pas glissé. / J'ai prisé ses décrets 
plus que mes principes”. 

SV Correcteurs antérieurs: 

La correction de , 'J?nQ en a été demandée par Michaelis 

(OEB VIII 196), Olshausen, Merx, Beer (BH23), Ehrlich, 
Delitzsch ( Fehler 114a), Montet (Cent), Fohrer, Pope et Gerlemann 
(BHS) se fondant sur le <S et la D. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôôoùç yàp aùxoù è(|)ùXa^a Kai où pq èkkMv(û 
/ (12) à7tô èvxaÀpâxcov aùxoù Kai où pq 7tapéA.0<x>, / èv 8è kôXkcû 
pou eKpu\pa pqpaxa aùxoù. Ziegler place un point à la fin du vs 11. 
Cela ne semble pas plus justifié que dans les cas que nous avons relevés 
en CTAT3 cxviii à cxxiii. En effet, les mss B et S qui respectent 
rigoureusement la division en stiques n'offrent aucun signe privilégiant 
la coupure de fin de verset par rapport à celles qui séparent les autres 
stiques. La syntaxe la plus naturelle implique un enjambement liant 
à7tô évxaXpàxcov à Kai où pq ekk/avo) qui achève le stique précédent. 

La D offre ici: “viam eius custodivi et non declinavi ex ea. / 
(12) a mandatis labiorum eius non recessi / et in sinu meo abscondi 
verba oris eius”. Notons que l'ajout de “ex ea” à la fin du vs 11 évite à 
Jérôme d'enjamber sur le début du vs 12. 

La 5 sépare par des points quatre phrases: 1) ooàvuHar^, 

2) (qui enjambe sur le vs 12) C73^\c\°m? rd\o, 

3) cmi.-) ^ àtviAT. et 4) cn^ncx^ 


-209 - 



Jb 23,12 


Selon la polyglotte de Londres, le CL porte: rPHt?] HTirniX 

■nira rps^ûs ■'rntai? / ■Hax xb) ■’imspi saip^a (12) / rvS^ 

"ifrlS. B1 et B2 écrivent IVX^. Notons que la polyglotte d'Anvers et 
les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent comme fin au vs 11: K^l 

t : 

ces deux mss ajoutant, en (L2: rT^?^ (ou rVp^ N *71) et 
achevant le vs 12 par PTQ32 au lieu de "HÜIS. 

Choix textuel: 

Ici le comité s'est divisé à égalité entre la leçon du ïïl et celle du 
©, les partisans de chacune lui attribuant la note {C}. 

1) Deux des trois partisans du (5 estiment que la forme originelle 
était ‘'pna (lu: 'pFQ) et qu'une erreur graphique en a fait 'pillL Le 
troisième pense que la forme ''pPIQ est originale et peut être comprise 
au sens de “dans mon sein”. 

2) Sur les trois partisans du HT, l'un estime que la syntaxe du HT 

est originale et qu'il faut y donner à ph le sens de “ration de 
nourriture”, comme en Pr 30,8: **pn □tf? et en Gn 47,22: 
DpllTlK; alors que les deux autres, à la suite de Schnurrer (p. 263), se 
fondent sur la 5 (et probablement sur le (5) pour retoucher la syntaxe du 
m en: "pflO ÜTQK î6l / 1TISÊ& ÛÎTî6l / TnQtf i3"H 

Cette dernière option se fonde sur quelques données 
syntaxiques: 

— Le hifil de PIÏD3 se construit normalement avec l'accusatif de la chose 
que l'on pervertit, qu'il s'agisse des chemins (Am 2,7; Ps 125,5; Pr 
17,23) ou de la justice (Dt 16,19; 24,17; Lm 3,35). 

— Le hifil de PlQ se construit normalement avec ]Q introduisant ce que 
l'on quitte ou abandonne (Ex 33,11; Is 46,7; Mi 2,3; Ps 55,12). 

— Le suffixe I e personne de **pn est probablement un suffixe objectif: 

“le précepte qui me concerne”, comme min HKT en Lv 12,7. Il 

en sera d'ailleurs de même, deux versets plus loin (Jb 23,14) en ’O 

"pn 

Ajoutons que la forme ‘'ppQ du HT se trouve à mi-distance entre 
la vorlage vraisemblable du © et de la D (‘’pPD) et celle de la 5 (IpPIQ) 
et qu'elle a donc des chances sérieuses d'être leur commune racine. 
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® Interprétation proposée: 

“Cacher les paroles de Dieu” au sens de “les conserver comme 
une chose très précieuse” se retrouve en Ps 119,11: TÜS1S "2*72 
ijrPQX. Ici Job répond à l'injonction faite par Éliphaz en 22,22: Q**€p 

^22*72 rnçx. 


Si on opte pour la leçon du <S, on pourra traduire: “J'ai gardé sa 
voie et n'ai pas dévié. / Et je n'ai pas altéré le précepte de ses lèvres. Je 
n'ai pas abjuré. / Dans mon sein, j'ai choyé les paroles de sa bouche”. 

Si l'on garde le texte du ïïl en en modifiant la syntaxe, on 
traduira: “J'ai gardé sa voie et n'ai pas dévié. / Et je n'ai pas altéré le 
précepte de ses lèvres. Je n'ai pas abjuré son décret. / Des paroles de sa 
bouche, j'ai fait mon trésor”. 

Si l'on garde texte et syntaxe du ïïl, on interprétera: “J'ai gardé sa 
voie et n'ai pas dévié, / le précepte de ses lèvres et n'ai pas glissé. / Plus 
que ma ration de nourriture, j'ai apprécié les paroles de sa bouche”. 


Jb 23,13 "II1X2 (AJ 111 5 // exeg: OC/ paraphr: <S> 

Options de nos traductions: 

Le 111 offre ici: È7J?»] îinjX 1^231 / "23 211X2 K3H1. 

J123 conjecture ”1112 au lieu de "111X2 quand elle donne: “Mais 
lui décide, qui le fera changer? / Ce qu'il a projeté, il l'accomplit”. 
Conjecturant de même, [RjNEB écrit: “(REB + When) he décidés, 
(NEB + and) who can turn him from his purpose? / What he desires , he 
does (NEB: He does what his own heart desires)”. 

[N]RSV offre: “But he stands alone (RSV: is unchangeable) and 
who can dissuade (RSV: turn) him? / What he desires, that he does”, 
RL: “Doch er ist der eine — wer will ihm wehren? / und macht's, wie 
er will” et TOB: “Mais lui, il est tout d'une pièce. Qui le fera revenir? / 
Son bon plaisir, c'est chose faite”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Dœderlein, puis 
adoptée par Oort, Beer (BH23), Ehrlich, Montet (Cent), Fohrer et 
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Pope. Mais Gerlemann (BHS) y a renoncé. 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: el ôè Kod awôç eKpivev oikcoç, xlç éaxiv ô 
àvieutcov amcp; / ô yàp awôç fiBéÀriaev, Kai èjrolqaev. 

La D porte: “ipse enim solus est et nemo avertere potest 
cogitationem eius / et anima eius quodcumque voluerit hoc facit”. 

La 5 offre en ce vs: r&zn ,Aoo ^ goto 

a~iN..o ^t\ » —cnr.°vn. 

Selon la polyglotte de Londres, le CE traduit: ■’XTrT ’pX'l 
ninin nan irisai / rrinp p. Au lieu de xin T ]p (que B1 
écrivait œin p), les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la 
polyglotte d'Anvers donnent ÎOÎTl. 

^ Choix textuel: 

R. Pappos (contemporain de R. Aqiba) interprétait* 1Î1KZ KTÎT1 
comme signifiant “Il juge seul tous ceux qui viennent au monde et 
personne ne le contredit”. Le © est donc le plus ancien témoin connu 
de cette tradition d'interprétation sous-entendant ici le verbe “il juge”. 

La D et le CE ont interprété la préposition -2 comme un ‘beff 
essentiæ. Quant à la 5 elle la traduit fidèlement mais glose ensuite: 
“d'entre eux”, ce qui lui permet de faire de ce mot le complément du 
verbe suivant. 

Le comité, estimant que la difficulté offerte par ce vs concerne 
l'exégèse, a attribué à la leçon du HT 4 {A} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Plutôt que l'unicité divine, ce 1PIK3 semble exprimer le caractère 
absolu du pouvoir qu'il exerce en ses initiatives et ses jugements. 

On pourrait donc traduire: “Mais lui, c'est un despote, qui le 
contredira? / Son bon plaisir, c'est chose faite”. 


ed. Horowitz-Rabin, 112,10. 
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Jb 23,17 T333S3 *6 {B} mv sa II ign-lex: © 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre ici: *7387103 7333 / T333S3 8*7-0. 

En 17a, J1 conjecturait 1*7 au lieu de 8*7. À cette conjecture, J2 
ajoutait celle de "T3333S3 au lieu de ”'ri33£3 et J3 renonçait à ces deux 
conjectures. J12 traduisait ce stique: “Car les ténèbres me cachent à lui” 
et J3: “Car je n'ai pas été anéanti devant les ténèbres”. En 17b les trois 
éditions de J disent conjecturer sans que J12 indiquent la forme 
hébraïque de leur conjecture. J12 donnent: “(Jl: + et) l'obscurité me 
voile sa présence”; alors que J3 conjecture ”'333 au lieu de *'3333 et 
traduit: “mais il a recouvert ma face d'obscurité”. 

Lisant avec un ms “I am” au lieu de “I am not”, RSV donnait: 
“for I am hemmed in by darkness, / and thick darkness covers my face”. 
En donnant: “If only I could vanish in darkness, / and thick darkness 
would cover my face”, NRSV note: “Or But I am not destroyed by the 
darkness; / he bas concealed the thick darkness from me”. Elle a donc 
renoncé à la correction. 

Selon Brockington, c'est sur la 5 que [R]NEB se fonde pour 
vocaliser ”'3333 au lieu de ”'3333 quand elle offre: “yet I am not reduced 
to silence by the darkness / or (NEB: nor) by the mystery which hides 
him”. 

RL porte: “denn nicht der Finsternis wegen muff ich schweigen, 
/ und nicht, weil Dunkel mein Angesicht deckt” et TOB: “car je n'ai 
pas été anéanti avant la tombée des ténèbres, / mais il ne m'a pas 
épargné l'obscurité qui vient”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) se fonde sur le ms Kennicott 48 pour demander 
d'omettre >6 et il conjecture ”'333 au lieu de 3333. Ces deux 
corrections ont été adoptées par Montet {Cent). Gerlemann (BHS) 
mentionne la conjecture ”'3333. Quant à la conjecture TI333S3, on la doit 

à Siegfried. 
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Les témoins anciens: 

Le ms 48 de Kennicott est un ms allemand sans massore de la 
fin du XlVe siècle. Il n'a donc aucune valeur comme témoin isolé d'une 
variante du !11. Nous avons déjà traité de lui à propos de 18,15. 

Le © porte: où yàp pôeiv ou è7teA.eùaeTal pot gkôtoç, / 7tpô 
^poadmou ôé pou èkoAd\ pev yvôdoç. 

La D donne: “non enim perii propter inminentes tenebras / nec 
faciem meam operuit caligo”. 

La 5 offre: ^>o . àuo^àvst.rc' rd\:\ 

Le <e écrit: nat? •’aip p / pittfn Dij? ]û magnat xb ans 

Au lieu de rPSanX, le ms Urbinates 1 donne rVHSÇnX et le ms 
Berlin Or fol 4 “laQJTX. 

^ Choix textuel: 

Tous les témoins attestent ici la négation. Quant au verbe qui 
suit, la tradition lexicographique hébraïque lui attribue d'ordinaire le 
sens de “être anéanti” que la D et le £ ont retenu, alors que son sens 
arabe est “se taire” que la 5 a retenu. Le © donne rjôeiv qu'il faut 
rapprocher de Jb 24,11 où il traduit par (oùk) rjôeioav. Le 

traducteur a cru lire en une forme du même verbe. Estimant 

qu'une incertitude demeure sur la vorlage du ©, le comité s'est contenté 
de donner ici à la leçon du DT, en ce texte difficile, la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Certains ont suggéré ici pour le nifal de le sens de “se taire, 
être réduit au silence”. C'est le sens que ce verbe a en arabe. Mais il est 
frappant que les grands exégétes judéo-arabes (Judah ben Qoreish, 
Saadya, David ben Abraham, Yéfet ben Ély et Abulwalid) n'ont pas 
l'idée de faire ici appel à l'arabe, mais au sens habituel en hébreu 
biblique de “être anéanti”. On pourra donc traduire les vss 16 et 17: 
“(16) Dieu a amolli mon courage, / Shaddaï m'a bouleversé, / (17) car je 
n'ai pas été anéanti avant la tombée des ténèbres / et il ne m'a pas 
épargné l'obscurité qui vient”. La traduction littérale du dernier stique 
est: “et loin de ma face, il (n')a (pas) couvert l'obscurité”. 
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Job aurait préféré être déjà anéanti. Cela lui eût épargné de subir 
l'envahissement des ténèbres après que Dieu l'ait plongé dans l'angoisse. 


Jb 24,1 A JJJIID (AJ Ht © S <E // abr-styl: D om 

Options de nos traductions: 

Le ÏR porte ici: V^Tl / DTI? mxrtib 

Vft\ Un ketib écrit: inT 

T T 

[R]NEB omet par conjecture rjRÜ quand elle donne: “The day 
of reckoning is no secret to the Almighty, / though those who know 
him hâve no hint of its date”. 

J123 porte: “Pourquoi Shaddaï (J 1 : le Puissant) n'a-t-il pas des 
temps en réserve, / et ses fidèles ne voient-ils pas ses jours?”, [N]RSV: 
“Why are times not (RSV: not times of judgment) kept by the 
Almighty, / and why do those who know him never see his days?”, RL: 
“Warum sind von dem Allmàchtigen nicht Zeiten vorbehalten, / und 
warum sehen, die ihn kennen, seine Tage nicht?” et TOB: “Pourquoi le 
Puissant n'a-t-il pas des temps en réserve, / et pourquoi ses fidèles ne 
voient-ils pas ses jours?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

Dans l'omission de ÎJJRQ [RjNEB a été précédée par la D, ce 
qu'elle ne mentionne pas. 

Les témoins anciens: 

Le © donne seulement: ôtà xi 8è KÛptov eÀaOov topai, cl 6' 
remplaçant ce dernier mot par Katpol. Ensuite, le © commence ce qui 
suit par àaefieîç 8è qu'un ajout astérisé anonyme (cf. Walters 202) a 
complété par oùk eiôov qpépaç awoû. Nous interpréterons ces 
données à propos du vs 2. 

La O porte: “ab Omnipotente non sunt abscondita tempora / qui 
autem noverunt eum ignorant dies illius”. La 5 offre pour ce verset: 

cc^.A->^\r< / o , ^AcCL rZÛ rV oArt' rdüo 

vOCTIiAcU OU) rdo. 
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Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE écrit: ’HŒfà ]'HÇ 
w ■pan vb tp rrrsnT / wnu mna xb. Au üeu de tp, les 
mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers 
donnent HST. 

** T 

^ Choix textuel: 

À la leçon IpRQ du ïït, le comité a attribué 5 {A} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

En 15,20 le verbe ]S2£ a déjà signifié “mettre des temps en 
réserve pour quelqu'un”. Nous avons déjà reconnu à ce verbe cette 
valeur de rétribution en 21,19. Quant à l'emploi du verbe ‘voir’ au sens 
de “être encore vivant au jour de la rétribution pour pouvoir en jouir”, il 
est classique. Toutes nos versions, sauf [RjNEB ont bien saisi et traduit 
cela. 


Jb 24, IB va; TH 1 T 6 vrn {B} !ïï D S CE // mutil: © clav DTT 
24,2 Nnpl (B) ni D 5 CE //err-graph: © clav lini 

c ^ > Options de nos traductions: 

Voici le vs 2 selon le ÏÏÏ: TT’tf / 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour ajouter au 
début et pour corriger iiTfi en 1^11 quand elle donne: “Wickcd 

men move boundary-stones / and carry away flocks and their 
shepherds”. Avec les deux mêmes corrections, J123 offre: “Les 
méchants déplacent les bornes, / ils enlèvent troupeau et berger”. 

Ne faisant que la première de ces corrections, REB porte: “The 
wicked move boundary stones, / and pasture flocks they hâve stolen”, 
NRSV: “The wicked remove landmarks; / they seize flocks and pasture 
them”, et RL: “Die Gottlosen verrücken die Grenzen, / rauben die 
Herde und weiden sie”. 

Sans correction, RSV donne: “Men remove landmarks; / they 
seize flocks and pasture them” et TOB: “On déplace les bornes, / on 
fait paître des troupeaux volés”. 
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1NL Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections selon le (5 ont été demandées par Merx et 
Beer (BH3), mais Gerlemann (BHS) y a renoncé, alors que Montet 
{Cent), Fohrer et Pope avaient adopté la première et Grætz {Weisheit 
410) la seconde. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àae|3eîç ôè ôpiov Ù7i£pé(3r|aocv / 7ioipviov aùv 
7ioipévi 6cp7iàaavT8ç. Au lieu de ÉmepéPqaav, cl donne: 7tpoaeÀ,â(3ovTO. 

La D offre: “alii terminos transtulerunt / diripuerunt greges et 
paverunt eos”. 

La 5 donne: oiraa , cviat. 

Selon le ms Villa-Amil 5, ainsi que les polyglottes d'Anvers et 
de Londres, le C traduit: ‘pjTVI flCOK X”TII3 / ’pSŒT K^üinri. Au lieu de 
c'est K^Qinrn XHÿT que donnent Bl, B2, ainsi que 

les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 et Arias Montano en appendice. 

Choix textuel: 

24,IB. — C'est probablement une vorlage où lb ne laissait 
reconnaître que ‘waw’, ‘dalet/resh’, yod’ et raem’ qui a inspiré le 
àae|3eîç ôè, par lequel le © tente de fournir un sujet aux deux verbes 
du vs 2. Dans le même but, la D a glosé: ‘d'autres’ et une partie du £: 
“la génération du déluge”. Mais la 5 qui s'est contentée d'insérer une 
conjonction atteste l'absence de sujet du ïït, auquel le comité a attribué 
en cela 4 {B} et 2 {A}. 

24,2. — Les inaccomplis sans sujet explicite de 2a, 3ab et 4a 
expriment des comportements habituels et généralisés. Ils sont coupés 
par la séquence constituée par un accompli et un inaccompli inverti. Le 
but en est d'indiquer que l'on a volé des troupeaux pour les faire paître. 
Cette interruption est chose tout à fait normale. 

Comme ceux qui déplacent les bornes, ceux qui ont volé les 
troupeaux sont des gens riches du lieu et non une razzia bédouine qui 
aurait pu enlever troupeaux et bergers. La mention que ces voleurs les 
font paître veut montrer leur impudeur. Ils ne craignent pas d'exhiber 
ces troupeaux comme leurs, aux yeux de tous. 
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Ici le comité a attribué la note {B} au iït qui est appuyé par la D, 
la 5 et le CL 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme l'ont fait RSV et TOB. 


Jb 24, 5 A 0*11730 {B} m a II transi: © a' D CE clav 0*1173*1 / lacun: 5 
24, 5B "inOO ïïl cl g' 5 CE Il facil-synt: D / lacun: © 

24,5C H II H17 (B) Iïï II err-voc: 6’ / lie: g’ (E / err-graph: D clav 10117 / 
lacun: © 5 

24,5D 011*7 ^ {B} 111 ô' g ' CE Il abr-elus: DS/ lacun: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne ici: "intpO 0*11730 1X1T / 10100 0^X13 ]1 

o''1172*1 on*i i*i noii7 / =iio*i. 

• t : - v v t t I v t - 

Disant conjecturer 001730 au lieu de 0*11730, ajoutant ‘sur 

J tt:t: 

avant ‘la steppe’ et anticipant “par la faim de leurs petits”, J12 donnent: 
“Tels les onagres du désert, ils sortent, / poussés par la faim de leurs 
petits, / et ils cherchent une proie sur la steppe aride”. Au lieu de ces 
conjectures, J3 en fait trois autres: 11100 au lieu de ”'11100, 0117 au lieu 
de 110117 et 011*1*7 au lieu de 011*7 ^ quand elle offre: “Tels les onagres 
du désert, ils sortent à leur travail, / cherchant dès l'aube une proie, / et 
le soir, du pain pour leurs petits”. RSV a déjà la 3 e conjecture de J3 
quand elle porte: “Behold, like wild asses in the desert they go forth to 
their toil, / seeking prey in the wilderness / as food for their children”. 
RL conjecture de même: “Siehe, sie sind wie Wildcsel: / in der Wüste 
gehen sie an ihr Werk / und suchen Nahrung in der Einode, / als 
Speise fuir ihre Kinder”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture 0117 au lieu de 10117 
et au lieu de 1*1 quand elle donne: “The poor rise early like the wild 
ass, / when it scours the wilderness for food; / but though they work 
till nightfall, / their children go hungry”. 

Ne corrigent pas: TOB: “Tels des onagres dans le désert, / ils 
partent au travail dès l'aube, en quête de pâture. / Et c'est la steppe qui 
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nourrit leurs petits” et NRSV: “Like wild asses in the desert / they go 
out to their toil, / scavenging in the wasteland food for their young”. 

Ajoutons de la part de J123 et de [R]NEB deux bouleversements 
différents de l'ordre des vss, J123 lisant: 1-6 10 11 7-9 12-14 16a 15 
16bc 17 25 et transférant les vss 18-24 après 27,23, alors que [R]NEB 
donne: 126394578 10-25. Montet (Cent) offrait: 1 2 3 9 4 5 7 8 
6 10-12 14 15 13 16 17 25, en estimant irrécupérables les vss 18-24. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de ÜÎ] 1 ? 1 ? au lieu de D 0 i ? ^ est d'HoUBIGANT. 
Comme on le voit, ce verset a suscité une foule de conjectures fort 
instables. Beer en a proposé 5 en BH2 et 4 autres en BH3, alors que 
Gerlemann (BHS) se contente de deux retouches à l'accentuation du îïï. 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici 5ab, 5c étant un ajout astérisé attribué à 6': 
à7té|3r|cav 8è üanep ôvot èv àypcp / mèp èpoû èf;£À.0ôvx£ç xijv 
éoa>xâ>v 7tpâ^tv / ^qôûvOri aûxcp àpxoç elç vetûxépouç/. Notons 
qu'à une date ancienne une leçon tmep epripou a dû être réduite par 
haplographie en U7tep epou. La leçon £7t’ èpripou attribuée à ô 
’E[3patoç que Ziegler dit puiser chez ‘Nobilius’ est en réalité une scolie 
rapportée comme telle par la Sixtine. 

Pour 5b a! offre: è^épxovxou èv Kaxépycp aûxcùv, ôp0pl^ovx£ç 
£tç dÂoaiv. Pour 5bc C écrit: 7tpoépxovxat £tç èpyaatav aùxrâv, 
£7tOp0pl^OVX£Ç 0rip£Û£lV / ijôùç ÉKacxco aûxrôv àpxoç £IÇ 
v£avloKouç (ce 1 : 7tatôaç). 

La D porte: “alii quasi onagri in deserto egrediuntur ad opus 
suum / vigilantesque ad praedam praeparant panem liberis”. Les 
premières éditions donnaient Vigilantes’. Selon l'édition de San 
Girolamo, ce serait Laridius qui, en 1530, aurait établi le texte 
authentique: Vigilantesque’. De fait, Gadolo et Froben l'avaient déjà 
établi en 1495. 
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La 5 a: . a LdA^thd rs^L^. vyrc' 

^oc73^\cv37uivA kLtujA. Baumann (ZAW 19 [1899] 39) dit du texte 
de la 5 pour ce vs: “24,5 ist ganz lückenhaft übersetzt und ohne Sinn”. 

Selon la polyglotte de Londres, le CE porte: '[‘H 'ïpn 

rr 1 ? 03K ioîto / wÿp lirrizni;^ ips]' / x-o-m 

PT^ÏD 1 ? K3ÎTQ. Le mot KHÎpQD qui avait été conjecturé par Arias 
Montano se trouve attesté par le ms Berlin Or fol 4. A sa place, on 
rencontre dans le ms Urbinates 1 et les éditions B1 et B2 la forme 
corrompue: X*ltûftD. Le ms Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers 
insèrent piDni avant IpS] et donnent KH au lieu de j'H p" 1 !!. La 
polyglotte d'Anvers porte rDEJQl au lieu de Ü3K KHÎpQD. 

^ Choix textuel: 

24,5A. — C'est bien du IR que l'on reconnaît très 

clairement en a/ et avec une préposition ou un accusatif de mouvement 
dans le (5, a ', la V et le CE sous l'influence de Ps 104,23. Le comité a 
attribué ici au IR la note {B}. 

24,5B. — Le © n'a rien qui corresponde à ’H.nîÿp. En 

effet c'est juste avant ces deux mots que le © ancien avait interrompu sa 
traduction et le stique astérisé emprunté à 6' ne commence qu'après 
eux. Le mot ’H.nîpft est traduit littéralement par a/, <s\ la 5 et le CE, 
alors que la D l'a affecté d'une conjonction. Il n'a pas été soumis au vote 
du comité. 

24,5C. — Le mot n'est formellement attesté par aucune 

version. Mais 6' l'a vocalisé !T2”1I3 et on le reconnaît derrière les 

t : it 

traductions un peu plus libres de a' et du CE. Quant à la D, elle a cru lire 
ici le verbe "DHI. A cause de l'appui que lui apporte 6' sans qu'il l'ait 
comprise, le comité a attribué ici à la leçon du IR la note {B}. 

24,5D. — Pour les mots DP! 1 ? i^, le IR a l'appui formel de 6', de 
a' et du (E. Par facilitation, le mot n'a pas été traduit par la D ni par 
la 5. Ici encore, le comité a attribué au IR la note {B}. 


* Le ms Ambrosianus écrit 


(sans ‘alaf’). 
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® Interprétation proposée: 

Il est possible que ce texte soit assez abîmé. Cependant on peut 
très bien, avec a', reconnaître à 'h une valeur distributive et comprendre 
le dernier stique comme: “la steppe est pour chacun d'entre eux du pain 
pour les jeunes”. D'une manière plus coulante, on pourra s'inspirer de la 
traduction de TOB. 


Jb 24,6 cf. supra, p. 144. 


Jb 24,9A 100 (A) 

24,9B ^01 {C} ÎTl S <E // lie: a' / err-vocal: © clav ^01 / err-graph: D ? 
clav 0^1 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: ^OIT / DiSV 100 

Au lieu de 100, J12 conjecturait H”100 et, au lieu de ^01, elle 
conjecturait ‘roo en donnant: “On enlève à l'orphelin son champ, / on 
prend en gage le manteau du pauvre”. Estimant que 10 signifie 
‘dévastation’ J3 vocalise avec le ©: 100 et elle conjecture la vocalisation 
au lieu de quand elle porte: “On arrache l'orphelin à la 
mamelle, / on prend en gage le nourrisson du pauvre”. 

Ces deux dernières conjectures sont adoptées par [N]RSV avec: 
“There are those who snatch the orphan (RSV: fatherless) child from 
the breast, / and take in (NRSV: as a) pledge the infant of the poor”, 
[RjNEB avec: “They snatch the fatherless infant ffom the breast / and 
take the poor person’s (NEB: man's) child in pledge” et RL: “Man reifit 
das Waisenkind von der Mutterbrust / und nimmt den Sâugling der 
Armen zum Pfande”. 

Sans corriger, TOB offre: “On arrache l'orphelin à la mamelle, / 
du pauvre on exige des gages”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Beer demandait en BH2 (à la suite de Oort) de lire avec le © 
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"fîpft et en BH3 (à la suite de Merx) il conjecture ÎTT&p. C'est à la suite 
de Michaelis (OEB VIII 196), de Oort et d'EHRLiCH qu'en BH23, il 
conjecture ^1, suivi en cela par Delitzsch (Fehler 64a), Fohrer et 
Pope. 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: rjp7taaav ôp(|)avôv à7tô pacxoû, / £K7t£7txcùKÔxa 
ôè £Ta7telv(ûoav. Pour 9b, a' donne: Kai 7txa>%ôv f)V£%ùpaÇov. 

La D offre: “vim fecerunt depraedantes pupillos / et vulgum 
pauperem spoliaverunt”. La 5 traduit ce vs de la manière suivante: 

CCtirnrV r VV -ioAj V n rdi7)2r\A:\ v r >^V i \ 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte: 'pOllïT 
p3ptm / nn*; n-mç. Au lieu de j'OStpüp, les mss Urbinates 

1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers portent 'p3Dtp?2\ 

^ Choix textuel: 

24,9A. — Il n'est pas douteux que, le plus souvent, le substantif 
"fÊ? (dérivant de TTÎ2J) a le sens de ‘dévastation’. Mais on a en Is 60,16 
et 66,11 deux cas où le contexte ne laisse aucun doute que ce substantif 
(dérivé alors de m$) signifie ‘mamelle’. Ici aussi, il s'agit de cette 
‘nebenform’ de *7$. Estimant donc qu'il s'agit seulement d'une question 
d'exégèse, le comité a attribué ici au ïïl la note (A). 

24,9B. —- La 5 et le CE ont évidemment lu le ïïï, alors que ff' l'a 
traduit plus largement. Le <S> a traduit librement le verbe par 

£xa7t£lv(ûcav, mais il n'est pas impossible que £K7t£7txû)KÔxa (qui n'est 
pas précédé par une préposition et qui constitue une apposition à 
ôpÙavôv) recouvre une vorlage vocalisée Quant à la D, aurait- 

elle lu ^ITDn? Du fait de ces incertitudes, le comité n'a attribué à la 
leçon du ïïl que la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

La préposition bv doit avoir ici comme en Ps 15,5 le 

sens de ‘contre’. On pourra donc traduire: “On arrache l'orphelin à la 
mamelle. / On use de la prise en gage même contre le pauvre”. 
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Jb 24,11 Drrntf {A} rn D 5 <E // lit: (5 

Options de nos traductions: 

Le ÏÏÏ offre ici: ^0^1 D^p*’ / ITiHT DHP^Tn. 

J1 disait seulement corriger “leurs murs” en “dans les rangées”, 
quand elle donnait: “En plein midi, ils sont dans les rangées de vignes; 
/ altérés, ils foulent les cuves”. J23 retouchent lia. Toutes deux 
conjecturent OTH^ au lieu de et J2 conjecture ‘sans’ au lieu de 

‘entre’ quand J2 donne: “Ils n'ont pas de meules pour presser l'huile” et 
J3: “En plein midi ils restent entre deux murettes”. 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture OTITIÜÜ au lieu de 
Q~Pî£ quand elles offrent: “they press the oil in the shade where two 
walls meet, / they tread the winepress but themselves go thirsty”. 

Conjecturant “the olive rows of the wicked” au lieu de “their 
olive rows”, RSV portait: “among the olive rows of the wicked they 
make oil; / they tread the wine presses, but suffer thirst”. Sans modifier 
cette traduction de 11b, NRSV, sans conjecture, donne en lia: 
“between their terraces they press out oil”. 

RL donne: “Gleich in den Gârten pressen sie 01, / sie treten die 
Kelter und leiden doch Durst” et TOB: “Dans les enclos des autres, ils 
pressent de l'huile, / et ceux qui foulent au pressoir ont soif”. 

1N2 Correcteurs antérieurs: 

Dhorme, Beer (BH3) et Pope conjecturent DTliT^ ou rn*T)î2j. 

Les témoins anciens: 

De Rossi disait avoir trouvé une graphie □TlVYl^ dans la I e 
main de son ms 58, ainsi que dans un ms du ‘Aruk de Parhon. On 
peut ajouter à cela l'édition Stern des Teshubot des disciples de Menahem 
où ce passage est deux fois cité avec cette graphie. Mais, si l'on se réfère 
au ms unique de cette oeuvre (Parma Palat 3508) on constate que c'est 
l'édition Benavente Robles qui a raison de donner en ces deux endroits 
la graphie classique Dnmï). On peut donc considérer ces quelques 
facilitations graphiques comme d'une importance négligeable. 
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Le © porte: èv cxevoîç àôlKtoç evfiôpeucav, / ôôôv ôè 
ôtKalav ot)K qôetaav. 

La D donne: “inter acervos eorum meridiati sunt / qui calcatis 
torcularibus sitiunt”. 

La 5 offre un doublet de 10b-lia, ce dernier stique étant 
d'abord rendu par: o, puis, avec la suite par: 

^AG y > v nfn)n mTi ^r v ic\-\i ^raVTDG. 

Le CE donne: XTnjSIJD / nm JinnitfS T3 

Wim linnm. B1 et B2 écrivent 

Choix textuel: 

Le © est trop libre pour témoigner d'une vorlage hébraïque. Le 
pronom suffixe □- qui fait ici question est attesté par la D, la 5 (2 e 
membre du doublet) et le (L. Aussi le comité a-t-il attribué au 111 la note 
(A). 

® Interprétation proposée: 

rrn^m en Si 43,3 nous montre que le hifil de "lü^ peut 
signifier “passer l'heure de midi”. Mais ici, le parallèle sur le pressage du 
raisin offert par le stique suivant nous montre qu'il doit plutôt s'agir 
d'extraire le (= huile fraîche). On voit d'ailleurs mal en quoi le fait 
de faire la sieste entre des murettes ou des rangées (de quoi?) serait un 
signe caractéristique de l'oppression du misérable. 

Selon Dalman (IV 201s), un concassage des olives qui peut avoir 
lieu au grand air doit précéder le pressage de la masse qui en résulte. Le 
“înir étant le produit de ce concassage, il est naturel, dans ce contexte 
d'extraction de l'huile fraîche, d'interpréter les comme étant les 

‘rangées’ d'oliviers. D'ailleurs, en hébreu rabbinique, comme en judéo- 
araméen, le ‘mur’ se dit alors que ou HTlîtf désigne la 

‘rangée’. 

Le pronom suffixe D- t désigne en ce contexte les propriétaires de 
ces rangées d'oliviers qui forcent leurs débiteurs à ces tâches harassantes. 

La traduction la plus vraisemblable est donc: “Entre leurs 
rangées [d'oliviers] ils concassent [des olives]. / Ils ont foulé des 
pressoirs et ils eurent soif”. 
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Jb 24,12A OTIQ {B} lïï c' d' V <L II err-voc: m S □''HQ / lit: © 

24,12B D'ÈT m cl CE // transi: © a' 6' / lie: 5, D 

24,12C n^sn {B} m a' 6' <E II lie: ©, D / err-ponct: m 5 / 

incert: a! 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici: Pli^Sl / IMtfn O^niPS]! / DTID TtfQ 

n^an ü'fr-xb. 

t : • • t 

J123 se fonde sur la 5 pour lire DT1Û au lieu de □''HQ et 
n^an au lieu de H^aH Ctp^ quand elle donne: “De la ville (J 12: Des 
villes) on entend gémir les mourants, / les blessés, dans un souffle, crier 
à l'aide. / Et Dieu reste sourd à la prière (J 12: plainte)!” 

Selon Brockington, [R]NEB fait les deux mêmes corrections 
(en se fondant pour la première sur “1 MS”) quand, sans note, elle 
offre: “Far from the city, they groan as ifdying (NEB: like dying men), 
/ and like wounded men (REB: those mortally wounded) they cry out; / 
but God remains deaf (NEB : pays no heed) to their prayer”. Egalement 
sans note, [N]RSV corrige de même: “ From (RSV: + out of) the city 
the dying groan, / and the throat (RSV: soûl) of the wounded cries for 
help; / yet God pays no attention to their prayer”. 

RL porte: “Fern der Stadt seufzen Sterbende, / und die Seele der 
Sâuglinge schreit. / Doch Gott achtet nicht darauf”. 

TOB offre: “Dans la ville les gens se lamentent, / le râle des 
blessés hurle, / et Dieu reste sourd à ces infamies!” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les trois corrections adoptées par la plupart de ces traductions 
avaient été faites par Dhorme et par Montet (Cent) à qui Larcher les 
a empruntées. La première et la troisième viennent de Michaelis (OEB 
VIII 197). La deuxième et la troisième avaient été adoptées par Grætz 
(Weisheit 410) et par Ehrlich. 

^ Les témoins anciens: 

De Rossi signale une vocalisation DTli? dans son ms 193 et dans 
une édition de Constantinople de 1545. Il signale aussi la graphie 
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f^sf dans le ms Kenn 245 et dans son ms 780. Mais nous verrons 
que des massores protègent les leçons du ïït contre ces deux 
facilitations. 

Le <S porte: oï £K 7 tôA.£(ùç koù oïkcùv iôlcùv é^EpocXXovxo, / 

ôè vri7tl(ov èaiévagEv péya, / aùxôç ôè ôtà xl xoùxcov 
£7tlGK07tflV OÙ 7t£7tolriXai; 

De ff' nous avons la leçon en grec pour 12c: ô ôè 0£Ôç OÙK 
èp7tot£Î ptoplav. La Syh en 12a donne comme leçon de ff': 
cojuAAiTA o^-iv et comme leçon de 6': 

v cw,n> En 12c, elle attribue à cl la leçon: 

r^AoliY,-) 711 cm kA r^crAr^o, alors qu'à ff' est attribuée ceci: 
rc'àxoA. ^»:\ r<'crAr<' et à 6’, pour le dernier mot: 

r^àfrCvA^T.. 

La V porte ici: “de civitatibus fecerunt viros gemere / et anima 
vulneratorum clamavit / et Deus inultum abire non patitur”. 

La 5 donne en ce vs: .^cvcnr^Ai cl^ 

«^ocnAcA ç. A -m\ r diA^n -\ rdiiXio. 

Selon la polyglotte de Londres, le (L traduit: K2?3 "Oïl KFFpQ 
xnin /^n aznrm r*?iûp ncz;s3*i /Vpni Les mss 

t ** - : t t t vs v - t : - : I l t t : - : I r t 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent en £1 "v^F et en (L2 ■’IJZIF. Au 
lieu de XF^XI la polyglotte d'Anvers donne F*7XF FtpSNF. 

On peut donc constater que, à part le <S> qui donne Kod oïkcùv 
lôicov et la 5 qui a lu □“'FÛ les autres versions (ff', 6’, la D et le CL) ont lu 
□’’FÇ comme le ïïl. 

H Données massorétiques sur D^FQ “TJJQ: 

Une massore protège les 4 cas où le pluriel de Fft ‘homme’ est 
écrit plene, c'est-à-dire DTIO et non DFQ. La voici selon l'édition B2 
sur Dt 2,34: / U O F"" ~[T OTIQft 'ITOl H'QQ 'OF ’Vh DFQ 
Ipsr OTIQ TUQ / lOTlF*’ D^FQ “pu. Notons que cette massore 
porte sur la ‘lishan’, c'est-à-dire qu'en plus des deux cas de Jb 11,3; 
24,12, elle intègre les formes avec des préfixes variés, comme la 
préposition ]Q dans les deux cas de Ps 17,14. Il est, au premier abord, 
surprenant que cette massore semble protéger les cas les plus fréquents 
(et non pas, comme d'ordinaire, les plus rares), c'est-à-dire ceux de la 
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graphie pleine. En effet on nous en cite 4 cas, alors que la graphie 
défective DHP ne se rencontre que 2 fois (Dt 2,34; 3,6). Cela tient au 
fait qu'elle ne vise pas d'abord à protéger OTIQ contre DHP, mais 
surtout contre OTIQ (pluriel de HQ ‘mort’) qui se rencontre 7 fois (Ex 
12,33; 2 S 19,7; 2 R 19,35; Is 26,14; 37,36; Éz 24,17; Ps 106,28). La 
massore que nous avons citée sur Dt 2,34 se retrouve formellement et 
substantiellement identique en Vat ebr 7 et 448, Urbinates 1, Madrid 
Univ 1. En Paris BN hébr 1 on trouve une massore formellement 
distincte, mais substantiellement identique: 'OÜ '2 '1 OTIQ 

.1 pxr ntia tjjq / ntia -pu / nmx mmi / nr b>2 nx 

'OP! '"HIXT Line massore limitée à la forme DTIQ est donnée par la 
célèbre massore babylonienne de Tshufut Kalé (Ginsburg, Massorah III 
207-268) sur Dt 2,34: DTlft TUQ / OT1Û ^12 nn 'DPI b2 DTIQ 
1 pX3\ 

Si la massore insiste pour que l'on préserve en Jb 24,12 la 
vocalisation DTIQ ‘hommes’, c'est parce que la tradition haggadique 
était habituée à y lire DTIQ ‘morts’. Voici en effet les deux seuls 
commentaires midrashiques qui font usage de ce passage. Le midrash 
Shemot Rabba (par I, 34), commentant Ex 2,24: “Et Dieu entendit leur 
’, explique qu'il s'agit de la !"IpX] de ceux qui étaient tués et donne 
pour parallèle IpX]” 1 OTIÜ TUû de Jb 24,12. Les Pirqé de R. Éliézer 
(ch. 43) disent que la conversion des gens de Ninive par la prédication 
de Jonas n'a duré que 40 ans. Après cela, ils ont commis des crimes 
pires que les premiers. Aussi ont-ils été engloutis comme des morts 
(DT1QD) au plus profond du Shéol, comme il est dit: IpXr DTlft TIJû. 

Choix textuel: 

24,12A. — Pourquoi la majorité des versions et les massorètes 
(comme d'ailleurs les exégètes juifs postérieurs) ont-ils résolument opté 
ici pour la vocalisation DTIQ qui semble offrir un moins bon parallèle à 
D^n du stique suivant? Notons d'abord que l'accentuation sépare 
DTIQ du verbe IpXr, mais unit étroitement ”!T à DTlft. On n'est donc 
pas fidèle à l'accentuation quand on traduit avec la plupart des exégètes 
“de la ville, des hommes gémissent”. Il faut traduire: “de la ville-des¬ 
hommes, on gémit”. Les massorètes ont certainement reconnu ici 
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l'expression OTlft TJ? qui apparaît déjà en Dt 2,34; 3,6 (avec la 
graphie défective DHÇ) et en Jg 20,48 (avec la vocalisation spéciale DHO 
dont nous avons traité en CTAT1 126s). La rencontre de ces quatre 
passages de la Bible sur cette expression caractéristique ne peut être 
affaire de hasard. Aussi le comité a-t-il attribué à la vocalisation du îïï 5 
{B} et 1 {C}. 

24,12B. — Le cas de D* 1 ^ n'a pas été soumis au comité. Qu'il 
suffise de préciser que les témoins n'offrent pas de trace d'une leçon 
que la leçon du îïï jouit de l'appui précieux de a/ et de celui du 
<E, alors que les nécessités de la traduction imposent au (5, à a' et à 6' 
de rendre ce verbe par ‘faire’, tandis que l'erreur de la 5 sur le mot 
suivant l'oblige à traduire par ‘accueillir’. La D traduit, elle aussi 
largement. 

24,12C. — Selon Geiger (333), on aurait ici dans le du 

îïï une correction théologique pour éliminer l'idée que Dieu ne fasse pas 
attention à la prière. Mais la leçon s'accorderait moins bien que 

avec le verbe TB? et on ne voit pas en quoi il serait moins 
offensant de dire de Dieu qu'il “n'impute pas d'immoralité” ou qu'il n'y 
“fait pas attention” que de dire qu'il ne “fait pas attention à la prière”. 

La leçon du îïï est protégée dans le ms F par une massore qu'il 
donne ici-même: HKÎ / tpx") pnoB? ■'icnam pnuTOi 
□■•Br m^Ki / nvx Kan xb. D'une manière tout à fait normale, 
cette massore (que plusieurs autres mss donnent sur Jr 23,13) protège 
les trois cas (Jr 23,13; Jb 1,22; 24,12) de contre une 

contamination par les 16 cas de D'ailleurs, seule la 5 a assimilé 

la forme rare à la forme la plus fréquente. La Syh n'offre pas une base 
assez claire pour que l'on puisse identifier la vorlage hébraïque de a/. 

Le comité a attribué à la leçon du îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

24,12A. — A l'expression OT1Q TJ?, le sens de “ville populeuse” 
a été reconnu par Abulwalid (ia_4jj J_&l oli en Usul 397,6) et par 

Radaq (nnB?i] tj? .nnnn d^dk nn m .dtq 

en Shorashim sous HHiQ). Cette expression doit désigner la population 
grouillante qui habite les quartiers pauvres de la ville. En effet, nous 
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avons montré en CTAT2 33s et 289s à propos de Is 5,13 et 41,14 
que OTll a souvent un sens dépréciatif de “pauvres hères”. Pour 
l'expression DTIÛ Tl, le sens de “population pauvre d'une ville”, 
“prolétariat urbain”, “habitants de bidonvilles” est celui qui conviendrait 
le mieux en tous les cas. En effet, il s'agit dans les parallèles d'une 
catégorie de population facile à passer au fil de l'épée et associée en des 
énumérations aux femmes et aux enfants ou au bétail. 

24,12BC. — Une H *7171 est une turpitude, une infamie. Ce mot 
regroupe toutes les injustices mentionnées dans la péricope précédente. 
En ce contexte, le verbe D^Cp signifie ‘imputer’. 

On traduira donc: “Des quartiers pauvres, on gémit, / le râle des 
blessés hurle, / et Dieu ne tient pas compte de cette infamie”. 


Jb 24,14A Tiî6 {A} 111 DSC // lit: © 

24,14B 1331 (Â) Ht 9' O 5 <E // lacun: © 

Options de nos traductions: 

Le Ht offre ici: / ]Ê1Î0 Nl _i 7tp,T / 11 fflp; TÎî6 

1331 vr 

Commençons par préciser que certaines de nos traductions 
réorganisent les stiques de ces versets, J123 donnant: 14 16a 15 16bc et 
[R] NEB: 14ab 15ab 14c 15c. 

J123 conjecture TÎX X^l au lieu de 718*7 et 123 p*7ÎT au lieu 
de 1231 ■’ÎT quand elle donne: “Il fait noir quand l'assassin se lève, / 
pour tuer le pauvre et l'indigent. / Durant la nuit rôde le voleur”. 

Adoptant la I e conjecture, RSV porte: “The murderer rises in 
the dark, / that he may kill the poor and needy; / and in the night he is 
as a thief”. 

Selon Brockington, [R] NEB conjecture 12371 p*7iT au lieu de 
1331 ■’ÎT quand elle offre: “Before daylight the murderer rises (NEB: The 
murderer rises before daylight) / to kill some misérable wretch. [...] / In 
the night the thiefprowls about (NEB: The thief prowls by night)”. 

Dans la même ligne, RL donne: “Wenn der Tag anbricht, steht 
der Morder auf / und erwürgt den Elenden und Armen, / und des 
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Nachts schleicht der Dieb”. 

NRSV suit le ïït: “The murderer rises at dusk / to kill the poor 
and needy, / and in the night is like a thief” et TOB: “Le meurtrier se 
lève au point du jour, / il assassine le pauvre et l'indigent, / et la nuit, il 
agit en voleur”. 

Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de J123 viennent de Montet (Cent), la 
seconde ayant été proposée par Merx et adoptée par Ehrlich. Quant à 
Beer (BH3), il conjecturait TÎX et ^23!! p'^iT. 

Les témoins anciens: 

Omettant ici 11 stiques (14 à 18a), le © ancien donnait à leur 
place: yvoùç 8è amâv xà ëpya 7tapéôcoK£v aùxoùç elç gkôtoç dont 
il est difficile de dire à quoi cela correspond. Un ajout astérisé attribué à 
9' fait suivre cela de -^Kod vuktôç eotou tbç K/Tjrxqç/. 

La D traduit ainsi ce verset: “mane primo consurgit homicida / 
interficit egenum et pauperem / per noctem vero erit quasi ffir”. 
r c'ÿi-A n r e / \-\c Ÿ>'-n \ .W^n n reAr A^n 

r^ocB rcrAVno est ce que la 5 offre ici. 

Quant au CL, il donne: X;3r ^lïDjT / X^îtDp XnplX^ 

X133 pT! TP X^^m / XD^m. Au lieu de TP, le ms Berlin Or fol 4 
porte Op^îT. 

Choix textuel: 

Le peu que nous possédons du © est ici littérairement autonome. 
Les trois autres versions appuient le ïïl pour la leçon TÎX^ à laquelle le 
comité a attribué la note (A). 

La leçon 1320 étant attestée par tous les témoins a reçu la même 

note. 

® Interprétation proposée: 

Il a paru difficilement acceptable à certains exégètes qu'un verset 
qui est censé présenter le comportement des “rebelles à la lumière” 
commence par les mots “ÎÎX^. Pourtant, il importe de remarquer que le 
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vs 13 ne parle pas de la lumière du jour, mais de la conduite 
‘lumineuse’, les mots □‘On et ÎTOTI] devant être pris ici au sens 
figuré, comme c'est le cas pour D’DT en 21,14 et 34,27. La meilleure 
preuve que ceux dont il s'agit sont “rebelles à la lumière”, c'est que, dès 
que la lumière apparaît, ils s'engagent sur le chemin des ténèbres, c'est- 
à-dire du crime. Notons en outre que ce “liX^ est parfaitement 
équilibré dans le stique suivant par D'ailleurs les 

comportements décrits correspondent bien à ces deux moments. C'est 
lorsque paraît la lumière que les brigands établissent leurs embuscades 
pour égorger les voyageurs ‘pauvres’, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas les 
moyens de se payer des escortes pour les défendre. Et lorsqu'à la tombée 
de la nuit les routes sont désertées par les voyageurs, les brigands se 
transforment en cambrioleurs. 

Gesenius (649b) a groupé un bon nombre de cas (dont celui-ci) 
où l'expression -D ÎTTI signifie “se comporter comme se comporte” telle 
catégorie mentionnée. 

On pourra donc traduire: “Au point du jour, le meurtrier se lève, 
/ il assassine le pauvre et l'indigent; / et la nuit, il agit en voleur”. 


Jb 24,18A {A} ïïl ô 1 D 5 <E // lie: a' / lit: © 

24,18B nnj^n ni © S Œ // assim-ctext: D clav înj^n 
24,18C □ {A} ïïï aù'^DSÊ // lit: © 

Options de nos traductions: 

Steuernagel (USAT) et Montet (Cent) estiment les vss 18 à 
24 tellement corrompus qu'ils renoncent à les corriger. Plus optimiste, 
Dhorme (p. XXXVII) estime qu'on peut restaurer ce passage avec 
l'appui des versions, mais que “nous sommes en plein dans la thèse des 
amis de Job”. Donc, “il s'agit d'un passage accidentellement déplacé de 
son contexte primitif”. Estimant d'autre part que 27,12 offre les 
caractéristiques d'une conclusion de discours de Job et que 27,13a 
reprend 20,29a qui avait été prononcé par Çophar, il insère entre ces 
deux versets: “Sophar de Naamah prit la parole et dit:”, ce qui lui 
permet, juste après 27,13, de trouver un point d'insertion pour 
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24,18-24. 

Larcher (J 123) s'inspire de cela, mais préfère insérer 24,18-24 
après 27,23, comme conclusion de ce discours de Sofar reconstitué, tout 
en estimant que “le texte en est très abîmé et nécessite de nombreuses 
conjectures”. Nos autres traductions ([N]RSV, [R]NEB, RL et TOB) 
laissent les vss 18-24 à leur place. Cette différence dans les options 
littéraires a des conséquences textuelles, déjà en ce vs 18 où J12 est 
seule à faire trois conjectures qui tiennent au fait qu'elle le lit juste 
après 27,23: Alors que le iïï donne: K3n _i 7p 

n3S ,- K i 7 / DnjP^n, J12 commence par permuter les 

stiques 18b et 18c, puis elle conjecture en 18a □ i P -, '3Sp au lieu de 
OIÇPÎS"^, en 18b înj^n au lieu de Dnj^n et en 18c □''QÎ1Q au lieu 
de D^"D. 

• t : 

INC Correcteurs antérieurs: 

Nous avons mentionné les choix de Dhorme qui ont orienté 
Larcher. 


Les témoins anciens: 

De 19a à 20b, le © (que nous citerons à propos du cas suivant) 
est tellement abrégé et libre qu'on peut le considérer comme 
littérairement autonome. 18a est le dernier stique d'un ajout astérisé de 
10 stiques attribué à 6': è?ia(|)pôç èoxtv £7ti 7tpôcxo7rov ùôaxoç. Au lieu 
des trois derniers mots, c' porte: £7tl7tÀé(ûv ùôaxt. Pour 18b le © offre: 
Kaxapa0£tq q p£piç aùxcùv £7ti yqç. A partir de 20c, la relation de © 
avec sa vorlage redevient apparente. 

La Syh, pour le stique 18c, attribue à a/ la leçon suivante: kA 
rîA rçAAordrD rc^mi, à ff' celle-ci: kA 


rc'cry^A rdjjàordrD vyextern alors que 6' porterait: rcA 

rci>j-\ord=) r^\ J çn\. Notons que ces trois 
traducteurs estiment avoir traduit en fin de phrase le mot par lequel 
le ÎTl commence le vs suivant. Il est permis de douter de l'authenticité de 
la leçon attribuée à a!. 

La D offre: “levis est super faciem aquae / maledicta sit pars eius 
in terra / nec ambulet per viam vinearum”. 


- 232 - 



Jb 24,18A-C 


re'v Trf'—> ^GCD AüT) .\^ A A A r t '»S n > _£^r< / A.S..O A, An 
rdi^cvjjo rdiooo^. jAgkLd est ce que la 5 donne pour ce vs 

et les trois premiers mots du suivant. 

Le (E porte: KÇTIK ÏD" 1 ? "HH / K"Q "SK bv tûtfû 1 ? K3H 
k b q"d ^"ntp "?o" kV/ KinKn ’pnnirrtp. Les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 offrent ici un (El: / K"ü "SK bv Kl H b'bp 

K’Q-D n"l_iK "3SH" Kpl / KIHKS KPITIK "ni” et un (E2: 

k 9 û“d "so" k^i / ki3”iks linnrriiK Kjruêft k^d. 

t-:~ •••: t: t : - : | : - : t: t • : t • )- 


^ Choix textuel: 

La retouche textuelle de J12 constitue un excellent exemple de 
l'infime degré de probabilité qu'offrent certaines conjectures complexes 
cumulant — comme c'est ici le cas — d'abord un déplacement de 7 
versets à 3 chapitres de distance, puis une permutation de deux stiques 
et enfin des corrections sans aucune base textuelle. Existe-t-il une seule 
chance que l'intuition d'un critique contemporain puisse, après vingt- 
cinq siècles, retrouver par des chemins si détournés le premier jet de cet 
écrit puissant et paradoxal? 

24,18A. — La leçon D"Q - "3S -i 7r du ïïl a l'appui formel de 6', de 
la D, de la 5 et du (E. La traduction de c' est plus libre. Le 117 a donc 
reçu ici du comité la note {A}. 

24,18B. — Le pronom suffixe de la 3 e personne du pluriel de 
□njppn est attesté par le (S, la 5 et le (E. C'est par assimilation au 
contexte que la D l'a mis au singulier. Ce cas n'a pas été soumis au 
comité. 

24,18C. — La leçon D"Q“D a été lue ici par tous les témoins. 
Aussi le comité lui a-t-il attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Dans le contexte du Vil, juste après avoir dit en 17b que “le 
pillard est habitué aux épouvantes de l'ombre de la mort”, ces 
épouvantes sont comparées à une inondation qui pourrait l'engloutir et 
lui l'est à un fétu de paille. Les eaux auront beau s'enfler, il surnagera 
toujours. Et même si les gens du pays maudissent tout ce qui porte son 
nom, il s'en moque parce qu'il a pris le maquis et, ne passant plus par 
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“le chemin des vignes”, il n'a plus l'occasion d'entendre nommer “la 
vigne de ce vaurien de X”. On pourra donc s'inspirer de TOB pour 
traduire ce passage. 


Jb 24,19A Ht 5 02 // err-ponct: D clav / lit: (5 

24,19B m D 5 02 // lit: © 

24,19C IKîpn (B) Jïï 5 02 // err-voc: ©? D 

Options de nos traductions: 

Dans le Î1X, ce vs porte: OÎTOa 

iKïpn. 

J12 conjecture Vian nXtp *pÈn au lieu de IXtpn ^iXtp ib'd 
quand elle donne: “une chaleur sèche tarit les eaux / et brûle ce qui 
reste de ses blés”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture "’ÇTÜ au lieu de 
et xan au lieu de îXtpn quand elle offre: “As drought and 
heat make away with snow, / so the waters of Sheol make away with 
sinners”. 

Conjecturant un singulier pour le verbe final, J3 donne: 
“Comme une chaleur sèche fait disparaître la neige, / ainsi le shéol celui 
qui a péché”. Ne notant qu'une traduction large, TOB donne: “Le sol 
altéré et la chaleur engloutissent l'eau des neiges. / Ainsi, dit-on, les 
enfers engloutissent celui qui a péché”. 

[N]RSV porte: “Drought and heat snatch away the snow waters; 
/ so does Sheol those who hâve sinned” et RL: “Der Tod nimmt weg, 
die da sündigen, / wie die Hitze und Dürre das Schneewasser verzehrt”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Les critiques s'étant désintéressés de ces versets, les traducteurs 
ont dû improviser des conjectures qui n'ont guère eu de succès. 

Les témoins anciens: 

Pour 19a à 20b, le © improvise: àvadocvelq ôè xà (jmxà aûxrâv 
È7ti yfjç çqpcr / àyKoAlôa yàp ôpdavrâv rjp7taaav. / eîx’ àvepvriaOq 
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awoû f) âpapxla, / üanep ôè ôpl%Àr| ôpôaou à^avfiç èyévexo- / 
à7roôo0elri ôè amco a £7tpcd;£v. La Syh donne pour oc': 
^-.r^Âi^n ^oir3\i rc'AccTuirijjjrio. Quant à a', on lui attribue: 
g^u rdi?jc\jj. Et la traduction suivante serait celle de 6': 

*^cuc73. Comme nous l'avons indiqué à propos du cas 
précédent, ces trois traducteurs ont rattaché le mot ITÎp au vs 18. 

La D offre: “ad nimium calorem transeat ab aquis nivium / et 
usque ad inferos peccatum illius”. 

Ayant lié, ainsi que nous l'avons vu à propos de 24,18, les trois 
premiers mots du verset hébreu au vs précédent, la 5 continue: 

Acvi.t.-) . rdiià ^cvirï' v q°\^ 




Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que Bl, B2 et la 
polyglotte de Londres offrent un (El: pp3K KHl^F! lîn^ Kplîp 

n fl _nnK brü wtf ans pnppn / prrrrSi KaSn et un' o ^pn 
bŸüb p"pn / lirrn^i' ■m poaïn Kçnm Knm 

n n nnK Vfîp. Le ms Urbinates 1 écrit KTî^ et XlTHniS. La polyglotte 
d'Anvers n'offre que O et sous une forme abrégée: après le mot K^H, 
elle achève le vs par OTIHK Au lieu de ces deux derniers mots, la 
polyglotte de Londres donne seulement O’Tintfl en O comme en £2. 


Choix textuel: 

Pour les trois mots qui nous concernent, le (5 est littérairement 
autonome. C'est donc du témoignage des autres versions que nous 
traiterons. 

24,19A. — L'expression a été lue par la 5 et par les 

deux formes du £. La D a lu a^^QÜ. 

24,19B. — Le mot ^iKtp a été lu par toutes les versions qui nous 
ont été conservées. Ces deux premiers cas n'ont pas été soumis au 
comité. 

24,19C. — Le mot iKpn du îïï a été lu par la 5 et les deux 
formes du £. La D a lu iKîpn, et peut-être le (5, si on relie à ce mot son 
aiJTOÛ q âpaptla, quoique rien ne l'indique dans le contexte. Ici, le 
comité a noté {B} la leçon du îïï. 
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® Interprétation proposée: 

Au moins les vss 19 et 20 constituent dans la bouche de Job une 
parodie de l'optimisme moralisant et apologétique de son époque et 
sont même peut-être une citation implicite de certains logia connus de 
son entourage. 

Comme Rosenmüller l'a noté, en cette maxime très ramassée, 
quoique d'une syntaxe tout à fait normale, les mots ÎNtpîl ^iKtp doivent 
être explicités en IKïpn “I2ÎKTIK ^iKtp ]?. 

On pourra donc traduire: “Le sol desséché et aussi la chaleur 
engloutissent l'eau de neige. / [De même] le Shéol [engloutit] ceux qui 
ont péché”. 


Jb 24,20A Drn (AJ îïï // err-exeg: D, Cl / facil-synt: 5 / lit: (S, C2 
24,20B ipPiÇ (AJ HT // err-exeg: D, Cl / facil-synt: 5 / lit: ©, C2 
24,20C HS - ] (AJ lïï DS// facil-synt: Cl / lit: ©, C2 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: / -pr _ î6 nir / nai ipna diti innstîr 

pas in^ni. 

J123 conjecture îlbîp au lieu de HQ”] quand elle traduit “Le sein 
qui l'a formé l'oublie / et son nom n'est plus mentionné. / Ainsi est 
foudroyée comme un arbre l'iniquité”. Seule J3 dit que cela suppose 
aussi une conjecture de IpHS au lieu de ipHQ. 

RSV adopte la I e de ces conjectures et semble conjecturer 12FH 
ibipb au lieu de 'ipPÇ DPIP quand elle donne: “The squares of the 
town forget them; / their name is no longer remembered; / so 
wickedness is broken like a tree”. NRSV y renonce quand elle traduit: 
“The womb forgets them; the worm finds them sweet; / they are no 
longer remembered; / so wickedness is broken like a tree”. 

Transférant 20c après 24a pour obtenir la rectification 
prosodique de deux tristiques, NEB donne ici: “The womb forgets 
him, the worm sucks him dry; / he will not be remembered ever after”. 
REB renonce à ce transfert et donne ici: “The womb forgets them, the 
worm sucks them dry; / they will not be remembered ever after. / 
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Iniquity is snapped like a stick”. 

RL porte: “Der Mutterschofi vergifit ihn; die Würmer laben 
sich an ihm. / An ihn denkt man nicht mehr; / so zerbricht Frevel wie 
Holz” et TOB: “Le sein qui le porta l'oublie, mais la vermine fait de lui 
ses délices, / on ne se souvient plus de lui. / La perfidie a été brisée 
comme un arbre”. 


IrC Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de RSV ont été proposées par Beer (BH3). 
La conjecture propre à J3 l'a été par Dhorme. 


Les témoins anciens: 

A propos du cas précédent, nous avons cité le texte aberrant 
qu'offre le © pour 20ab. A partir de 20c, on reconnaît la vorlage: 
anvipifielq 8è 7tâç àôtKoç ïoa qt'Ao) àviœtcp. 

Pour ce vs la O donne: “obliviscatur eius misericordia / dulcedo 
illius vermes / non sit in recordatione / sed conteratur quasi lignum 
infructuosum”. 

La 5 a: r^A^i AoAiz) r ^v- ^ eus. 

r^ wm vtdA AiO Ai rdk .no A r^Atiba. 

Le CE offre: Wtftl pXPÎOX 

X0"p pli nnnni / POT ÿb OT /. Bl, B2 et la polyglotte 
de Londres font suivre cela d'une deuxième paraphrase targumique très 
libre dont le ms Villa-Amil 5 et Arias Montano nous montrent qu'elle 
doit se rattacher au vs 19: “Parce qu'ils ont laissé tomber en désuétude 
le prélèvement de la dîme dont ils avaient reçu le précepte; au moment 
de la chaleur de l'été, ils ont été privés des eaux de la pluie et de la 
neige. Ils ont été condamnés à la demeure du sépulcre”. 


Choix textuel: 

24,20A. —- Le mot 011*1 a été bien identifié par la 5 qui a facilité 
la syntaxe. Il a été lu, mais interprété au sens de ‘miséricorde’ par la D 
et le CE. 

24,20B. — La forme ipHO n'a été traduite littéralement par 
aucune de nos versions. Mais on la repère derrière les divergences de 
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celles-ci; la 5 ayant conservé la forme verbale en mettant le suffixe au 
pluriel, alors que la D conservait le singulier du suffixe, mais interprétait 
le radical en substantif Quant au CE, il a compris le ‘waw’ final comme la 
désinence d'un accompli pluriel à la 3 e personne. 

24,20C. — Le mot HQ*! a été lu et reconnu par tous, le CE lui 
ayant joint une préposition pour harmoniser avec sa traduction du mot 
précédent. 

En ces trois cas, le comité a attribué au Vil la note {A}, estimant 
que les versions ne lui opposent aucune variante vraisemblable à partir 
de laquelle on pourrait situer les divers témoins textuels comme on peut 
les situer à partir du Ht. 

® Interprétation proposée: 

Une traduction littérale (que l'on pourrait assouplir en 
s'inspirant de TOB) serait: “Le sein maternel l'oublie, la vermine s'en 
délecte; / il n'est plus objet de souvenir; / l'iniquité fut brisée comme 
un arbre”. 


Jb 24,21 nrh (A) 111 // exeg: CE / err-voc: D 5 clav Î11H / lie: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le Ht offre ici: *6 njû'pSI / ibï] *6 Hipi? mn. J123 

dit se fonder sur le CE pour corriger en njl quand elle traduit: 
“(J 12: + car) il a maltraité la femme stérile, privée d'enfants, / il s'est 
montré dur pour la veuve”. Corrigeant de même, [RjNEB porte: “They 
(NEB: He) may hâve wronged the barred childless woman / and been 
no help to the widow”. Disant se fonder sur le © et le CE, NRSV donne: 
“They harm the childless woman, / and do no good to the widow”. RL 
offre, elle aussi: “Er hat bedrückt die Unfruchtbare, die nicht gebar, / 
und hat der Witwc nichts Gutes getan”. 

RSV traduisait: “They feed on the barren childless woman, / 
and do no good to the widow” et TOB: “quelqu'un entretient une 
femme stérile qui n'enfante pas, / mais il ne donne pas la joie à la 
veuve”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 avait été proposée par Michaelis 
(OEB VIII 199) et Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: axeipav yàp oùk eu £7tolr|0£v / Kai yùvaiov 
oùk f)A,ériaev. Selon Dhorme, le HUI initial a été traduit en fin de 
24,20 par àviâxcp. Selon d'autres il l'aurait été par oùk eu £7iolqa£v, 
alors que “I^H aurait été omis comme faisant double emploi avec 

mpr. 

%f)pav est donné par oi À,oi7tol, au lieu de yùvaiov. 

La D porte: “pavit enim sterilem et quae non parit / et viduae 
bene non fecit”. 

La 5 offre pour ce vs: rdl rV^ràn^.o 

Le CE porte: TCDE / l^TI K^"ï KHpi? 

Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent et 

Choix textuel et interprétation proposée: 

Luther traduisait Tl^'l par “er hat beleidiget” et la KJ par “he 
evil entreateth”. C'est l'option de Sanctes Pagnini se fondant dans son 
Thésaurus sur les Shorashim de Radaq et sur Ralbag (qui glose en 
“Qttfü, sous 1' influence probable du CL). Radaq estimait que l'on a ici un 
cas où la réalisation Tl" 1 ? du bilittère avait le même sens que sa 
réalisation V"V. 

En CTAT3 560,18s nous avons déjà rapproché ce cas de Os 9,2 
et de Pr 29,3, estimant que ce sont trois emplois de HUI au sens 
“entretenir quelqu'un, assurer la nourriture de quelqu'un”. Ce sens est 
donné ici par TOB. En HUI II, HAL rapproche ces trois cas au sens de 
“entrer en relation avec, lier amitié avec”. C'est plutôt au sens que nous 
proposions que le midrash Bereshit Rahba (sur Gn 4,19) a compris notre 
texte: il y voit mentionnée la faute de ceux qui entretiennent, pour le 
seul plaisir des relations sexuelles, une femme à qui ils font prendre des 
contraceptifs pour qu'elle n'enfante pas. Dans le parallèle du stique 
suivant, Job oppose “faire du bien à la veuve”, c'est-à-dire exercer le 
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lévirat qui est le type même de la relation sexuelle vertueuse et 
complètement désintéressée, puisqu'elle ne vise qu'à “relever le nom du 
frère sur son héritage”. 

Voulant laisser ouverts tous ces sens, mais estimant qu'il ne s'agit 
pas ici d'un problème textuel, le comité a attribué ici au 111 la note {A}. 


Jb 24,24 b'D'D {A} 01 D 5 £ // exeg: ©, Qtg 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici un tristique: IDipri'l / ! )23”'K'l lïïi”! 

Corrigeant d'après le (5 en )isîP|T rn^QD, J 123 

donne: “Élevé pour un temps, il disparaît, / il s'affaisse comme l'arroche 
qu'on cueille, / il se fane comme la tête des épis”. Disant aussi corriger 
selon le (5, [N]RSV offre: “They are exalted a little while, and then are 
gone; / they wither and fade like the mallow; / they are eut off like the 
heads of grain”. 

Sans mention de correction, [R]NEB porte pour les deux 
derniers stiques: “ Laid low they (NEB: They are laid low and) wilt like 
a mallow-flower; / they droop like an ear of corn on the stalk”. 

RL donne: “Sie sind hoch erhôht; aber nach einer kleinen Weile 
sind sie nicht mehr da; / sie sinken hin und werden hinweggerafft wie 
aile; / wie die Spitzen der Ahren werden sie abgeschnitten” et TOB: 
“Eux sont élevés pour un peu de temps, et puis plus rien. / Ils se sont 
effondrés comme tous ceux qui sont moissonnés, / ils seront coupés 
comme une tête d'épi”. 

1N2 Correcteurs antérieurs: 

C'est de Dhorme que vient la correction retenue par J123. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: noXXovq yàp ÈKOcKcoaev xô uy/topa amok / 
èpapâv0r| ôè <bc7t£p poA.ôxq èv Kompaxi / r\ üanep axâxuç à7tô 
KaÀâpqç aùxôpaxoç à7t07t£ad)v. 
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La D offre: “elevati sunt ad modicum et non subsistent / et 
humiliabuntur sicut omnia et auferentur / et sicut summitates spicarum 
conterentur”. 

La 5 donne pour ce vs: v c mj iiuo ^ AAc\ A An 

v AT-i rf / \ r t' \ nT. 1 r VyK*O . v OcnL «^ OATDrdiO 

Selon la polyglotte de Londres, le CE traduit: ji2 Tp?p 

ÿbmü / i^tpprv np Ppp wpianan / xytëi •’iivPi 

*[ î ISC3j?ri*!. Pour le deuxième stique, B1 et B2 donnent fQTp ! !K3pQrT'Kl 
■pUpjPrP Pour ce vs, la polyglotte d'Anvers paraphrase: IS^pT 

K s T pn '^mans npin np Pp iDKpnxi / xp n n ■’nirpPi Tpi 
xPp^ tin •spni 7 pTi T ■ptpp' pirnP x’ppr iPjpPp pirnp 

^PPiQT. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent T^îp 32TT 

pn^np'^ap w-ianac nain Pp p^ni irppnxi / Kirn ' TiTT 

^PPiaT xPp^ eH p^ni /ipppap ]psa prpnp K n aa ip^ppp. 

Qtg porte ici ]X p^TpT XpTD 122 [. 

Choix textuel: 

Selon Lôw (I 698), Xpp: désigne le chiendent. Quant au (5, rien 
ne prouve qu'il ait lu ITppp, puisqu'en 30,4 il traduit ÎTiPp par dÂtpa, 
pluriel de dAipov (la racine îlPa correspondant à àXç) qui est l'arroche; 
alors que paÀ6c%q ou poÂôyq est la mauve. Il semble bien que ces deux 
versions, frappées, comme nos traducteurs actuels, par le parallélisme 
existant entre 24b et 24c, ont cherché derrière ce PP un nom de plante. 
Il ne s'agit donc de leur part que d'une initiative exégétique. Aussi le 
comité a-t-il attribué ici au !11 la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Ici, Schultens rapporte une suggestion de Iken: Ce PP ne 

serait-il pas le nom persan de la rose: J_f ? C'est évidemment ce qui 

respecterait le mieux le lit. Mais il a raison de considérer comme trop 
fragiles les bases de telles suggestions. Mieux vaut comprendre “comme 
tous” au sens de “comme tous les autres”, c'est-à-dire comme tous ceux 
qui s'étaient élevés avant eux. 
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On pourra donc traduire: “Ils se sont élevés pour peu de temps, 
puis cela n'existe plus, / et ils s'effondreront comme tous les autres, ils 
seront moissonnés, / ils seront coupés comme une tête d'épi”. 


Jb 25,3 TrRiX (C) !1I D 5 £ (vel err-graph) // cor 'Q“liX {C} (5 a' Qtg? 
(vel err-graph) 

Options de nos traductions: 

Le m donne ici: ^mlX Dp^X^ nSOQ tfVï. 

J12 lisaient avec le (5 iü“liX au lieu de irniX et donnaient: 
“Peut-on dénombrer ses troupes, / se vanter d'éviter ses embuscades?”. 
Renonçant à cette correction, J3 offre: “Peut-on dénombrer ses 
troupes? / Contre qui ne surgit pas son éclair?” Corrigeant comme J12, 
[R]NEB porte: “His squadrons are without number; / at whom will 
they not spring from ambush?” 

[N]RSV traduit: “Is there any number to his armies? / Upon 
whom does his light not arise?”, RL: “Wer will seine Scharen zâhlen? / 
Und über wem geht sein Licht nicht auf?” et TOB: “Peut-on compter 
ses légions? / Sur qui sa lumière ne se lève-t-elle pas?” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Ici encore, c'est Dhorme et Montet (Cent) qui, à la suite de 
Michaelis (OEB VIII 201), ont formulé la correction retenue par J123. 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: pq yocp xtç moÀdcpoi ôxt eoxiv 7tapéA.Kuatç 
7tetpaxaîç; / éîti xlvaç ôè oùk èTreA-ebaexat ëvsôpa 7tap’ amov; 

Pour le premier stique, s' donne: pq eoxiv àptOpôç xrâv 
axpaxtrâv aijxoû et, au lieu de ëveôpa, il porte: È7ttxâypaxa. 
Montfaucon, Trommius et Schleusner traduisaient ce mot par 
“præcepta”, Dhorme voyant là une interprétation métaphorique de “sa 
lumière”. Etant donné que ce mot est en parallèle avec les ‘armées’ 
mentionnées par C au stique précédent, il semble préférable de lui 
donner le sens de “troupes de réserve” qu'il a chez Plutarque ( Pomp. 
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69) et dans certains papyri*. Asclépiodote 1 ' précise qu'il s'agit de 
troupes légères tenues en réserve pour venir à l'aide des phalanges plus 
lourdement équipées. 

La D offre: “numquid est numerus militum eius / et super quem 
non surget lumen illius”. 

crnoocu jjla:\ cviiD A^.o ctAjjjA r <'\.\'-r \ )s\ jAo est la 

traduction de la 5 pour ce vs. 

Le CE donne: Dp" *6 p D1D0 rPXn 

rrÿnj. . 

Qtg n'est pas conservé pour ce mot, mais il met au féminin 
(Dlpn) le verbe dont il est le sujet, laissant entendre par là que sa 
traduction n'était pas miH] qui serait masculin. 

^ Choix textuel: 

La mp note comme hapax la graphie de ce mot. Cette graphie 
emphatique du suffixe vient d'apparaître dans la forme VT 1)1 en 24,23. 
Elle est donc très bien en place dans ce contexte, quoiqu'elle ait pu 
surprendre certains lecteurs. 

On lira en 31,26: "ljT FIT! / ‘FIT P V1X nîOX~DX où il 

est évident que “11K désigne le soleil. On a ici un contexte analogue, 
puisque FIT entrera en scène au vs 5a, puis les étoiles en 5b. Les 
troupes du Seigneur que l'on ne peut dénombrer (3a) sont l'ensemble 
des astres. Il est normal qu'ils soient énumérés dans l'ordre de 
succession: soleil, lune et étoiles. Le vs 2 a servi d'introduction aux vss 
3 à 5. Dieu était présenté au premier stique, sous les couleurs de 
l'autorité qui se fait redouter (à cela correspondent en 3a les troupes 
d'attaque) et, au second stique, comme celui qui établit la paix dans les 
hauteurs (à cela correspond le règne du soleil au zénith). Sous l'éclat du 


* Sur ce sens de “troupes de réserve”, cf. B.P. Grenfell, An Alexandrian 
Erotic Fragment and Other Greek Papyri Chiefly Ptolemaic, Oxford 1896, p. 40s, note 
6 . 

^ Tactique, VI 3. Cf. note 3 de Aeneas Tacticus, Asclepiodotus, Onasander... 
by Members of the Illinois Greek Club, Lœb Library, 1948, p. 275. 
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soleil de Dieu, l'homme ne pourra plus passer pour juste ni pour pur (vs 

4) , puisque lune et étoiles y perdent leur rayonnement et leur pureté (vs 

5) . Qu'en est-il alors de l'homme, cette vermine et du fils d'Adam, cette 
larve! Comme on peut le constater, cet ensemble est parfaitement 
cohérent et il s'exprime bien dans le style de ce livre. 

Il est cependant frappant que le <S, suivi très probablement par 
a', a traduit tout autrement. A-t-il lu ou cru lire "QTIX? Ou bien a-t-il 
voulu obtenir un parallèle matériel pour les ‘troupes’ de 3a? Étant donné 
que, pour une fois, le (5 de Job semble pouvoir nous apporter un 
témoignage textuel, le comité a jugé prudent de se diviser, attribuant 3 
(C) au ïïl et 3 (C) au ©. D'ailleurs le collectif masculin est 
syntaxiquement un excellent sujet pour 

® Interprétation proposée: 

Notant que l'expression b>V Dlp dénote une certaine agressivité, 
on pourra traduire, avec le Ht: “Existe-t-il un nombre pour ses légions? 
/ Qui sa lumière n'éblouit-elle pas?”, ou, en corrigeant ce mot selon le 
(5: “Existe-t-il un nombre pour ses légions? / Contre qui son 
embuscade ne surgira-1-elle pas?” 


Jb 25,5 11? (B) ïïl D // lie: 5 / paraphr: (L / exeg: <S> 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m offre ici: ^rvh> □"QDiDj / ‘rnîr *6) n_y~iv in 

rrm. 

t •• : 

Selon Brockington, [RjNEB vocalise ir quand elle donne: “If 
the circling moon is found wanting, / and the stars are not innocent in 
his eyes”. 

J123 porte: “La lune même est sans éclat, / les étoiles ne sont pas 
pures (Jl: sont ternies) à ses yeux”, [N] RSV: “if (RSV: Behold) the 
moon is not bright / and the stars are not pure (RSV: clean) in his 
sight”, RL: “Siehe, auch der Mond scheint nicht hell, / und die Sterne 
sind nicht rein vor seinen Augen” et TOB: “Si même la lune perd sa 
brillance, / et si les étoiles ne sont pas pures à ses yeux”. 
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Correcteurs antérieurs: 

C'est à Driver ( Problems , 161s) que NEB a emprunté sa 
conjecture vocalique. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: el aeÀf)vri ouvxâaaei, Kai oùk £7U(t)aÙGK£r / 
aaxpa 8è où Ka0apà èvavxlov aùxoù. 

La D offre: “ecce etiam luna non splendet / et stellae non sunt 
mundae in conspectu eius”. 

La 5 donne ici: rdn^cv^o rï'en 

,CX)CC7)Xû rcA. 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la 
polyglotte de Londres, le (L paraphrase: “lïDOS XHiTO”! KQJS" 7 ! IV Kîl 
aip nnsm x’nDiDi / k mui -inr *6 ' xnna. Au lieu de 
ITI^riK, B1 et B2 écrivaient ■'“QÎVX. La polyglotte d'Anvers porte 
ÏÏÜnÜ au lieu de KM. 

^ Choix textuel: 

Comme on peut le constater en Ag 2,19; Ex 14,28; Jg 4,16 et 2 
S 17,22, l'expression ... ... IV si gnifie: “même ... ne fait pas ...”. Elle 

est donc très bien en place ici. 

Cependant le comité n'a attribué à la leçon du ïïl que la note 
{B}, car il est resté intrigué par la mystérieuse traduction du © qui a cru 
lire ici le verbe IV''. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire ce vs: “Voici, la lune elle-même n'est pas 
brillante / et les étoiles ne son pas pures à ses yeux”. 


Jb 26,9 HDD (A) lit 0' V II paraphr: (E / assim-ctext: 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre pour ce vs: i]]i> vbv tehS / nOD“ 7 33 mSQ. 
Conjecturant une vocalisation Î10D, J123 porte: “Il couvre la face 
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de la pleine lune / et déploie sur elle sa nuée”. Conjecturant de même, 
selon Brockington, [R]NEB donne: “ He veils (NEB: covers) the face 
of the full moon, / unrolling his clouds across it”. Sans mention d'une 
correction, [N]RSV écrit: “He covers the face of the (NRSV + full) 
moon, / and spreads over it his cloud”. 

RL traduit: “Er verhüllt seinen Thron / und breitet seine 
Wolken davor” et TOB: “qui dérobe la vue de son trône / en étendant 
sur lui sa nuée”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Dhorme prétendait qu'lBN Ezra avait reconnu dans TTOp une 
fausse ponctuation pour Î1ÇO “pleine lune”. C'est à Houbigant qu'il 
empruntait cette information inexacte. Ici, Ibn Ezra dit seulement: ”'32 
1X02 pn D^OO r n pDO □■'Qton X1H .XOD. La ponctuation Î10D a 
été adoptée par Ehrlich, Delitzsch (Fehler 72a) et Montet {Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © n'ayant pas traduit ce passage, on lit dans une suite de 14 
stiques astérisés attribués à 8 ': $cô Kpaxrôv 7tpôaa)7tov 0pôvou, / 
£K7t£TâÇ(OV £7t’ OtÙTOV V£(|)OÇ at)TOÛ/. 

La D offre ici: “qui tenet vultum solii sui / et expandit super 
illud nebulam suam”. 

rV\w. C7iü?j A^A qd\£iO est ce que 

la 5 porte en ce vs. La traduction de ÎIOD a été influencée par le mot 
H100 de 6b. 

Le CE paraphrase: î6l ^33 ]Û PTO”p ]Q1 XntppX2 1Î1K2 
K33i: xnisnà th 022 / x’ox^o rrsiorv. bi et B2 

écrivaient xnam 

t : • : 

Choix textuel: 

Vu le caractère purement conjectural de HOO, le comité a 
attribué au ïïl la note {A}. 
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® Interprétation proposée: 

Le trône divin signifie l'exercice du gouvernement de Dieu. C'est 
un mystère qui est voilé aux yeux de celui qui voudrait le déchiffrer. On 
pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Jb 27,8A {B} lïï (ES// exeg: © D 

27,8B b®: {B} lïï aV D 5 <E // exeg: ©? 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: rîî^K '2 *]3n nipnTIÇ '3 

itfsi 

J123 dit d'abord conjecturer U3ET au lieu de 1^51, puis lire avec 
le © et la S XÈT au lieu de HiSx büî' quand elle donne: “Quel 

espoir, en effet, reste à l'impie quand il supplie / et qu'il élève vers Dieu 

A -s» 

son amer 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture au lieu de 
et (pour bXïj') ou au lieu de quand elle traduit: “What 
hope has a godless man, when he is eut off, / when God takes away his 
life?”. 

Sans note, RL donne: “Denn was ist die Hoffnung des 
Ruchlosen, wenn Gott mit ihm ein Ende macht / und seine Seele von 
ihm fordert?”. 

[N]RSV porte ici: “For what is the hope of the godless when 
God cuts them (RSV: him) off, / when God takes away their lives (RSV: 
his life)?” et TOB: “Quel profit peut espérer l'impie / alors que Dieu va 
le dépouiller de la vie?”. 

IN^ Correcteurs antérieurs: 

Se fondant sur la graphie pHpÿ en 1 S 1,17, Schnurrer (p. 
268s) a suggéré d'interpréter (mais non de corriger) la graphie 
comme si c'était bxw. Oort, puis Beer (BH23) ont transformé cette 
suggestion en une demande de correction. C'est à Perles (I 48), par 
Dhorme, que J123 a emprunté sa correction de ce mot, comme aussi 
celle de [R]NEB, dans la mise de ce verbe au puai, suit Budde, 
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cité ici par Driver ( Problems , 162). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kod xlç yâp scmv é/\.Ttiç àae|3eî ôxt è7té%et; / 
7te7tot0à)ç 87ti Kuptov apa acoBriasTai; 

Au lieu du verbe éîté%ei, les Catenæ attribuent à a,V: 
7tÀSOVSKT8l. 

La D donne: “quae enim spes est hypocritae si avare rapiat / et 
non liberet Deus animam eius”. 

La 5 porte ici: -> . r V'n l m i-itvi CVÜ 7 ) 

mr<\\\ rï' CrArt' crA A r>V. t 

Ici le CE est plus discret dans sa paraphrase: ”110 )0 DT7K 
prête] kîi^k -înr ons / npon ]iao oi30" ans nio^ % Les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent HQ au lieu de ]Q. 

Choix textuel: 

Avec un bon nombre de mss, Abulwalid (sous *75333) lit 753T (qui 
serait un hifil de *75333), alors que les mss A, F, Cm et Ba, ainsi que 
l'édition B2 lisent *723? qui oriente vers un qal apocopé de 71*7533. 
L'exégèse la plus traditionnelle (depuis Yéfet ben Ély jusqu'à 
Gesenius, en passant par Menahem ben Saruq et Rashi) admet qu'ici 
ce verbe a un sens transitif identique à celui de *75333, c'est-à-dire 
“extraire, dégainer, déchausser”. Le Talmud Babli (Baba Qamma 119a) 
et le CE supposaient déjà ce sens auquel se rattachent probablement les 
traductions de la 5, du © et de la D. Notons cependant que David ben 
Abraham (I 257,34), traduisant ce verbe comme s'il lisait *78 533^, avait 
déjà eu l'idée que formulera Schnurrer. 

Celui-ci estime que le 87ts%si du © signifie ici être tendu vers le 
gain et correspond donc bien à 333SO\ C'est en tout cas la leçon du ïïl 
qu'ont traduite ici toutes les autres versions. On est cependant en droit 
d'hésiter entre deux sens de ce verbe, ainsi que nous le verrons. Mais 
cela n'impliquerait aucune correction. Aussi le comité a-t-il en ces deux 
cas, attribué au 111 la note (B). 
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® Interprétation proposée: 

En Am 9,1 le qal de BB a le sens transitif de ‘rompre’. Ce sens 
conviendrait bien ici où il s'agit de la HlpPi de l'impie, c'est-à-dire du fil, 
servant (comme en Jb 7,6) de métaphore à l'espérance. 

La plupart des versions et des exégètes anciens ont pourtant 
compris ce verbe au sens d'accumuler des gains. Ce verset prend alors 
un sens évoquant la parabole de Le 12,16-21. 

On pourra donc traduire ou bien: “Oui, qu'est le fil [de vie] d'un 
impie quand on le coupe, / quand Dieu arrache son âme?”, ou bien: 
“Oui, quelle est l'espérance de l'impie quand il s'enrichit, / alors que 
Dieu va arracher son âme?”. 


Jb 27,18 tfJÜD {B} m <51 D C // assim 8,14: (52 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: "là HipV nD0D3 / iHB ÜVD H33. 

Au lieu de 5333B, J123 lit, avec le (5 et la 5: quand elle 

donne: “Il s'est bâti une maison d'araignée, / il s'est construit une hutte 
de gardien”. Avec les mêmes appuis, RSV offre: “The house which he 
builds is like a spider's web, / like a booth which a watchman makes”. 
RL porte: “Er baut sein Haus wie eine Spinne / und wie ein Wâchter 
eine Hütte macht”. 

Sans note, [R]NEB donne: “The house he builds is flimsy as a 
bird's nest / or a shelter put up by a watchman” et NRSV: “They build 
their houses like nests, / like booths made by sentinels of the vineyard”. 

TOB traduit: “Il a bâti sa maison comme le fait la mite, / 
comme la hutte qu'élève un guetteur”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Luther traduisait déjà ce mot par “wie eine Spinne”, exégèse qui 
fut ressuscitée par Merx, Grætz ( Weisheit 410), Oort et Beer (BH23) 
à titre de correction avant d'être adoptée par Montet {Cent). 

“Comme un nid” suppose une ponctuation Î3BD et a été tiré de 
l'arabe 'jCz par Ehrlich. Cette conjecture avait été faite par Schultens 
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(Opéra 59) qui y renonça ensuite dans son commentaire. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © donne seulement: à7té|3r| 8è ô oIkoç atrcoû 
c5a7tep aqieç / Kai okurep àpâyvq, cela étant suivi en plusieurs 
témoins par un ajout astérisé Xa mjveifipqaev/ attribué à a'. 

La D offre: “aedificavit sicut tinea domum suam / et sicut custos 
fecit umbraculum”. 

La 5 porte pour ce vs: >_^cc^ vyrc' rt'v-i 

Vax. rvyr^a. 

Le (L traduit: / nTpa srrzinpi kb 

ns ns; Tpin. 

^ Choix textuel: 

Ici le © et la 5 ont assimilé au parallèle de 8,14: t£TppP rPSl 
inSSS. De fait, le © venait de traduire PpD par coa7tep afjxeç. 
Estimant satisfaisante la leçon bien attestée du Ht, le comité lui a 
attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Construire sa maison comme le fait la mite évoque deux 
données: D'abord c'est un séjour de faible durée: lorsqu'on secouera le 
vêtement, la ‘maison’ sera détruite. Puis c'est une construction faite en 
détruisant. 

Pour la traduction, on pourra suivre TOB. 


Jb 27,19 =]0K: (C) ÏR Qtg CE // err-voc: D, © 5 

Options de nos traductions: 

Le m offre pour ce vs: 17pS TT1? / pOK] Èb) TB& 

m'X). 

Lisant avec le © et la 5 r pp'T au lieu de J123 donne: 

“riche, il se couche, mais c'est la dernière fois; / quand il ouvre les yeux, 
plus rien (J1 + n'existe)”. Corrigeant de même, RSV porte: “He goes to 
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bed rich, but will do so no more; / he opens his eyes, and his wealth is 
gone” et NRSV: “They go to bed with wealth, but will do so no more; 
/ they open their eyes, and it is gone”. Même correction en [R]NEB: 
“He may lie down rich one day, but never again; / he opens his eyes and 
ail (REB: to find his wealth) is gone”. RL porte: “Reich legt er sich 
nieder, aber wird's nicht noch einmal tun kônnen; / tut er seine Augen 
auf, dann ist nichts mehr da”. 

TOB traduit: “Riche il se couche, mais c'est la fin; / il ouvre les 
yeux: plus rien”. 

Correcteurs antérieurs: 

Cette correction a été proposée par Houbigant, puis adoptée par 
Ewald, Merx, Delitzsch ( Fehler 3ld), Dhorme, Montet (Cent), 
Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

La leçon sjOfcT est protégée dans les mss A, F et dans 
l'édition B2 par une mp ‘2’ correspondant à une mm en Ex 9,19. 

L'ajout astérisé du second stique étant attribué à 8', on lit dans 
le <5: 7tÀot)oioç Kotpr|0£iç Kai où 7tpoa0riaei, / XcxjrôaXpoùç awoù 
ôtrivot^ev Kai oùk ëaxtv/. 

La D offre: “dives cum dormierit nihil secum auferet / aperit 
oculos suos et nihil inveniet”. 

La 5 a: ynn-n V JAQ9CC1 rdAo 

>C70O^vAo jjAüi jODGAr^-Q. 

Le CL traduit: npS 'WS / etoiT î6l ^DT Tm 

Qtg traduit pOK] X71 par: inrPK K 1 ?! où les éditeurs ont 
reconnu la leçon du lit. 

Choix textuel: 

Selon l'interprétation la plus probable du HT, le sujet de est 

en même temps l'antécédent du pronom-suffixe de Le plus 

vraisemblable est que c'est liTS du vs 18 qui, encore présent dans 
l'esprit de l'auteur, remplit ces deux fonctions. 

La D a vocalisé en qal. 
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Se fondant sur Ex 5,7 ou 1 S 18,29, le (5 a pu considérer le K de 
r ]OX'' comme excédentaire. 

Le comité a donné au HT, appuyé par Qtg, 3 {B} et 3 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Comme riche il se couche, sans que cela soit 
enlevé; / il ouvre les yeux et ce n'est plus”. 


Jb 27,20 D'BD {A} 

C A> Options de nos traductions: 

Le m porte ici: n=vo ^333 nb'b / nin^n cbd inv&n. 

Au lieu de D*|BD, J123 conjecture DBV quand elle donne: “Les 
terreurs l'assaillent en plein jour, / la nuit, un tourbillon l'enlève”. 

[N]RSV porte: “Terrors overtake thern (RSV: him) like a flood; / 
in the night a whirlwind carries them (RSV: him) off”. [R]NEB offre: 
“Disaster overtakes him like a flood, / and a storm snatches him away in 
the night”. RL donne: “Es wird ihn Schrecken überfallen wie 
Wasserfluten; / des Nachts nimmt ihn der Sturmwind fort” et TOB: 
“Les terreurs l'atteignent comme un flot. / En une nuit un tourbillon 
l'enlève”. 

INi Correcteurs antérieurs: 

C'est à Ehrlich, Dhorme et Montet {Cent) que Larcher 
(J 123) a emprunté sa conjecture. Merx avait proposé DVD et Grætz 
(Weisheit 4 10) DVD. 

Les témoins anciens: 

Le © a traduit: C'Uvf|VTT|cav cojtô) cocmep uôcop ai ôôûvat, / 
vnKti ôè ndclkaio amàv yvô(|)oç. 

La D offre: “adprehendit eum quasi aqua inopia / nocte opprimet 
eum tempestas”. 

La 5 traduit ce vs par: . rdiià vy r? >ooc\_irA:u 

r t' i\\ —1 r^jjOÎ i\ nr. V re' Vi-s n-s v/y.ri'CV 
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Le CE donne: rPifrtp'pû X'b'b / Xntfn X S Q *^n ÎTappin 

XpT 

T ' .. O 

Le HT semble appuyé par ’pÜDf de Qtg. 

Choix textuel: 

Les témoins étant unanimes, le comité a attribué au ïït la note 

{A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Des terreurs l'assaillent comme un flot; / la 
nuit, une tornade l'emporte”. Le ‘flot’ dont il s'agit est un seyyâl qui 
dévale soudainement dans une gorge, emportant tout sur son passage. 


Jb 28,3 ma'pÿl ^pk ]38 {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Comme nous le constaterons pour le suivant, ce vs est un 
tristique: ^pk ]2X / Ipin X1H Dp f*p 

NEB omettait le troisième stique. REB et nos autres traductions 
le conservent. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Certains critiques ont voulu faire de ce vs un distique et d'autres 
un tétrastique. 

Les témoins anciens: 

Les deux derniers stiques astérisés sont attribués à 6': xâcqv 
£0£to oKÔTEi, / X-Kai 7tâv rcépaç aùxôç éçaKpipàÇExar / X10oç 
oKoxla Kai okioc ©avocxou/. 

Pour le dernier stique, a! donne: Àl0oç aKOXopqvqç Kai okioc 
0avâxou et a: Àl0oç Çôc|)oç Kai okioc 0avâxou. 

La D porte: “tempus posuit tenebris / et universorum finem ipse 
considérât / lapidem quoque caliginis et umbram mortis”. 
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La 5 a: . G en rd°^cvco ArAo ^ Af«\ pso r? ^ n 

K'Accna cnVVN^o K'injii rdar^. 

Le CL paraphrase: / &S&SO X3H XSÎO ^3 / XDittfn*? =]10 
xnia ■’^ûi 0it3?n pas janpn jû^sd panx. Au lieu de xsio, bi et 
B2 écrivaient XSÎI3. 

T 

^ Choix textuel: 

Seul un préjugé prosodique peut pousser à éliminer ce troisième 
stique universellement attesté auquel le comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Nous pourrons traduire: “On a mis fin aux ténèbres / et l'on 
fouille jusqu'au tréfonds / la pierre obscure et l'ombre de mort”. Depuis 
ce vs jusqu'au vs 11, chacun des accomplis de l'hébreu évoque des 
initiatives techniques qui ont bouleversé la terre pour lui arracher ses 
trésors. 


Jb 28, 4A QS3Q (B) iït 0' oc' a' CE // err-voc: D 5 clav: D33Ü 
28,4B ”13 (B) iïï DS// err-voc: 6 ' ce' g ' clav: ”13 / lie: CL 
28, 4C ^3"pDÇ {A} 


Options de nos traductions: 

Dans le Ht, nouveau tristique: □"TlSCp?!! / “13 _ D33Q ^03 |*“1S 

3333 t ttfiaxa / ‘prpaa. 

Au lieu de ”13 _ D33Q ^03, J2 conjecturait “13 D33 D^na et J13: 
ns nu D^na quand elles donnaient: “ Des étrangers percent les ravins 
01: le ravin) 02: Les gens de la lampe creusent des mines) / en des 
lieux non fréquentés 01: oubliés par le piéton, J2: où l'on perd pied), / 
et ils oscillent, suspendus, loin des humains”. 

Selon Brockington, [RjNEB corrige comme J13 le premier 
stique et NEB omet les mots 3^0 lorsque NEB donne: 

“Strangers eut the galleries; / they are forgotten as they drive forward 
far from men” et REB: “Foreigners eut the shafts; / forgotten, 
suspended without foothold, / they swing to and fro, far away from 
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anyone”. 

[N]RSV porte: “They open shafts in a valley away from human 
habitation (RSV: from where men live); / they are forgotten by 
travelers, / they sway suspended, remote from people (RSV: they hang afar 
from men, they swing to and fro)”. RL offre: “Man bricht einen 
Schacht fern von da, wo man wohnt; / vergessen, ohne Hait ffir den 
Fufi, / hangen und schweben sie, fern von den Menschen” et TOB: 
“On a percé des galeries loin des lieux habités, / là, inaccessible aux 
passants, / on oscille, suspendu loin des humains”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Pour 4AB la conjecture de J13 est empruntée à Dhorme. Elle 
vient de Grætz ( Weisheit 410). L'expression "12 01? avait été proposée 
par Ehrlich. Quant à l'omission de 4C par NEB, c'est une des 
nombreuses façons suggérées par les uns ou par les autres pour faire de 
ce vs un distique. 

Les témoins anciens: 

Le premier stique est un ajout astérisé attribué à 8'. Le © offre 
donc: ^ôtaK07tq xetpâppou à7tô KovlaçV / ot ôè è7ttXav0avôpevot 
ôôôv ôtKalav fiaOévqaav èk Ppoxcùv. 

Pour le premier stique, a' porte: ôtaK07tf| ^âpayyoç Ô7tou 
Kovla, alors que la Syh attribue à a/ ces deux derniers mots. En fin de 
vs, d 1 ajoute écaÀ£t)0r|cav et a' (selon la Syh): c^^\)s\)s\r^ . 

La D donne: “dividit torrens a populo peregrinante / eos quos 
oblitus est pes egentis hominum et invios”. 

La 5 porte ici: aà\L, 

rdnr? ipn oAA^ArVo 

Selon le ms Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la polyglotte de Londres, 
le CL offre: ]Û )^Cp3np“T / NPPP n^PO P X"inX ]Û î6m =-]jpn 
Ktp3 'BD BplW / "O^. Au lieu de P, la 

polyglotte d'Anvers porte et le ms Urbinates 1 
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Choix textuel: 

28,4AB. — La leçon D330 du 111 a très probablement été lue par 
9', c' et a/, ainsi que par le CE, alors que c'est qu'ont lu la D et la 5. 
Quant à la vocalisation “13 du HT, elle est attestée vraisemblablement par 
la D et la 5, alors que 9 ', a' et cl semblent avoir lu “13. Pour ce mot, la 
paraphrase du (E est trop libre pour pouvoir porter un témoignage 
textuel. A ces deux mots du lit, le comité n'a attribué que la note {B}, à 
cause de cette divergence des versions dans leur vocalisation. 

28,4C. — Quant aux trois mots omis par NEB (mais non par 
REB), si les versions tâtonnent dans leur interprétation, toutes attestent 
leur présence. C'est en ce sens que le comité leur a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire littéralement: “On a creusé la gorge loin 
d'avec l'habitant. / Les oubliés du pied, ils ont été suspendus, / ils ont 
oscillé loin de l'humanité”, ou, en une langue plus coulante, on 
s'inspirera de TOB. 


Jb 28,11 A cor "DSP {C} © D // lie: 5 / err-voc: 111 "Dpp, CE clav "Dpp 
28,1 IB (B) 111 ÛL 1 S CE // assim-ctext: (9 9' D 

Options de nos traductions: 

Le ni porte ici: tîx Kir np^ni / tünn ninn;i "pnp. 

J123 lit avec le (5 "Opp au lieu de “Opp et conjecture &Sn au 
lieu de îîipn quand elle donne: “Il explore les sources des fleuves, / 
amène au jour ce qui restait caché”. 

Brockington présente comme conjecture la première de ces 
deux corrections, lorsque [R]NEB offre: “He dams up the sources of 
the streams / and brings the hidden riches of the earth to light”. 
Mentionnant seulement une correction de t£Qn pour laquelle elle dit 
suivre le © et la D, NRSV donne: “The sources of the rivers they 
probe; / hidden things they bring to light”. Sans note, TOB porte: “On 
a tari les sources des fleuves / et amené au jour ce qui était caché”. 
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RSV offrait: “He binds up the streams so that they do not 
trickle, / and the thing that is hid he brings forth to light” et RL: 
“Man wehrt dem Trôpfeln des Wassers / und bringt, was verborgen ist, 
ans Licht”. 

Correcteurs antérieurs: 

C'est encore à Dhorme que J123 a emprunté ses deux 
corrections. La seconde vient de Cappel (346) à travers Houbigant, 
Perles (I 69) et Ehrlich; alors que la première vient de Delitzsch 
(.Fehler 72b). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: |3â0q ôè 7toxaprâv àv£K6Auy/£v, / eôei^ev 8è 
écruTOÛ ôbvaptv £tç (j)â>ç;. 

Au lieu de àv£KâVuy/£v, 6' donne £^r|p£t)vr|a£v et Ziegler a 
raison d'attribuer à a! une leçon reconstituée: ÈpôtcoaEV. 

La D porte: “profunda quoque fluviorum scrutatus est / et 
abscondita produxit in lucem”. 

La 5 offre pour ce verset: r-iv» k'vt.ci^-o 

rPimcci rP^n.» 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CL donne: ]Q 

înina îointti / n_i snni Au lieu de p, la 

polyglotte d'Anvers porte ‘'PIp-TÛ et les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4 ]Û. 


^ Choix textuel: 

28,1 IA. — Pour “030, la ponctuation du ïïl semble avoir été 
influencée par la célèbre glose qu'en fait R. Berakhiah en Bereshit 
Rabba (V 4): “Les eaux supérieures ne se sont séparées des eaux 
inférieures qu'avec des pleurs, comme il est écrit: 2nn miH] ’ODO”. 
Notons en effet que, parmi les versions anciennes, le CL est seul à lire ici 
la préposition ]û suivie d'un substantif, mais il interprète la finale de ce 
mot comme un pluriel construit. Le © et la D s'accordent pour 
interpréter *0312 comme un substantif pluriel à l'état construit. La 5 
traduit ce mot plus librement par un singulier. 
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Si nous passons au plus ancien exégète littéral juif, Saadya, nous 
constatons que c'est par le même mot qu'il traduit ici "Opp et 

qu'il traduit en Jb 38,16 "Op3. Les dictionnaires de l'arabe classique 
donnent à ce mot le sens de “endroit où il ne se trouve que peu d'eau”, 
alors que Dozy l'interprète comme “canal d'arrosage, d'irrigation” et 
que Bâcher l'explique comme “lieu d'où l'eau sourd”. Les trois plus 
anciens lexicographes juifs, David ben Abraham (I 223,31), Menahem 
ben Saruq (83* 15-20) et Hayyuj (153,9) s'accordent pour reconnaître 
deux sens distincts à la racine dont dépendent "Opp et *CQ], celui qui 
convient à ces deux mots n'étant pas celui de ‘pleurer’. 

Ajoutons que notre min] *03312 offre une similitude frappante 
avec le terme ougaritique “mbk nhrm”, désignation classique du lieu où 
réside le dieu El: “l'origine des fleuves”, le point d'où se séparent les 
différents fleuves. Le jardin d'Éden, paradis de Dieu, n'est-il pas, dans 
la tradition israélite elle aussi, le lieu d'où émanent les quatre fleuves qui 
irriguent toute la terre habitée? Job 28,11 veut dire que le creusement 
des mines modifie gravement le régime des eaux de surface, comme si, 
au plus profond de la terre, l'on avait colmaté les orifices d'où sourdent 
les fleuves. 

Par 5 voix et une abstention, le comité a attribué la note (CJ à la 
leçon *Opp. 

28,1 IB. — Au lieu de Ppn, le (S, 8' et la D ont lu P3Ü qui peut 
fort bien n'avoir été qu'une forme dialectale de 52011. C'est par une 
assimilation trop étroite aux deux stiques qui l'entourent qu'ils ont 
interprété ce verbe au sens de “scruter, explorer”. Mieux vaut admettre 
un parallélisme entre 10a et lia, ainsi qu'entre 10b et 11b. En ce cas on 
verra en Ppn (‘ ‘on a lié”) une opération technique (colmater), analogue 
à PjPp (percer). Aussi le comité a-t-il attribué la note {B} à la leçon du 

m. 


® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “On a colmaté les sources des fleuves, / et 
les choses cachées, on les fait sortir à la lumière”. 
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Jb 28,12 {B} Î1X (9 oc'8' D5£// err-graph: m X^H 

Options de nos traductions: 

Le m de ce vs porte: rTO DÎpQ HT "XI / X^ÛH ]"XQ HODlini. 
Lisant avec un ms hébreu X^H au lieu de X^ÛH, J123 donne: 
“Mais la Sagesse, d'où provient-elle? / Où se trouve-t-elle, 
l'Intelligence?” 

[N]RSV porte: “But where shall wisdom be found? / And where 
is the place of understanding?”. [R]NEB offre: “But where can wisdom 
be found, / and where is the source of understanding?”, RL: “Wo will 
man aber die Weisheit finden? / Und wo ist die Stâtte der Einsicht?” et 
TOB: “Mais la sagesse, où la trouver? / Où réside l'intelligence?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 a été ainsi fondée par Beer (BH3), mais 
Gerlemann (BHS) ne la mentionne plus. 

Les témoins anciens: 

Le manuscrit hébreu en question est le ms de Kassel qui acquit 
au XVIII e siècle une certaine célébrité lorsqu'il fût étudié par J.D. 
Michaelis (OEB II 223) qui estimait cependant cette leçon plus 
mauvaise que celle du ïïl. De fait, le mem’ omis par le copiste a été 
rajouté au-dessus de la ligne par un correcteur. 

Le © offre ici: q ôè cofyia 7tô0ev eùpé0q; / 7toîoç ôè xÔ7toç 
eoxiv xfjç èjuaxfipqç; 

Au lieu de eùpé0q, œ'ô' portent: eùpe0fiaexai. 

La D donne ici: “sapientia vero ubi invenitur / et quis est locus 
intellegentiae”. La 5, quant à elle, traduit ainsi ce verset: 

cn\.~\cvQs>A rViArc' c\ en r<'\,r<?a A «ne* 

Le <E écrit: XH3Vn 1HX ]T ]Xni / rDHÎpn jXH ]XQ XHOD^ITj. 


Choix textuel: 

L'omission du ‘mem’ par le copiste du ms de Kassel ne constitue 
pas un témoignage textuel sérieux. Tous les autres témoins appuient la 
leçon du 111 et on peut noter qu'une construction du nifal de X3£Q avec 
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la préposition ]Q se retrouve en Os 14,9. Le comité a attribué à cette 
leçon du ïït 3 {A} et 3 {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait aucune difficulté. 


Jb 28,13 PDir {C} 111 et 0' 0 5 CE // err-graph: © clav PD"R 
Options de nos traductions: 

Le m a: opn pas / pd“$ uim dt~î6. 

Selon le ©, J123 corrige PD“1I) en rD“H quand elle donne: 
“L'homme en ignore le chemin, / on ne la découvre pas sur la terre des 
vivants”. Corrigeant de même, [N]RSV offre: “Mortals do (RSV: Man 
does) do not know the way to it, / and it is not found in the land of the 
living” et [R]NEB: “No one (NEB: No man) knows the way to it, / it is 
not (REB: nor is it to be) found in the land of living men (REB: the 
living)”. 

RL offre: “Niemand wei£, was sie wert ist, / und sie wird nicht 
gefunden im Lande der Lebendigen” et TOB: “On en ignore le prix 
chez les hommes, / et elle ne se trouve pas au pays des vivants”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Sans qu'elle en ait eu conscience, c'est à Houbigant (à travers 
Merx, Oort, Ehrlich, Dhorme et Montet [Cent]) que J123 a 
emprunté sa correction. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: oùk otôev [3poxôç ôôôv aùxfiç, / oùôè pq eôpeOq 
èv àvOpdmotç. 

Au lieu de ôôôv, cl porte: xàçtv, a'\ xô xlpqpa et 6': aôveatv. 

La D porte: “nescit homo pretium eius / nec invenitur in terra 
suaviter viventium”. 

La 5, elle, offre pour ce verset 13: oov^ kA 

r<* ». NAk* rîAa. 
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Le <E paraphrase: XIHXn nStpH X^l / T^i? 523 nn UT X*? 

jinpnn panai pni. 

Choix textuel: 

Étant donnée la similitude graphique des deux leçons hébraïques 
rD"ll et HD1U, c'est au niveau de sa vorlage que le © diverge d'avec le 
îïï. Notons que le fait que Baruch parle trois fois (3,20.23.31) de ceux 
qui connaissent ou ne connaissent pas la route de la sagesse ou de la 
connaissance prouve seulement que son auteur lisait ici Job selon le ©. 

Étant donné que les parallèles des vss 7 et 23 laissent attendre 
après un verbe de connaissance un complément comme ‘chemin’ ou 
‘route’, le risque d'un glissement de HDIU vers 7011 est plus grand 
que celui d'un glissement en sens inverse. Aussi la leçon du îïï a-t-elle 
reçu du comité 3 (B) et 2 (CJ, alors que celle du © en recevait 1 (B). 

^ Interprétation proposée: 

Le comité n'a pas voulu trancher entre plusieurs exégèses 
possibles: 1. “son cours, sa valeur”, 2. “son égal”, 3. “sa résidence” 
(d'après l'usage de ce mot en ougaritique), 4. “son niveau, sa strate”. 

Dire qu'aucun homme ne connait le cours ("J H U) de la sagesse 
signifie qu'elle n'est pas cotée parmi eux, c'est-à-dire qu'elle ne fait pas 
partie des valeurs dont on apprécie le commerce. C'est donc un bon 
parallèle à la constatation qu'elle ne se rencontre pas parmi eux. 


Jb 28,27A mSON (AJ îïï d' V 5 CE 

28,27B nrpn (BJ îïï © d'D S (T // assim-ctext: m H3*an 


Options de nos traductions: 

Le îïï porte en ce vs: mpTOîn TTH / mSO^l P1X“1 ÎX. 

Au lieu de PHSTI, J123 conjecture rH20P_ et elle corrige rî3”pn 
en nrnn avec 5 mss lorsqu'elle donne: “alors il la vit et l'évalua, / il la 
scruta jusqu'au fond (J3: il la pénétra et même la scruta)”. Avec les deux 
mêmes corrections, [R]NEB porte: “even (REB: it was) then he saw 
wisdom and took stock of it, / he considered it and fathomed its very 
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depths”. Avec la deuxième correction, TOB offre: “alors il l'a vue et 
dépeinte, / il l'a discernée et même scrutée”. 

[N] RSV traduit ce vs par: “then he saw it and declared it; / he 
established it, and searched it out” et RL nous offre ici: “damais schon 
sah er sie und verkündigte sie, / bereitete sie und ergründete sie”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

J123 a emprunté sa première correction à Beer (BH23), alors 
que Ehrlich donnait: rH20 n 1. La seconde correction vient de 
Dœderlein par Ewald, Dhorme et Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

Appuyée par 4 mss de faible qualité et par la I e main d'un autre, 
la leçon PîpËÎ est celle de l'édition princeps de la Bible hébraïque 
Soncino 1488, alors que l'édition princeps des Ketubim Naples 1487 
portait npH qui a l'appui des témoins tibériens classiques: A, F, Cm et 
B2 qui signalent cette forme comme hapax (ce qui vaudrait d'ailleurs 
également pour sa concurrente). 

Le premier stique du (5 est constitué par un ajout astérisé 
attribué à 6': Xxôxe eIôev aùxijv Kai Egqyfiaaxo aùxfiv/ éxotpàaaç 
EgiyvlaaEv. Pour le second stique, 6 ' offre: ôiéxagEv aùxqv Kai 
È^qpEÛvqaEv aùxriv. 

La D porte: “tune vidit illam et enarravit / et praeparavit et 
investigavit”. 

C7irixr3 chVnàft . o dovu ^»:uc73 est ce que la S 

donne ici. 

Le CE paraphrase: XnTT$ "DX^Q DV / n^HCpXl rPDn ]"TÜ 
nn; ŒTSÎPS lin^ Pî3pnX. Pour traduire PljPpn, il s'est inspiré de jDH 
du vs 25. 

^ Choix textuel: 

Il y a eu en certaines zones marginales de la tradition textuelle 
du H! interassimilation entre PIpH d'ici et pn du vs 23 (où des 
témoins très minoritaires lisent pn). Le fait que le contexte parle de 


- 262 - 



Jb 29,4 


sagesse et d'intelligence rend le glissement de rljPpn à njP^Ü 
particulièrement facile. Ici, le piel PH20’]] et le ‘kaf’ de la forme PljPpn 
sont attestés par tous les témoins extérieurs au HT. Ces deux leçons sont 
d'ailleurs liées l'une à l'autre. Le sens de rljPpn est “il la disposa, il 
l'installa” comme l'artiste dispose et installe son modèle, et le sens de 
mso'ii est “et il la décrivit, et il la détailla”. Cette disposition du 
modèle et sa description préparent la déclaration divine du vs suivant. 

Pour 27A le comité a attribué au ïït la note {A} et pour 27B la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Alors il l'a vue et décrite, / il l'a disposée et 
même explorée”. 


Jb 29,4 1103 (B) ïït D <E // assim-ctext: (5 5 / err-graph: c' clav “J10D 

Options de nos traductions: 

Voici le m de ce vs: 'bu nî^K lion / ••ira 

■^nx. 

• t: t 

Se référant à Jb 1,10 et lisant avec le (5 et la 5 ■jpOa au lieu de 
1103, J123 donnent: “Puissé-je revoir les jours de mon automne, / 
quand (J12 + d'une haie) Dieu protégeait ma tente”. NEB disait corriger 
de même et REB ne note plus rien quand elles offrent: “If I could be as 
in the days of my prime, / when God protected my home”. 

[N] RSV portent: “when I was in my prime (RSV: as I was in my 
autumn days), / when the friendship of God was upon my tent”, RL: 
“Wie war ich in der Blüte meines Lebens, / als Gottes Freundschaft 
über meiner Hütte war” et TOB: “tel que j'étais aux jours féconds de 
mon automne, / quand l'amitié de Dieu reposait sur ma tente”. 

ING Correcteurs antérieurs: 

Ici encore, J123 a suivi Houbigant (à travers Grætz [Psalmen 
129,19 et Weisheit 410], Perles [I 89], Oort, Houtsma, Dhorme et 
Montet [Cent]). 
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Les témoins anciens: 

Le © donne ici: ôte qpr|v £7u[3pl0(ov ôôoîç, / ôte ô Oeôç 
£ 7i:iaK07T:fiv ènoielxo ton oïkou (ion. 

g' porte: üanep qpr|v èv ppépouç v£Ôtt|tôç pou / Ô7tÔT£ 
7t£pi£(()paaa£v ô Oeôç ti)v GKrivriv pou. 

La D offre: “sicut fui in diebus adulescentiae meae / quando 
secreto Deus erat in tabernaculo meo”. 

La 5 traduit ainsi ce vs: > :vcajj 2r\_»ocm vyre' 

> v\r , ?3 >o.Vs.. rï'o'Art' rt' o cto ^^7). 

Le £ porte: Kîl^K PI ]QT3 / TfiSPn PÎP Plll XOOP 
potpp 'bs. Pour PI, le ms Berlin Or fol 4 écrit 1111. 

Choix textuel: 

Le © de Job aime l'expression £7iiGK07if|v 7toi£Îv que nous 
l'avons déjà vu employer très librement en Jb 24,12 pour traduire 
n^an. Ici, elle ne convient pas mieux à "J10 qu'à 110. En effet, en 1,10 
(auquel J12 se réfèrent) le verbe HOO est rendu de façon parfaitement 
normale par 7t£pi£(|)pcd;aç. Il semble donc que le © et la 5 ont 
improvisé en s'inspirant de 29,2b (''PpŒÎ ll^K PP). Par contre, il est 
certain que g' a lu la variante proposée. 

Le ïïl a ici le clair appui de la O et du (L. Le comité lui a attribué 
4 {B} et 2 (CJ. 

® Interprétation proposée: 

En 19,19, P10 TlO sont “mes amis intimes”. L'exégèse classique 
de [N] RSV, RL et TOB est donc tout à fait fondée. 


Jb 29,12 cf. Ps 72,12 ( CTAT4 , 508-510) 
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Jb 29,18A '’Sp {B} iït a' D // err-graph: <S> clav NpT, 5 clav T]p, CE 
clav ”'3”lp 

29,18B ^inDI {C} ni 5 CL // assim-ctext: © D 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: nnpx ^irpj / JJ13X ■’ap-DV “W t . 

J123 disent conjecturer N”!p au lieu de "’Sp et J12 lisaient, avec le 
© et la 5, au lieu de ^irDj quand elles donnaient: “Et je disais: 

«Je mourrai dans ma fierté, / après des jours nombreux, comme le palmier 
03: nombreux comme le sable)”. 

[N] RSV offrent: “Then I thought, ‘I shall die in my nest, / and 
I shall multiply my days as the phœnix (RSV: sand)”, [R]NEB: “I 
thought, ‘I shall die with my powers unimpaired / and my days 
uncounted as the grains of sand”, RL : “Ich dachte: Ich werde in 
meinem Nest verscheiden / und meine Tage so zahlreich machen wie 
Sand am Meer” et TOB: “Je me disais: «Quand j'expirerai dans mon 
nid, / comme le phénix je multiplierai mes jours”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

La seconde correction de J12 vient de Beer (BH2). La première 
semble avoir été imaginée par Larcher. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Elîta 8é 'H pÀiicla pou yripâaei, / (banep 
OX£À£%OÇ (|)OlviKOÇ 7tO^ÙV XpÔVOV [3l(ÛO(0. 

c' donne pour le premier stique: ëA.eyov 8é p£xà xqç voaoiâç 
pou yqpâaeiv. 

La D offre: “dicebamque in nidulo meo moriar / et sicut palma 
multiplicabo dies”. 

La 5 donne ici: vyK'o jDGv^rc' m's-wn'm 

r V\ ..y> O . ’pLï.rC' s'-r , 

Le CL porte: X bïl ■spni / T33HX "Spin ÜV JTHQX] 

X’Oi* 1 "30X. 
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¥, Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Notons d'abord que les deux meilleurs témoins du texte tibérien 
classique sont très discrets: le ms Cm se contentant de noter en mp que 
cette forme ^inpi apparaît deux fois dans la Bible et une mm de A 
indiquant ici que le second emploi est en Gn 22,17. Cependant un 
certain nombre d'autres témoins (le ms F, Vat ebr 3 et 7, Paris BN hébr 
3, l'édition B2) notent ici que ces deux emplois sont en deux sens 
distincts. David ben Abraham, dans la version longue de son 
dictionnaire (p. cliv du vol. II de l'éd. Skoss), rapporte que la massore 
dit formellement que ce mot est pris en ces deux endroits en deux sens 
distincts. Et Joseph Qara dit que la massore insère ce mot et son 
parallèle de la Genèse dans un alphabet de deux mots pris en deux sens 
distincts. Il fait allusion à une liste figurant sous le numéro 59 dans 
l'édition Frensdorff de la Okhla. Ces deux mots y figurent en effet. 

Radaq, à la fin de l'article Vin de ses Shorashim, dit que, dans 
un manuscrit soigné de Jérusalem, il a vu mentionner qu'en Job ce mot 
s'écrit avec un shureq selon l'école de Nehardéa, mais avec un holem 
selon les occidentaux. Elias Levita note sur ces mots de Radaq: “J'ai 
trouvé dans le midrash un oiseau dont le nom est avec shureq”. 
Norzi (en son Goder Peres sur Jb 29,18) dit de Levita: “et je ne sais pas 
où il a trouvé dans le midrash que ce mot est avec shureq”. Buber (en 
son édition du Midrash Shemuel, p. 81, n. 6) estime que Levita doit 
tirer cette information du Midrash Shemuel (XII 2) qui cite Bereshit 
Rabba (XIX 5) en ajoutant après la citation de Jb 29,18 les mots: VinD 
3TD, ce qui doit viser (bien que les manuscrits du Midrash Shemuel ne 
soient pas vocalisés) à relever une vocalisation spéciale, c'est-à-dire la 
vocalisation shureq. 

Qirqisani (I 139) écrit: “Pour la vocalisation, il y a divergence 
entre les Babyloniens. Ainsi les gens d'Anbar, en Jb 29,18, lisent ^inpl, 
alors que ceux de Soura lisent signifiant selon eux un oiseau, le 

jl_ Ljj”. Nous avons cité ce passage selon l'édition Nemoy qui ne 

distingue les deux prononciations que par la vocalisation du ‘kaf’. Or 
Vajda (REJ 107 [1946-7] 92s), se référant lui aussi à cette édition, 
transcrit les deux prononciations par ‘ wekah’ôl’ et ‘ wekâh’ûl ’, ajoutant 
donc à la variante notée par Nemoy une autre portant sur holem et 
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shureq. Il remarque d'ailleurs en note: “Cette divergence est connue; cf. 
BH, 3e éd. ad loc”. Or la note en question ne mentionne que la variante 
vocalique portant sur holem et shureq. Il semble bien que Vajda (qui 
n'a pas eu de contact direct avec les mss de Qirqisani), par un 
rapprochement indû, a fait dire à Qirqisani ce que Radaq disait. 
Notons ici que Ginsburg n'a trouvé que le ms Londres BL Or 2201 (la 
“Bible Merwas” de 1246) comme vocalisant ce mot par un shureq. 

Quel est l'oiseau que Qirqisani nomme jl_ÙQj? Ni Nemoy, ni 

Vajda n'en parle. Azharî (XI 408a) dit seulement que le qI_ÛQj est un 

oiseau et il donne le pluriel et le féminin de ce substantif. A cela, Ibn 

Manzur (VI 372a) ajoute que c'est l'oiseau que l'on appelle aussi ( 3 I_^ 

(O», c'est-à-dire le pigeon ramier et que, en prenant exemple du j LL 33 , 
on dit de quelqu'un qui donne une fausse raison: “il mange des dattes 
de meilleure qualité”. Mais il est très peu probable que ce soit 
seulement ce modeste habitant des bois que Qirqisani entende désigner 
par ce nom. Mieux vaut nous tourner vers le Talmud Babli (Sanhédrin 
108b) où il est parlé d'un oiseau nommé nrSHK selon le ms de 
Florence, selon le ms de Munich, nr^TlK selon l'édition 

Bomberg, iCSDH selon le Yalqut Shimeoni (où s'accordent sur cette 
graphie l'édition princeps du Yalqut Shimeoni, 18d et 175d, 113 et 
DYX, et les deux mss d'Oxford MS Heb.b .6 et Seld.A sup.102), 
X3”'t£n?1 selon les Haggadot ha-Talmud (120c). Natan ben Yehiel 
orthographie X3Î3T1V1X dans son Aruk selon l'édition princeps et selon 
ceux des mss auxquels nous avons eu accès. Ce nom est vocalisé 
X3t3nTlX par Levy et X3Î3T111N* p ar Kohut. Le Talmud nous rapporte 
donc que cet oiseau se tenait au fond de l'arche et ne demandait pas de 
nourriture pour ne pas déranger Noé qu'il voyait fort occupé à nourrir 
les autres. Celui-ci le bénit pour sa délicatesse: “Que Dieu veuille 
t'accorder de ne pas mourir, car il est dit: «Avec mon nid j'expirerai et, 
comme le ^111 je multiplierai mes jours»”. Quant à l'identification de cet 
oiseau talmudique, voici les trois plus anciens témoignages que nous 
ayons rencontrés. D'abord une réponse en arabe d'un Gaon (Harkavy, 
Teshuvot , p. 145, § 306): “X3X2m est un oiseau dont le nom arabe est 
Une identification analogue nous est fournie en hébreu dans 
un fragment d'un écrit gaonique livré par la geniza du Caire (Ginzberg, 
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Genizah II 400,5): “ÎTTŒnn est un oiseau dont le nom est ]X2m”. 
Selon un autre Gaon (Weisz, p. 82, 'il 1. 6s), le K3t£m est une 
petite espèce de pigeons que l'hébreu rabbinique nomme ^OH. Donc 
les plus anciens commentateurs du Talmud se sont tournés vers l'arabe 
pour trouver une étymologie au mystérieux oiseau et en ont fait un 
pigeon. Mais nous allons voir que, selon la tradition juive antérieure à 
Saadya, l'oiseau de Jb 29,18 possède des capacités qui transcendent 
celles du pigeon. 

On possède en effet sur lui une autre tradition haggadique 
ancienne. Elle nous est rapportée par le midrash Bereshit Rabba (XIX 5): 
Eve a donné du fruit de l'arbre de la connaissance à manger à tous les 
bestiaux, aux animaux sauvages et aux oiseaux et tous en ont mangé, 
sauf un oiseau dont le nom est Vin. C'est ce que dit l'Écriture: “Avec 
mon nid j'expirerai et, comme le je multiplierai mes jours”. Sur cet 
oiseau, les disciples de R. Yannaï disputent avec R. Yudan fils de R. 
Shimeon. Les premiers disent qu'il vit mille ans et qu'alors un feu sort 
de son nid et le brûle, et qu'il n'en reste que gros comme un œuf et 
que, de cela, poussent à nouveau des membres et qu'il reprend vie. Le 
second dit qu'il vit mille ans et qu'alors son corps disparaît et que ses 
ailes tombent en charpie, et qu'il n'en reste que gros comme un œuf et 
que, de cela, poussent à nouveau des membres et qu'il reprend vie. 

Saadya et Yéfet ben Ely comprennent ici: “comme le sable”. 
Menahem den Saruq semble suivre le même chemin puisqu'il bloque 
Jb 29,18 et Gn 22,17 sous un seul sens. Dunash ne proteste d'ailleurs 
pas contre ce blocage. 

Cependant, David ben Abraham, se fondant sur la massore qu'il 
a citée, distingue 2 sens: en Gn 22,17: ‘sable’ et en Jb 29,18: “on dit 
que c'est le nom d'un oiseau très vieux”. Rashi commente: “C'est un 
oiseau dont le nom est Et la mort ne le punit pas, car il n'a pas 
mangé de l'arbre de la connaissance et, après mille ans, il se renouvelle 
et revient à sa jeunesse”. Les glossaires donnent aussi ce sens, certains 
ajoutant en second celui de ‘sable’. Même chose pour les commentaires 
Sulzbach et Wright. Selon Joseph Qara, le stique précédent parlant 
de nid laisse entendre qu'il doit s'agir d'un oiseau et cela est confirmé 
par la massore attestant que ce mot est pris ici dans un autre sens que 
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celui qu'il a en Gn 22,17. 

Choix textuel: 

Une tradition haggadique très ancienne a donc assimilé le ‘PIPI 
ici mentionné au phénix. Elle se fonde elle-même sur une exégèse qui 
admet comme allant de soi que ce ‘pin est un oiseau. 

Le comité a estimé que le © se comprend au mieux à partir 
d'une identification traditionnelle déjà acquise du ‘pin de Jb 29,18 avec 
l'oiseau Oolvii;. Le traducteur aurait commis un glissement du ôolvic,- 
oiseau au dolvi^-arbre. Qu'un tel glissement n'ait rien d'impossible, 
c'est ce que démontre clairement Ezéchiel le Tragique (Eusèbe, Prep. 
Evang. IX 29,16) en opérant un glissement inverse, à propos de Ex 
15,27 où, après avoir suivi de près le © qui porte: êpôopriKOVTa 
GT£À.é%q ùowIkmv, le dramaturge décrit l'apparition au peuple de 
l'oiseau fabuleux. Un glissement du palmier à l'oiseau a été effectué 
également par Tertullien commentant Ps 91(92), 13 (“et florebit velut 
phœnix”) par “id est de morte, de fimere, uti credas de ignibus quoque 
substantiam corporis exigi posse” {De Resurr. mortuorum, XIII 3). Pour 
ce qui est de Jb 29,18, le mot hébreu ‘pin n'offrait à un traducteur 
aucune raison de traduire par ‘palmier’. Certains critiques, pour 

expliquer la traduction du ©, ont pensé à l'arabe 3_ ’*■ _ ■> qui, en effet, 

signifie ‘palmier’. Mais c'est 71PI et non pas ‘pn] que porte l'hébreu et le 
traducteur grec n'avait aucun motif de s'inspirer d'un nom d'arbre arabe. 
Mieux vaut donc admettre qu'il dépendait déjà d'une tradition liant ici 
le mot ‘Pin au mot dolvii;. C'est probablement le contenu très clair du 
verset 19 (“l'eau accède à ma racine, la rosée passe la nuit sur ma 
ramure”) qui l'a aiguillé vers une fausse interprétation de l'équivalence 
acquise de ‘pin avec doiviq. Cette erreur l'a amené à faire disparaître en 
18a la mention du nid (en lisant "Opî sous l'influence du contexte) et à 
parler en 18b de longue vie plutôt que de multiplication des jours. 

La mention du nid en 18a est cependant confirmée par c' et par 
la D, quoique cette dernière ait conservé le palmier du ©; alors que, ne 
sachant que faire d'un nid en parallèle avec le sable qu'ils lisaient en 
18b, la 5 a cru lire ”T3p et le CI "Opp. 
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Ajoutons que rQ“]K doit bien être traduit par “je multiplierai” et 
non par “je prolongerai”, ce qui s'exprimerait par le hifil de ”pN qui a 
pour complément □"'(T en Ex 20,12; Dt 4,26.40; 5,16.30; 6,2; 11,9; 
17,20; 22,7; 25,15; 30,18; 32,47; Jos 24,31; Jg 2,7; 1 R 3,14; Is 53,10; 
Pr 28,16; Qo 8,13. En face de cette expression très courante, nous avons 
en Jb 28,19 le seul cas où □"'(T sert de complément au hifil de PD”! qui, 
exprimant la prolifération, a le plus souvent pour compléments la 
postérité ou les troupeaux. 

Le contenu de Jb 29,18 s'applique très bien à l'oiseau phénix. 
Les traditions concernant cet oiseau sont antérieures à Hésiode qui y 
fait allusion comme bien connues de son public. Dès une haute 
antiquité elles ont intégré des éléments communs en deux formes 
distinctes . Les données communes sont qu'après avoir vécu très 
longtemps (500 ou 1000 ans), le phénix se construit un nid en entassant 
des aromates, puis que, dans ce nid il subit une mort et renaissance. Ce 
qui distingue les deux traditions, c'est que selon l'une, il pourrit après 
être mort et que de cette pourriture mêlée aux parfums se forme le 
nouveau phénix; alors que, selon l'autre tradition, il subit une 
autocombustion, le nouveau phénix naissant de ses cendres. Jb 28,19, 
disant: “avec mon nid j'expirerai” et ne mentionnant pas le feu, se 
rattacherait à la première forme de la tradition. Il n'y a aucun 
anachronisme à lire dans le livre de Job une allusion au mythe du 
phénix, puisque, depuis les origines de la tradition grecque de l'oiseau 
‘phénix’, on la trouve étroitement liée à la tradition égyptienne de 
l'oiseau ‘benou’. La tradition grecque semble pourtant ne pas avoir tiré 
son origine de l'égyptienne mais plutôt avoir pénétré à partir de la 
Phénicie via la civilisation mycénienne 1 . Son nom dans le monde 
mycénien (po-ni-ke) et dans le monde grec (ôolvtc,) indiquerait cette 
origine. 

Étant donné cette problématique, le comité a attribué pour 
au 111 1 {A}, 2 (B) et 3 (C) et pour ''Sp la note {B}. 


* Van den Broek, 146. 
f Id., 397. 
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® Interprétation proposée: 

L'interprétation la plus probable est: “Je m'étais dit: «Avec mon 
nid j'expirerai / et comme le phénix je multiplierai mes jours”. Mais on 
ne peut exclure: “Je m'étais dit: «Près de mon nid j'expirerai / et 
comme le sable je rendrai nombreux mes jours”. 


Jb 29,20 "lins (AJ 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: ^nn "T3 Tiïppl / 'IftU £in 
Selon Brockington, [RjNEB conjecture au lieu de ’H'OS 
quand elle donne: “with the bow always new in my grasp / and the 
arrow ever ready to my hand”. 

J123 porte: “Ma gloire sera toujours nouvelle (J 12: mon prestige 
gardera sa fraîcheur) / et dans ma main mon arc reprendra force”, 
[N] RSV: “my glory (NRSV + was) ffesh with me, / and my bow ever 
new in my hand”, RL: “meine Ehre bleibe immer frisch bei mir, / und 
mein Bogen sei immer stark in meiner Hand” et TOB: “Ma gloire 
retrouvera sa fraîcheur, / et dans ma main mon arc rajeunira”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de [RjNEB est de Driver (Text ofjob, 85). 

Les témoins anciens: 

Ce vs fait l'objet d'un ajout astérisé attribué à 6': ôô^oc pou 

Kaivq pex’ epoû, / Kai tô tô^ov pou èv XEipi aùxoû 7topeûaeTai/. 

La D offre: “gloria mea semper innovabitur / et arcus meus in 
manu mea instaurabitur”. 

à\°Ajjà\r<' ,v«rdrD jAjlqo xwàxàxrV est ce que la 5 

donne pour ce vs. Le premier mot O'TOID) est passé sous forme 
corrompue (rc'xnàxr^) à la fin du vs 19. 

Le £ traduit: •’T? Tisppi / ^ nin np'i . Les mss 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 permutent les deux derniers mots. 
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^ Choix textuel: 

À la base de la corruption de la 5, Baumann (1899, p. 41) 
restitue , 10 -,^, ce qui assure au lit le soutien de toutes les versions. 
Aussi le comité lui a-t-il donné la note (A). 

On comprend mal pourquoi [R]NEB conjecture ici pour 
désigner l'arc un mot non attesté en hébreu, puis (en 10b) traduit par 
‘arrow’ (flèche) le mot n$jP qui est la désignation normale de l'arc. 

® Interprétation proposée: 

Le thème du renouvellement de la gloire et du rajeunissement de 
l'arc est probablement inspiré par l'évocation du phénix en 29,18. 

On pourra traduire: “Avec moi ma gloire se renouvellera / et 
dans ma main, mon arc retrouvera sa vigueur”. 


Jb 29,25 DUT n'bl* {B} lïï 6' 0 5 CE // assim-ctext: c' 

Options de nos traductions: 

Nous avons ici un tristique: jiSîpKl / 25X“1 □3“R “irQK 

□nr -itfîo / inaa 

Au lieu du troisième stique, J123 conjecture IPIiT Q^aiX ")2?XI1 
quand elle donne: “Je leur indiquais la route en siégeant à leur tête (J 12: 
Je leur traçais d'autorité la route à suivre), / tel un roi installé parmi ses 
troupes, / et je les menais partout à mon gré”. 

RL omettait par conjecture le troisième stique en donnant: 
“Wenn ich zu ihnen kommen wollte, so muflte ich obenan sitzen / und 
thronte wie ein Kônig unter der Schar”. NEB faisait de même avec: “I 
presided over them, planning their course, / like a king encamped with 
his troops”. A cela, REB ajoute le troisième stique: “like one who 
comforts mourners”. 

[N]RSV offre: “I chose their way, and sat as chief, / and I lived 
(RSV: dwelt) like a king among his troops, / like one who comforts 
mourners” et TOB: “Leur fixant la route, je siégeais en chef, / campé, 
tel un roi, parmi ses troupes, / comme il console des affligés”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J 123 lui vient de Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Nous avons affaire ici à un ajout astérisé attribué à 6': 
XèçeÂEçâpriv ôôôv crùxcùv Kai £Koc0ica ap^cov / Kai KocxEcncfivouv 
oba£i PaaiÀEÙç èv povoÇtôvoiç / ôv xporcov 7ta0£ivoùç 7tapaKaXrâv/. 

Pour DS"11 nnnK a' donne: £l 7i;po£iA,ôpr|v ôônûaai 7tpoç 
aùxoùç; puis, pour “PlSp, il porte: èv cxpaxo7i;é8ü); et pour le 
troisième stique: Ka0à>ç à7tây£i aùxoùç ôôqyrâv. 

La 0 porte: “si voluissem ire ad eos sedebam primus / cumque 
sederem quasi rex circumstante exercitu / eram tamen merentium 
consolator”. 

La 5 offre ici: re'vr.nï'o vya^oor^a r-e'^nrc' 

. rg'i-Tya r ^V »-ird\a rt'\- t. v/y.ri' O , cnVi.vv-) rtS.V’ya v/y.ri'. 

Le CE donne: / K3Pn pn^Pp pnnPÎK PnpK 

□n]Q ppnîn jûd / x^nn xppap ■nefon. Après prrtfnjn, bi 

insérait et B2 "'PKI. Au lieu de jûp B1 donnait et 

B2 |prn. 

De es vs, Qtg écrit en deux lignes fragmentaires: 

] ppm n npK ppnn 

]k *h PP3D1 n^n mu [ 

^ Choix textuel: 

Contre l'omission conjecturale du troisième stique, le comité a 
voté {A}. 

Pour ce qui est du contenu de ce stique, le IR y a l'appui de 6’, de 
la D, de la 5 et du CE qui ne s'en distinguent que par le fait qu'ils ont 
rendu □113'! par un participe ou par un substantif Quant à </, notons 
que ànayeiv est le correspondant normal de et ôôrp/£Îv celui de 
nm. Étant donné que 6' apporte déjà un appui substantiel au contenu 
du m, il est probable que ff' représente une adaptation assez libre du 
même texte à son contexte immédiat. Aussi le comité a-t-il, pour le 
contenu de ce stique, attribué au ïïl la note {B}. 
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Quant à Qtg, il est trop fragmentaire pour nous apporter un 
témoignage utilisable à propos des questions textuelles que les 
divergences de a' nous posent. 

® Interprétation proposée: 

Après les images d'autorité gouvernementale et guerrière 
données par les deux premiers stiques (reprenant le coloris des vss 7-11 
et 21-24), le troisième conclut cette évocation du passé par une reprise 
du coloris des vss 12-17. Pour la traduction, qui ne fait pas difficulté, on 
pourra s'inspirer de TOB. 


Jb 30,3A □■’pnân (B) 11! // exeg: ô' (E, D / incert: Qtg / abst: 5 
30,3B OOK (B) îïï // exeg: 6', CE // assim-ctext: D / abst: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï porte: T2 D"p12n / "fiû'pa 10112 

1KOOT IKiO OOK /. 

t : t v v 

La présence d'un troisième stique et la brièveté du second ont 
posé des difficultés aux critiques. 

Estimant que le mot "HpO avait dû tomber par haplographie 
après □‘•pli?!!, J123 donne: “épuisée par la disette et la famine. / (J3 + 
car) Ils rongeaient (J 1 : rongent) les racines de la steppe, / les broussailles 
des ruines désolées (J3: ce sombre lieu de ruine et de désolation)”. 
[R]NEB adopte cet ajout et omet le troisième stique: “Gaunt with want 
and hunger, / they gnawed roots in the desert”. Notons que NEB 
permutait ces deux stiques. 

Omettent par conjecture OOK: [N]RSV (“Through want and 
hard hunger / they gnaw the dry and desolate ground”) et RL (“die vor 
Hunger und Mangel erschôpft sind, / die das dürre Land abnagen, die 
Wüstc und Einode”). 

TOB offre: “Desséchés par la misère et la faim, / ils rongeaient 
la steppe, / lugubre et vaste solitude”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est à Dhorme que J123 a emprunté son ajout. 

Les témoins anciens: 

C'est un ajout astérisé attribué à 6 ' qui nous offre ici: Xev 
èvôela Kai Xipcp ayovoç - / oi ^eûyovxEç àvuôpov èxOeç / auvo%qv 
Kai xaXautcopiav/. 

La D porte ici: “egestate et famé stériles / qui rodebant in 
solitudine / squalentes calamitate et miseria”. 

La 5 ne traduit pas un passage qui va à peu près de 2b à 5a. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE donne: KDlpIFQ 

•spn KpiPn / 8Trç xvixa îWEh ppiv pn / xi^xrn 

KPnP “IHX XEtoH. Au lieu de XVT^, la polyglotte d'Anvers 
porte et le ms Urbinates 1 X’jfîH. Au lieu de XPTO, les mss 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent K11VP et K11VP. 

t t : 

En Qtg se lit pT Klil (qui semble correspondre à □’'p“lPn dans 
un contexte très mutilé) et nî2TXà[ par quoi le vs s'achève. 

Choix textuel: 

30,3A. —- Pour D^pl^n, la leçon du iït est attestée par les 
versions, la V optant pour l'un de ses sens possibles, alors que 6 ' et le CE 
optent pour l'autre sens. C'est plutôt une incertitude quant à l'exégèse 
authentique qui a amené le comité à ne donner ici à cette leçon que la 
note {B}. 

30,3B. —- Pour PüX, 6 ' et le CE se sont divisés entre les deux 
sens les plus obvies de ce mot, alors que la D, avec ‘squalentes’ a 
improvisé à partir du contexte. Ne trouvant ici aucune variante réelle, le 
comité a attribué au ïït 3 {A} et 3 {B} pour cette leçon qui constitue le 
début d'une paronomase s'étendant aux trois mots de ce stique. 

® Interprétation proposée: 

30,3A. — Pour 0 > ’p”l^n, le comité a hésité entre “eux qui 
rongent la steppe”, interprétation qui offre une image très suggestive et 
“eux qui s'enfuient vers la steppe”, ce qui correspond bien à la situation 
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réelle des misérables et des faibles qui, en temps de famine, sont 
repoussés et expulsés par les plus forts et doivent s'exiler et se réfugier 
dans la steppe où ils auront peine à trouver une maigre pitance. Les vss 
4 et 5 s'accorderaient bien avec cette exégèse. 

30,3B. — Pour EfàX, son sens originel est “la nuit dernière”, 
mais il a été étendu aux ténèbres en général. Or, pour la Bible, la ÎTÜS 
évoque les ténèbres. Ainsi niQ^l ÎT1S en Jr 2,6, ou |"”}K 

en parallèle avec “ÎZTTQ en Jr 2,31. On peut donc retenir ici le 
sens de ‘obscurité’ ou sa transposition en ‘lugubre, sinistre’. Le sens de 
‘tâtonnement’ qui a été proposé par certains (à partir de 2?ÎEto) est bien 
moins probable. 


Jb 30,11A ■H.rP (CJ ÏÏIQ 5 (L (vel err-graph) // cor IUT (CJ ÏÏIK 0' D 
(vel err-graph) 

30,1 IB nn? ïïl 0' O CE // assim-ctext: 5 clav "DDin inn? 

30,1 IC ‘OSft (B) ïïl 0' (L II assim-ctext: D 5 clav 

Options de nos traductions: 

Le ïïl porte ici: ]0H1 / nPû 3, avec un 

ketib Tin” 1 . 

Alors que J3 ne corrige pas, J12 conjecturaient DÎTSip au lieu de 
"'3SQ lorsque J123 donnent: “Et parce qu'il a détendu mon arc et m'a 
terrassé, / ils rejettent la bride en ma présence (J 12: le mors de leur 
bouche)”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture, pour le premier 
stique: "Oîliri IPirS HIT "O quand elle porte: “They run wild and 
savage me; / at sight of me they throw off ail restraint”. 

Sans note, RL donne: “Er hat mein Seil gelôst und mich 
gedemütigt / und den Zaum weggetan, an dem er mich hielt”. 

[N]RSV offre: “Because God has loosed my bowstring (RSV: 
cord) and humbled me, / they hâve cast off restraint in my presence” et 
TOB: “Puisque Dieu a détendu mon arc et m'a terrassé, / ils perdent 
toute retenue en ma présence”. 
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ÿL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de [R]NEB avait été proposée par Beer (BH3). 
Larcher semble l'auteur de la conjecture de J123. 

Les témoins anciens: 

Complété par un ajout astérisé emprunté à 6', le © porte: 
àvol^aç yàp dapéxpav aÙTOÛ èKaKcoaév pe, / $cicod %aÀivôv toû 
npoadmou pou è^a7téaT8iXav/. 

La D offre: “faretram enim suam aperuit et adflixit me / et 
frenum posuit in os meum”. 

La 5 traduit le vs 11: , yjcwvsaa 

cviirnrc' >^730.^-1 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CL porte ici: DIIK 
nas "Sljl ]Û KQûn / "32301 mti "310K "0"31 "n^oio. En la 
polyglotte d'Anvers, il porte: jÛ 3103111 / IV 3"HK1 KHO "T# D11K 
1“10S "01JP. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 offrent "“PO DHX 

in^O "oip p kooti / "3S301 tp onKi koo viïvk "ov 

avec un O 1103. Les deux témoins inversent texte (CEI) et variante 

(£ 2 ). 

Choix textuel: 

30,1 IA. — Le qeré nn" a été lu ici par la 5 et le CL, alors que 6' 
et la D ont lu le ketib lin". Le comité s'est divisé à égalité avec la note 
{C} entre ces deux options. 

30,1 IB. — Seule parmi les versions, la 5 a mis au pluriel les 
deux verbes qui suivent, par assimilation au contexte immédiat. Ce 
point n'avait pas été soumis au comité. 

30,1 IC. — Pour "330, le 111 a l'appui de 0' et du CE, alors que le 
mot Î°1 a suggéré à la D et à la 5: “dans ma bouche”. Le comité a 
attribué au 111 ici la note (B), estimant qu'il convient d'ailleurs mieux au 
contexte d'ensemble. 

® Interprétation proposée: 

Le mot HIT désigne clairement la corde de l'arc en Ps 11,2. Le 
piel de 11313 signifie délier. Donc: “Puisqu'il a détendu ma (ou: sa) 
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corde d'arc, / ils ont répudié toute retenue en ma présence”. Le ‘waw’ 
initial du deuxième stique introduit la conséquence du premier stique. 
La corde de l'arc de Dieu (ou: de mon arc) ayant été détendue, ils 
estiment n'avoir plus aucune flèche à craindre. 


Jb 30,12 mbü 'bn {B} ïïï DSC // assim-ctext: 8' suff 3 e pl 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici un tristique: / inbt t / M2)p] lUTlS 

□tk niniK 'bs ibon. 

Au lieu de inbtp J12 conjecturait □Tlbîpn et J3: 

■'ibb îb7“H quand elles donnaient: “Leur engeance surgit à ma droite, 
/ me lance des pierres comme projectiles (J3: épie si je suis tranquille), / et 
fraie vers moi ses chemins sinistres”. 

Omettant par conjecture ce deuxième stique, [R]NEB porte: 
“On my right flank, they attack in a mob; / they raise their siege-ramps 
against me”. 

RSV donnait: “On my right hand the rabble rise, / they drive me 
forth, / they cast up against me their ways of destruction” et NRSV: 
“On my right hand the rabble rise up; / they send me sprawling, / and 
build roads for my ruin”. RL traduit: “Zur Rechten hat sich eine Schar 
gegen mich erhoben, / sie haben meinen Fuff weggestoffen / und haben 
gegen mich Wege angelegt, mich zu verderben” et TOB: “Ils grouillent 
à ma droite, / ils me font lâcher pied, / ils se fraient un accès jusqu'à 
moi pour me perdre”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'inventivité de Larcher se traduit dans ses conjectures qui 
n'arrivèrent pas à le convaincre bien longtemps. 

^ Les témoins anciens: 

8', en ajout astérisé, donne: È7ti ôe^trâv [3ZaGT0Û 
è7tavéarqaav, / 7tôôa awrâv è^éretvav / Kai cbôo7iolqaav èn’ èpè 
rpl|3ouç à7ttûÀelaç amôv. 
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Pour le premier stique, cl donne: £7Ù ôeQrâv (3XacTG)VTOÇ 
àvéaxqaav et, au lieu de à7t(OÀelaç, il porte: è7tt(3Xuapoû. 

La D offre: “ad dexteram orientis calamitatis meae illico 
surrexerunt / pedes meos subverterunt / et oppresserunt quasi fluctibus 
semitis suis”. 

La 5 donne ici: yjolnWa oiaLo . 

Selon la polyglotte de Londres, le (E porte: XS^ïïlp XjPpi bv 
]im : pn ■’pnox 'bs ^ppi / nip / pirj? jirnzi.’ Au lieu de 
■’ÇnpX, B1 et B2 portaient ’HpÇX, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4 ■’ÇnÇX, alors que la polyglotte d'Anvers donne ”'p”!P , X. Les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent ] : lQ : lp1 au lieu de 

^ Choix textuel: 

Les deux mots du deuxième stique sont attestés par tous les 
témoins et le HT y reçoit l'appui de la D, de la 5 et du <L II semble que 
ce soit par assimilation au contexte immédiat que 6' a changé “mes 
pieds” en “leurs pieds”. 

Ici, le comité a attribué au ïït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Une traduction littérale serait: “Sur la droite, en pullulement ils 
surgissent, / ils mettent dehors mes pieds, / et ils ont élevé contre moi 
les chaussées de leur calamité”. Pour une traduction plus coulante, on 
pourra s'inspirer de la TOB. 


Jb 30,13A {C} îïï D CL // assim-ctext: Qtg clav / err-graph: 

© clav 'b'Un, 5 clav 

30,13B ïnb "l# K 1 ? (A) m Qtg D 5 a II lacun: © 


c ^ > Options de nos traductions: 

Ce verset est un tristique et porte dans le îïï: / ‘'niIPn] ICpÜ 

ïnb -)ïu *6 / 

t • • t - : 
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Au lieu de J12 conjecturait et au lieu de 11V, J123 

conjecture “)!£& quand elles donnent: “Ils me ferment toute issue, / en 
profitent pour me perdre (J 12: ils attaquent) / et nul ne les arrête”. A ces 
deux conjectures, [R]NEB en ajoute une troisième: ,, rn , 'n] au lieu de 
VQTI3 quand elle donne: “(REB + to destroy me) they tear down my 
crumbling defences (NEB + to my undoing) / and scramble up against 
me / unhindered”. 

Ne gardent que la conjecture ”1^: [N] RSV: “They break up my 
path, / they promote my calamity; / no one restrains them” et RL: “Sie 
haben meine Pfade aufgerissen, / zu meinem Fall helfen sie; / keiner 
gebietet ihnen Einhalt”. 

TOB traduit: “Ils me coupent la retraite / et s'affairent à ma 
ruine, / sans qu'ils aient besoin d'aide”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est encore à Dhorme et à Montet (Cent) que J12 avait 
emprunté ses deux conjectures, la première ayant été proposée par 
Ehrlich et la seconde venant de Grætz ( Weisheit 544) et de Delitzsch 
(Fehler 141). 

Les témoins anciens: 

Le premier stique du (5 est un ajout astérisé attribué à 6': 

•X-è^expl|3qaav xplpot pou/ / è^éôuaev yâp pou xqv oxoÀ.f)v. 

La D offre: “dissipaverunt itinera mea / insidiati sunt mihi et 
praevaluerunt / et non fuit qui ferret auxilium”. 

La S porte pour ce vs: rdï*) A^.o V .r t'n A en cvloW 
rt'aooi rdk ^octAo cuam 

Le CL donne: TV01 JT 1 ? / jNnfp WIS 

]ÎH i 7. Au lieu de T^OT B1 et B2 écrivaient T^OT 

Pour "1$ ÿb Qtg porte: *6 pn\ 

Choix textuel: 

C'est probablement une graphie défective que Qtg a vocalisé 
bs: sous l'influence de VHÎO pour lequel il offre la même traduction au 
vs 14. Quant à K 1 ?, Qtg l'appuie par K 1 ? 
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30,13A. — Le second yod’ de semble attesté par le <S> (qui 
a lu et par la 5 (qui a lu I^T). Quant à la D et au <1, ils ont lu le 

îll pour ce mot auquel le comité a attribué la note {C}. 

30,13B. — On ne trouve pas trace du troisième stique dans le (5. 
Mais tous les autres témoins appuient le îll auquel le comité a attribué la 
note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Ils ont rendu ma route impraticable, / ils 
contribuent avec succès à ma ruine / sans qu'on les y aide”. Ce dernier 
stique signifie probablement qu'ils n'ont pas besoin d'aide pour y 
réussir. 


Jb 30,17 (B) îll 5 (L // transi: D / abr-styl: <S> om 

C 'A Options de nos traductions: 

Le îll porte ici: jnptîr *6 "plQl / "lj?3 rb'b. 

Au lieu de J123 conjecture quand elle donne: “La 

nuit, le mal perce mes os / et mes rongeurs (J 12: les plaies qui me 
rongent) ne dorment pas”. 

Ce mot n'a été traduit ni par [N] RSV: “The night racks my 
bones, / and the pain that gnaws me takes no rest”, ni par RL: “Des 
Nachts bohrt es in meinem Gebein, / und die Schmerzen, die an mir 
nagen, schlafen nicht”. 

[R]NEB porte: “By night pain pierces my very bones, / and 
there is ceaseless throbbing in my veins” et TOB: “La nuit perce mes os 
et m'écartèle; / et mes nerfs n'ont pas de répit”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Le mot ‘doloribus’ de la D avait inspiré à Houbigant une 
correction de en ni ?na. 
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Les témoins anciens: 

Le © porte: vukxI ôé pou xà ôaxâ cuyKéKauxou, / xà ôè 
veûpâ pon ôiaÀéÀuxai. 

La D offre: “nocte os meum perforatur doloribus / et qui me 
comedunt non dormiunt”. 

La 5 donne pour ce verset: . >1^. om^ k'iIV-i 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE traduit: X"^*? 
:|"sstp xb "rv / "aa pspsna "ç-ja. Au lieu de pstf/ia 

polyglotte d'Anvers porte ]"S1$. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4 portent pai x*7 tp / "xVpa n^ntpp "strâ x^s. Le 

ms Berlin Or fol 4 offre en (Ï2 la forme de la polyglotte d'Anvers. 

^ Choix textuel: 

Le mot ‘doloribus’ de la D semble être une simple glose 
translationnelle. Quant au fait que le © n'ait pas traduit ce mot, cela 
s'explique parce qu'il peut paraître excédentaire, après le pronom-suffixe 
de Cependant ce qui est dit des os ici est semblable à ”lp "”11S 

qui est dit de la peau en 30,30. Dans les deux cas un second verbe 
est sous-entendu. 

Pour ce mot, le comité a attribué au Î1T la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

En 30,17a, le sens est: “la nuit, mes os sont percés [et se 
disloquent] de moi” et en 30,30a: “ma peau est noircie [et tombe] de 
moi . 


Jb 30,18A fosnrv (C) ïïl 5 (vel err-graph) / transi: DE// cor ÈJÈrP 
(C) bas (vel err-graph) / assim-18b: Qtg clav ^SH" / assim-ctext: © 
clav toarr 

30,18B "SS {A} Ol^DE // abr-styl: 5 

Options de nos traductions: 

Le m offre: W "H3HS "SS / "trâ*? &Snn" nS"S"lS. 
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J123 suit le © pour corriger ÎDSPirP en -3 et I e £ pour 

corriger ''SS en ''33 quand elle donne: “Avec violence (J 1 : une vigueur 
étrange, J2: une grande force) il m'a pris par le vêtement, / serré au col 
de ma tunique”. 

RSV corrige avec le © ÎDSPirP en ÎESIT et NRSV y ajoute la 
seconde correction de J123 quand elles offrent: “With violence he (RSV: 
it) seizes my garment; / he graps me hy (RSV: it binds me about like) the 
collar of my tunic”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture PD au lieu de PD 
quand elle donne: “my garments are ail bespattered with my phlegm, / 
which chokes me like the collar of a garment (NEB: shirt)”. 

RL porte: “Mit aller Gewalt wird mein Kleid entstellt, / wie der 
Kragen meines Hemdes würgt es mich” et TOB: “Sous sa violence, 
mon vêtement s'avilit, / comme le col de ma tunique il m'enserre”. 

Correcteurs antérieurs: 

La première correction de J123 et de [N] RSV a été proposée par 
Houbigant. La seconde correction de J123 vient de Grætz (Weisheit 
544) et de Ehrlich. 

Les témoins anciens: 

Avec un ajout astérisé attribué à 6' pour le second stique, le © 
porte ici: èv noXXf\ lo%m È7t£^â|3ei:ô pou xrjç otoàLiç, / Xcbc7r£p tô 
7t£pt<ytôpiov toû %ixrâvôç pou 7t£ptéax£v p£/. 

La D offre: “in multitudine eorum consumitur vestimentum 
meum / et quasi capitio tunicae sic cinxerunt me”. 

est la forme abrégée 

que la 5 donne à ce vs. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le (L porte: 1)3103 
■ganr ■garp 3?x / tferr x^n. Au lieu de ■’ttfa'p t^nrr, la 

première main du ms Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers portent 
tiioo alors que la seconde main de ce ms et le ms Urbinates 1 

offrent "H103 O^OnX. 

jiÔ^ jlinx" ^n[ est un fragment de Qtg qui nous concerne. 
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^ Choix textuel: 

30,18A. — Le verbe ÈJSnîV a fait difficulté aux versions en ce 
contexte pour préparer le stique suivant. La 5 a traduit littéralement par 
‘se déguiser. La D et le CE ont tâtonné avec ‘s'user’ et ‘être inspecté’. 
Trois membres du comité, estimant que cette dispersion appuie 
indirectement la leçon difficile du iït ont gardé celle-ci avec la note {C}, 
alors que les trois autres, constatant que le (5 et Qtg semblent avoir lu 
le verbe ont attribué la note {C} à la leçon ÈJSÎV, choisissant la 

voix active avec Qtg contre le (5, et choisissant le singulier avec le (5 
contre Qtg. 

30,18B. — Le ‘kaf’ de ''SS est attesté par 6' et par la D. Pour 
abréger, la 5 n'a pas traduit le mot ''S. Quant au (L que J12 (mais non 
J3) citent à l'appui de la préposition ‘bet’, le mot S3K signifie ‘selon, 
comme’. Le comité a donc gardé la leçon du ïït avec 5 {A} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Si l'on suit la leçon du ïïl on donnera à ''SS le sens de ‘selon la 
mesure de’, ‘à la manière de’. Si on suit la variante, on lui donnera la 
valeur de ''SS-S. Dans le premier cas on pourra traduire: “A force de 
violence, mon vêtement se défigure, / comme le fait mon maillot, il 
m'enserre”. Dans le second cas on traduirait: “Avec grande force, il saisit 
mon vêtement, / comme par le col de ma tunique, il me serre”. 


Jb 30,20 )3iinni (B) rn 5 <E // lie: ô' plur / spont: m D pSHH 

c ^ > Options de nos traductions: 

Voici ce vs selon le Hl: )3Snni Éb) Um 

''S. 

Avec la D et un ms hébreu, J123 affecte le dernier verbe d'une 
négation quand elle donne: “Je crie vers toi et tu ne réponds pas; / je 
me présente sans que tu me remarques (J 12: et tu restes distrait)”. De 
même, RL offre: “Ich schreie zu dir, aber du antwortest mir nicht; / ich 
stehe da, aber du achtest nicht auf mich”. Corrigeant de même, RSV 
porte: “I cry to thee and thou dost not answer me; /I stand, and 
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thou dost not heed me”. 

NRSV renonce à corriger et traduit: “I cry to you and you do not 
answer me; / I stand, and you merely look at me”. Sans note, [R]NEB 
donne: “I call out to you (NEB: for thy help), (REB + God,) but you do 
(NEB: thou dost) not answer, / I stand up to plead, but you keep (NEB: 
thou sittest) aloof” et TOB: “Je hurle vers toi, et tu ne réponds pas. / 
Je me tiens devant toi, et ton regard me transperce”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction a été requise par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le ms De Rossi 593, invoqué comme témoin de la négation, est 
peu soigné, puisqu'il ne porte ni massore, ni qerés. 

Ayant pour le second stique un ajout astérisé attribué à 6 ', le © 
offre: KÉKpaya 8è 7tpôç aè Kai oùk eloaKoûeiç pou, / Xeotricav Kai 
Kaxevôriaâv pe/. 

La D porte: “clamo ad te et non exaudis me / sto et non respicis 

» 

me . 

Ainn ,iik )t\ nAo vyà\cA rC^ est la 

leçon de la 5. 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que Bl, B2 et 
la polyglotte de Londres, le CE porte: rPüjP / ''JT 

j:nnni. Au lieu de la polyglotte d'Anvers porte "'II. 

Choix textuel: 

Ralbag sous-entend lui aussi une négation avant le dernier 
verbe. Le fait qu'il se rencontre ainsi avec le copiste d'un ms et avec la 
D, sans qu'il y ait eu de contact entre eux montre que cette négation est 
‘dans l'air’. Le comité a donc retenu la leçon plus difficile du îïï. Il ne lui 
a cependant attribué que la note {B} à cause du léger doute que laisse 
planer la mise au pluriel des deux derniers verbes par 6'. 

Malheureusement, le fait que nous ne possédions ici de la 
traduction de 6' que ce stique isolé rend impossible de discerner la 
portée de ces pluriels. 
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® Interprétation proposée: 

Le fait que Dieu contemple d'un regard froid et distant Job 
clamant vers lui est bien plus impressionnant que ne le serait une 
inattention de Dieu à sa clameur. On pourra s'inspirer de la traduction 
de la TOB. 


Jb 30,24A {B} Jïï a! D // ign-lexic: 0’ ff' £ / err-graph: © 5 clav ”Q 

30,24B ]rfr (CJ m £12 II transi: D / lie: 5 / lit: © 

30,24C vyd (CJ m II exeg: D 5 £2 / lie: £1 / lit: © 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: ÜW iTSS _ DX / *5]K. 

Au lieu de ‘'173, J123 conjecture puis elle corrige avec le © 
en n^îpK et enfin, au lieu de üjiüî jîlb, elle conjecture j”H i 7 
quand elle donne: “Pourtant, ai-je porté la main sur le pauvre, / quand, 
dans sa détresse, il réclamait justice?”. Selon Brockington, [R]NEB 
conjecture '*ü’2 ou ''Ü2, au lieu de "'V'2 et îib au lieu de jîl^ 
quand elle donne : “Yet no beggar held out his hand / but tuas relieved by 
me (REB: to me in vain / for relief) in his distress”. RSV dit 
conjecturer pour la fin du vs lorsqu'elle offre: “Yet does not one in a 
heap of ruins stretch out his hand, / and in his disaster cry for help?”, 
et à cela NRSV ajoute la première conjecture de J123 quand elle donne: 
“Surely one does not turn against the needy, / when in disaster they cry 
for help”. RL porte: “Aber wird man nicht die Hand ausstrecken unter 
Trümmern / und nicht schreien in der Not?”. 

TOB traduit: “Mais rien ne sert d'invoquer quand il étend sa 
main, / même si ses fléaux leur arrachent des cris”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux premières corrections de J123 ont été empruntées à 
Dhorme. Quant à la conjecture de [R]NEB, elle vient de l'apparat de 
Beer (BH23). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte: ei yàp ôtyeXov ôuvalpr|v epamôv %£ipd)aaa0ai, / 
r \ ôeriOelç ye éxépou, Kai 7toifiaei pot toûto. 

Pour le premier stique, la Syh attribue à a/ la traduction: yain 
c\nV\yaA cA, alors qu'à c' elle attribue la leçon: cA rÇ\r? 
)s\cs<d r^Viyv-i et elle donne pour 6’: cA 

rC' runC* A ^r ° \ rdo_>r< / . 

La D offre: “verumtamen non ad consumptionem eorum emittis 
manum tuam / et si conruerint ipse salvabis”. 

La 5 porte pour ce vs: . o ntiK' V* CVi A- yaira 

>_Vn\°U ooà\cA 

Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent un £1: X 1 ? “lin 1 ? 

]inni^ Spp| îthijs ]ij?a px / rrnna -np| xnrra et un o : 
xnp^sox pn 1 ? "pann px / rrnna np prapaS x 1 ? d"q. En 

£1, au lieu de jinni^P, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent 
xni^p priai? et en £2 ils écrivent Xrf a^BO^X*. Ils ajoutent un £3: pX 
xpnx prf? pp: npna 1 ?. La polyglotte d'Anvers ne donne que £2, 
alors que le ms Villa-Amil 5 permute £1 et £2. 

^ Choix textuel: 

30,24A. — La leçon du ïïl a été traduite ici par cl et par la O. Le 

© et la 5 ont cru lire ’Q. Les autres ont tâtonné en des sens variés, 

témoignant par là indirectement qu'ils divergeaient à partir d'une leçon 
difficile. Le comité a gardé le ïïl avec la note {B}. 

30,24BC. -—- Pour le second stique, le © fait preuve 
d'indépendance. Chez les autres témoins, ce sont les deux derniers mots 
qui ont suscité des tâtonnements les plus désespérés. Cependant, la D, la 
5, le £2 et le £3 ont cru reconnaître en la racine Quant au 

mot jil 1 ?, il est attesté directement par le £1, le £2 et le £3 et 

indirectement par la D. Le comité a donné au ïïl la note {C}. 


* C’est la leçon du ms de Masius et de Nathan Ben Yehiel (Aruk sous 

rra^aox). 


-287 - 




Jb 30,24A-C 


® Interprétation proposée: 

Pour tenter d'interpréter ce vs difficile, il faut formuler quelques 
remarques. 

1) t n'est pas réservé à une intervention hostile. Cela peut 

désigner une intervention favorable (Jr 1,9; Ps 144,7). 

2) 'V (= littéralement: tas de pierres) peut signifier plutôt une ‘tombe’ 
(signalée souvent par quelques pierres accumulées) que la ‘ruine’ 
entendue comme événement. Au sens métaphorique, ce mot pourrait 
peut-être signifier la ruine entendue comme situation. 

3) Il vaut mieux comprendre ici comme ayant pour sujet la 3 e pers 
msc. sing. servant d'antécédent au suffixe possessif de ITES. 

4) La vocalisation (au lieu de îrf? = ‘c'est pourquoi’) semble 
indiquer, comme l'a vu Gesenius (222a), que les vocalisateurs l'ont 
interprété comme D 0 i ? (= ‘vers eux’). Il peut s'agir de ceux que Dieu 
mène à la mort. 

5) Selon la relation analogue existant entre *712 et on peut, avec 
Saadya et Radaq, rattacher VW à V0' et donner à ce mot le sens de 
‘secours’ ou bien de ‘fortune’ (en tant que pouvoir d'achat), en notant 
avec Ibn Ezra que VÎtâ (que nous rencontrerons en 34,19) désigne le 
possesseur du VW. 

6) Il est probable que le suffixe possessif de ITED est un possessif 
subjectif désignant Dieu: le désastre qu'il envoie. 

7) DK faisant pendant à X*7 est un interrogatif à réponse négative qui 
évoque les formules de serment que nous rencontrerons au chapitre 
suivant. 

On pourrait traduire littéralement: “Certes, vers une tombe il ne 
tendra pas [pour secourir] la main [car c'est trop tard], / Est-ce que 
dans son désastre [qu'il envoie], un secours leur est [offert] ?” Ce qui 
donnerait, en une traduction plus libre: “Certes, son secours n'atteint 
pas les morts. / Et la fortune, que vaut-elle pour ceux qu'il abat?” 
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Jb 30,28 nan {B} ïït CE // err-voc: <S> a' V 5 clav 71(311 / def-int: g ([npoû 

Options de nos traductions: 

Le m donne ici: S3VÜX ‘iFpD Ti3p / 711311 TD^Îl "11p. 

Conjecturant 1011] au lieu de 1211, J123 donne: “Si je m'avance 
l'air sombre, nul ne me console, / si je me dresse dans l'assemblée, c'est 
pour crier”. 

Selon Brockington, NEB conjecture 11311 au lieu de 1211 quand 
elle offre: “I go about dejected and friendless; / I rise in the assembly, 
only to appeal for help”. Donnant ‘comfortless’ au lieu de ‘friendless’, 
REB a préféré la conjecture de J123. 

[N]RSV porte: “I go about in sunless gloom (RSV: blackened, but 
not by the sun); / I stand up in the assembly and cry for help”, RL: 
“Ich gehe schwarz einher, doch nicht von der Sonne; / ich stehe auf in 
der Gemeinde und schreie” et TOB: “Je marche bruni, mais non par le 
soleil. / En pleine assemblée, je me dresse et je hurle”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

C'est chez Beer (BH3) ou chez Montet (Cent) que J123 a pris 
sa conjecture. La correction de NEB venait de Cappel (359). 

Les témoins anciens: 

Selon la plupart de ses témoins, le © offre: cxévtov 7te7i;ôpeu(iai 
aveu (|)tpoû, / ëaxqKa ôè èv èKKÀ.qala KeKpaytûç. Au lieu de aveu 
(|)i(J.oû, le ms 523 et la polyglotte d'Alcalâ portent aveu 0upoû d'où a' 
dérive avec àBuprâv. 

La D donne: “merens incedebam sine furore / consurgens in 
turba clamavi”. Quant à la 5, c'est ainsi qu'elle traduit ce verset: 

> n r t' » r. r w\—i Aino rï'Ainjj rîA:\ V-A m ùc.rï' 'ViiTiri.. Le CE 
offre ici: TDK X^ilpD F?3p / Kt tinÜ F^ID F^TK 0D1K. 

Choix textuel: 

Après Dœderlein, Schleusner (V 454) voit dans la leçon aveu 
0upoû la forme originelle du © corrompue en presque tous ses témoins. 
Le ©, comme a ', la D et la 5, a donc vocalisé 711311. 
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Comme le note Dhorme, le piel de “[^îl se retrouve en Jb 24,10 
et a ici le même sens qu'en Jb 8,11. Quant au participe “Hp, il 
signifie proprement ‘bruni’ et ce n'est que métaphoriquement qu'il 
prend le sens de ‘triste, affligé’ (Jb 5,11) ou ‘couvert’ (Jb 6,16). Sans 
doute, en Ps 38,7 l'expression HD^n “Hp signifie “j'ai marché, affligé”, 
mais l'antithèse voulue avec nan *6n exige ici le maintien du sens 
propre de “Hp. En effet, HS! - ! (= chaleur) est employé poétiquement 
pour désigner le soleil (Is 24,23; 30,26; Ct 6,10) et c'est le soleil qui 
noircit la peau (Ct 1,6). Le sens est donc clair. Aussi le comité a 
attribué à la leçon du lïï 4 (B} et 2 (CJ. 

® Interprétation proposée: 

“Je marche bruni sans soleil; / quand je me dresse, je hurle dans 
l'assemblée”. 


Jb 31,12 tmn (AJ 

Options de nos traductions: 

En ce vs le ïïl porte: / ^DKH JlinîClI? KH ÜÎX H 

tmn HKnrr^za 

•• t : • t : t : 

Conjecturant r pî?H au lieu de t£H2H, J123 offre: “ce serait (J 12: 
allumé un) feu qui dévore jusqu'à la Perdition / et (J2: il) consumerait 
tout mon revenu (J 12: aurait consumé toutes mes récoltes)”. Selon 
Brockington, c'est ££HFï que [RjNEB conjecture pour ce verbe, 
lorsqu'elle donne: “it would be a consuming and destructive fire / 
raging among my crops”. 

[N]RSV porte: “for that would be a fire which consumes unto 
(NRSV: consuming down to) Abaddon, / and it would burn to the root 
ail my increase (NRSV: harvest)”, RL: “Ja, das ist ein Feuer, das bis in 
den Abgrund frifit / und ail meine Habe bis auf die Wurzel vernichtet” 
et TOB: “Un feu m'eût dévoré jusqu'à la perdition, / ruinant tout mon 
fruit jusqu'à la racine”. 
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Correcteurs antérieurs: 

C'est à Dhorme et à Montet (Cent) que J123 a emprunté sa 
conjecture. La conjecture de [R]NEB lui vient de Driver (Text of Job 
88s). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre: 7tûp yâp eoxiv Kaiôpevov è7ti 7tâvx(ov xrâv peprâv, 
/ ou ô’ av £7téÀ.0r|, èk piÇrâv àncokeoev. 

La ü donne: “ignis est usque ad perditionem devorans / et 
omnia eradicans genimina”. 

La 5 porte: ^»cnV*NO rdlnrï' >oo rcAcciO 

v Hnv )n\ 

Le CL traduit: "23K ^223 / A23n K3"nK ■’S IV K" 1 H KŒK DnS 
B1 et B2 omettaient "'' 2 . Au lieu de ”12371, le ms Berlin Or fol 4 
porte ■’lTîpn. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent *301 et 

sefrnQ. 

t : - • 


Choix textuel: 

Pour ce verbe, la leçon du LIT a l'appui de tous les témoins. Le 
comité lui a donc attribué la note {A}. D'ailleurs Si 6,3 (où il s'agit aussi 
du feu) use des mêmes expressions: 2D2Jn “["HD1 “p^U. 

® Interprétation proposée: 

L'idée du feu qui dévore jusqu'à l'Abaddon oriente vers un feu 
souterrain. En effet des équivalences ‘mort-Abaddon-Shéof sont 
données par Jb 26,6 et 28,22. Or Dt 32,22 dit aussi du feu de la colère 
de Dieu qu'il “brûle jusqu'au Shéol inférieur”, qu'il “dévore la terre et 
son qu'il “consume les fondements des montagnes”. Dans un tel 

contexte imaginatif, le piel de 2T125 paraît bien en place. Mais il ne faut 
pas lui donner le sens de ‘déraciner’. Dans le cas d'un feu de 
défrichement des souches, il faut comprendre “brûler jusqu'à la racine”. 

On pourra donc traduire: “Car ce serait un feu qui dévorerait 
jusqu'à l'Abaddon, / et qui brûlerait tout mon fruit jusqu'à la racine”. 


-291 - 



Jb 31,18AB 


Jb 31,18A ^12 {B} Ht 4QJob a D <E? // lie: d' 5 
31,18B H2I13K {C} Ht 0' // lie: D5£ 


Options de nos traductions: 

En ce vs le lïï porte: n3!13X "2X jïpnpi / nXD ^12 "‘TIUDO "O. 

Conjecturant “(Dieu m'a) guidé” au lieu de “je la guidais”, J123 
donne: “Alors que Dieu, dès mon enfance, m'a élevé comme un père, / 
guidé depuis le sein maternel”. 

Selon Brockington, NEB conjecture i?2X au lieu de "'SK et 
33113K au lieu de n3113K et elle se réfère à la 5 pour corriger ■’3 i 2H3 en 
■’3 L p r T3 quand elle offre: “the orphan who from boyhood honoured me 
like a father, / whom I guided from the day of his birth”, alors que, 
sans note, REB porte: “the boy who said, ‘From my youth he brought 
me up,’ / or the girl who claimed that from her birth I guided her”. 

Disant que l'hébreu signifie “for from my youth he grew up to 
me as a father, / and from my mother's womb I guided her”, RSV dit 
globalement qu'elle conjecture lorsqu'elle donne: “for from his youth I 
reared him as a father, / and from his mother's womb I guided him”. 
Se contentant de dire qu'elle explicite ‘him’ en ‘the orphan’ et ‘her’ en 
‘the widow’, NRSV offre: “for from my youth I reared the orphan like a 
father, / and from my mother's womb I guided the widow”. RL porte: 
“Nein, ich habe sie [= die Waise] von Jugend auf gehalten wie ein Vater, 
/ und ich habe sie von Mutterleib an geleitet”. 

TOB traduit: “alors que dès mon enfance il a grandi avec moi 
comme avec un père, / et qu'à peine sorti du ventre de ma mère je fus le 
guide de la veuve”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de NEB viennent de Grætz (Weisheit 
545). La correction , '3 i 3H2 en avec sujet divin a été proposée par 

Olshausen et par Merx, Oort et adoptée par Beer en BH2, puis par 
Ehrlich. 
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Les témoins anciens: 

Un fragment de 4QJob a porte ”’2 i 7H3 et son contexte immédiat. 

Un ajout astérisé est attribué à 6': Xôxi èk veôxqxôç pou 
è^éxpe(|)ov cbç 7i;axqp / kcù èk yaoxpôç pqxpôç pou <i>8fiyr|ca/. 

La D porte: “quia ab infantia mea crevit mecum miseratio / et de 
utero matris meae egressa est mecum”. 

La 5 offre: ^io rdnrc^ A\y?a 

>^5or< / n cnflox^. 

Le CE donne: XO'HSfrl / X3XD ^20X ^ÛQ 

XHirnn ''SXl. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, au lieu 

de xmrran "nm, donnent xnnm 

Choix textuel: 

NEB aurait mieux fait de se référer au CE qu'à la 5, car cette 
dernière met le verbe au pluriel. À propos du CE, notons que la leçon 
xnx:? T n est commune aux éditions Bl, B2 et aux polyglottes 
d'Anvers et de Londres, alors que le mot "=]" , n est absent des mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, ce dernier vocalisant X^XD, ce qui 
correspond à l'interprétation de ce stique par la 5 et par Saadya: “parce 
que, dès mon enfance, les douleurs m'ont éduqué”. Dunash (contre 
Saadya § 4) reprocha à Saadya d'avoir interprété HXD au sens de ^XD. 
De fait, la D avait déjà fait de même avec ‘miseratio’. 

31,18A. — Sans le nommer, Yéfet ben Ély fit à Saadya un 
autre reproche. Faisant remarquer que est une forme semblable à 

'?nDtp (Is 49,14), c'est-à-dire qu'il s'agit d'une forme simple et non 
intensive, il traduit: “l'orphelin a grandi (= a été éduqué) avec moi” et 
non “l'orphelin m'a fait grandir (= m'a éduqué)” et il ajoute: “Celui qui 
a interprété ‘m'a éduqué’ a commis une faute à la fois contre la langue et 
contre le sens, parce que ce n'est pas à l'orphelin d'éduquer quelqu'un 
d'autre, mais à quelqu'un d'autre d'éduquer l'orphelin”. Ce vs est traduit 
par Yéfet: “car, dès ma jeunesse, il a grandi avec moi comme père et 
dès le sein de ma mère je l'ai guidée” et il explique: “Dès que j'ai pris 
conscience de moi, je me suis occupé de l'orphelin pour qu'il soit 
éduqué avec moi et j'ai été pour lui comme un père soucieux et aimant 
pour qu'il ait de la nourriture à manger et de quoi se vêtir et j'ai pris en 
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charge le sort de la veuve pour son vivre et son couvert”. Selon lui, on a 
à faire ici à un chiasme, le sujet masculin singulier du verbe de 18a 
étant le DÎrP mentionné en 17b, alors que le complément féminin 
singulier du verbe de 18b est la mentionnée en 16b. 

Dans son Sefat Yeter (§ 4) où il épluche les objections faites par 
Dunash à Saadya, Ibn Ezra reproche à Dunash d'avoir, comme 
Saadya, interprété ”’? i 7"T.3 au sens transitif (il m'a éduqué). Or ce sens est 
réservé au piel de ce verbe. Pour bien interpréter ce passage, on doit 
donc s'inspirer de ü~) (Ps 5,5) qui a le sens de “HT. De 

même ici: Dans ses Moznaïm, Ibn Ezra groupe beaucoup de 

ces cas de pronoms suffixes liés immédiatement à des verbes intransitifs, 
alors qu'il faut sous-entendre une préposition entre les deux. Il appelle 
cette catégorie (p. 30b) et il y joint notre cas (p. 43b). 

Cette interprétation a été adoptée par Joseph Qimhi et ses deux 
fils Moshé et David ( Shorashim ), par Vatable, Drusius, Rosenmüller, 
Gesenius (Lehrgebaude 729), Delitzsch, Kônig, Gesenius/Kautzsch (§ 
117x). Le fait que la D ait traduit “crevit mecum” montre l'ancienneté 
de cette tradition d'exégèse. 

Saadya nous montre que le CE a pu donner valeur transitive à 
sans le vocaliser autrement. Estimant que les leçons de 8' et de la 
5 sont de simples facilitations translationnelles, le comité a attribué au 
lïï, pour ce mot, 4 (B) et 2 (C). 

31,18B. — Pour nsrrçX, 6' est seul à offrir une traduction 
littérale. Les autres versions ont déformé en fonction de leurs diverses 
options. Ici, le comité a attribué au lïï la note (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourrait s'inspirer de TOB pour traduire ce vs. 


jb 31,21 oïrr (aj 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: lUtâl nîOSHS / "T DTrbi: "niS^rTDK 

■mw. 

• t: v 
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Conjecturant OrPvJ? au lieu de DirT - ^, J12 donnaient: “Ai-je 
agité la main contre un innocent, / me sachant soutenu à la Porte?” J3 
revient au Ht: "... contre un orphelin [R]NEB conjecture comme 
J12 quand elle offre: “if I hâve raised my hand against the innocent, / 
knowing that those who would side with me were (NEB: that men would 
side with me) in court”. 

[N]RSV porte: “if I hâve raised my hand against the orphan 
(RSV: fatherless), / because I saw I had supporters at (RSV: saw help in) 
the gâte”, RL: “Hab ich meine Hand gegen eine Waise erhoben, / weil 
ich sah, daff ich im Tor Helfer hatte” et TOB: “Si j'ai brandi le poing 
contre un orphelin, / me sachant soutenu au tribunal”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Cette conjecture a été empruntée à Beer (BH23), à Delitzsch 
(. Fehler 3b) ou à Montet {Cent). Grætz {Psalmen 140,20 et Weisheit 
545) avait proposé: DH bv. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: et £7tîjpa ôp^ocvcp x £ îp a / 7t£7tot0à>ç ôxt 7toXXf| 
pot |3ofi0£ia 7t£pl£axtv. Au lieu de ôp^avrâ, a' porte Kaxà ôp^avolv 
selon le ms 248, son meilleur témoin. 

La D offre: “si levavi super pupilium manum meam / etiam cum 
viderem me in porta superiorem”. 

La 5 porte pour ce vs: A^_ AiTuird *rd 

. rd^.5 Atd cx)A_>Uja rdio rd\rd. 

Le CE traduit: Kinnp "QÎ1K On» / "T OFP bv HOnS j"K 

wp. 

^ Choix textuel: 

Il peut paraître surprenant que l'orphelin dont il a été question 
aux vss 17s réapparaisse encore ici. Mais le contexte diffère, puisque 
l'orphelin intervient ici comme incarnant le plus désarmé de ceux qui 
comparaissent devant un tribunal. 

Aucun témoin ne quittant ici le ïïl, le comité lui a attribué la 
note {A}. 
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® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Jb 31,23 ^K TK TIS {C} ïït CE // lie: 5 / paraphr: D / abr-elus: 
© 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre ici: ^TK inK&pi / *7K TK ,! ?K T1D *’?. 

Au lieu de ^K T K "’^K J123 conjecture "h KHK] ^K quand elle 
donne: “Car la terreur de Dieu fondrait sur moi, / je ne tiendrais pas 
devant sa majesté”. Selon Brockington, c'est en se référant au © que 
[R]NEB corrige ^K TK "’^K en ''^K TK ^K quand elle offre: “But the 
fear (NEB: terror) of God was heavy upon me; / because (NEB: and for 
fear) of his majesty I could do none of these things”. 

[N]RSV porte: “For I was in terror of calamity ffom God, / and 
I could not hâve faced his majesty”, RL: “Denn ich müfite Gottes 
Strafe über mich fürchten / und kônnte seine Hoheit nicht ertragen” et 
TOB: “Non, le châtiment de Dieu était ma terreur, / je ne pouvais rien 
devant sa majesté”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 vient de Beer (BH2) ou de Montet 
{Cent). Celle de [R]NEB vient de Driver (Proverbs 182). 

Les témoins anciens: 

Avec, pour second stique, un ajout astérisé attribué à 8', le © 
offre ici: c()ôpoç yàp Kuplou auvéaxev pe, / Xkoù àno toû Àfippaxoç 
aùxoû oùx éotoIccd/. Au lieu de àno toû A.qppaTOÇ, C porte: tô 
P âpoç. 

La D paraphrase: “semper enim quasi tumentes super me fluctus 
timui Deum / et pondus eius ferre non potui”. 

La 5 offre ici: or\=>à\o rsAcnAGjaa .\-\yya 

A.vv-\T.r< / rd\ rï'A^.CU ,J=oo >1^. rï'^\r< / où les mots 

>1^. r^)s\r^ ct3V3^\o sont considérés par Baumann (1899, p. 21) 
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comme émanant d'un glossateur. 

Selon la polyglotte de Londres, le CE traduit: Til^ 
nniOK rP^OQ jttl / nnn. Au lieu des mots n^SÔQ jttl, 

B1 et B2 écrivaient PT"'S' , ^p(^ ffrl, alors que les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers donnent Hri^rR jQ 1 ]. 

Choix textuel: 

Les mots cxuvéc%£V pe du © ne sont qu'une explicitation de 
"^X du HT, alors que le mot TX n'a pas été traduit et que *7X a été 
rendu par le génitif Kuplou. 

Nous avions noté en 30,24 que le suffixe possessif de iT23 est 
un possessif subjectif désignant Dieu: le désastre qu'il envoie. Il en va 
de même pour le génitif “de Dieu” en *7X TX. Il s'agit de la calamité 
que Dieu envoie. 

Quant à l'expression ^X 1112, elle devient limpide si on la 
rapproche de Jr 2,19: TllilD K*!"!. 

Notons enfin qu'en Jb 13,11 nous avions déjà un parallèle entre 
ÎHKÎp et iins. 

Le £ a traduit assez fidèlement le Î1X, alors que la 5 a pris des 
libertés et que la D a paraphrasé. Aussi le comité a-t-il attribué au lïï 3 
(C) et 3 {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire littéralement le premier stique: “car la 
calamité de Dieu est terreur pour moi” ou plus librement: “car la 
calamité que Dieu envoie causait mon effroi”. Le second stique étant: 
“et face à sa majesté, je n'en pouvais mais”. 


Jb 31,32 m>6 {B} m // exeg: © D S CE 

Pr 10,17 m.8 (AJ 

Options de nos traductions: 

1) En Jb 31,32 le lïï porte: m>6 / "12 prm 

nnsx. 

t : v 
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J123 dit lire avec les versions ‘au voyageur’, alors que l'hébreu 
porte ‘à la route’ quand elle donne: “Jamais étranger ne coucha dehors, / 
au voyageur ma porte restait ouverte”. Selon Brockington, [R]NEB 
corrige avec le <S> en rHK^ lorsq u'elle offre: “No stranger has 

spent (REB: has had to spend) the night in the Street, / for I hâve kept 
open house for the traveller”. 

[N]RSV porte: “the stranger (RSV: sojourner) has not lodged in 
the Street; / I hâve opened my doors to the traveler (RSV: wayfarer)”, 
RL: “Kein Fremder durfte draufien zur Nacht bleiben, / sondern meine 
Tür tat ich dem Wanderer auf” et TOB: “L'étranger ne passait pas la 
nuit dehors: / j'ouvrais mes portes au voyageur”. 

2) En Pr 10,17 le 111 porte: 3TÜJ1 / D^n'p m_X 

nrna nnDin. 

J12 traduisaient: “Sentier de la vie: garder la discipline! / qui 
délaisse la réprimande se fourvoie”, alors que J3 conjecture 17 "IX au lieu 
de quand elle donne pour le premier stique: “Il marche vers la vie, 
celui qui garde la discipline”. Brockington prétend que NEB fait la 
même conjecture lorsqu'elle offre: “Correction is the high road to life; / 
neglect reproof and you miss the way”. REB porte pour le premier 
stique: “Heed admonition and you are on the road to life”. 

[N]RSV donne pour ce verset: “Whoever (RSV: He who) heeds 
instruction is on the path to life, / but one (RSV: he) who rejects 
reproof (NRSV: a rebuke) goes astray”, RL offre: “Zucht bewahren ist 
der Weg zum Leben; / wer aber Zurechtweisung nicht achtet, geht in 
die Irre” et TOB traduit: “Celui qui observe la discipline chemine vers 
la vie, / mais celui qui méprise l'avertissement s'égare”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

1) La correction a été demandée par Beer (BH23), Delitzsch 
(.Fehler 77a) et par Montet (Cent). 

2) La conjecture a été empruntée à Beer (BH3) ou à Delitzsch 
(Fehler 77a) ou à Baumgartner (Cent). 
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Les témoins anciens: 

1) La massore a tenu à distinguer les vocalisations en Jb 

31,32 et rHX^ en 2 S 12,4. C'est ce que vise la mp *7 qui accompagne 
ce mot, selon le ms F, en 2 S 12,4. 

Le © offre ici: ë^to ôè oùk riiQlÇexo ^évoç, / f) ôè 0ûpa pou 
7tavi:i ëÀBôvxi àvétpKTO. 

La D donne: “foris non mansit peregrinus / ostium meum viatori 
patuit”. Quant à la 5, c'est ainsi qu'elle traduit ce verset: r£\ rdnojt^ 

^rvjj^rv^ rc* i»wm^ i re* 

Le £ offre: nTTIS K , 30DK i 7 ■’tfl / ÎOÎ s 2 rPT XpW, 3. Les 

mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 y ajoutent en (L2 XilTlK “O*^ r- 

2) Le ‘resh’ de la forme consonantique PPX, dans le HT, ne porte 
jamais la vocalisation séré lorsqu'à cette forme n'est accolée en préfixe ni 
une conjonction, ni une préposition. 

En Pr 10,17 le © porte: ôôoùç ôiKodaç Ça>f|ç (jmXàccei 
7taiôela, / miôela ôè àve^éÀeyKTOç 7tXavâxai. 

ff' donne pour 17a: xpl|3oç elç Çtoqv ([mXacGÔVTCùv 7taiôelav et 

d : ^AcrA rt*« vv\ r^.Vi.nr.. 

La D offre: “via vitae custodienti disciplinam / qui autem 
increpationes relinquit errât”. 

La 5 donne pour ce vs: 

rC'QQ rï'^rx rw cn'\'-n r c'uw m 

Le <E traduit: XH330DQ p / STfiTIQ n.îDJ 'TH nilX 

■m 

** T 

^ Choix textuel: 

Sur le mot FIIX^ de Jb 31,32, Judah ben Qoreish (Becker 131) 
glose par les mots “à la route et aux gens de la route”: Ldj 

Gesenius (149b) explique que, par ellipse, la ‘route’ peut signifier 
le ou les voyageurs en omettant 2TX ou '’EfaX. D'ailleurs, au pluriel 
construit, le mot HilniX qui signifie ailleurs les ‘routes’ signifie en Jb 
6,18 et 19 les ‘caravanes’. Quant à Saadya, en Jb 31,32, il ne craint pas 
de traduire “à l'hôte”: 


Au lieu de de nombreux témoins portent: O en K*V *\Cp. 
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Mais Yéfet ben Ély traduit littéralement “vers la route”: ^_Il 

Rashi, lui aussi, a pris au sérieux la vocalisation de Jb 31,32 où il 
commente ainsi ce mot: “les portes de ma maison n'étaient pas à 
l'intérieur et encloses dans un porche du côté de l'extérieur ou entourées 
par des recoins pour décourager les voyageurs d'entrer, mais elles étaient 
grandes ouvertes sur le carrefour pour que n'importe qui puisse entrer”. 
Ralbag comprend de même: “vers la route, de sorte que je voie les 
voyageurs lorsqu'ils arrivent et que je les accueille dans la maison”. 

1) Considérant que la vocalisation du lit permet donc 
d'interpréter ce mot ou bien au sens de ‘route’, ou bien au sens de 
‘passant’, deux membres du comité ont attribué au lit en Jb 31,32 la 
note (AJ, alors que deux autres, remarquant que toutes les versions ont 
compris ce mot au sens de FHK^, ont mis en doute le caractère originel 
de la vocalisation du lit en ne lui attribuant que la note (CJ. Hésitant 
entre ces deux opinions, les deux derniers ont voté {B}. 

2) En Pr 10,17 les versions sont unanimes pour comprendre ce 
mot au sens de ‘route’, aussi le comité a-t-il attribué à la vocalisation du 
ïïl la note (AJ. 

® Interprétation proposée: 

Dans les deux cas, le comité estime préférable d'interpréter ce 
mot au sens premier de ‘route’. 

En Jb 31,32, s'appuyer sur le parallèle “13 de 32a pour motiver ici 
une correction ou une interprétation en rni6 suppose une conception 
trop matérielle du parallélisme, “je tenais ouverte ma porte sur la route” 
dit tout aussi bien ce qu'il s'agit de dire, avec une image plus objective 
que “j'ouvrais ma porte au passant”. 

En Pr 10,17b il faut garder à sa valeur causative de hifil: 

“mais celui qui délaisse la réprimande fourvoie”. On pourra donc très 
bien comprendre en 17a que “celui qui respecte la discipline est un 
chemin vers la vie” pour lui-même et pour les autres. 

Tout en préférant garder à ITlk en ces deux contextes son sens 
premier, le comité reconnaît comme possible un élargissement du sens 
en celui de ‘passant’. 
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Jb 31,33 D1KD {A} 111 D 5 CL // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le Ht offre ici: TIU "DnD ïiQG^ / ■’UtfS D1KG TP GO “DK. 

• •••.:! : • t t : t t : ... 

Conjecturant DPKQ au lieu de 2"$?, J123 porte: “Ai-je 
dissimulé aux hommes mes transgressions, (J 12: péchés,) / caché ma 
faute dans mon sein?”. RSV conjecturait de même en donnant: “if I 
hâve concealed my transgressions from men, / by hiding my iniquity in 
my bosom”. 

NRSV a profité de la nécessité de passer au langage ‘inclusif’ 
pour renoncer à cette conjecture: “if I hâve concealed my transgressions 
as others do, / by hiding my iniquity in my bosom”. 

[R]NEB porte: “Hâve I ever concealed my misdeeds as others 
(NEB: men) do, / keeping my guilt to myself (REB: hidden within my 
breast)”, RL: “Hab ich meine Übertretungen, wie Menschen tun, 
zugedeckt, / um heimlich meine Schuld zu verbergen” et TOB: “Ai-je 
comme Adam dissimulé mes révoltes, / caché dans mon sein ma 
faute?”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Cette conjecture vient de Grætz ( Weisheit 545), Perles (II 31) 
et Houtsma par Beer (BH3) ou par Montet ( Cent ). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: £t ôè Koci âpapxèùv àKOualcoç £Kpu\|/a xijv 
âpapxlav pou. 

La D donne: “si abscondi quasi homo peccatum meum / et celavi 
in sinu meo iniquitatem meam”. 

La 5 offre en ce vs: vyc'o >c nN^v» rdranï' *^r<' 

y=s(\ÿ> r^i.T 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CL traduit: rPSn ’pK 
•on-no / t.-iq ■’iûij? dikg. La polyglotte d'Anvers 

omet "’iDlJP, alors que les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent 
■’KD’lp. Sur "’SîprD, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent en 
(L2^b TITQ.’ 
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Choix textuel: 

Le (5 est trop libre pour apporter un témoignage et les autres 
versions appuient le iït auquel le comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Cette interprétation a été discutée en CTAT3 529,26-53. 


Jb 31,35A "h (premier) (B) ïïl D CE // abr-styl: 6' 5 om 
31,35B "in m © // exeg: D CL, 5 

Options de nos traductions: 

Le îll donne: ”1301 / ‘Htô "in~)n / 'b 000 ^-jrv "0 

■an ïtx ono. 

• * * - T 

À la place du premier *b, J12 conjecturait (à quoi J3 
renonça) lorsqu'elle donnait: “Oh! qui fera donc que Dieu (J3: l'on) 
m'écoute? / J'ai dit mon dernier mot: à Shaddai (Jl: au Puissant) de me 
répondre! / Le libelle qu'aura rédigé mon adversaire,...”. 

Au lieu de "’in, selon Brockington, [R]NEB conjecture ■’IXH 
(ou une forme semblable de Î11K) quand elle porte: “Let me but call a 
witness in my defence! / Let the Almighty State his case against me! / If 
my accuser had written out his indictment,...”. 

[N]RSV offre: “Oh, that I had one to hear me! / (Here is my 
signature! let the Almighty answer me!) / Oh, that I had the 
indictment written by my adversary!”, RL: “O hâtte ich einen, der mich 
anhôrt / -— hier meine Unterschrift! Der Allmâchtige antworte mir! — 
/ oder die Schrift, die mein Verklâger geschrieben!”, et TOB: “Qui me 
donnera quelqu'un qui m'écoute? / Voilà mon dernier mot. Au Puissant 
de me répondre! / Quant au réquisitoire écrit par mon adversaire,...”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J12 vient de Houtsma. Quant à Driver 
(.Problems , 166), il rattache déjà le mot "’in à la racine mX. 
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Les témoins anciens: 

Le premier stique faisant l'objet d'un ajout astérisé emprunté à 
6', le © donne: Xxlç ôcpr| àKobovxâ pou;/ / %eîpa ôè Kuplou el pq 
èôeôoiKeiv, / auyypac()Tlv ôé, rjv eïxov Kaxâ xivoç,... 

La D offre: “quis mihi tribuat auditorem / ut desiderium meum 
Omnipotens audiat / et librum scribat ipse qui iudicat”. 

La 5 a: imoLpt* ^ r? >A 

.r/ ÿa\ ^i >cncvL:\ rc' t°\Qo— i ^DO^rvaao ,'i'm rc'cnXrï'. 

Le CE traduit: TP 'IV KF / 'b S TÎîr ]Û 

nan CftK nnrn ^JPtpsn. Le ms Urbinates 1 écrit rnin. Sur XjPtpSl 
les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent en (E2 Kn”13K1, puis, au 
lieu de T3F C23X, ils portent THQ T3FI ^JX. 


Choix textuel: 

31,35A. — Aucun témoin n'appuie la conjecture de J12, mais 
seul le CE atteste les deux 'b; 8' et la 5 ayant omis le premier, alors que 
la D a omis le second. Aussi le comité n'a-t-il donné pour ce mot que la 
note {B} au ÏÏÏ. 

31,35B. — La conjecture de [RjNEB n'a pas été soumise au 
comité. Notons cependant qu'elle trouverait un appui indirect dans la D 
et dans le CE, alors que la 5 a cru reconnaître ici le verbe HFX (= venir). 
Cependant le iït a l'appui du ©. 

® Interprétation proposée: 

La conjecture de J12 affaiblit l'effet de la mention du nom de 
Shaddaï au stique suivant. 

Le ‘taw’ était déjà à l'époque de Job, placé comme la dernière 
lettre de l'alphabet. On peut donc hésiter sur le sens de “mon taw”: ma 
signature ou mon dernier mot? 

On pourra s'inspirer de TOB pour traduire ce vs. 
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Jb 32,3 ni’K {B} ïït © D 5 CL // exeg-ctext: Tiq-Soph HliT 

Options de nos traductions: 

Voici le lïï de ce vs: bÿ / iSK HT Vin 

ni n K _ nK r^'dy_\ / min 

Considérant ‘à Job’ comme une correction des scribes, J123 
donne: “elle s'enflamma également contre ses trois amis, / qui n'avaient 
plus rien trouvé à répliquer / et ainsi avaient laissé les torts à Dieu”, 
[R]NEB: “and angry with his (NEB: the) three friends / because they 
had found no answer to Job / and so (NEB: had) let God appear wrong” 
et TOB: “Il se mit en colère aussi contre ses trois amis / parce qu'ils 
n'avaient plus trouvé de réponse / et avaient ainsi reconnu Dieu 
coupable”. 

Gardent le ïït: [N]RSV: “he was angry also at Job's three friends 
/ because they had found no answer, / though (RSV: although) they had 
declared Job to be in the wrong” et RL: “Auch ward er zornig über 
seine drei Freunde, / weil sie keine Antwort fanden / und doch Hiob 
verdammten”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Adoptant la tradition du tiqqun sopherim, ceux qui corrigent ici 
croient rétablir le texte original. 

Les témoins anciens: 

Ce tiqqun sopherim n'est mentionné que dans les listes assez 
tardives ( Tanhuma et Yalqut ha-Makhirî). Il est inauthentique selon 
McCarthy (115-120) et, en tout cas, n'a pas d'appui dans les versions. 

En effet, le (5 offre ici: Kod Kocxà xrâv xpirâv 8è c|)lÀ(ov (bpylaOq 
ac|)ô8pa, / ôiôxi oùk fiôuvriOqaav à7toKpi0f|vai àvxlOexa 'Icù(3 / koù 
ëOevxo aùxôv eivai àce|3îî. Au lieu de àvxfOexa, Y porte: èvavxlov. 

La D donne: “porro adversum amicos eius indignatus est / eo 
quod non invenissent responsionem rationabilem / sed tantummodo 
condemnassent lob”. 

La S porte pour ce vs: ^oooï-iv» rc'AXàx JosujWo 

m' A-ii\% \ n orA «^C\A Aj:\ c\ w-\r. r^ kAy 
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Le a traduit: inDîpK î6l / PTttn =]pn b^2U H^nni 

nvx rr n^rn / xnnm’ 

^ Choix textuel: 

Pour laisser filtrer un léger doute sur l'inauthenticité du tiqqun, 
le comité n'a attribué ici au 111 que la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

L'interprétation du troisième stique dépendra du sens que l'on 
reconnaîtra au ‘waw’ de ÎITtp'TI. Le plus vraisemblable est un sens 
adversatif: “Sa colère s'enflamma aussi contre ses trois amis, / parce 
qu'ils n'avaient pas trouvé de réponse, / mais avaient condamné Job”. 
Élihu leur reproche donc un verdict arbitraire non motivé par des 
preuves. 

Mais on pourrait aussi donner à ce ‘waw’ valeur relative: “Sa 
colère s'enflamma aussi contre ses trois amis, / parce qu'ils n'avaient pas 
trouvé de réponse / par laquelle ils pussent convaincre Job d'impiété”. 


Jb 32,4 Dnaia (AJ rn a sa II transi: D / lie: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le nt porte ici: nan~D^? ■o / D'nzna ni s x~nx nsn 
isaQ. 

Au lieu de D''”Q”Q, J123 conjecture et J12 omettent 

^VXTlK, quand elles donnent: “Tandis qu'ils parlaient (J3 + avec Job), 
Élihu avait attendu, (J 12: s’était tenu sur la réserve,) / car ils étaient ses 
anciens”. Conjecturant de même, [RjNEB offre: “Now Elihu had hung 
back while they were talking with Job / because they were older than 
he (REB + was)” et RL: “Elihu aber hatte gewartet, bis sie mit Hiob 
geredet hatten, / weil sie al ter waren als er”. 

[N]RSV porte: “Now Elihu had waited to speak to Job, / 
because they were older than he” et TOB: “Or Elihou s'était retenu de 
parler à Job / parce que les autres étaient plus âgés que lui”. 
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Correcteurs antérieurs: 

Cette conjecture a été proposée par Oort, Beer (BH23), 
Ehrlich, Delitzsch (Fehler 34b) et Montet ( Cent ). 

L'omission de U'PXTIi? a été proposée par Tur-Sinai. 

Les deux corrections ont été adoptées par Pope. 

Les témoins anciens: 

Le second stique étant un ajout astérisé attribué à 8', le © porte: 
’EÀioûç ôè mépeivev ôoûvai à7tÔKpioiv ’Id)[3, / Xôn Tipeaffircepoi 
aûxoû eiaiv qpépaiç/. 

Au lieu de Û7tép£ivev ôoûvai à7iÔKpiaiv ’Id)(3, g' porte: 
e7iÀq^e xôv 'Ià>|3 Àôyoïç. 

La D offre: “igitur Heliu expectavit lob loquentem / eo quod 
seniores se essent qui loquebantur”. 

La 5 a: rcAïArD ctA rï' a en ocnAr^o 

rV^^nï-i C71Ü73 00(73 

Le (E donne: jian pno ons / ni s x n: ]no 

imr'p ra. 

Choix textuel: 

La conjecture D“1313 n'a aucun appui textuel. Ici le ïïl est 
attesté par a', la 5 et le (E, alors que la D et le © traduisent plus ou 
moins largement. Aussi le comité a-t-il attribué au ïïl la note {A}. 

La seule variante textuelle caractéristique en ce vs est le rDH lu 
par a'. En 4QJob a la lecture n est plus probable que H. 

® Interprétation proposée: 

La D ne semble pas avoir raison d'interpréter que Elihou s'était 
retenu de parler aussi longtemps que Job avait encore quelque chose à 
dire. L'expression signifie plutôt que, pendant qu'il attendait, il avait 
déjà des paroles toutes prêtes pour répondre à Job. On pourra donc 
traduire: “Or Elihu, muni de paroles, avait attendu pour s'adresser à Job, 
/ car ils étaient plus âgés que lui”. 


* Le ms Ambrosianus écrit ^« -i Coa (sans ‘alaf’). 
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Jb 32,13 ^ETT {C} ïïï a' D 5 CE // err-graph: <S> clav 13S0" 1 / ign-lex: 
Q-tg 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte ici: ÏÏST % / nQDÎl n?2Kn“)S. 

Conjecturant au lieu de ISS-ïï*], J123 donne: “Ne dites donc 
pas: «Nous avons trouvé la sagesse; / notre doctrine est divine, non 
humaine».” 

[N]RSV offre: “Yet do not (RSV: Beware lest you) say, «We hâve 
found wisdom; / God may vanquish him, not man (NRSV: a human)»”, 
[R]NEB: “See (NEB: Take care) then not to (REB: that you do not) 
claim to (REB: that you) hâve found wisdom; / (REB + or say) «God 
will rebut him, not man»”, RL: “Sagt nur nicht: «Wir haben Weisheit 
gefunden; / Gott mufi ihn schlagen und nicht ein Mensch»” et TOB: 
“Et ne dites pas: «Nous avons trouvé la sagesse: / Dieu seul peut 
triompher de lui, non un homme»”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 lui vient de Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Pour les vss 13 et 14, le © porte: ïva pq £Ï7tqx£ Eüpopev 
ao(|)lav Kuplcp 7tpoa0épevor / àvBpdmcp 8è £7t£xp£\|/ax£ ÀaXrjaai 
xoiaûxa pfjpaxa. 

Pour 13b, Y offre: iaxupoç £Kpl7i;x£i aùxôv, Kai oùk àvqp. 
Pour le vs 13, la D donne: “ne forte dicatis invenimus sapientiam 
/ Deus proiecit eum non homo”. 

La 5 traduit ici: . ^.vvs.T.r^ 

r?. r.\ r? V3 rdko icnm'a ocra crAr^. 

Le £ porte: PIT?^ Kîl^K / jnQTI Xfcbl 

-na aà. 

- : t 

Un fragment de Qtg porte ici: ] K 1 ?! K32TI Kil^K c’est-à- 
dire “mais Dieu nous condamne et non un [”. 
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^ Choix textuel: 

Le © semble avoir lu a' et la D ont bien compris le lïï. Le 

(L lui aussi a lu le fll, comme le montrent ses options à propos de 
en Jb 13,25 et de en Ps 1,4. La 5 a compris ici ce verbe comme 

le (L, au sens de ‘frapper’. De Qtg on peut seulement dire qu'il a 
compris la finale de notre verbe (qu'il semble n'avoir pu interpréter) 
comme un suffixe de la I e pers pl. 

Le comité a attribué à la leçon du ïïl la note (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “N'allez pas dire: «Nous avons trouvé la 
sagesse / c'est Dieu qui le repoussera et non un homme».” 


Jb 32,14A {B} lïïff'DSE// lit: © 

32,14B (BJ lïï a' V CE // def-int: 5 / lit: © 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne ici: ÏÏTtfX *6 □D'HDÎCfi / TVfÿb). 

J123 et [R]NEB corrigent en et en HyXS quand 

J123 donne: “Ce n'est pas ainsi que je discuterai, / je répliquerai à Job 
en d'autres termes” et [RjNEB: “I shall (NEB: will) not string words 
together like you / or answer him as (REB: in the way) you hâve done”. 

[N]RSV offre: “He has not directed his words against me, / and 
I will not answer him with your speeches”, RL: “Mich haben seine 
Worte nicht getroffen, / und mit euren Reden will ich ihm nicht 
antworten” et TOB: “Ce n'est pas à moi qu'il a adressé ses discours, / et 
ce n'est pas par vos déclarations que je lui répondrai”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections ont été demandées par Beer (BH3) et par 
Montet {Cent). 
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Les témoins anciens: 

Nous avons cité le © à propos du cas précédent. Rien n'y est 
utilisable pour les mots qui nous concernent ici. 

<s' offre ici: Kod oùk ëxa^ev rcpôç pe XaXioiç- / Kai èv À-ôyoïç 
ùprâv oùk àvxcmoKpivoùpai aùxrô. 

La D porte: “nihil locutus est mihi / et ego non secundum 
vestros sermones respondebo illi”. 

La 5 traduit ainsi ce verset: r£ lsà A-incA kA 

crA rd\ V r v\.\«-n -ir\ ThORNDIKE, suivi par 

Baumann (1900, p. 198), a proposé de corriger A->r> rA en A -m rA 

Le CL donne: PnZTnX X*? ]iS’HJJ'QZn / Tifp 110 ÿb). 


Choix textuel: 

Certains ont voulu voir derrière le de la 5 une vorlage 

"pJJX. Mais Baumann critique cette suggestion et voit comme vorlage 
ou “07 ou “1ÜX ou le 111. 

Une conjecture bien plus attirante serait de lire K 1 ?! au lieu de 
i£n, C'est Geiger, en une note sur Kohler ( Beitrage 30) qui a suggéré 
cela. En effet, ^ se retrouve avec l'accompli (par exemple en Jg 8,19: ^ 
□nix Drrnn). On aurait alors: “Et si ç'avait été à moi qu'il avait adressé 
la parole, / je ne lui aurais pas répondu avec vos discours”. Rappelons 
qu'en Jb 9,33 nous avons déjà corrigé X^ en ^7. Mais ici, ce serait pure 
conjecture. Le comité a donc conservé la leçon du 111 avec 1 (A) et 5 
(BJ. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Jb 32,19 cor □ , 'ip7n (CJ © // assim-ctext: 111 D S £ a' 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le ni donne ici: □■’tfin ninx? / nns^îô ■gtpzrnan 

m'- 

Conjecturant VJpO' au lieu de J123 donne: “En mon sein, 
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c'est comme un vin nouveau cherchant issue / et qui fait éclater des 
outres neuves”, et de même RL: “Siehe, mein Inneres ist wie der Most, 
den man nicht herauslâfit / und der die neuen Schlâuche zerreifit”. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour corriger 
crpin en quand elle offre: “My stomach is distended as if with 

wine, / bulging like a blacksmith's bellows”. 

Renonçant à corriger, REB donne: “My belly is distended as if 
with wine, / about to burst open like a new wineskin”. 

[N]RSV porte: “(RSV + Behold,) My heart is (NRSV + indeed) 
like wine that has no vent; / like new wineskins, it is ready to burst” et 
TOB: “En mon ventre, c'est comme un vin qui ne trouve pas d'issue, / 
comme des outres neuves qui vont éclater”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est à Dhorme que J123 a emprunté sa correction. Michaelis 
(Supplémenta I 38) avait envisagé la correction de NEB. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: q ôè yaoinp pou Cù07t£p àaKÔç yÀeÛKOUÇ Çétov 
ôeôepévoç / r\ c5a7tep (|mGr|Tfp xaÀ.Kéa>ç èppqytûç. 

Au lieu de C0G7tep ôcgkôç yÀeÛKOUÇ Çécov ôeôepévoç, a' offre: 
tbç olvoç véoç àôiâ7tveuGTOç. 

La D donne: “en venter meus quasi mustum absque spiraculo / 
quod lagunculas novas disrumpit”. 

La S porte ici: vyr^a . rd\o r^-u-s >Sd\^ r?cn 

rdyAi.-i 

Le CE offre: ]’Ta i ? / nnsrV Hin p"n ■'On.D XH 
urarr pnin. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 insèrent p” 1 !! au 
début de 19b et ajoutent à la mauvaise vocalisation j”Ta i 7 de Urbinates 1 
(mot absent de Berlin Or fol 4) un O ]*Tp i p et un £3 

Choix textuel: 

Le DT et la Vorlage du © ne se distinguent que par une lettre lue 
”1 ou 1. Laquelle de ces leçons est primitive? La lectio facilior vers 
laquelle la déformation a pu avoir lieu est celle du ïïl. 
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En effet, le vin qui fermente prépare l'éclatement des outres et 
non celui des soufflets de forgerons. 

Cependant, à la réflexion, le ïïl offre certaines difficultés. 
D'abord, il faut comprendre □''Plfl STQX comme signifiant ou bien 
“des outres pleines de vin nouveau” ou bien “des outres quoique 
nouvelles”, aucune de ces deux interprétations n'étant bien naturelle 
pour ces mots. Ce qui nous impose ces interprétations peu naturelles, 
c'est que de vieilles outres auraient, de soi, plus de chances de craquer 
que de nouvelles. D'autre part, ‘outres’ se dit en hébreu 1X3, alors que 
ce mot STQX qui, selon le contexte, doit être le pluriel d'un nom 
d'objet, est un hapax. Menahem ben Saruq (17* 7-19) le prend 
d'ailleurs comme exemple d'un mot dont le sens n'est connu que grâce 
au parallélisme poétique. On le rapprochera naturellement de □IX (= 
£yyacrtplpD0oç = ventriloque). Or, Élihu vient de dire en 18b que le 
souffle de son ventre le presse, ce qui s'accorde bien mieux avec l'image 
d'un soufflet de forgeron. 

La leçon du (5 a reçu du comité 4 {C} et celle du lit 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “Voici que mon ventre est comme un 
vin qui ne trouve pas d'issue, / comme des soufflets de forgerons qui 
vont éclater”. 

Si l'on gardait le ÎÏÏ, il faudrait traduire: “Voici que mon ventre 
est comme un vin qui ne trouve pas d'issue, / comme des outres de vin 
nouveau qui vont éclater”. 


Jb 32,21 b$) (B) !R®5£ // err-voc: D clav *7X1 

Options de nos traductions: 

Le lit donne: 13DX *6 DlX _i 7Xl / !3ÎX _ "3S X&X X3 _i 7X. 

v ■ tt v : • •• : t v t 

Selon Brockington, NEB se réfère à la D pour corriger 

□ix _i 7xi en □1X1 *7X1 quand elle donne: “I will show no favour to 

tt v : t t : : 1 

anyone, / I will flatter no one, God or man”. 
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Renonçant à cette correction, REB offre: “I shall show no favour 
to anyone; / I shall flatter no one”, J123: “Je ne prendrai le parti de 
personne, / à aucun je ne dirai des mots (J 12: donnerai de titres) 
flatteurs”, [N] RSV: “I will not show partiality to any person / or use 
flattery toward anyone (RSV: any man)”, RL: “Vor mir soll kein 
Ansehen der Person gelten, / und ich will keinem Menschen 
schmeicheln” et TOB: “Je m'interdis de favoriser personne / et de 
flatter qui que ce soit”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB tire-t-elle son choix de la D? 

Les témoins anciens: 

La leçon □“TK -i 7K'l est garantie par la liste 86 de la Okhlah de 
Frensdorff groupant 9 mots qui apparaissent une seule fois précédés de 
^Kl et une seule fois précédés de ^1. Cette même liste est donnée ici 
en mm par les mss Cm et Paris BN hébr 3. 

Le © offre: avOpomov yàp où pq aio%uv0â>, / àXXà pqv oùôè 
PpoTÔv où pq èvTpa7trâ. 

La D porte: “non accipiam personam viri / et Deum homini non 
aequabo”. Quant à la 5, elle porte pour ce verset y±r?=s .-rcprc" ri'A 

Acnrarï' r?\ Tir? yB^r? 

Le CL traduit: inlûntfX "SK SOK 1HD K*?. 

t : : v t t - : “ ; - v | : t 

■SV Choix textuel et interprétation proposée: 

Notons d'abord que le piel de Î13D signifie “donner une titulature 
honorifique”. Sa construction avec ^K n'a rien d'improbable, puisque ce 
verbe est employé sans complément au vs suivant. Donc ici: “Je 
m'interdis de faire acception de personne / et je n'use de titulature 
honorifique à l'égard de quiconque”. 

D'ailleurs l'affirmation qu'il se refuse à flatter ni Dieu ni les 
hommes serait mieux dans la bouche de Job, dont les sommations au 
juge divin ne craignent pas de frôler le blasphème, que dans la bouche 
d'Elihou qui accentue la transcendance de Dieu par rapport aux 
hommes (cf. 33,12; 34,10; 36,22.26; 37,14.23). 
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Estimant que la D n'offre pas d'alternative préférable, le comité a 
attribué ici au Vil la note {B}. 


Jb 33,3A {B} iïï d II err-voc: ©DS clav "ÎOT 

33,3B ’-m {B} Iïï D CL II transi: © / lie: S 

Options de nos traductions: 

Le Iïï donne: HÜ11 / K 

... T - t : - - : TT - : • • 

Au lieu de ”12T J123 conjecture rPïT lorsqu'elle donne: “Mon 
cœur délivrera (J 12: livera) des paroles de science (J 12: sagesse), / mes 
lèvres s'exprimeront avec sincérité (J 12: diront la pure vérité)”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture *1Î2T ou “l^T au lieu de 
”!2T et, au lieu de niH) / elle lit / nJH *HQX quand elle offre: 

“My heart assures me that I speak with knowledge, / (NEB + and) that 
my lips speak with sincerity”. 

[N]RSV donne: “My words déclaré the uprightness of my heart, 
/ and what my lips know they speak sincerely”, RL: “Mein Herz spricht 
aufrichtige Worte, / und meine Lippen reden lautere Erkenntnis” et 
TOB: “C'est la rectitude de ma conscience qui parlera, / et mes lèvres 
diront la vérité pure”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de [R] NEB lui viennent de Driver ( Words 
68). Larcher est l'auteur de celle de J123. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: Koc0apâ pou q Kapôla pqpaotv, / aûveatç 8è 
%£iÀ,éa>v pou Ka0apà voqaet. Au lieu de cûveoiç, ol'6' porte yvrâatç. 

La D offre (selon Weber): “simplici corde meo sermones mei / 
et sententiam labia mea puram loquentur”. 

La 5 porte ici: ooo rtM cn\Ai?as*) c\en ^»ià\ 

Le <E a: T"Q TilSO VllN / *HjTI3 *01*? ÎWIH. 
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^ Choix textuel et interprétation proposée: 

Quoique plusieurs versions aient lu TiT en adjectif, les trois 
mots constituant 3a ont été lus par le (5, la D et le CL Or l'expression 
11*7 “15£T se retrouve en Dt 9,5; Ps 119,7 et 1 Ch 29,17. Notons aussi 
en 1 R 9,4 l'expression complexe: DH3. Il n'y a donc pas à 

corriger ce stique qui signifie: “mes déclarations sont la droiture de mon 
cœur”, ou, plus librement: “Je n'exprime rien d'autre que la droiture de 
mon cœur”. 

Quant à 3b, il faut y considérer ”1T"Q comme un accusatif 
adverbial et donner à pour sujet TIStp qui est ici bifonctionnel: 

(1°) explicitement déterminatif de (2°) HllH implicitement répété: sujet 
de Quant à H1H c'est un complément accusatif de On 

retrouve une bifonctionnalité analogue (affectant cette fois □” i rf7X) en 
Gn 9,6b: DlXnTlX Jl&ü □”'rï i 7X 0*710 O. On pourra donc traduire: 
“et l'opinion de mes lèvres, c'est en pureté qu'elles la prononcent”. 

De la 5 on peut seulement dire qu'elle a traduit très librement 
ces deux stiques. Aucune des versions n'offrant un texte cohérent qui ait 
quelque chance d'être plus primitif que le HT, le comité a attribué à 
celui-ci la note (B). 


Jb 33,6 *7*6 {B} lïïS CL // assim-ctext: V / abr-elus: <S> om / err-graph: 
a' clav *7X X*7 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte: NX~02 Ti^lp nOhO / *7*6 *pS0 "]X~]n. 

J123 conjecture X*7 au lieu de ^X^ quand elle donne: “Vois, 
je suis ton égal, non un dieu, / comme toi, d'argile je fus (J3: suis) 
pétri . 

[N]RSV porte: “See, before God I am (RSV: Behold, I am toward 
God) as you are; / I too was formed from a piece of clay”, [RjNEB: “In 
God's sight I am just what you are; / I too am only a handful of clay”, 
RL: “Siehe, vor Gott bin ich wie du, / und aus Erde bin auch ich 
gemacht” et TOB: “Vois, devant Dieu je suis ton égal, / j'ai été pétri 
d'argile, moi aussi”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 vient de Ehrlich et de Montet (Cent). 
Tous les trois omettent de noter que c'est la leçon de c'. 

Les témoins anciens: 

La traduction du © déplace le début de vs, ce qu'on peut 
constater en y intégrant le stique précédent: tmôpeivov, crcf|0i K ai’ 
èpè Kai èyà) kocto aé. / èk 7tr|Àoû ôiiptioai où cbç Kai èycù, èk toû 
aÙTOÛ ôiripxlopeBa. Rien n'y correspond à et une phrase finale 
redondante est ajoutée. 

Pour le stique 6a du iït, a' donne: apa toioûtôç elpi oioç ou, 
oùk elpi 0eôç. 

La D offre: “ecce et me sicut et te fecit Deus / et de eodem luto 
ego quoque formatus sum”. 

La 5 porte ici: ^rVo rïcrAr? )s\cA vy^cv^.rs?’ rdir^ 

. ^73 r^Arc'. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE donne: K3K Kîl 
K3K lin 1 ? ÎVtf'pnX KrtD ]Q / Au lieu de nirfi, les 

mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers 
portent 0"Q. Les deux mss écrivent à quoi Berlin Or fol 4 

ajoute la variante rpp^tDrPK. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

Élihou fait allusion ici à un souhait émis par Job (9,32): “C'est 
qu'il n'est pas un homme comme moi pour que je lui réponde, / pour 
que nous allions ensemble en justice!”. Il entend donc le rassurer: “Voici 
que moi je suis comme toi pour Dieu”. est pris en son sens 

ordinaire de “à l'égard de Dieu”. Le stique 6b prouve cette affirmation 
en se fondant sur une déclaration par laquelle Job situait sa relation 
personnelle à Dieu (10,9a): “Rappelle-toi que, comme on façonne 
l'argile, tu m'as façonné”. Aussi Élihou lui dit-il en 33,6b: “d'argile j'ai 
été pétri moi aussi”. Il est apparu au comité que la leçon de a' 
affaiblissait ces affirmations qui sont parfaitement en place dans la 
captatio benevolentiæ d'Élihou. Aussi a-t-il attribué à la leçon du ïïl 3 
{B} et 3 (AJ. 
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Jb 33,13 VV21 {B} m 9' a! g' 5 £ // abr-elus: © D om / assim-ctext: 
g clav ''“Ol 

Options de nos traductions: 

Le îll porte ici: n3T^ W / HU'l WD. 

J123 conjecture au lieu de V“Q1 quand elle donne: 

“Pourquoi lui chercher querelle (J 12: le chicanes-tu) / parce qu'il ne te 
répond pas (Jl: pour ne pas te répondre) mot pour mot?”. 

[N] RSV se réfère au © pour corriger VHIPî en "Hin quand elle 
offre: “Why do you contend against him, / saying, «He will answer 
no ne of my words»?”. 

[RjNEB porte: “Why then plead your case with him, / for no 
one can answer his arguments?”, RL: “Warum willst du mit ihm 
hadern, / weil er auf Menschenworte nicht Antwort gibt?” et TOB: 
“Pourquoi lui as-tu intenté un procès, / à lui qui ne rend compte 
d'aucun de ses actes?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de [N]RSV a été proposée par Beer (BH23). Celle 
de J12 (J3 omettant la note) l'a été par Grætz ( Weisheit 546) et par 
Montet {Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: Àéyeiç ôé Àià xl xijç SIktiç pou oùk È7T:aKfiKoev 
7tâv pfjpa; 

ol' donne: xi oùv 7tpôç aùxov èSiK occa»; / ôxi 7tâvxa xà pqpaxa 
aùxoû oùk à7toKpiveîxai et a': xi oùv aùxcp 8ia8iKâÇr|; / mvxeç yàp 
oi A.ôyoi aùxoû àvavxlppqxoï. À 6', la Syh attribue cette traduction: 
rVnVya cnA_»:\ r^.V’iô ^»cnY~s.\:\ ooà\cA:\ 

La D offre: “adversum eum contendis / quod non ad omnia verba 
responderit tibi”. 

Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: . crient. )s^^ r&zr) 

^n m\ i Q 

Le £ a: 3TP i6 "iQSHS D31K / XH^3 Pmi^ VI XQ. 

• : t t : • t t : •• t : | t 
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^ Choix textuel: 

Le ms B est assez isolé lorsqu'il insère pou avant mv pfjpa. 
[N] RSV ont donc tort de prétendre (comme BH3) fonder leur 
correction sur le (5. 

Pour ce mot, le possessif 3 e pers msc sing est attesté par 6', a,', 
la 5 et le CL Ayant de la peine à en identifier l'antécédent, le © et la D 
ont évité de le traduire. Aussi le comité a-t-il attribué au HT 4 {B} et 2 
{A}. 

® Interprétation proposée: 

Dans la controverse qu'il amorce en 12a, Élihou pose en 12b une 
affirmation initiale sur laquelle il est sûr d'avoir l'accord de Job: “Dieu 
est bien plus que l'homme (5tfi3Xb)”. Or, en 9,2b-3, Job a formulé une 
plainte: “Comment l'homme (2?i]X) obtiendra-t-il justice avec Dieu? / 
S'il veut plaider contre lui, / à mille mots il ne répond pas d'un seul”. 
Et en 33,13 Élihou argumente ainsi: si Dieu est bien plus que l'homme, 
“comment peux-tu lui intenter procès / de ce qu'il (= Dieu) ne réponde 
pas à toutes ses (= de l'homme) paroles?” Ce sens est le plus probable. 

On peut cependant interpréter aussi 13b comme: “qu'il (= Dieu) 
ne rende pas compte de tous ses (= de Dieu) actes” ou comme: “qu'à ses 
(= de Dieu) paroles personne ne puisse répondre”. 


Jb 33,16A □"lObrn (BJ OlaDSC // assim-int: © clav ITÎObm 
33,16B OniT (CJ lll (L // err-voc: © cl 5? clav OHIT / assim-ctext: D 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le 111 donne ici: DhlT OlOblrt / D^3K r6r ?X. 

J123 fonde sur le © une correction de D"10bb ! l en □ ,| K”!b? ! l et 
de Dnrr en DHIT quand elle donne: “alors il parle à leurs oreilles (J 12: à 
l'oreille de l'homme), / il les épouvante par des apparitions (J12: par des 
apparitions il l'épouvante)”. 

Selon Brockington, c'est à la 5 que NEB se réfère pour corriger 
□“lOb^l en et OniT en □FiIT' quand elle offre: “God makes 

them listen, / and his correction strikes them with terror”. 
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Ne corrigeant que OHIT en DHIT , REB porte: “God imparts his 
message, / and as a warning strikes them with terror”, [N] RSV: “then 
he opens their ears (RSV: the ears of men), / and terrifies them with 
warnings” et RL: “da ôffnet er das Ohr der Menschen / und schreckt 
sie auf und warnt sie”. 

TOB offre: “Alors il ouvre l'oreille des humains / et y scelle les 
avertissements qu'il leur adresse”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les diverses corrections mentionnées sont proposées par Beer 
(BH3), la première de NEB l'ayant d'abord été par Houbigant et la 
seconde par Michaelis (OEB VIII 213), puis les deux par Oort. Pope a 
repris les choix de Larcher. 

Les témoins anciens: 

La forme D"10b5 ! l porte dans les mss F et Cm une mp précisant 
qu'elle est hapax et défective (graphie défective déjà relevée par la 
massore interlinéaire babylonienne du ms Ba). 

Le © porte: xôxe àvaKaÀmxet voûv àvBpdmtov, / èv etôeatv 
cfiôpoTj xoioûxotç aùxoùç è^ec()ô|3qaev. 

Pour 16b, a/ donne: Kai èv 7tatôela aùxrâv nXr\^£i aùxofiç. 

La D offre : “tune aperit aures virorum / et erudiens eos instruit 
disciplinam”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: *,cB 

Le <E porte: OiniT JinnmDZW / 8$ '12 K3"pX pl^n. 
Au lieu de les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, B1 et B2 

écrivent 'p“nn. 

Choix textuel: 

Le © semble exprimer deux lectures en doublet: et 

Cette variante diversement vocalisée paraît tirer son origine 
de la leçon DHIT qui est celle du ©, de cl et probablement de la 5. 


* Le ms Ambrosianus semble être le seul à séparer ce mot du suivant. 
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33,16A. — oc', la D, la 5 et le CE semblent à première vue avoir lu 
Mais il est frappant que tous les glossaires ont une graphie 
pleine: D”101221 et que E et F qui le vocalisent le font avec un shureq. 
Les glossaires A et B traduisent “et en leur chatisement” et les glossaires 
E et F: “et en leur détreinement” 

On voit donc que l'interprétation traditionnelle de ce mot chez 
les poterim s'orientait plutôt vers ”1012 (= correction) que vers ”1012 (= 
lien) qui n'est usité dans la Bible qu'au pluriel. D'ailleurs Radaq 
(Shorashim, sous “10” 1 ) et Gesenius estiment qu'ici le holem tient lieu de 
shureq. Norzi liait ce fait à celui que la forme est ici défective. Nous 
avons déjà traité de cette question à propos de Jb 12,18 (cf. supra, p. 
88). Concluons qu'il n'y a pas besoin de corriger le Vil pour comprendre 
ici ce mot au sens de ”1012 et que c'est même son sens authentique. 
Nous lirons d'ailleurs en Jb 36,10a: ”1012*7 D3TX *73*1. Ici, le comité a 
donc attribué au lïï la note {B}. 

33,16B. — Pour le verbe, le comité s'est divisé, 4 membres ont 
gardé le Vil avec la note (CJ, estimant que la leçon “il les effraye” 
méconnaît le balancement ‘ouvrir —- sceller par lequel Dieu accède 
nuitamment au subconscient et le leste de monitions qui y fermentent. 

Deux membres du comité estiment que la vocalisation du îïï a 
subi ici l'influence de 37,7. Aussi ont-ils attribué la même note (CJ à la 
leçon DTIIT lue ici par cl et par le (5. 

® Interprétation proposée: 

Il est plus probable que l'expression ”0 Dnn signifie ici comme 
en 37,7 “mettre quelque chose sous scellés”. Mais il n'est pas impossible 
qu'il signifie “authentifier par l'usage d'un sceau” (comme en Ne 10,1s). 
On pourra traduire: “Alors, Dieu ouvre l'oreille des humains / et [y] 
scelle les avertissements qui les concernent”. 
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Jb 33,17A nVUn {B} lïï // transi: DS/ lie: © CL 33,24 
33,17B nor {B} lïï 5 <L II lie: © D 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: HOD" nnSQ m21 / Hta DIS TOn^. 
J123 se fonde sur la D et le CE pour corriger îippp en inpppü et 
elle conjecture Plpp" au lieu de Hpp" lorsqu'elle donne: “pour détourner 
l'homme (J 12: le détourner) de ses œuvres / et mettre fin à son 
orgueil”. RSV ne mentionne que la seconde correction quand elle offre: 
“that he may turn man aside front his deed, / and eut off pride from 
man”. RL porte: “damit er den Menschen von seinem Vorhaben 
abwende / und von ihm die Hoffart tilge”. 

NRSV a profité du passage au langage ‘inclusif’ pour renoncer à 
corriger: “that he may turn them aside from their deeds, / and keep 
them from pride”. [R]NEB porte: “To turn someone (NEB: a man) 
from reckless conduct (REB: his evil deeds), / to check human pride 
(NEB: the pride of mortal man)” et TOB: “afin de détourner l'homme 
de ses actes, / d'éviter l'orgueil au héros”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections ont été demandées par Beer (BH3). La 
première vient de Olshausen, de Bôttcher (III 66) et de Delitzsch 
(.Fehler 7aû). 

Les témoins anciens: 

Le © offre: à7rocxpéy/ai avOpomov éç, àôtKtaç, / xô ôè arâpa 
aùxoû à7tô 7txcùpaxoç eppûcaxo. 

La D porte: “ut avertat hominem ab his quae facit / et liberet 
eum de superbia”. 

La 5 traduit ainsi: ^oodvo.^. ^ réxir? cn-i^A 

.cnï*ukC\_^a. 

Selon la polyglotte de Londres, le CL donne: ]Q $2 ”0 HX-IPX^ 
"PP" Knpsp ÿÇmDnVD*] / Xt2Tp XlZliP. Au lieu de nxipx 1 ?, les mss 

•• ■ : t: - * t t : : t* tt t t : - : 7 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la polyglotte d'Anvers portent 
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^£ i ?- Au lieu de ]Û, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, B1 et B2 
donnent 'HO. 

** T 

Choix textuel: 

Le mot H!? a ici le sens d u orgueif que nous lui avons reconnu 
dans notre étude de 22,29. Du fait de sa graphie sans ‘alef’, le (5 et la 5 
lui ont donné par erreur le sens de ‘corps’ que nous lui avons reconnu 
en 20,25. 

Selon Schleusner, éc, àôtKtaç du (5 est seulement une 
traduction large de H&rQ interprété comme “œuvre mauvaise” comme 
le CE l'a fait. De même, il voit en eppixtaxo une traduction large de 
HOD n pris au sens de ‘protéger’. Ici la D s'est inspirée du (5. Pour ces 
deux mots, le comité a attribué à la leçon du 111 la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

L'expression “couvrir quelque chose hors [du regard de] 
quelqu'un” signifie la lui cacher. Et de même que “faire voir” une 
émotion à quelqu'un signifie la lui faire éprouver, lui cacher une 
émotion signifie lui éviter de l'éprouver. Pour la traduction, on pourra 
s'inspirer de TOB. 


Jb 33,24 iniHS (C) Ht Qtg? D? 5? <E? // lie: © 

Options de nos traductions: 

Le lit porte ici: TlK^Q / ITO HT1Q iniHS / nQK’l ïïaiTl 

J123 se fonde sur la 5 et la D pour lire IHIS au lieu de et 

elle conjecture en fin de vs l'ajout de quand elle donne: “le 

prenne en pitié et déclare: / «Exempte-le de descendre dans la fosse: / 
j'ai trouvé la rançon pour sa vie»”. 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec 2 mss inins au lieu de 
iniHS quand elle offre: “if he speaks on behalf of him (NEB: in the 
man's favour) and says, / «Reprieve him, let him not go (REB: from 
going) down to the pit; / I hâve the price of his release»”. 
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[N] RSV porte: “and he is gracious to that person (RSV: to him), 
and says, / «Deliver him from going down into the Pit; / I hâve found a 
ransom»”, RL: “so wird er ihm gnâdig sein und sagen: / «Erlôse ihn, 
dafi er nicht hinunterfahre zu den Toten; / denn ich habe ein Lôsegeld 
gefunden»” et TOB: “qu'il ait compassion de lui et dise: / «Exempte-le 
de descendre dans la fosse, / j'ai découvert une rançon!»”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les corrections de J123 viennent de Montet (Cent), la première 
ayant été demandée par Houtsma. 

Celle de [R]NEB a été proposée par Bôttcher (III 67), par 
Grætz (Psalmen 131,25 et Weisheit 546), par Delitzsch (Fehler 104b) 
ainsi que par Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

De Rossi (Scholia) dit avoir trouvé THSIS en 2 mss de 
Kennicott et en 2 des siens, ainsi que dans la I e main d'un autre. 
Notons à ce propos que cette forme THSIS se rencontre en Pr 4,15. Le 
ms F distingue soigneusement les deux formes en notant en mp de Jb 
33,24: irons im n bl 'b et en mp de Pr 4,15: inins im 'b. Le ms 
Ba note que la forme de Jb 33,24 (écrite clairement avec ‘dalet’) est 
unique et il a une note symétrique sur la forme de Pr 4,15. Ces deux 
mots figurent d'ailleurs dans la 7e liste de la Okhlah (commune aux mss 
de Halle et de Paris ainsi qu'au ms Heb e45 d'Oxford) consacrée aux 
mots n'apparaissant que deux fois, l'une avec ‘dalet’ et l'autre avec ‘resh’. 
La graphie iniHS est donc on ne peut mieux protégée et les 4 mss 
dissidents ont commis la faute que la massore veut justement éviter: 
assimiler cette occurrence unique de SHS à la forme plus connue ÎÎ13. 

Le © offre: à.v0éqeiai xoû pq 7t£C£Îv £tç Bâvaxov, / 
àvav£(OG£i ôè an ion tô arâpa d)G7t£p à.Âotdriv £7tt xolxou, / xà ôè 
ÔGxâ aûxoû èp7tA,fiG£t pu£À,oû\ Dans les deux derniers stiques, on 
peut trouver une trace de “ISS en CûG7t£p àÀ.oid)r|v, comme le montre la 
correspondance établie par cl en Gn 6,14 de à7.oic|)qG£iç...àÀoi(|)f| avec 
“lSSS...n“lSSl. À propos de Jb 33,25 nous montrerons que ce ‘plus’ du 
© se rapporte aussi à ce vs. 
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La D donne: “miserebitur eius et dicet / libéra eum et non 
descendat in corruptionem / inveni in quo ei propitier”. 

La 5 traduit ainsi ce verset: ,c7UQO\a 

crAo r eA-i^A r^\:\. 

Selon la polyglotte de Londres, le (L traduit: 13X3_ "3^3 0111 
:x3pi33 iTstpx / xni3233 nia*?? i"rr pin?. Les mss Urbinates 1 

tJt : - t . •• t ; : 

et Berlin Or fol 4 écrivent TP. Au lieu de X113233, le ms Urbinates 1, 
B1 et B2 écrivent Xn33 T 1233, le ms Berlin Or fol 4 et la polyglotte 
d'Anvers X13233. 

Qtg porte: ]31 ]Û "133 13X"3. 

^ Choix textuel: 

Le verbe 1313 signifie ‘délier’, tandis que 1313 signifie ‘racheter’. 
Alors qu'un glissement de 311313 vers î 11313 ne pourrait avoir eu lieu 
que par une erreur graphique, un glissement de 3113 vers 311313 peut 
s'expliquer par des parallèles caractéristiques. On sait en effet que les 
verbes ‘lamed-hé’ et ‘lamed-alef’ échangent assez souvent leurs formes 
(Bergstràsser II 30q). Gesenius (1092b) et Ewald, notant la 
similitude de sens entre 133" et 13" ainsi qu'entre 131" et 11" voient ici 
une forme 31X13 écrite négligemment. Il faut rapprocher ici 311313 
1123 111/2 de’ 33,28: 11233 13133 32331 113. Ce parallèle 
caractéristique et la mention d'un 133 en 24c nous confirment que 
c'est 3113 et non 311313 qui offre la clé de la forme 311313. 

Le comité ne sait pas si les versions ont lu ici 3113 ou 311313. 
C'est cette incertitude qu'il a voulu marquer en n'attribuant à la leçon 
du ïïl que 5 {C} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le sens ne fait en tout cas aucune difficulté. On pourra traduire 
comme TOB. 
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Jb 33,25 tfSfin {B} m.GS// exeg: D CL 

Options de nos traductions: 

Le m of&e ici: rnibu 'wb 2W' / imn infcn ttfsan. 

t t - t : 

J123 conjecture 2Ç'T au lieu de $SÇD“I quand elle donne: “sa 
chair retrouve une fraîcheur juvénile, / il revient aux jours de son 
adolescence”. 

Selon Brockington, c'est ÎEStlT que [R]NEB conjecture au lieu 
de ce verbe quand elle offre: “then his body (NEB: that man) will grow 
sturdier than it tuas in his (NEB: he was in) youth; / he will return to 
the days of his prime”. 

[N]RSV porte: “let his flesh become ffesh with youth; / let him 
return to the days of his youthful vigor”, RL: “Sein Fleisch blühe 
wieder wie in der Jugend, / und er soll wieder jung werden” et TOB: 
“Alors sa chair retrouve la sève de la jeunesse, / il revient aux jours de 
son adolescence”. 


INS Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 est prise à Houtsma, à Dhorme et à 
Montet {Cent). Celle de [R]NEB vient de Beer (BH23). 

Driver (Text of Job 85, n. 3) voyait dans le fesh’ initial de 
une dittographie de la finale du mot précédent. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: curoAuveî 8è aùxoû xàç câpicaç (hanep vrpriou, / 
àjtoKaxaoxfioEi 8è afiiov àvSpcoOévxa èv àvOpomoiç. 

Pour 25b, aJQ' portent: £7UGxpé\|/£i eiç qpépav v£aviôxr|xoç 

aùxoû. 

La D offre: “consumpta est caro eius a suppliciis / revertatur ad 
dies adulescentiae suae”. 

La 5 traduit ce vs par: , ooàfto.ANy-n vyr^ cmcn-i 

C73^\C\^3».Vs.. y^3C\ï\ V^OAcnlO. 

Le CL traduit: mrP / Xm:n ]2 "ITT mO? 

rrnV^ÏD. La leçon (= s'affaiblit) est lue ici par Bl, B2, 

polyglotte de Londres, alors que ÏT^prfX (= s'amaigrit) est lu par les 
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mss Berlin Or fol 4, Urbinates 1, Villa-Amil 5, Breslau (selon Levy), 
polyglotte d'Anvers, Nathan ben Yehiel (Aruk sous Î2?2*lïû) et Elias 
Levita (Meturgeman sous 1 ül^p). 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya traduit par ^jjj et Yéfet ben Ély par oJ? j. Ces deux 
verbes signifient “être mou, tendre”, le premier, au sens de “ne résistant 
pas à la pression” et le second au sens de “humide et frais”. David ben 
Abraham traduit: Çj-*rj-2 (= tremble, vacille) ou (= est faible) et 

^_ 'p- j _u__ I (= se relâche, s'amollit). Le sens “être tendre, mou” a été 

adopté par le (5, Saadya, David ben Abraham, Menahem ben Saruq, 
Ibn Ezra et Radaq. Le sens “être frais, humide” a été adopté par Yéfet 
ben Ély, Rashi, Menahem ben Helbo, Joseph Qara, les Glossaires A 
et F, Schrœder et Delitzsch. 

Joseph Qara rapporte que, selon l'usage qu'en fait le poète 
Qalonimos, ce mot signifierait “amaigrissement, consomption”. En 
effet, Ben Yehudah cite de nombreux réemplois poétiques en ce sens. 
Ils s'inspirent évidemment du (L Quant à lui, il donne à cet hapax 
biblique le sens de “devenir frais, verdoyant”. 

■SY Choix textuel: 

Déjà la King James traduisait: “become fresh” et Luther: 
“grüne”. L'histoire de l'exégèse montre en effet clairement qu'il n'y a 
nul besoin de conjectures pour découvrir à cet hapax la signification que 
donne J123. 

Si l'on suggère que le ‘resh’ initial est une dittographie de celui 
qui le précède, on obtient, avec le verbe 2i3£D”) le sens de “est devenu 
gras” qui a été proposé par Altschüller (ZAW 6 [1886] 212), mais 
convient moins bien à l'image du retour à l'adolescence. 

En attribuant ici au 111 4 {B} et 2 {A}, le comité a voulu 
exprimer une incertitude sur ce qu'ont lu certaines des versions. 


- 325 - 



Jb 33,26 


® Interprétation proposée: 

Il est probable que le ]û de *1^3Q a un sens comparatif. On 
pourra donc traduire: “Sa chair est devenue plus fraîche qu'en sa 
jeunesse, / il revient aux jours de son adolescence”. 


Jb 33,26 non {A} 

Options de nos traductions: 

Le m offre ce tristique: V3S KT1 / "iniT 

inpi^ tihvb / nrnnn. 

Conjecturant “l£QP_ au lieu de 32ŒT1, J123 donne: “Il prie Dieu 
qui lui rend sa faveur, / il vient le voir dans l'allégresse. / Il annonce (Jl: 
rapporte) aux autres (J3: à autrui) sa justification (Jl: délivrance)”. 
Conjecturant ‘recounts’ au lieu de ‘returns’, RSV offre: “then man prays 
to God, and he accepts him, / he cornes into his presence with joy. / He 
recounts to men his salvation”. NRSV profite du passage au langage 
‘inclusif’ pour renoncer à la conjecture: “Then he prays to God, and is 
accepted by him, / he cornes into his presence with joy, / and God 
repays him for his righteousness”. Conjecturant, selon Brockington 
au lieu de 3253T1, [RjNEB transfère 26c à la fin de 23 en le 
traduisant: “and to secure mortal man his due”. 

RL donne: “Er wird Gott bitten, und der wird ihm Gnade 
erweisen / und wird ihn sein Antlitz sehen lassen mit Freuden / und 
wird dem Menschen seine Gerechtigkeit zurückgeben” et TOB: “Il 
invoque Dieu qui se plaît en lui, / criant de joie il voit la face / de celui 
qui rend à l'homme sa justice”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 avait été proposée par Beer (BH2) et 
Pope l'adopte. 
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Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le (5 porte: eù^âpevoç 8è 7tpôç KÜpiov, Kai SeKxà 
aùxrô ëaxai, / eiaeÀeûaexai 8è 7tpoGdmG) KaBapcp oùv è^riyopla - / 
à7to8d)aei 8è àvGpamoiç SiKaioaûvriv. En 26c les autres’ portent: 
àvBpomcp. 

La D offre: “deprecabitur Deum et placabilis ei erit / et videbit 
faciem eius in iubilo / et reddet homini iustitiam suam”. 

La 5 porte ici: rs^cnXre' o 

r g'r^-A ^OÀAiO i Ot-i } C7DC\i73Xn rï'U j^VIO erra 

Ooà\C\J3-»:U. 

Le (l traduit: / Nlim "iSK 8Qm / PT^TI Kil^K D1JP 
rpnpiÿs tîvi. À la fin de 26a, les mss Urbinates 1 et Berlin 

Or fol 4 ajoutent iQZPIl 5 ). 

Qtg porte: flb ]VPSD 12VD). 

Choix textuel: 

Tous les témoins ayant lu le 111, le comité a attribué à celui-ci la 
note {A}. 

® Interprétation proposée: 

1 S 26,23a offre un parallèle très éclairant: HliT'l 

injQKTlK'l inj?l^ - nK. Le Seigneur ‘répondra’ à la justice et à la fidélité 
dont David a fait preuve à l'égard de Saül. C'est-à-dire que le Seigneur 
se comportera à l'égard de David comme celui-ci s'est comporté à 
l'égard de Saül. Il y a donc une différence caractéristique entre (= 

rétribuera) et (= répondra). Ce dernier verbe évoque une 

correspondance entre deux comportements, alors que le premier 
n'évoque qu'une gratification en reconnaissance d'une action. 

On traduira donc: “Il invoque Dieu qui s'est plu en lui; / en 
triomphant, il voit la face / de celui qui a répondu à ses justes actions”. 
Notons en effet que le substantif désigne à la fois la justesse et la 
justice d'un comportement. 


* Le ms Ambrosianus omet ce ‘waw’ initial. 
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Jb 34,6A ■'tpatfQ {A} 

34,6B cor 31T3D {C} © // theol: îïï 32-ÎDX, a' O clav 33TS, 5 om 
34,6C lïï d 1 D <E // abr-elus: 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: 53TI3X / n-?DK "ÏDStpa - ^. 

Au lieu de 6a, J123 conjecture: ”1 TDK et au lieu de 

elle conjecture ”^n?2 quand elle donne: “Mon juge envers moi se 
montre cruel; / ma plaie est incurable sans crime de ma part (J 12: et je 
n'ai point péché)”. 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec le © 3-TD”| au lieu de iîDX 
quand elle offre: “he has falsified my case; / my State is desperate, yet I 
hâve done no wrong”. 

[N]RSV porte: “in spite of being (RSV: of my) right I am 
counted a liar; / my wound is incurable, though I am without 
transgression”, RL: “ich soll lügen, obwohl ich recht habe, / und mich 
quâlt der Pfeil, der mich traf, obwohl ich doch ohne Schuld bin” et 
TOB: “quand je cherche justice, je passe pour menteur. / Une flèche 
m'a blessé à mort, sans que j'aie péché”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Dhorme a proposé la correction de [R]NEB et la seconde 
conjecture de J123. La première semble être de Larcher. 

Les témoins anciens: 

Avec 6b astérisé et attribué à 6', le © donne: è\[/eûcaxo ôè xâ> 
Kplpaxl pou, / -X-ptaiov xô fléÂoç pou aveu àôiKiaç/. 

Pour 6a a' porte: 7tepi xqv Kpknv pou xpeûcpa. 

La D offre: “in iudicando enim me mendacium est / violenta 
sagitta mea absque ullo peccato”. 

cA-vcn rdXa rdïiK' cui*) est toute la 5 de ce vs. 

Le (L porte: X3mi0 "T3 "1ÎZTT / 523 nn 31DK Tl bÿ. 

Au lieu de bv les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent ^tDÛ. Au 
lieu de 1Î3H, le ms Urbinates 1 porte TXÎBl et le ms Berlin Or fol 4 

■nstfi. 

•• t : 
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Jb 34,6A-C 


^ Choix textuel: 

34,6A. — J123 s'est fondée sur Jb 9,15 pour conjecturer ici 
■’tDS&ft qui n'a aucun appui textuel. Pour ce mot, le comité a donc 
attribué au !11 la note (A). 

34,6B. — Le © (qui omet 6b et 7) a lié étroitement 6a à 5b qu'il 
avait traduit: ô KÙpioç àjifyAaqév pou xô Kplpa. Il est vraisemblable 
que, au lieu de HDX, il a lu ici HD (en accord parfait avec Tpil de 5b), 
alors que c' et la D ont lu HD. Or il serait difficile qu'une leçon HD, 
théologiquement choquante, soit issue d'un original HDK. Au 
contraire, un original HD, correspondant parfaitement au contexte de 
5b, a pu subir une triple déformation: 

1) HD qui permet de ne pas imputer le mensonge à Dieu, sans qu'il soit 
besoin de modifier le texte consonantique. 

2) HDK qui préserve la forme verbale piel, l'ajout d'une lettre faisant 
intervenir Job et non plus Dieu comme sujet. On a déjà rencontré en 
7,20B une correction théologique analogue où Job est substitué à Dieu 
comme complément. 

3) une omission de ce passage dans la 5. 

A ces remarques, il faut en ajouter deux autres. D'abord que la 
leçon du © permet de récupérer un chiasme. Puis que l'interprétation 
courante du ïïl en “je passe pour menteur” présente quelques difficultés 
qui ne sont pas rédhibitoires, mais qui pèsent d’un certain poids. 

Le comité a donc attribué à la leçon HD deux {B} et deux (CJ, 
la leçon du ïïl recevant deux (CJ. 

34,6C. — Pour ce mot qui n'a pas été soumis au comité, c'est 
bien ‘flèche’ et non ‘maladie’ que tous les témoins ont lu. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire littéralement: “contre mon jugement il a 
menti; / ma blessure de flèche est incurable, sans péché”, ou plus 
librement tout le vs: “il a falsifié mon jugement; / ma blessure est 
incurable, sans que j'aie péché”. 
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Jb 34,14AB 


Jb 34,14A D'ÈT {B} nt <E // lie: V / err-graph: ïïlK-or m 5 2^ / lit: © 
34,14B in^ 111 D S CE // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le m offre: =10*T Ï22m îmi / in 1 ? l^X □^'DX. 

I vs v t •• t : • : • t • T 

Se fondant sur le © et la 5 pour corriger □'’ÈT en et 

conjecturant l'omission de "D^, J123 donne: “S'il ramenait à lui son 
esprit (J 12: souffle), / s'il concentrait en lui son souffle (J 12: haleine)”. 
Avec les mêmes corrections, [N]RSV offre: “If he should take back his 
spirit to himself, / and gather to himself his breath”. 

[R]NEB porte: “If he were to turn his thoughts inwards / and 
withdraw (NEB: recall) his life-giving spirit”, RL: “Wenn er nur an sich 
dâchte, / seinen Geist und Odem an sich zôge” et TOB: “S'il ne pensait 
qu'à lui-même, / s'il concentrait en lui son souffle et son haleine”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les corrections de J123 et de [N] RSV ont été proposées par 
Oort, Beer (BH23); la première l'ayant d'abord été par Cappel (193) 
et Houbigant. 

Les témoins anciens: 

Selon la liste du ms F, □’’Î2T est ketib et qeré pour les 
occidentaux, alors que les orientaux ont 2^ pour ketib et C'ET pour 
qeré. De fait, T’ŒT est attesté par le ms London BL Or 2373 qui est 
babylonien, par le ms de Rossi 1093 qui fut écrit en Perse et par les mss 
Kennicott 178 et 198. Le ms Ba est lacunaire pour ce stique. Alors 
que les mss A, Cm et F n'ont aucune massore sur ce mot, le ms Paris 
BN hébr 3 dit que les orientaux ont 2^ comme ketib et qeré. 

Le © porte: el yàp poûkotxo auvé%£tv / Kai xô 7tveûpa 7tap’ 
anxâ) Kaxaaxeîv. 

La D offre: “si direxerit ad eum cor suum / spiritum illius et 
flatum ad se trahet”. 

La 5 donne pour ce vs: oomcA .e n-A ,cnol^_ 

00^\cA mlft'ar'n 
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Jb 34,18 


Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE traduit: "'JET ]*’K 
tflDP rPnQefrj rPITI") / ira 1 ? Le ms Urbinates 1, 

l'archétype du ms Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers donnent 
deux fois HTil^, au lieu de et de H ■'aa'p. Le ms Berlin Or fol 4 a 
subi un homéotéleuton sur ce mot. 

Choix textuel: 

34,14A. — Le fait que la 5 a traduit par r<Ci°£*> montre qu'elle a 
lu a^ET. Par contre, c'est le ïïl que le CE a traduit littéralement et la D 
plus librement. Quant au ©, il a employé le verbe auvé%£iv dont il fait 
usage 9 fois en ce livre. Mais il est intéressant de noter que les deux 
seules fois (36,8 et 41,9) où la concordance de Hatch / Redpath 
parvient à lui trouver un correspondant dans le texte hébreu (le verbe 
-1=9», ü s'agit d'ajouts astérisés. Ici comme dans les 6 autres cas où il 
s'agit du © ancien, il s'agit d'un outil utilisé par le traducteur lorsqu'il 
doit improviser librement. 

Dans la langue de Job, l'expression 13*7 02? signifie “faire 
attention à” (cf. Jb 2,3), alors que -7X ÎITn a^ET! ne signifie pas “faire 
revenir son souffle (vital) vers”, mais “tourner sa colère contre” (cf. Jb 
15,13), ce qui n'est nullement en place ici. 

Le comité a retenu la leçon du ïïl occidental avec la note {B}. 

34,14B. — Une fois reconnu le caractère d'improvisation 
littéraire de ce que donne ici le ©, on conclura que l'omission de ia^ 
n'a aucun appui textuel valable. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB. 


Jb 34,18 cor “IQKÎI (CJ <5° D // euphem-voc: lit CE "ibKH, euphem-glos: 
©, euphem-synt: 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: UBh / abKH. 

Pour corriger “ibKîl en “IQXn, J123 se fonde sur “les versions” 
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Jb 34,18 


quand elle donne: “Lui, qui dit à un roi: «Vaurien!» / traite les nobles 
de méchants”. [R]NEB, selon Brockington, fonde la même correction 
sur “1 MS”: “who says (NEB: will say) to a prince, «You scoundrel», / 
and calls the nobles (NEB: call his magnates) blackguards to their faces”. 
Sans note, [N]RSV offre: “who says to a king, «You scoundrell (RSV: 
Worthless one)» / and to princes (RSV: nobles), «(NRSV: + You) wicked 
man (NRSV: men!)»” et RL: “der zum Kônig sagt: «Du heilloser 
Mann» / und zu den Fürsten: «Ihr Gottlosen»”. 

TOB porte: “Dit-on au roi: «Vaurien»? / Traite-t-on les grands 
de criminels?”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction a été proposée par Michaelis (OEB VIII 213) puis 
par Ewald, Oort, Beer (BH23), Ehrlich et Montet ( Cent ). 

Les témoins anciens: 

De Rossi attribue la leçon “1Q1KÎ1 à la première main de son ms 
349 (qu'il date du Xle ou Xlle siècle et qui ne contient que Job sans 
massore). 

Avec 18b astérisé et attribué à 6', le © donne: -fàae|3fiçv/ 6 

Àéytûv pactXeî Elapavopeîç / XàoepéoTaxe toîç dpyonatv/. 

La D offre: “qui dicit régi apostata / qui vocat duces impios”. 

La 5 traduit ainsi ce vs: rcS.Y’â) 

. t. rV\T»v 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte: “iSOil 
|NiD-iï6 Kn s n / xu'm -iwnb. La polyglotte d'Anvers 

donne naKHKT au lieu de À cette leçon, les mss Urbinates 1 et 

Berlin Or fol 4 ajoutent au lieu de ”lî£pn. 

■SY Choix textuel: 

La graphie pleine de la première main d'un ms où ce livre est 
isolé sans massore ne mérite pas d'être retenue comme témoignage 
textuel, alors qu'elle peut n'être qu'une facilitation syntaxique. 
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Jb 34,20 


La vocalisation du HT en particule interrogative et infinitif 
construit signifie littéralement “est-ce que dire?”, ce qui peut 
s'interpréter comme “a-t-on coutume de dire?” ou “est-il bien de dire?”. 
Seul le CE l'a interprété de cette seconde manière. Le (5, la V et la 5 ont 
lu l'article suivi du participe actif: “!QXn. Mais seule la D ose présenter 
Dieu comme “celui qui dit au roi: «Vaurien!»”. Le © a fait précéder cela 
de “il est impie” que la LXX origénienne a obélisé. La 5 arrive au même 
résultat en traduisant 18a: “celui qui a dit du roi quelque chose 
d'injuste” et en liant cela étroitement à 17b qu'elle a traduit: “est-ce que 
ne sera pas justement condamné”. 

La majorité du comité a donc considéré que la vocalisation peu 
naturelle du ïït est un euphémisme qui veut éviter de prononcer une 
condamnation divine sur la royauté. Aussi la leçon de la D et de la LXX 
origénienne a-t-elle reçu 2 {B} et 2 {C}, alors que la leçon du iït 
recevait 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On traduira donc: “lui qui dit au roi: «Vaurien!» / et «Criminels!» 
aux nobles”, ou, plus librement, pour 18b: “et qui traite les nobles de 
criminels”. 


Jb 34,20 DU tôriP {B} îïï D // midr: CE / ign-lex: 5 clav lUir / lit: © 
Options de nos traductions: 

Le m porte ici: / nnin eu tôjjir / nb'b ntem inçr rn 
Ta *6 T3X 

t : • - • t : 

J3 conjecture D^îîtf au lieu de D3 et se fonde sur 

un ms hébreu pour corriger en T'OV quand elle donne: “Ils 

meurent soudain en pleine nuit, / les grands périssent et disparaissent, / 
et il écarte un tyran sans effort”. À cela J12 ajoutait un transfert de 
dans le stique précédent, quand elle offrait: “En un instant ils 
meurent et passent, / en pleine nuit les grands périssent, / et il écarte 
un tyran sans effort”. 
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Selon Brockington, [R]NEB conjecture UÎT au lieu de 

□r W&T quand elle donne: “who may die in a moment, in the middle 
of the night; / at his touch the rich are no more, / and he removes the 
mighty without lifting afinger (NEB: and the mighty vanish though no 
hand is laid on them)”. 

[N]RSV porte: “In a moment they die; / at midnight the people 
are shaken and pass away, / and the mighty are taken away by no 
human hand”, RL: “Plôtzlich müssen die Leute sterben / und zu 
Mitternacht erschrecken und vergehen; / die Mâchtigen werden 
weggenommen ohne Menschenhand” et TOB: “En un instant, ils 
meurent en pleine nuit, / le peuple s'agite et ils disparaissent, / on 
écarte un potentat sans qu'une main se lève”. 

Correcteurs antérieurs: 

La première conjecture de J3 a été proposée par Hôlscher et la 
seconde par Montet (Cent). Celle de J12 l'avait été par Dhorme et 
celle de [R] NEB par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Se fondant sur les mss De Rossi 349 et 715, Wickes anticipe de 
deux mots le ‘ôléh weyôréd, mais les témoins du texte tibérien classique 
attestent fermement son placement sur ïb"h. 

Le © donne ici: Kevà ôè aÙTOÎç à7to|3fiG£Tai tô KEKpayévat 
Kai ÔEtaOat àvôpôç- / £%prioavi:o yàp 7tapavôptoç £KKÀ,ivopév(ov 
àôuvâxcùv. 

La O offre: “subito morientur et in media nocte / turbabuntur 
populi et pertransibunt / et auferent violentum absque manu”. Les trois 
principaux témoins de la division en cola en placent une après ‘nocte’, 
mais aucun n'en place après ‘morientur’. Pourtant la traduction de la 5 
semble attester la division proposée par Wickes: k'At. àvujà\ 

r g^i oov%\ ^ r e'.W t m °,-i n 

. rVVi.yv-) r^\. 

Le ce porte: psnno xrb'b / "KQino prwr Knrpn 

kt ‘rnn xb ■’asrpi / 'vnxn. Les mss Urbinates 1 et 

Berlin Or fol 4 écrivent 

t : t t : 
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Jb 34,23 


Choix textuel: 

La D appuie ici le HT, alors que le CE midrashise. Par contre le (5 
fait ici une création littéraire et on ne peut donc savoir ce qu'il a lu. 
Faute de comprendre le texte, la 5 a traduit comme si, de DV î£Qi', elle 
ne gardait que C'est pourquoi le comité a retenu ici le !11 avec la 

note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le verbe de est au pluriel à cause du sujet collectif. Ce 

puai a un sens analogue à par quoi Jr 46,8 décrivait l'agitation 

des flots de la mer. Ici il s'agit du tumulte du peuple en révolution. Le 
verbe TOn (= écarter, éloigner) a ici le même sens qu'en 1 R 15,13. Il 
s'agit d'écarter du pouvoir, autrement dit de ‘déposer’. Quant à 
l'expression T!2 K 1 ?, analogue à nJJTl et ^DÎprQ en Jb 34,35, 
elle signifie “sans avoir à user de la force”, ce qui laisse peut-être 
entendre une intervention divine. 

On pourra donc traduire: “En un instant, ils meurent en pleine 
nuit, / le peuple s'agite et ils disparaissent, / on écarte un potentat sans 
avoir à user de violence”. 


Jb 34,23 (AJ 

Options de nos traductions: 

Le m offre: astpan o*^ Vib ■’S. 

J123 conjecture au lieu de TiU quand elle donne: “Il 

n'envoie pas d'assignation à l'homme, / pour qu'il se présente devant 
Dieu en justice”. Conjecturent de même: [N]RSV: “For he has not 
appointed a time for anyone (RSV: any man) / to go before God in 
judgment” et [RjNEB: “There are no appointed days for people (NEB: 
men) / to appear before God for judgment”. Quant à RL, elle porte: 
“Denn es wird niemand gesagt, / wann er vor Gott zum Gericht 
erscheinen mufl”. 

TOB offre: “Il n'a pas besoin d'épier longtemps l'homme / pour 
que celui-ci comparaisse devant lui en jugement”. 


- 335 - 



Jb 34,23 


Correcteurs antérieurs: 

Cette conjecture a été proposée par Oort, par Beer (BH23), par 
Ehrlich et par Montet (Cent). Fohrer et Pope l'ont adoptée. 

Les témoins anciens: 

Avec 23a astérisé et attribué à 8', le (5 donne: Xôxi OÙK £7t’ 
àvôpa 0f)a£i ëxiV / ô yàp KÙpioç mvxaç ëdopâ. 

Pour 23a a' offre: où yàp £7t àv0pdmcù keîxou ëxi. Pour 23b 6' 
porte: xoù 7tpoax0f|vai 7tpôç xôv la^upov èv Kptpaxi. 

La D donne: “neque enim ultra in hominis potestate est / ut 
veniat ad Deum in judicium”. 

La 5 offre pour ce vs: A^_ rc'ocn kA 

r<'\ »~\-i re' cnXre' n-A m^nV •prdii. 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la 
polyglotte de Londres, le CE porte: / Tir TÇf ”15? K*? CÏÏFX 

ari? nfp. Au lieu de 115, la polyglotte d'Anvers donne riFi. 

Choix textuel: 

A part l'improvisation littéraire du (5, tous les témoins ont 
traduit fidèlement “115 auquel le comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Le 'O initial de ce vs, comme celui du vs 21, introduit une 
motivation portant rétrospectivement sur le vs 20 et prospectivement 
sur le vs 24. Le sens de 115 dépend ici de celui qui sera reconnu à 
l'expression 2TK bv D3&. Celui qui est le plus vraisemblable et qui 
noue le mieux le vs 23 est: “car il n'a pas imposé en outre à l'homme de 
se présenter devant Dieu pour le jugement”. 

Nous avons ici une réponse à l'exigence de Job d'être convoqué 
au tribunal divin. Cet “en outre” signifie donc: en complément de cette 
observation continue de la conduite des hommes (mentionnée en 21s) 
qui permet à Dieu de porter sur l'homme un jugement toujours 
parfaitement informé. 
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Jb 34,26-27 


Regroupons pour conclure les vss 20 à 24: 

“(20) En un instant, ils meurent en pleine nuit, / le peuple 
s'agite et ils disparaissent, / on écarte un potentat sans avoir à user de 
violence; / (21) du fait que Dieu a les yeux sur la conduite de l'homme / 
et qu'il observe tous ses pas, / (22) et que ni les ténèbres ni l'ombre de 
mort / ne peuvent dissimuler les malfaiteurs; / (23) du fait qu'il n'a pas 
en outre à imposer à l'homme / de se présenter à Dieu en jugement, / 
(24) il brise les puissants sans enquête / et en met d'autres à leur place”. 


Jb 34,26 {B}Hl®D (El <E2 // err-ponct: 5 

34,27 (B) Ht © D <E // perm: 5 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour 26s: FÎÎ?X / D"ÎÔ OlpO? / DpSO O^îpfnnn 

*6 / Tnmw no p _i ?r. ' 

. : • t t : t : t - : - •• t | 

J12 conjecturait DlP“! au lieu de □''OOH et OHOK en fin de vs, 
puis elle permutait “10K et bv quand elle donnait: “(26) Pour leur 
méchanceté, il les soufflette, / en public, il les enchaîne. / (27) Si l'on 
réplique: «Ils se sont détournés de lui, / ont méconnu toutes ses 
voies...”. J3 renonce à la première conjecture et donne OHOK au lieu de 
“10K, en faisant passer ce mot du début de 27 à la fin de 26, quand elle 
offre: “(26) Comme des criminels, il les soufflette, / en public il les 
enchaîne, / (27) car ils se sont détournés de lui, / n'ont rien compris à 
ses voies”. 

À la première conjecture de J12, [RjNEB en ajoute, selon 
Brockington, trois autres: l'ajout de □FiiT au début du vs 26, une 
correction de OpSÇ en DpSÇ et une autre de en D^X”1 (à laquelle 

REB renoncera) quand elle donne: “(26) For their crimes he strikes 
them down / as a public spectacle (NEB: and makes them disgorge their 
bloated wealth), / (27) because they hâve ceased to obey him / and pay 
no heed to (REB + any of) his ways”. 

Sans note, [N]RSV porte: “(26) He strikes them for their 
wickedness / in the sight of men (NRSV: while others look on), / (27) 
because they turned aside from following him, / and had no regard for 
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Jb 34,26-27 


any of his ways”, RL: “(26) Er urteilt sie ab wie die Gottlosen / an 
einem Ort, wo viele es sehen, / (27) weil sie von ihm gewichen sind / 
und verstanden keinen seiner Wege” et TOB: “(26) Comme des 
criminels il les soufflette / en public. / (27) C'est qu'ils n'ont plus voulu 
le suivre, / qu'ils ont ignoré tous ses chemins”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La première conjecture de J12 a été proposée par Houbigant, 
puis par Oort. Le transfert de ”I$K au vs 26 a été proposé par 
Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: (26) ëopeoev ôè àae|3eîç, opaxot ôè èvavxlov 
aùxoû, / (27) ôxt ë^éKÀ.ivav èk vôpou 0eoû, / ôtKattôpaxa ôè crùxoû 
oùk è7téyvtoaav. 

La D offre: “(26) quasi impios percussit eos / in loco videntium / 
(27) qui quasi de industria recesserunt ab eo / et omnes vias eius 
intellegere noluerunt”. Pour le verset 26, la 5 donne: 

et au verset 27: 

O.V'N^VOpr^ oo^VjjHor^ ^icnLo <" v\^cy> i 

La polyglotte de Londres offre deux formes du CL pour le vs 26: 
£1 littéral: ]'J2ni “1HK3 / j^pSO et <E2 paraphrasé: HHKn 

ari? pn prp “ina 1 rnnp-p iwtsh et pour le vs 

27 une forme: HTirniX / ■’ilfrâl? W X3D"n 

En <E2 du vs 26, B1 écrivait par erreur jiil^nri/lS. Comme le 
ms Villa-Amil 5, la polyglotte d'Anvers, pour le vs 26, unit le premier 
stique de £1 au second stique de £2 (en lequel, avec les mss Urbinates 1 
et Berlin Or fol 4, ils écrivent “inX3). 

Ce qui est conservé de Qtg n'éclaire pas ce qui a fait difficulté à 
nos traductions. 

Choix textuel: 

Il n'y a pas trace de Op“l dans nos témoins textuels, alors que 
le © (àce|3£Îç) la D (quasi impios) et les deux formes du CE (''Jpl et 
ont bien lu CQÇH. Quant à la 5, Baumann (ZAW20, 266) 
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note l'incertitude portant sur la présence ou l'absence de seyamé. 

Le ”I$K initial du vs 27 semble avoir laissé des traces plus ou 
moins nettes dans le (5 (ôxt), la D (qui) et le d ("7), alors que la 5 a 
facilité en permutant ce mot et celui qui le suit. 

Aux leçons du iït en ce texte difficile mais nullement désespéré, 
le comité a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Ici où ce sont les □’’“T33 du vs 24 dont il s'agit, le mot 
reprend le mot JJEn du vs 18 et doit signifier: “comme s'il 

s'agissait de criminels avérés”. Quant à l'expression p -i ?r “pX, elle 
nous précise le dessein de la Providence et signifie probablement “eux 
qui, en vue de cela”, c'est-à-dire: pour qu'ils subissent ce châtiment. 

On pourra donc traduire les vss 26 à 28: “(26) C'est à titre de 
criminels qu'il les a souffletés / en public, / (27) eux qui, en vue de cela, 
s'étaient détournés de son obéissance / et n'avaient compris aucune de 
ses voies / (28) lorsqu'ils faisaient monter vers lui le cri du pauvre; / 
alors que le cri des opprimés, lui l'entend”. 


Jb 34,29A IpT {A} !11 6' a V 5 d 
34,29B FIT {A} IV ô' S d II lie: D 

Options de nos traductions: 

Le m offre un tristique: 0^3 IFiOF / IpT "31 

- t tt - : - : v : 

J123 conjecture 2p“T au lieu de IpT et ]ÎT au lieu de FÎT 
quand elle donne: “Mais s'il (J 12: et lui) reste immobile et (J3: sans 
que) nul ne l'ébranle, / (J3 + s') il voile sa face et nul ne l'aperçoit (J3: 
sans se laisser apercevoir), / c'est qu'il prend en pitié nations et 
individus”. 

[R]NEB (reportant 29c après 30) donne pour ces deux vss: 
“Even if he is silent, who can condemn him? / If he looks away, who 
can find fault? / What though he makes a godless man king / over a 
stubborn nation and ail its people?”. 
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[N]RSV porte: “Whcn he is quiet, who can condemn? / Whcn 
he hides his face, who can behold him, / whether it be a nation or an 
individual (RSV: a man)?”, RL: “Wenn er sich aber ruhig hait, wer will 
ihn verdammen? / Und wenn er das Antlitz verbirgt, / wer kann ihn 
schauen unter allen Volkern und Leuten?” et TOB: “Mais s'il reste 
impassible, qui le condamnera, / s'il cache sa face, qui le percera à nu? / 
Il veille pourtant sur les nations comme sur les hommes”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

J123 a emprunté à Dhorme sa première conjecture, alors que la 
seconde semble l'œuvre de Larcher. 

Les témoins anciens: 

Les vss 28 à 33 sont absents du © ancien. Ici, un ajout astérisé 
attribué à 0' donne: -^Kod aùxôç qau%lav 7tapéçet, Kai xlç 
KaxaôtKâasxat; / Kai Kpt)\|/et 7tpôa(û7tov, Kai xiç ô\|/£xat aùxôv; / 
Kai Kaxà £0vouç Kai Kaxà àvOpdmou ôpoû/. 

Pour 29a, a' porte: aùxoû ôè qpEplav ôtôôvxoç xlç 
KaxaKptvEÎ; 

La D offre: “ipso enim concedente pacem quis est qui condemnet 
/ ex quo absconderit vultum quis est qui contempletur eum / et super 
gentem et super omnes homines”. 

La 5 porte pour ce vs: .nvia cozo jt-it. ocn ^r^o 

rùüK' t-iV orï' rdaiiA n- it. eus?a >000^ ré* is^cn^n ocn 

Le CE traduit: ITIDCr p SHptf / TIT p Xp 

xiro tfa nn mu b’s xnin nrom /. 

T -;- T - - : t - - t ■ : ■ 

Ici encore les bribes de Qtg qui nous ont été conservées 
n'apportent aucun éclairage aux mots qui font difficulté. 

Choix textuel: 

34,29A. — Le hifil de ütâl (lu ici par tous les témoins) apparaît 
souvent en Job (9,20; 10,2; 15,6; 32,3; 34,17; 40,8) au sens de 
“condamner comme criminel”. C'est le sens qu'il faut lui reconnaître ici. 
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Jb 34,30AB 


Si Dieu, malgré les suppliques qui lui sont adressées, s'abstient 
d'intervenir, qui [le] critiquerait? et s'il cache sa face, qui tenterait de le 
dévisager? Voilà deux critiques adressées à Job qui prétend obtenir de 
Dieu une intervention et exige d'être appelé à comparaître devant lui. 

34,29B. — Quant à l'adverbe "TIT, il est formellement attesté par 
6', la 5 et le CI et rendu librement par le ‘omnes’ de la D. Lui aussi est 
parfaitement en place pour renforcer l'effet des deux ‘waw’ conjonctifs 
qui précèdent. 

Sur ces deux points, le comité a donc attribué au iït la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Une interprétation sera donnée quand nous aurons traité des vss 
30, 31 et 32. 


Jb 34,30A cor p^BB {C} 6' D d // theol: îïï 5 p'^BB 
34,30B ■’GSpfen (BJ lîl d // lie: 5 / incert: Qtg 6' O 

Options de nos traductions: 

Voici ce vs selon le lïï: DV "#pBB / pan DIS p'^BB. 

Par conjecture, J123 corrige p'^BB en p&Bp omet DpX et 
corrige DV en '2V quand elle donne: “délivre un impie des filets de 
l'affliction”. 

Selon Brockington, [R] NEB conjecture p^BB au lieu de p^BB 
et se fonde sur le © pour corriger "’Ç’pBB en ■’fàpBB quand elle 
interpénètre les vss 29 et 30 comme nous l'avons vu à propos du cas 
précédent. 

[N]RSV porte: “that a godless man (NRSV: so that the godless) 
should not reign, / that he should not (NRSV: or those who) ensnare the 
people”, RL: “So làfit er denn nicht einen Gottlosen regieren, / der ein 
Fallstrick ist fur das Volk” et TOB: “ne voulant pas que règne l'impie, / 
ni que l'on tende des pièges au peuple”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Larcher semble avoir improvisé ses trois conjectures. 
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Jb 34,30AB 


La leçon p^PP est attribuée par Michaelis (OEB VIII 214) au 
©, à la D et au CE. Grætz l'a adoptée (Weisheit 546). 

Les témoins anciens: 

Sur p'^pp les mss A, F et Cm donnent une mp ‘4’ qui entend 
protéger cette vocalisation. 

L'ajout astérisé attribué à 6' porte ici: XPaciÀetxov àvOpomov 
moKpufiv / à7tô ôdgkoMocç Àaoû/. 

La D donne: “qui regnare facit hominem hypocritam / propter 
peccata populi”. 

. rd°xiu rdtirc' rîAa est ce que la 5 

donne ici selon deux de ses plus anciens témoins, les mss London BL 
Add 14.443 et Milan Ambros B 21 inf. L'édition de Leyde (qui suit en 
principe ce dernier) donne ici, avec les autres témoins, rV°A v> au lieu de 
rtfoüjj. De fait, la 5 de Job utilise tantôt l'un, tantôt l'autre de ces deux 
mots pour traduire l'hébreu 

Le CE offre ici: ■H / TÎCD^l 03 nn "3QQ 

• t ~ ) : ~ : t* t - t:- 

sam. 

t - : 

Pour 30A, Qtg n'offre que des traces inutilisables. Pour 30B il 
donne l^pnn dans un contexte incertain. 

Choix textuel: 

34,30A. — Selon Bâcher (Tannaiten I 91), Gamaliel II à la fin 
du I er siècle lisait ici p^PP comme 6', la D et le CE. Le comité a estimé 
cette leçon (qui a reçu de lui 5 {C}) préférable à celle du 111 (qui n'a 
reçu que 1 {C}) dont la vocalisation vise à retirer à Dieu la 
responsabilité d'avoir établi comme rois des félons. Cette correction 
permet d'établir un excellent lien avec le stique précédent. 

34,30B. —■ Il est difficile de préciser comment Qtg et 6' ont 
vocalisé leur vorlage. Ici "’PjpP désigne les “pièges du peuple”, c'est- 
à-dire, par une métonymie dont on a d'autres exemples en Ex 10,7 et 1 
S 18,21, des hommes qui attrapent les autres dans leurs filets. La 
préposition |p a ici valeur partitive: “un homme appartenant à la 
catégorie des...” Du fait du bon enracinement de ce sens dans l'hébreu 
biblique, le comité a retenu la leçon du lïï avec la note (B). 
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® Interprétation proposée: 

Une interprétation d'ensemble sera donnée quand nous aurons 
traité des vss 31 et 32. 


Jb 34,31 A naKn % rn <E // lie: a' / faeil-voe: 9' D 5 clav nakn 
34,3IB VlK&J {A} ITl 6' a' 5 <E // incert: D 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte ici: ^nnX î6 "nXtp3 / “1QKÎ1 bxrbxr'?. 

J123 conjecture d'abord “1QK îl^K au lieu de “1QKÎ1 ^X, puis 
"HX$? au lieu de TiXb] lorsqu'elle donne: “Quand celui-ci dit à Dieu: / 
«Je fus séduit, je ne ferai plus le mal”. Selon Brockington, c'est TIX&] 
que [R]NEB conjecture quand elle offre: “But suppose you were to say 
to God, / «I hâve overstepped the mark, I will (REB: but shall) do no 
more mischief”. 

[N]RSV porte: “For has anyone said to God, / «I hâve endured 
punishment (RSV: borne chastisement); I will not offend any more”, 
RL: “Wenn einer zu Gott sagt: / «Ich hab's getragen, ich will kein 
Unrecht mehr tun” et TOB: “Mais si quelqu'un dit à Dieu: / «J'ai 
expié, je ne ferai plus le mal”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de J123 ont été proposées par Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Indiquant comme hapax la vocalisation "lOXH, le ms F protège le 
mot TIX&] par une mp ‘19’. Quoiqu'aucune mm connue ne semble lui 
correspondre, cette tradition massorétique est solide et ancienne, 
comme le montre une mp identique fournie par les mss V et B en Ex 
6 , 8 . 

L'ajout astérisé attribué à 6' porte ici: XÔTI 7tpôç tôv la^upov ô 
Àéytov / EïXriba, oùk èvexupâaco/. 

a' donne: (kl 7tpôç 0eôv prjaiv / àvé?ia|3ov, oùk è(|)£^(o 
ôckcoXùtcoç. 
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La D offre: “quia ergo ego locutus sum ad Deum / te quoque 
non prohibeo”. 

La 5 porte en ce v: r?cr&r?^ 

. ^çn\j\y r^\:\ r^lr^ 

Selon la polyglotte de Londres, le C traduit: DIIK 

^innK nnaio / “lüKnX' 7 ] ntpDK. Le ms Villa-Amiï 5 et la 
polyglotte d'Anvers écrivent “lîpDXn. Donnant cette leçon en Cl, les 
mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ajoutent en C2 “lïton. 

Qtg est lacunaire pour ces deux mots. 

Choix textuel: 

34,31 A. — Le C appuie ici la leçon du 111 et a la traduit 
librement; alors que 6', la 5 et probablement la D semblent attester la 
vocalisation facilitante “IQKÎI (la 5 omettant en outre l'un des deux ^X). 
Ce cas n'a pas été soumis à l'appréciation du comité. 

34,3IB. -— A part la D à laquelle il est difficile d'assigner une 
vorlage précise pour ce mot, tous les autres témoins attestent la leçon 
du ÎTl à laquelle le comité a attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Une interprétation suggérée par Peters est apparue au comité 
comme la plus probable: le mot VlXîp] serait ici pour T ''nKîi?]: “je l' a i 
juré: [je ne pécherai pas]”. On peut aussi l'interpréter au sens de “je 
supporte [patiemment les épreuves que tu m'envoies, je ne pécherai pas 
en me révoltant]”. L'interprétation la plus courante dans le judaïsme 
médiéval est: “j'ai expié [mes fautes passées, je ne pécherai plus]”. Elle 
paraît moins vraisemblable. 

Une interprétation d'ensemble sera donnée quand nous aurons 
traité du vs 32. 
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Jb 34,32A mi^p {B} iït CL // lie: D / err-voc: iïtbab 9' m^p, Qtg clav 
/ incert: 5 

34,32B nmK {B} iït 9' 0I // assim-ctext: D 5 

Options de nos traductions: 

Le iït nous offre: *6 ^itdk / p-m nnK nmK mp^p 

=^pk. 

Au lieu de mP^p, J123 a lu “IIP qu'elle a transféré à la fin du vs 
31, puis elle corrige avec la D nmK en mKpn quand elle donne: “si j'ai 
péché, instruis-moi, / si j'ai commis l'injustice, je ne recommencerai 
plus”. Brockington ne mentionnant que la première de ces corrections, 
[RjNEB offre: “I am contemptible; grant me guidance (NEB: Vile wretch 
that I am, be thou my guide); / whatever wrong I hâve done, I shall do 
(NEB: I will do wrong) no more”. 

[N]RSV porte: “teach me what I do not see; / if I hâve done 
iniquity, I will do it no more”, RL: “Was ich nicht sehe, das lehre du 
mich; / hab ich unrecht gehandelt, ich will's nicht mehr tun” et TOB: 
“Ce qui échappe à ma vue, montre-le-moi toi-même; / si j'ai agi en 
pervers, je ne récidiverai pas”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Les corrections de J123 ont été proposées par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le ms Ba vocalise mp^n. 

- t : 

L'ajout astérisé attribué à 9' porte ici: Xaveu epauTOÙ ô\|/opai, 
ai) ôeî^ôv por / el àôiKiav fipyaaâpr|v, où pq 7tpoa0qaG>/. 

La D donne: “si erravi tu doce me / si iniquitatem locutus sum 
ultra non addam”. 

La 5 offre en ce vs: rcAcv^. ^r\o=i^_ àvirV 

. Q'Cn nrg / rcA wT30^\a. 

Le CL porte: nmpP Klptp ]"K / pap^K H3K mnKl nïïQ np 
=jmiK tà. 

De ce vs, Qtg a conservé: sjDIK K^[.jmiim^. 
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^ Choix textuel: 

34,32A. — 6' a vocalisé comme le ms Ba ■Hjy'pa et Qtg r'ir'pa. 
Le CE traduit fidèlement et la D librement le ïïl. Il est difficile de dire si 
le que la 5 a anticipé à la fin du vs précédent suppose une 

lecture ou ^n. 

34,32B. — Ici le ïïl est clairement attesté par 6' et par le C. 
N'ayant pas compris ce que ce verbe signifiait en ce contexte, la D et la 5 
ont assimilé leur traduction à ce qu'elles y comprenaient. Se sont-elles 
inspirées pour cela de la racine arabe 

Estimant le ïïl très satisfaisant, le comité lui a attribué, pour ces 
deux leçons, la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le mot est une relative elliptique qui sert de génitif à 

l'état construit qui la précède: “en dehors de [ce que] je vois”, c'est-à- 
dire: “la culpabilité dont je n'aurais pas conscience, fais-la moi 
connaître”. Ewald (Lehrbuch § 333b) a rassemblé une quinzaine de cas 
analogues. 

Rappelons qu'en 34,28 Elihou avait affirmé que le cri des 
opprimés, lui, Dieu l'entend. Il retourne maintenant contre Job les 
reproches que celui-ci faisait à Dieu: “(29) Mais lui, s'il n'intervient pas, 
qui [le] condamnerait? / et s'il dissimule sa face, qui tenterait de le 
dévisager? / Ou sur un peuple ou sur l'humanité, / (30) il intronise un 
impie, / pris parmi ceux qui piègent le peuple. / (31) Lorsqu'on dit à 
Dieu: / «Je l'ai juré, je ne pécherai pas. / (32) Ce qui échappe à ma 
conscience, toi, fais-le moi connaître. / Si j'ai agi en pervers, je ne 
recommencerai pas», / (33) est-ce que, selon toi, il devrait punir? Oui, 
tu t'en moques. / Oui, c'est toi qui fais ton choix, mais pas moi. / Ce 
que tu sais, dis-le”. 
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Jb 34,37 piSO" {B} lïï // err-voc: <E, D S ? / lit: © 

Options de nos traductions: 

Le Ht offre: 3T1 / piSO'! / TtpS "’D 

bxb rnax. 

•• T TT - : 

J123 conjecture ph p'Ç'* au lieu de p'iBw' quand elle donne: 
“Car il ajoute à son péché la rébellion, / met en doute le (J3: met fin au) 
droit parmi nous / et multiplie contre Dieu ses paroles”. 

Selon Brockington, [R]NEB omet par conjecture 37b quand 
elle offre: “He is a sinner and a rebel as well / with his endless ranting 
against God”. 

[N] RSV porte: “For he adds rébellion to his sin; / he claps his 
hands among us, / and multiplies his words against God”, RL: “Denn 
zu seiner Sünde fiigt er noch Frevel hinzu. / Er treibt Spott unter uns / 
und macht viele Worte wider Gott” et TOB: “car à sa faute il ajoute la 
révolte, / il sème le doute parmi nous / et accumule les remontrances 
contre Dieu”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Larcher semble avoir inventé la conjecture de J123. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: ïva pf] 7tpoa0â)pev £(()’ âpapxlatç riprâv, / àvopla 
ôè è(t>’ fipîv Àoyta0fia£Tai / 7to Xka À,aÀot)VT(ov pripaxa evavxlov 
Kuptou. 

La D donne: “qui addit super peccata sua blasphemiam / inter 
nos intérim constringatur / et tune ad iudicium provocet sermonibus 
suis Deum”. 

La 5 offre pour ce vs: .> 00000 ^» o 

,C73CvLS) rc' crArï' "pan .td'VcUO K* )t\ n\ -\C io 

Le CE porte ici: / p"SOQ X7P2, / T7_Q PPanTIO bv p n OÉ DT1K 

Dlp Bl, B2 vocalisent pSO^p alors que le ms Berlin Or 

fol 4 donne pSpp et le ms Urbinates 1 p^Spft. 

* C’est par erreur que J1 donne ici p n SO\ 
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Jb 35,3A-C 


^ Choix textuel: 

Contre l'accentuation massorétique, le © et la 5 ont lié UÎES à ce 
qui suit, alors que la D et le CE ont la syntaxe du 111. 

Le verbe pSO semble avoir été vocalisé par la D en nifal et par le 
(L en hifil. On ne saurait dire si la 5 a lu ici comme la D ou si elle a 
traduit une forme de IpS. Quant au ©, il semble avoir improvisé en 
fonction du contexte. Malgré cette dispersion des témoins, le comité a 
retenu le lïï avec la note {B}. 

Pour des motifs prosodiques qui ne relèvent pas de la critique 
textuelle, les critiques ont été tentés ou d'omettre ou d'allonger le 
stique 37b. 

® Interprétation proposée: 

Le comité a retenu ici comme le plus probable, pour le qal de 
pSO, le sens de “frapper [par des paroles]”, c'est-à-dire ‘contester’ 
qu'ABULWALiD (Usul 491,23s) estime le plus conforme au contexte. 
Notons que ce sens correspond bien à l'emploi qui sera fait de pSO en 
Jb 36,18. Mais on peut envisager aussi le sens de ‘abonder’ [en paroles] 
ou [en péchés (si on lie UÎES à ce qui suit)]. 

On pourra donc traduire: “car à sa faute il ajoute la révolte, / 
parmi nous il conteste / et accumule les remontrances contre Dieu”. 


Jb 35,3A lïï ff' D 5 CE // abrev-elus: © om 

35,3B b'ük {B} lïï // lie: D, 5, C / err-graph: © clav: ^JJSX 

35,3C "nxana lïï £ II facil-synt: ©, D, 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: VlXünQ 

J12 se fonde sur le © et la V pour lire en 3b: DX ^I)SX HQ 
"HXîpn quand elle donne: “d'oser lui dire: «Que t'importe, / que t'ai-je 
fait si j'ai péché»?”. Renonçant à cette correction, J3 offre: “d'oser lui 
dire: «Que t'importe à toi, / ou quel avantage pour moi, si j'ai péché ou 
non»: . 
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Jb 35,3A-C 


Selon Brockington, au lieu de HQ / "^7 [R] NEB conjecture 'b 
riQS / quand elle donne: “if you say, «What would be the advantage to 
me? / How much should I gain ffom sinning»?”. 

[N]RSV porte: “If (RSV: that) you ask, «What advantage hâve I? 
/ How am I better off than if I had sinned?»”, RL: “dafi du sprichst: 
«Was nützt sie mir? / Was habe ich davon, dafi ich nicht sündige?»” et 
TOB: “Puisque tu déclares: «Que t'importe, / et quel profit pour moi à 
ne pas pécher?»”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de J12 a été proposée par Ehrlich et transmise 
par Dhorme. De qui vient celle de NEB? 

^-2 Les témoins anciens: 

Le © donne seulement pour ce vs: r\ èpsîç Tl Ttoiqato âpapxtov; 
V donne pour 3a: eÎJtaç yâp, ôxt oùôèv aup|3aA.eîi:al aot. 

La D offre: “dixisti enim non tibi placet quod rectum est / vel 
quid tibi proderit si ego peccavero”. 

. vyïAA As.. Airt' Airï' Vbrï' ^ r< / 

. vy-uvr^ rsMà\c\-, est ce que la 5 porte ici. 

Le CL traduit: ]Q IVX HQ / 7^7 

NrHflO. Au lieu de ]Q rPK, B1 et B2 portaient ^rpft. Au lieu de “1QTI, 
le ms Berlin Or fol 4 porte “1QK et le ms Urbinates 1 mj2X. Au lieu de 
7^7, ce dernier donne ''b. 

BW Choix textuel: 

35,3A. — Le © n'a pas traduit ^“jSO^TIÜ. Tous les autres ont 
lu 7^7. Ce cas n'a pas été soumis au comité. 

35,3B. — C'est peut-être par assimilation à Jb 7,20 que le © 
semble avoir lu ici le verbe mais alors la réponse de Élihou au vs 6 
n'aurait plus de sens puisqu'il reprendrait purement et simplement ce 
qu'il aurait reproché à Job d'avoir dit. En tout cas le hifil de bv 1 a été lu 
ici par la D, la 5 et le CE. Ils ont cependant pris la liberté de traduire sans 
tenir compte de la difficile première personne. 

Le comité a attribué ici au îïï la note {B}. 
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Jb 35,15AB 


35,3C. — Le iït a été traduit ici fidèlement par le CL, alors que les 
autres versions ont fait usage dans leurs traductions de facilitations 
divergentes. Ce cas n'a pas été soumis au comité. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Puisque tu déclares: «Que t'importe, / et 
quel avantage ai-je à ne pas pécher?»”. 


Jb 35,15A SD3 {B} 111 <L II ign-lex: 5 clav 5222, 9' a' D clav UtfS 
35,15B nkQ{A} 

Options de nos traductions: 

Le îll porte ici: 5222 VT'Éb) / 12X IjPS n FiS3). 

Au lieu de “1X2 Î2723, J123 lit D"1X 12^22 (que J2 considère 
comme conjecture, alors que J1 le fondait sur la D et J3 sur les 
Versions’) quand elle donne: “Ou bien (J 12: encore): «Sa colère ne 
châtie pas, / et il semble ignorer la révolte de l'homme».” Ne retenant 
que la correction de 2>23 en 2tp22, [N] RSV la fonde sur 9' et a' et se 
réfère à la D quand elle offre: “And now, because his anger does not 
punish, / and he does not greatly heed transgression”. RL porte: “Aber 
nun, da sein Zorn nicht heimsucht / und er sich um Frevel nicht viel 
kümmert”. 

[RjNEB donne: “But now, because God does not grow angry 
and punish, / (NEB + and) because he lets folly pass unheeded” et 
TOB: “Mais maintenant, si sa colère n'intervient pas / et s'il ignore 
cette débauche de paroles”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH3) demande (à la suite d'HouBiGANT) la première 
correction et signale la seconde. 

Les témoins anciens: 

C'est un ajout astérisé attribué à 6’ qui traduit ce vs: ^Kod vûv, 
ou oùk ëoxiv é7tiaK£7tTÔp£voç ôpyqv amoû / Kai oùk ëyvto 
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Jb 35,15AB 


mpaTCTCùiicra a(|)ôôpa/. Pour 15b, g' porte: pr| 8 è yvtoplÇtov 
îtapoOTTCopaxa adôSpa. 

La D offre: “nunc enim non infert furorem suum / nec ulciscitur 
scelus valde”. 

r^T°n\ r^\o oot-^oi An°\ rdï-cna est ce que 

la 5 porte ici. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE offre: DT"IX 'pip} 
sin 1 ? "£ 12*6 ut î 6 i / rrnn npoK mn aà ^ 10 . Au lieu de 
PTttn, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, le ms Villa-Amil 5 et la 
polyglotte d'Anvers portent H2pn. En fin de vs et sans point 
d'insertion, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent en (E2 
XT^2, en £3 mrnm 1 ?, en CE4 KTSp 1 ?, en (E5 XTItp 1 ?, et en CE 6 

t : - : 7 TT - :*: 7 t : - : 7 tt - : 7 

Ce sont des essais divers pour rendre le difficile £ 22 . 

Choix textuel: 

35,15A. — La 5 traduit comme si elle avait lu £ 23 . Mais il est 
frappant de noter que la 5 n'est pas isolée dans son option. En effet, 
Saadya traduit ici comme s'il avait lu le nifal du verbe £23 (= reprendre 
souffle, se reposer) et Joseph Qara rapproche 15b de Jb 9,21 (UINTX 1 ? 
•’PS]) en lui donnant le sens de “il ne trouve aucune relaxation ni 
repos”. Il est probable que ces différents traducteurs (dont les deux 
derniers lisaient certainement le HT) interprétaient £22 comme dérivant 
de la racine avec ‘nun’ assimilé dans le ‘pé’. 

6', g' et la D traduisent £2 comme s'ils avaient lu ££ 2 . Ces 
traducteurs ont commis là un simple anachronisme lexicographique en 
pensant que l'on avait affaire à une chute du ‘ aïn’ final de ££ 2 , comme 
celle qui a lieu en samaritain en HQ” 1 ! au lieu de n£Q r ï (= larme) ou en 
araméen palestinien en "H02£ traduisant l'hébreu H*!££ _ £2£ (Gn 
37,2) ou en *1T2*1X y traduisant l'hébreu ”!££ HUZnX (Lv 23,5). 

Le £ a tâtonné en des directions variées. 

Kônig ( Lehrgebaude II, p. 81, note 1) a bien montré que la 
vocalisation £2 indique de la part des massorètes un rattachement à une 
racine ££2 à titre d'adjectif, au sens de l'arabe s (= sot). Voici le 

début de l'article que Azhari (XII 311) consacre à cette racine: “Ta‘lab 
dit au nom de Ibn alAIrâbî (vers 825): c'est l'homme faible de 


-351 - 



Jb 36,5 


raison. On dit: u " * "O j pour signifier qu'il a commis une sottise 

de jugement. Al-Farrâ et Abu ‘Amrû (tous deux vers 800) disent: 

-à-eu-à-Il pour celui qui est extrêmement sot”. Cette base 

lexicographique fournie par le plus ancien dictionnaire arabe 
actuellement édité est apparue au comité suffisamment claire et ferme 
pour lui faire préférer par 4 (B) et 2 (CJ la forme hapax du 111 aux 
facilitations en sens opposés par lesquelles versions ou exégètes ont 
tenté de fuir ce bilittère inconnu d'eux. D'autres exégètes ont trouvé 
refuge en 373, la forme la plus proche qu'ils connaissaient, mais dont le 
sens de ‘bondir’ n'est pas en place ici. 

35,15B. — Ce mot “1X3 a été traduit par toutes les versions, sauf 
la 5 qui n'en tient pas compte. Le comité lui a attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire les vss 15 et 16: “(15) Mais maintenant, si sa 
colère n'intervient pas, / et s'il ne prête pas beaucoup d'attention à la 
sottise, / (16) c'est que Job ouvre la bouche à vide / et accumule des 
discours insensés”. Comme on le constate, cette interprétation de 15b 
introduit le vs 16 de façon très coulante. 


Jb 36,5 0X3" {B} îïï // expl: (5, D, 5, CE 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte: 3*7 U2 T33 / 0X3" Éb) T30 *?X“jn. 

J123 conjecture pour ce vs: 0X3" X,b 2*7 222 *?X~jn, puis elle 
transfère PD T'113 à la fin de 6a quand elle donne pour 5 et 6a: 
“(5) Dieu ne rejette pas l'homme sans reproche (J3: au cœur pur), / (6) il 
ne laisse pas vivre le méchant en pleine force”. 

Selon Brockington, c'est par conjecture que [RjNEB omet 
X,b) T30 et corrige n*? en 3*7] quand elle offre: “God, I say, répudiâtes 
the high and mighty”. 

[N]RSV offre: “Surely (RSV: Behold,) God is mighty and does 
not despise any; / he is mighty in strength of understanding”. RL 
porte: “Siehe, Gott ist mâchtig und verwirft niemand; / er ist mâchtig 
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an Kraft des Herzens”. TOB donne: “Vois la noblesse de Dieu! Lui ne 
dirait pas: «Je m'en moque», / il est Très-Noble par la fermeté de ses 
décisions.”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Pour ce vs, les conjectures ont fusé en des sens variés. 

Les témoins anciens: 

Avec 5b astérisé et attribué à 8', le © donne: ylvcoaKe ôè ôti ô 
KÙptoç où pq à7t07totfiaptat tôv aicaKov. / ^ôuvaxôç laxùt 
Kapôtaç/. 

Pour 5b, ol' porte: r V-A :\ rVV»>->.-) selon 

Syh. 

La D porte: “Deus potentes non abicit / cum et ipse sit potens”. 

C'est ainsi que la 5 traduit ce verset: . rï.ur^. rïcrAr? rfm 

r e / -i\ v< vyrV rd^.:\:\ r ^\ . rV'\ r Vl prdl 

Selon le ms Urbinates 1, Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le 
CE porte: ÿb^n 31 *011 / KjTl^ plT vb *Q1_ Kl*?** Kl 

KS^ □"Oïl. Au lieu de □HDll, le ms Berlin Or fol 4 porte ‘ppll. Au 
lieu de K31, la polyglotte d'Anvers donne KQ11. 

Choix textuel: 

On lit en 8,20a: OrTOKiT K*7 ^K - ]! que le (9 avait déjà traduit 
par ô yàp KÙptoç où pp à 7 t 07 totpapTat tôv cxkockov. C'est à ce 
parallèle que le © de 36,5 a emprunté le complément qu'il glose. Shaul 
Esh (VT 7 [1957] 190s) a voulu se fonder sur une citation faite dans le 
Sifré Bammidbar (§ 135) pour introduire en Jb 36,5 le complément DH. 
De fait, ce complément figure en cette citation selon l'édition princeps 
(Bomberg 1545, col. 93) du Sifré, ainsi que selon les éditions 
Friedmann et Horowitz. Mais Kuhn (p. 556 n. 7), y voyant une 
initiative malheureuse de l'éditeur, l'omet à juste titre avec le ms Vatican 
ebr 32, le ms Oxford Bodl 150, le ms London BL Add 16406 et 
l'édition princeps du Yalqut Shiméoni (col. 296c). Il est donc intéressant 
de noter qu'en deux points entièrement distincts de la tradition 
textuelle, l'ellipse de Jb 36,5a a été résolue par une glose facilitante 
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empruntée au parallèle plus explicite de Jb 8,20. 

Négligeant le ‘waw’ de K*?!, la D a tiré du premier TQD un 
complément pour OKÜ\ La S, elle, a cru trouver ce complément en 5b 
où elle a lu quelque chose comme “O. Le CE, enfin, a glosé ici 

K(P" , ' T T^ qui n'est que l'un des quatre mots qu'il introduit pour expliciter 
les articulations trop serrées de ce vs. 

Voyant les versions se disperser en des options variées pour 
expliciter un complément, le comité a attribué au HT, pour l'absence de 
ce complément, la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Dieu a été appelé en 34,17b le “juste-puissant” (Tpp p’HP). 
Élihou affirme ici qu'il est puissant, mais ne dédaigne pas pour autant 
d'exercer la justice à l'égard de la conduite des hommes. Cela ne lui est 
pas indifférent (OXÎT tfV). Il y a là une allusion critique au T10XÛ dit 
par Job (7,16) qui se moque de continuer ou non à vivre, c'est-à-dire 
qui se moque de l'avenir que Dieu lui réserve. Élihou a déjà fait en 
34,33a une allusion critique à cette impertinence de Job: “est-ce que, 
d'après toi, il devrait punir cela, puisque tu t'en moques (npKQ“”'D) ?” Si 
Dieu “ne se moque pas”, c'est que sa ‘puissance’ n'est pas une 
impassibilité qui l'isole de ce monde, mais une absolue “fermeté de 
décision” (ce que signifie “force de cœur”). On traduira donc: “(5) Vois: 
Dieu est puissant, mais il ne se moque pas. / C'est qu'il est puissant par 
la fermeté de sa décision. / (6) Il ne laisse pas en vie le méchant / mais 
fait justice aux opprimés”. 


Jb 36,7A VTV {B} lïï 6' V S CE // incert: © 

36,7B nan (AJ me'a// exeg: D 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre un tristique: D , p i 7Q"nKl i / VTJB 

inppi opm / xopp. 

Conjecturant Î3* ,r T au lieu de VTi?, puis HXÎpp au lieu de HK1 et 
au lieu de □T’P*], J123 donne: “fait prévaloir les droits du juste. 
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/ Lorsqu'il élève des rois au trône / et que s'exaltent ceux qui siègent 
pour toujours”. 

Au lieu de TTI? p'HîSQ, Brockington dit que NEB conjecture 
13r pl^Q ou "IJi? îpl^Q quand elle offre: “he does not deprive the 
sufferer of his due. / Look at kings on their thrones: / when God gives 
them sovereign power, they grow arrogant”. REB ne mentionne aucune 
correction lorsqu'elle offre: “He does not deprive sufferers of their due, 
/ but on the throne with kings / he seats them in eminence, for ever 
exalted”. 

[N]RSV porte: “he does not withdraw his eyes from the 
righteous, / but with kings on (RSV: upon) the throne / he sets them 
forever, and they are exalted”, RL: “Er wendet seine Augen nicht von 
dem Gerechten, / sondern mit Konigen auf dem Thron / lâfit er sie 
sitzen immerdar, dafi sie grof werden” et TOB: “Il ne détourne pas ses 
yeux des justes. / Sont-ils avec les rois sur le trône / où il les a établis 
pour toujours? Eux s'en grisent”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La première correction de J123 a été proposée par Beer (BH23). 
De qui viennent les autres conjectures de J123 et de NEB? 

Les témoins anciens: 

Ce vs est astérisé et attribué à 6 ': Xoôk à(|)eA.eî à7tô ôtKodou 
ôdQoApoùç aùxoû- / Kai pexà [3aotÀécùv eiç 0pôvov / Kai Ka0tet 
aÙTOÙç eiç vîkoç, Kai ù\pa>0fiGOVi:ai/. 

La D donne: “non aufert a iusto oculos suos / et reges in solio / 
conlocat in perpetuum et illi eriguntur”. 

La 5 offre: ^oocuix. 73vn rVn»:u :uX. rd\ 

^\v\ r ^.Cw irv-\ As., r c'-As h 

Le CE porte: K" T 3pH □tfl / ÏÏ'VU *Vp^P UaiT *b 

prnanm j^nip / ârnD^û ■’opra bu nsva*?. Les mss 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent ]Q. 


* Le ms Ambrosianus ne redouble pas le ‘taw’. 
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^ Choix textuel: 

36,7A. — Dhorme a motivé ici son choix de la conjecture îri 
en disant que la traduction du © ancien (qui manque ici) est où% 
uotepriaei ôè àno ôncaltov Kplpa (qui a été transféré en 36,17). Étant 
donné que ce vs 17 porte deux fois le mot f'H, il semble imprudent de 
conclure que c'est du vs 7 que le © du vs 17 en a tiré la traduction. En 
tout cas le mot TTiJ a été lu en 36,7a par toutes les versions conservées. 
Ici le comité a attribué au ïït la note {B}. 

36,7B. -—- Alors que la 5 et la D y voyaient une particule 
d'accusatif, 8' et le <E ont compris ici HK comme étant la préposition 
‘avec’, au sens de en 1 S 2,8 et Ps 113,8 où 

“introniser avec les nobles” signifie: “introniser comme noble”. Ne 
voyant donc pas d'argument textuel pour corriger ce mot, le comité lui a 
attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Il faut rapprocher 7a de Éz 5,11 (”TI) Oinn U”13X , '3K _ D31) 
où le mot ’TI) a la double fonction de complément accusatif de in_3X et 
de sujet de Oinn. Après que Jb 36,6 ait dit que Dieu ne laisse pas en vie 
le méchant mais fait justice aux opprimés, 36,7a dira que “il ne retire 
pas du juste ses yeux”, c'est-à-dire qu'il ne le lâche pas des yeux, qu'il 
ne décolle pas de lui son regard. 

7bc doit se comprendre: “et [sont-ils] avec les rois sur le trône 
où il les a établis pour toujours, [les voici qui] se sont enorgueillis”. 
Cette dernière notation introduit très bien la suite (D^-n d^oîcdxi 
jHO^ /). En effet, Ps 149,8 (O^TO □iTD'pû OOXbj 
montre que ce vocabulaire convient fort bien à un châtiment de rois 
félons. On trouvera en TOB l'interprétation de la suite dans cette 
perspective. 
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Jb 36,14 □''Pljp? {A} lïï D // exeg: © / facil-synt: CL clav: D^lpD / 
assim 33,22: Qtg / def-int: 5 

Options de nos traductions: 

Le îll porte ici: CrtpipZl DJTm / D&S3 1^2 Hbn. 

Selon Brockington, NEB conjecture le verbe □PiFi après DH TP 
quand [R]NEB donne: “so they die in their prime, / like male 
prostitutes, worn ont (REB: short-lived as male prostitutes)”. 

J123 porte: “meurent en pleine jeunesse / et leur vie est 
méprisée”, [N] RSV: “They die in (NRSV + their) youth, / and their life 
ends in shame”, RL: “so wird ihre Seele in der Jugend sterben / und 
ihr Leben unter den Hurern im Tempel” et TOB: “leur existence 
s'éteint en pleine jeunesse / et leur vie s'achève parmi les prostitués”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: à7to0âvoi toivdv èv veôxqTi q yru%q aùxrâv, / 
q 8è Çcoq aùxrâv xixpcoaKopévq \mo àyyéXcov. 

La 0 porte: “morietur in tempestate anima eorum / et vita 
eorum inter effeminatos”. Quant à la 5, elle porte pour ce vs: à\c\s*>à\c> 

i v n mii n n rt' y. -i 

Le <E offre: 13j Tü "[T jînrvm / jîntp33 nr'pûS Hian. 
Après nian les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 insèrent KF^rH/lOb 
]ims3. 

De Qtg n'est conservé que: fTlbQb j'inn3 r 7[. 

Choix textuel: 

Qtg s'est inspiré du semi-parallèle de 33,22: □VlbP i ? iiHTl, 
avouant ainsi ne pas comprendre notre passage où il atteste cependant 
avoir lu la préposition - 2 . 

Le © a bien traduit par un optatif le jussif de nbFl et il a 
compris que DÎ3323 et □nTP en étaient les deux sujets. Cette syntaxe a 
été respectée également par les autres versions. 
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Ayant compris les D* , t2?"Tp comme les anges chargés d'exécuter les 
verdicts divins, le © a explicité la préposition -p en “frappée par”. Ayant 
interprété ce mot comme désignant les jeunes prostitués mâles, ladite 
préposition a été comprise par la D au sens de ‘parmi’, alors que le £ a 
facilité en ‘comme’. 

Quant à l'inexplicable (= par la famine) de la 5, 

Baumann (ZAW 1899, p. 44) a suggéré qu'il s'agit d'une déformation 
interne facilitante de r< A°d - \ (= parmi les chastes, les pudiques), ce qui 
serait une interprétation très explicable de la leçon du iït. 

Considérant la tradition textuelle comme très ferme pour ce qui 
est de l'absence d'un verbe en 14b et de la présence de la préposition -p, 
le comité a attribué ici au îïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Puisque est parallèle à “lPâp, l'interprétation la plus 

naturelle y verrait un âge de mort précoce. Les jeunes gens hiérodules, 
avaient-ils la réputation de mourir plus tôt, en conséquence des 
relations homosexuelles auxquelles ils étaient soumis? 

On traduira: “que meure leur âme dans la jeunesse / et leur vie 
avec les prostitués”. 


Jb 36,16A ip {A} 

36,16B nmi m 4QJob a a' V II transi: 6’ 5 / lie: £ 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre un tristique: 317”! / ^JVpH 

jPn nmi / irnnn. T 

Selon Brockington, c'est par conjecture que [RjNEB ajoute 
nnrb après ”ip et c'est avec 1 ms quelle lit pTinp au lieu de HVinri 
quand elle donne: “Beware if you are tempted to exchange hardship for 
comfort, / with (NEB: for) unlimited plenty spread before you and a 
generous table”. 

Conjecturant l'omission de nn]l, J123 porte: “Toi aussi, il veut 
t'arracher à l'angoisse. / Auparavant , (J3: Tandis que) tu jouissais d'une 
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abondance sans restriction / (J3 + et que) la graisse débordait sur ta 
table”. 

[N]RSV donne: “He also allured you out of distress / into a 
broad place where there was no constraint (RSV: cramping), / and what 
was set on your table was full of fatness”, RL: “So reifit er auch dich 
aus dem Rachen der Angst / in einen weiten Raum, wo keine 
Bedrângnis mehr ist; / und an deinem Tische, voll von allem Guten, 
wirst du Ruhe haben” et TOB: “Toi aussi, il a voulu te faire passer de la 
contrainte / aux grands espaces où rien ne gêne, / et la table qu'on t'y 
servira sera chargée de mets savoureux”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Alors que NEB avait conjecturé au vs 14 un homéotéleuton, elle 
conjecture ici un homéoarcton. Sa seconde correction vient 
d'HoUBIGANT. 

Quant à la conjecture de J123, elle émane de Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Un ajout astérisé attribué à 6' offre pour ce vs: -X-Kod 7tpoaéxt 
fi7tâxriaév ae èk axôpaxoç exQpoû - / à(3uaaoç, Kaxâxuatç Ù7toKâxa> 
aùxîjç- / Kai Kaxé|3q xpoateÇâ aou 7tÀf)pqç 7ttôxqxoç/. 

Au lieu de Kai Kaxé|3q xpéateÇâ aou, T porte: Kai 0éatç xijç 
xpa7téÇr|ç aou. 

La D offre: “igitur salvabit te de ore angusto / latissime et non 
habentis fundamentum subter se / requies autem mensae tuae erit plena 
pinguedine”. 

La 5 porte: vy=3\c\jtA o 

rùmoj ^Q^ViO r^ Vnv. f^iusoio. 

Le CE traduit: pS3W K*?! TDK / KJPTQ mSQ ^K^D =]K1 
KjiTi k^q ^nira irai’ / rnnKa. Au lieu de ^Kl, les mss Urbinates 
1 et Berlin Or fol 4 portent □“Ql. 

Choix textuel: 

36,16A. — Aucune version n'attestant un complément 

directionnel entre ”1^ et Dm, le comité a attribué à l'absence d'un tel 

T 
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mot la note {A}. 

36,16B. — Le comité n'a pas traité de l'omission du mot J7n]1 
dont tous les témoins attestent la présence, ceux qui le traduisent le 
plus fidèlement étant a' et la D. 

Sur ces deux points, le îïï a l'appui de 4QJob a . 

® Interprétation proposée: 

Étant donné que se place normalement en début de phrase, 
l'expression 7[I7"pn peut se comprendre au sens de J7"0ni 

^nk. Le mot nn"l par quoi commence 16b peut se comprendre comme 
une explicitation du nouvel état dans lequel Job se trouvera transféré. 
Quant à HTinn, son suffixe féminin peut avoir pour antécédent 12171 
dont la valeur féminine n'est pas plus surprenante ici que celle de 1117”! 
en Dn 9,25. Delitzsch, argumentant ainsi, estime qu'il n'y a pas plus 
de difficulté à ce que la forme féminine 17173 s'accorde avec K^l qui peut 
avoir une valeur adverbiale. 

On pourra donc traduire: “Toi aussi, il t'a écarté de la gueule de 
la détresse. / [C'était] une aisance qu'aucune contrainte ne supplanterait 
/ et ce qu'on déposerait sur ta table serait plein de graisse”. 


Jb 36,17 11117" {B} lit d II lit: © / lie: D 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: 11117" ISÎplI ]"1 / 17*61 Utf-Tpl. 

J12 avait conjecturé pour ce vs des coupures différentes et 
modifié la finale du dernier mot (D1S7J ISÎplI ]"1J7 *6 DJJîtf”) ]"11 
1T1) lorsqu'elle donnait: “Mais tu ne faisais pas justice des méchants, / 
tu décevais le droit de l'orphelin”. Il est difficile de dire comment, en 
17b, J3 motive: “tu n'instruisais pas le procès des méchants, / et ne 
faisais pas droit à l'orphelin”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture ^11117" au lieu de 
11117" quand elle écrit: “if you eat your fill of a rich man's fare / when 
you are occupied with the business of the law”. [N]RSV porte: “But 
you are obsessed with the case of (RSV: full of the judgment on) the 
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wicked; / judgment and justice seize you”, RL: “Wenn du aber richtest 
wie ein Gottloser, / so halten dich Gericht und Recht fest” et TOB: 
“Mais si tu encours un verdict de condamnation, / verdict et jugement 
l'emporteront”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Larcher semble être l'auteur de son redécoupage. La conjecture 
de [RjNEB vient de Grætz (Weisheit 547). 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le (5 n'offre que: où y uarepriaei ôè à7tô ôiicodcov 

Kplpa. 

La D donne: “causa tua quasi impii iudicata est / causam 
iudiciumque recipies”. 

A .r tM'- n r ^v .t. Ù est 

ce que la S porte ici. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le (L offre: X2TR ‘pli 
pl?0 XTD*?m ]'l / Au lieu de KHQ^tpK, la polyglotte 

d'Anvers offre XFiHÇj que les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 
donnent après ce mot. 

Choix textuel: 

Seul le CE atteste formellement le HT, les autres traductions se 
dispersant en des options plus ou moins créatives. Il importe de 
souligner que, dans aucun de nos témoins, il n'y a trace de DirP ni de la 
racine 2ÎD. En aucun d'eux n'apparaît non plus un suffixe personnel 
pour le verbe final. Aussi le comité a-t-il attribué au ïït 3 {A} et 3 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Entre 16b et 17a s'effectue un glissement antithétique portant 
sur le mot (de “être rempli” à “remplir les conditions d'une 

condamnation”). Entre 17a et 17b a lieu un glissement consécutif 
portant sur le mot j*’!. Pour tenir compte de ces données, on pourra 
traduire le vs 17: “Mais tu as encouru un verdict de coupable. / Verdict 
et sentence l'emporteront”. 
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Jb 36,19A {B} fit £1 £2 // exeg: D / lie: (5 / err-lex: 5 clav 

p ™* 1 

36,19B bbj {A} Ht 4QJob a ? 0'? D? 5? £1? £2? 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: bbi / xb piipn. 

J123 conjecture pour ce vs: D^ll / xte p“U>n 

nb-^aKl quand elle donne: “Fais comparaître le riche (J3: grand) 
comme l'homme sans or, / l'homme (Jl: l’être) au bras puissant comme 
le faible”. 

[N]RSV porte: “Will your cry avail to keep you from distress, / 
or (NRSV + will) ail the force of your strength?”, [R]NEB: “Will that 
wealth of yours, however great, avail you, / or ail the resources of your 
high position?”, RL: “Wird dein Geschrei dich aus der Not bringen / 
oder aile krâftigen Anstrengungen?” et TOB: “Tes richesses suffiront- 
elles? Les lingots pas plus, / ni toutes les ressources de la force”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Ici encore, Larcher semble avoir improvisé, sans parvenir à se 
convaincre lui-même, puisqu'il note en J3: “Le texte des vss 19-20 
semble irrémédiablement corrompu”. 

Les témoins anciens: 

Incluant les deux derniers mots du vs 18, le © porte ici un 
tristique dont le 3e stique est un ajout astérisé attribué à 6': pf) ae 
ÈKKÀlvâxff) ÉKCOV Ô VOÛÇ / 8ef|G£C0Ç £V àvCT/Kq OVXCÛV àÔUVOCXCÙV, / 
•^Kod nâviaç xoùç Kpaxoaoûvxaç iayfiv/. 

La D offre: “depone magnitudinem tuam absque tribulatione / et 
omnes robustos fortitudine”. 

C'est ainsi que la 5 traduit ce vs: vyo\°n:\ vyl^. 

. jacv^_à\ 

Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent ici £1: “ItpSKil 
tà'n pnptrâ pabxnap bpi / psrrn et £2: ntpsxn 

x^n ppsia nb pspna*] na /xnpbn x*? -noai.’ En 

£1 les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ajoutent Kîirn j'ïïb? à la fin 
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de 19a. La polyglotte d'Anvers donne ce dernier état en omettant 

pfDîpQ. 

^ Choix textuel: 

36,19A. — Les versions ont tâtonné dans l'interprétation de ce 
mot. Il se peut que certaines n'aient pas lu la forme mais elles ne 

fournissent aucun témoignage textuel clairement défini et en tout cas 
aucun appui à la reconstruction de J123. Aussi le comité a-t-il attribué 
ici au ïïl la note {B}. 

36,19B. — Il se peut que certaines versions aient vocalisé en 
participe piel ce mot que toutes ont lu et auquel le comité a attribué la 
note {A}. En tout cas, les témoins textuels n'offrent aucune base à la 
reconstruction de J123. Les mots PD sont attestés par 

4QJob a . 

® Interprétation proposée: 

C'est essentiellement un problème d'exégèse que pose 19a. 
L'interprétation de chacun des deux substantifs est en effet incertaine. 

1) est compris comme “ta clameur, ta prière” par le (S, le 
Cl et 2, Rashi, les glossaires ABDEF 1 , Joseph Qara, Joseph Qimhi, 
Isaïe de Trani, Delitzsch, Budde, Peters et Kônig; alors que c'est le 
sens de “ta générosité, ta prospérité, ta fortune” que lui donnent: 
Saadya, David ben Abraham, Yéfet ben Ely, le glossaire F 2 , Ibn Ezra, 
Radaq, Ralbag, Zerahlah Gracian, Pagnini, Grotius, Drusius, 
Codurc, Rosenmüller, Gesenius, Ewald, Driver, Pope. Rappelons 
qu'en Jb 30,24 c'est ce sens de ‘fortune’ que nous avions choisi pour 

Sltâ. 

2) “1^3 est compris comme “en angoisse, en détresse” par le (5, 
la D, le C2, Saadya, David ben Abraham, Rashi, les glossaires AE, 
Joseph Qara, Ibn Ezra, Joseph Qimhi, Radaq, Isaïe de Trani, 
Zerahiah Gracian, Ewald, Delitzsch, Budde, Peters, Kônig, 
Driver, Pope. Mais d'autres ont considéré ce mot comme une forme 
variante de ”1^3 et l'ont compris comme “de l'or”: Ralbag, Pagnini, 
Grotius, Codurc, Rosenmüller, Gesenius. 

Le comité, à la suite de ces derniers exégètes, a préféré traduire: 
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“Est-ce que suffirait ta fortune? pas l'or / ni tous les efforts de la force”. 
Ou plus librement la traduction de TOB qui offre une bonne suite à ce 
qui a été dit au vs 18: “Quand [vient] la colère [de Dieu], que cela ne te 
pousse pas à la révolte. / Que les fortes sommes [dont tu peux disposer] 
ne te fourvoient pas”. En ce vs 18, l'expression ne signifie pas 

une rançon abondante, mais un ‘pot-de-vin’ généreux, avec lequel on 
peut espérer corrompre un juge. 


Jb 36,20A ny?n {A} Ht 4Q[ob a 6' g' D // transi: S £1 £2 
36,20B dW (Â) lit 0 V D S1 CEI CE2 // lie: 52 

Options de nos traductions: 

Ici le Ht offre: DFinFI Ü'ftU Hi^ / ^Xtprr^X. 

J123 conjecture ^‘pnn au lieu de HT et au lieu de 

□'’Si? quand elle donne: “N'écrase pas ceux qui te sont étrangers / pour 
mettre à leur place ta parenté”. 

[N]RSV porte: “Do not long for the night, / when peoples are 
eut off in their place”, [R]NEB: “Hâve no fear if in the breathless 
terrors of the night / you see nations vanish where they stand”, RL: 
“Sehne dich nicht nach der Nacht, / die Volker wegnimmt von ihrer 
Stâtte!” et TOB: “Ne soupire pas après cette nuit / où les peuples seront 
déracinés”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Ici encore, Larcher semble assez isolé dans ses conjectures. 

Les témoins anciens: 

4QJob a porte ...}b ^X. 

Un ajout astérisé attribué à 6' porte ici: -X-pf] èqcÂKÙaqç iqv 
vÙKta / toû àvaPijvai Xaoùç àvx’ aùxrâv/. 

g ' offre: pq 7tpo0upq0fjç vukxôç, / È7tava|3fivai Àaoùç éîti xoû 
xÔ7tou aùxcùv. 

La D donne: “ne protrahas noctem / ut ascendant populi pro 
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Avec un doublet pour DH Pin □''312, la 5 donne ici: rtiujcu ^>o 

-°d rVÙ^cCTarV a v y °A c» Aùc\o r c'.W-n 

La polyglotte de Londres porte ici d'abord CEI : pîmn 

jirmnîo îfqqj? Kj?oî6 / xfp^n, puis o : -j-nn nnx Tin 

jiTsnVn s4i?’ sj^ÿp / xVSn. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or 
fol 4 permutent O et CE2. En Cl, B1 et B2 écrivaient plîTin. Alors que 
la polyglotte d'Anvers ne donne que Cl, le ms Villa-Amil 5 porte (avec 
de légères variantes) Cl et C2. 

■SV Choix textuel: 

36,20A. — Le mot ‘nuit’ a été lu ici par tous les témoins, la 5 et 
le C ayant ajouté une préposition dans leur traduction. 

36,20B. — Le mot ‘peuples’, lui aussi est attesté par tous les 
témoins. Il a seulement fait l'objet d'une traduction plus large dans le 
doublet de la 5. 

Dans ces deux cas, le comité a donc attribué au iït un (A). 

® Interprétation proposée: 

En Jb 7,2 on retrouve SjXÎB au sens de “désirer, soupirer vers”: 
‘pirpKtp" inrp (‘ ‘comme un esclave soupire après l'ombre”). Le verbe 
au sens de “disparaître, être enlevé”, se retrouve en Jb 5,26: 
inrn nite (“ ‘comme un gerbier est enlevé en son temps”) et en 

Ps 102,25: ‘'T ^nn (“ne me fais pas disparaître à la moitié 

de mes jours”). Quant à 0271717, on peut lui attribuer à la fin de ce vs, 
comme à la fin de Jb 40,12, le sens de “sur place”. 

On obtient ainsi: “Ne soupire pas après la nuit / où des peuples 
disparaîtront sur place!”. 


Jb 36,21 271173 (BJ ni 4QJob a ? ô 1 a! g' D C // err-voc: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m donne ici: “1173 nr^jp? / |1X _i 7X |227 _i 7X 10Œ17 
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J123 se fonde sur la 5 pour vocaliser en passif: quand elle 

donne: “Garde-toi de te porter vers l'injustice, / cause véritable de ton 
épreuve (J3: car c'est pour cela que l'affliction t'éprouve)”. Selon 
Brockington, [R]NEB fait de même quand elle offre: “Take care not to 
turn to mischief; / for that is why you are tried by affliction”. Sans note, 
NRSV a corrigé de même: “Beware! Do not turn to iniquity; / because 
of that you hâve been tried by affliction”. 

RSV traduisait: “Take heed, do not turn to iniquity, / for this 
you hâve chosen rather than affliction”, RL: “Hüte dich und kehre dich 
nicht zum Unrecht, / denn Unrecht wâhlst du lieber als Elend!” et 
TOB: “Garde-toi de te tourner vers le désordre / que tu préférerais à 
l'oppression”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123, de [R]NEB et de NRSV a été proposée 
par Dhorme et adoptée par Pope. 

Les témoins anciens: 

4QJob a porte: ...]□ mm HT b[... 

Avec 21b astérisé attribué à 6', le <5 donne: àkkà ptAo'.qca pq 
7 tpâ^qç axo7ta - / Xéîù xoûxov yàp è^elÀto à7tô 7tx(û%elaç/. 

Selon la Syh, fVnwT. ,-Aoo A^.:\ A\y?a est la 

leçon de cl pour 21b, alors qu'elle attribue à a' la leçon: A\y?a 

r^)s\cw\ca'y3 ^ 

La D offre: “cave ne déclinés ad iniquitatem / hanc enim coepisti 
sequi post miseriam”. 

La 5 porte ici: A\y?a rd\cv^_ A^. xcrmrc' 

r?)s\CK\-sCn'7s^ cuoo. 

Le CE traduit: XI bÿ DMX / Klptp'p mm xb mnOK 
K3330Q Xmm. Au lieu de Kl les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 

t • • t : - : t 

écrivent j'H. 
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Choix textuel: 

La 5 est isolée dans sa lecture du verbe en passif, le iït ayant 
l'appui précieux de 6', de cl et de c' . Aussi le comité a-t-il attribué à 
rnrm la note {b}. 

® Interprétation proposée: 

Le meilleur parallèle est 2 S 19,39: lL pV ”irQrr”l$K 
pVn&rK (“et tout ce que tu attends de moi, je l'accomplirai pour toi”). 
On pourra donc traduire: “Garde-toi de te tourner vers l'injustice, / car 
tu en attends plus que de l'affliction”. 


Jb 36,27 O'ipStp? {B} m Œ // lie: © D / lit: 5 / incert: Qtg 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: 11*6 IpP / DlipStû] UIF "S. 

Selon Brockington, au lieu de □ n Q”''Sîp5, [RjNEB conjecture 
ou bien □ S Î2 D n Sîû2 ou bien D S Q □ , 'Q _ ”'SÏD2 et, au lieu de IpP, elle 
conjecture pP quand elle donne: “He draws up drops of water from the 
sea / and distils rain from the flood (NEB: the mist he has made)”. 

J123 porte: “C'est lui qui réduit (J 12: retient) les gouttes d'eau, / 
pulvérise la pluie en brouillard”, [N] RSV: “For he draws up the drops of 
water; / he distills his mist in rain”, RL: “Er zieht empor die 
Wassertropfen / und treibt seine Wolken zusammen zum Regen” et 
TOB: “Il attire les gouttes d'eau, / puis les filtre en pluie pour son 
déluge”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures ont été proposées par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Avec 27b astérisé et attribué à 9', le © porte: àpiBpqxai ôè 
cojtû) axayôveç uexoû, / >£Kai 87U%u0fiaovxai fiexâ) eiç vedékqv/. 

La D offre: “qui aufert stillas pluviae / et effundit imbres ad 
instar gurgitum”. 
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La 5 porte pour ce vs: io^ao r&ïzuL r&zm *^r<' 

> OTOaC-yvV-i 

Le <E donne: PT;^ ÎHtpQ pa'pr / 8 a Q •'SVC? U1W D^K. 

Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent ''SltD. 

Qtg porte: piT “ltDft ynt...]^ î“)8. 

Choix textuel: 

Alors que le CE appuie clairement le îïï pour □p -, ’3£D5, Qtg est 
mutilé et la 5 improvise. Le (9 et la D rendent largement ‘eau’ par 
‘pluie’. Le comité a attribué ici au îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Nous traduirons ces vss en fin de chapitre. 


Jb 36,28 “pK (A) HT c' DSC// abr-styl: Qtg, 8' om 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: 31 DIX 12VT / D^pnp 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture 1$X au lieu de pX 
quand elle donne: “the rain-clouds pour down in torrents, / they 
descend in showers on the ground (NEB: on mankind)”. 

J123 porte: “Et les nuages déversent celle-ci (J 12: Ou bien les 
nuages la déversent), / la font ruisseler sur la foule humaine”, [N]RSV: 
“which the skies pour down / and drop upon montais (RSV: man) 
abundantly”, RL: “dafi die Wolken überfliefien / und Regen senden auf 
die Menge der Menschen” et TOB: “que les nues déversent / et 
répandent sur la foule des hommes”. 

SQ Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB tire-t-elle sa conjecture? 
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Les témoins anciens: 

Avec 28a astérisé et attribué à 6', le (5 offre pour ce vs: 
XpuqGOvxou mAcacopaxa,/ / èoidaoev ôè vé(j)ri èni àgoOqxov 
Ppoxrâv. Elle fait suivre cela de quatre stiques auxquels rien ne 
correspond ici dans le Jïï: copav £0£xo Kxqv£oiv, / oïôaoiv ôè Kolxqç 
xâQv. / £7ti xoûxoïç 7tâaiv oùk èQoxaxal gou q ôiâvoia / oùôè 
ôiaÂÂâoo£xcd gou q Kapôla àno Gtopaxoç; 

Pour 28a a' offre: axiva puqGOvxai £K xoû al0époç. Pour 28b, 
rc'rcjL^oo k'taia—> est ce que la Syh attribue à 8’. Cela 

correspond à une leçon anonyme de certains mss grecs: 
yvoc(Kù0qGOvxai £7if àvOpamouç noXXovq. 

La D porte ici: “qui de nubibus fluunt / quae praetexunt cuncta 
desuper”. 

La 5 offre pour ce verset: . rsA=3V=3 refilai. 

2r\_»rd=DÀcn «^cwaiio rdr_ir< / ,\'-i .Vs.. r cAN 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte ici: 'pn^H 
nn 03 "101 KTrbx ^100 "DK! / K s T pnO. Au lieu de "OKI, le ms 
Urbinates 1 offre bü Kp pOO"}", le ms Berlin Or fol 4 bv 10K”! Kp et 
la polyglotte d'Anvers 10KD. 

Qtg offre: K"30 00[„.] jinrî" "mum 

Choix textuel: 

Le relatif “!OK a été explicité par tous les témoins, sauf 6' et 
Qtg. Aucun n'offre une trace de “tOK. Le comité a donc, sur ce point, 
attribué au îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Nous traduirons ces vss en fin de chapitre. 


Jb 36,29 HiKOn (B) ïït // exeg: 0' c' D / ign-lex: Qtg, 5, CL 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte en ce verset: HiKOn / njpÈnSQ pT~DK pK 

inoo. 

T *•. 
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Selon Brockington au lieu de niXîpri, [R]NEB conjecture 
rPipn, lorsqu'elle donne: “Can any man (REB: anyone) read the secret 
of the sailing (REB: billowing) clouds, / spread like a carpet under his 
pavilion?”. 

J123 porte: “Qui comprendra encore les déploiements de sa 
nuée, / le grondement menaçant de sa tente?”, [N]RSV: “Can anyone 
understand the spreading of the clouds, / the thunderings of his 
pavilion?”, RL: “Wer versteht, wie er die Wolken türmt / und donnern 
lâfit aus seinem Gezelt?” et TOB: “Qui prétendrait comprendre le 
déploiement des nuages, / et le tonnerre de sa voûte?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de [RjNEB a été proposée par ToRCZYNERen 
1930 (cf. Fohrer). Mais il y a renoncé dans son commentaire. 


Les témoins anciens: 

La forme niK^ri est protégée ici par une mp ‘4’. 

Un ajout astérisé attribué à 6' porte ici: X-Kod èàv cruvfi 
à7t£Ktâa£iç v£d)£À.qç, / iaôiqiaç GKqvfjç cojtoô/. 

a' porte: Kav Ewoijari £Kt£Îvat v£(t)ékqv / éç, ïaqç ô)ç GKT|vfiv. 
èàv auvfi £K7t£xaapoùç 7tàxouç est, selon la Syh, ce que cl offre pour 
29a. 


La D porte: “si voluerit extendere nubes / quasi tentorium 
suum”. Quant à la 5, ce qu'elle donne pour traduire le vs 29 est: cvü*>a 
. ^ rûL. cbô^o . 

Le ce porte: rnpi? nsD“i / azrri snefns |:nnx nin*? 

rr^tp. 

Qtg offre: jQ nn°[...]J& Ô"1S |Û ]il 


^ Choix textuel: 

Derrière iaôtqxaç de 6', éç, taqç de a' et ‘quasi’ de la D, il y a 
une interprétation de mX2jn à partir de la racine ÎTl2k Mais rien ne 
prouve que ces versions aient lu les consonnes, ni a fortiori les voyelles 
de la forme conjecturée par Torczyner. En effet, nous avons vu 
(CTAT3 951,38) le © traduire déjà ce même mot par iGOTryta 
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en Za 4,7. Qtg n'a pas compris ce mot et l'a remplacé par bb® ]Ü, 
improvisation visant à créer un parallèle à OIS |Q par quoi il avait 
traduit ''0“1SÇ en 29a. La 5 et le £ ont aussi tâtonné sans arriver à 
interpréter ce mot. 

Dans une telle situation, le comité a estimé imprudent de quitter 
le iït auquel il a attribué 4 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

Les autres emplois de HiKOri se situent dans des contextes de 
foules tumultueuses et signifient Vacarme’. Ce sens est ici très bien en 
place et nous offre une progression: (29a) qui comprend qu'un petit 
nuage puisse se déployer de manière à couvrir tout le ciel? (29b) qui 
comprend le fracas qui s'y produit? [c'est-à-dire ou bien comment ce 
fracas s'y produit, ou bien quel est le sens de cette voix de Dieu que sont 
les roulements du tonnerre], La foudre apparaîtra en 30a. D'ailleurs en 
Ps 18,12 les nuages constituent aussi la sukkah du Seigneur et, en 18,14 
le tonnerre y retentit. Il est donc normal que du vacarme se produise 
dans la tente nébuleuse. 

Nous traduirons ces vss en fin de chapitre. 


Jb 36,30A i*YÎX (B) ïït Qtg é|3p " oc' O 5 // exeg: £ / err-graph: 6' 

37,11 iTÎX (A) lit 6' D 5 // err-voc: Qtg clav “BX / exeg: £ 

36,30B D s n {a} 

Options de nos traductions: 

Le m porte en 36,30: HOS D’H "Ml / iniX vbü 6na _ ]n et 

en 37 , 11 : inix ]]i> ps; / nr tTHtp: nr^k'. 

1) En 36,30: Au lieu de iTÎX, J123 lit ilX avec 9' et le £ et elle 
conjecture □‘'“IH "’Î^XH au lieu de quand elle donne: “Il 

répand un brouillard devant lui (J 12: Il étend la nuée dont il 
s'enveloppe), / couvre les sommets des montagnes”. 

A la première correction de J 123, NEB, selon Brockington, 
ajoute une conjecture de T'ÏlHÏÎB au lieu de '’îpHÇl lorsqu'elle offre: “See 
how he unrolls the mist across the waters, / and its streamers cover the 
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sea”. Renonçant à la première correction et offrant encore une 
conjecture au lieu de , '£H£h, REB porte: “See how he scatters his light 
about him, / and its rays cover the sea”. 

[N]RSV porte: “See (RSV: Behold), he scatters his lightning 
around him / and covers the roots of the sea”, RL: “Siehe, er breitet 
sein Licht um sich / und bedeckt aile Tiefen des Meeres” et TOB: 
“Vois, il a déployé sur eux sa foudre / et il a submergé les fondations de 
l'Océan”. 

2) En 37,11: Selon Brockington, NEB lit avec le CE i“IK au lieu 
de i”liX quand elle donne: “He gives the dense clouds their load of 
moisture, / and the clouds spread his mist abroad”. 

REB renonce à cette correction: “He hurls lightning from the 
dense clouds, / and the clouds spread his light”. De même, J123 porte: 
“Il charge d'humidité les nuages / et les nuées d'orage diffusent son 
éclair”, [N]RSV: “He loads the thick cloud with moisture; / the clouds 
scatter his lightning”, RL: “Die Wolken beschwert er mit Wasser, / und 
aus der Wolke bricht sein Blitz” et TOB: “Puis le beau temps emporte 
les nuages / et disperse les nuées chargées d'éclairs”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

En 36,30 les deux corrections de J123 ont été proposées par 
Beer (BH23) et par Ehrlich. D'où vient la seconde correction de 
[R] NEB? 

En 37,11 la correction de NEB vient de Grætz (Weisheit 548). 

Les témoins anciens: 

1) En 36,30, Ziegler donne en son second apparat: “é|3p' cbpto 
Nobilius (apud Field)”. De fait, c'est dans la Sixtine que Morin écrit: ô 
êPpaîoç ë%ei, topd). 

Un ajout astérisé attribué à 6' donne: Xiôoù ekteIvei £7t’ cojtôv 
r|8co* / Kod ptÇtôpaxa xrjç Oakâoaqç £icàVuv|/£v/. 


* Cette leçon a été déformée dans la plupart des mss. Mais elle est confirmée 
par une annotation marginale écrite en grec dans la Syh. 
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Pour 30a, a! offre: tôoù £K7U£T(xÇ£i ETt’aÙTqv prôç awoû, ces 
deux derniers mots étant attribués aussi à a'. En 30b, au lieu de 
ptÇcùpaxa, c'est plÇaç que portent a,V. 

La D offre: “et fulgurare lumine suo desuper / cardines quoque 
maris operiet”. Quant à la 5, elle offre pour ce verset: 

cn^rvï.rt'o' cmcncvi -QV 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le £ traduit: 0"13 KH 
xsn m: ■’-ipri / k“iîdq Au lieu de K1ÏDQ, les mss Urbinates 1 

t t - "|t • : t : • t : • ' 

et Berlin Or fol 4 portent rETlü] et la polyglotte d'Anvers donne 

rntpa. 

En début de vs, Qtg donne: ]Î12 01D1. 

2) En 37,11: Un ajout astérisé attribué à 6' donne: $cKod 
£kà,£ktov KaxaKXàacei vEpéXri, / ôtaaKop7tt£Î vépoç prôç amoû./ 
Pour lia a' donne: àXka Kai Kap7tâ) £7tt[3pto£i v£p£Àq et cl 
(selon la Syh) : rsA-icv^. via rg'i-i.'^X .-iN^ 

La D porte: “frumentum desiderat nubes / et nubes spargunt 
lumen suum”. 

cm en c\_\ a r cAU r c'iK Lr^iaio est ce 

que la 5 donne pour ce vs. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le £ traduit: 0“Q 
mao jaa a / anp rntpa snnnaa. Les mss Urbinates 1 (en 
son £2) et Berlin Or fol 4 écrivent “n2\ Au lieu de KmT”Q3, la 
polyglotte d'Anvers donne (comme le (El du ms Villa-Amil 5) nontDIl. 
Ce ms et l'Urbinates 1 donnent pour ce mot en £2 En £1 et 

en £2 l'Urbinates 1 insère rPTl au début de 11b. 

mi] ]]JJ p pari [ ]11Ù pia*’ )inn pX est ce que Qtg offre 
pour ce vs. 

^ Choix textuel: 

36,30A et 37,11. -—- En 36,30A, la leçon du îïï est appuyée ici 
par ce qui reste de Qtg, par ô é|3paîoç, par a/, par la D et par la 5. En 

* Le ms Ambrosianus redouble le ‘taw.’ 

p L’Ambrosianus et le ms London BL Add 14.443 font précéder ce mot 
d’un ‘waw’. 
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37,11, elle l'est par 6', la D et la 5; alors que Qtg y a vocalisé (comme 
en 8,3 et 41,10) TX au lieu de “IÎX. En 36,30A et en 37,11 nous avons 
vu certaines de nos traductions se fonder sur le CE pour lire Î“TX au lieu 
de ÎTÎX. En réalité le CE se contente d'y faire usage de la clé exégétique 
fournie par R. Johanan (milieu du Ille siècle) en Bereshit Rabba (fin de 
la parasha 26): “tout emploi de “IÎX en Elihou ne signifie rien d'autre 
que la chute des pluies”. Et, de fait, selon la polyglotte de Londres et le 
ms Urbinates 1, le CE traduit “IÎX par XTtûft en 36,32; 37,11.15.21. 
Selon ces deux mss le CE offre pour ce mot la traduction normale TÎT] 
en 37,3; alors qu'en 36,30 le ms Urbinates 1 porte “Vin] et la polyglotte 
de Londres porte XTCûft. De cela on peut seulement conclure que ces 
formes récentes du Targum utilisent la clé d'interprétation formulée par 
R. Johanan. Quant à Qtg, dans les parties des discours d'Elihou où sa 
traduction de “IÎX nous est conservée, il s'agit ou de Tin] - en 36,30 et 
37,15 - ou de Tl] en 37,11, mais jamais de XTÏûQ. En 36,30A le comité 
a donc attribué au HT la note (B) et en 37,11 la note (A). 

36,30B. — Tous les témoins qui nous ont été conservés ont lu 
ici le ïït auquel le comité a donc attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Nous traduirons 36,30 à la fin de ce chapitre. 

Pour 37,11, si nous admettons que TÎX signifie ici la foudre 
comme en 36,30.32; 37,3.15, il faut noter que j]JJ est lié par un munah 
à ÎTÎX et possède la vocalisation de l'état construit, alors que pET porte 
un rebia mugrash qui le sépare des deux mots suivants. Cette 
accentuation nous oriente donc vers l'interprétation: "... le temps serein 
repousse le nuage / et disperse sa nuée fulgurante (litt. : la nuée de sa 
foudre)” et non pas “et la nuée disperse sa foudre”. Ceux qui corrigent 
la vocalisation en le font parce qu'ils décomposent ‘'“Q en ”H (= 
humidité) et -3 (préposition), alors que, pour les massorètes et le CE, le 
‘befi est radical, ce mot désignant la sérénité du temps printanier. Quant 

au verbe rPTtiT, c'est à partir de l'arabe Tj _b qu'il sera interprété avec 

Rosenmüller, au sens de “rejeter, repousser”. 
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Jb 36,32A ilOD iït 0' S II lie: D / paraphr: CL 

36,32B niK m d'OS // exeg: CL 

36,32C {B} Hl 0 V D <E // err-graph: 5 clav X3T1 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: mSOS 12T1 / niX _ nOD 

■ • : ■ : t vt - : - t • 

Pour: “A pleines mains il soulève l'éclair / et lui fixe le but à 
atteindre”, J123 conjecture Î103 (= X&3) au lieu de Î10S. 

Selon Brockington, c'est D" 1 ?? et “BX que [R]NEB conjecture 
au lieu de et de TÎX et c'est I332Q2 qu'elle conjecture 

au lieu de 32b quand elle offre: “He charges the thunderbolts with 
flame / and launches them straight at the mark”. 

[N]RSV porte: “He covers his hands with the lightning, / and 
commands it to strike the mark”, RL: “Er bedeckt seine Hânde mit 
Blitzen / und bietet sie auf gegen den, der ihn angreift” et TOB : “Ses 
deux paumes, il les a couvertes de foudre, / et à celle-ci il a assigné une 
cible”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

C'est à Dhorme que J123 a emprunté sa conjecture. Les 
conjectures de [R]NEB en 32b sont empruntées à Driver (Text of Job, 
90). 

Les témoins anciens: 

Ici c'est un ajout astérisé attribué à 6' qui donne: Xéîù %£ipâ>v 
£k6Au\|/£v (Jkûç / Kai eveteIAocto 7i£pi cojirjç èv àjravTOWTi/. 

a' porte <èv> 7taÀâpaiç au lieu de £7Ù %£iprâv et Kai èimâ^Ei 
aùxrô cùgte àjravTfiaai au lieu de 32b. 

La D offre ici: “in manibus abscondit lucem / et praecipit ei ut 
rursus adveniat”. 

La 5 porte pour ce verset: . reAoocu rVnp-M rd.v.rV A^.o 

C71TD ^n mi\ y. jaCV^AO. 

Le CL paraphrase: ^ lj??n / X"!tpp T3Q XT =]iïDn 
'bxç nnç^. Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent X*l\ 
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^ Choix textuel: 

36,32A. — Aucun témoin n'a interprété ce mot en K&l Le ïït a 
été traduit littéralement par 6' et par la S, alors que la D traduit un peu 
plus librement et que £ paraphrase. Ce mot n'a pas été soumis au 
comité. 

36,32B. — Il n'y a pas trace de *YIX chez les témoins textuels. Le 
ïït a été traduit littéralement par 6', la D et la 5. Nous venons de traiter 
de la traduction du £ à propos de 36,30A et de 37,IL Ce cas non plus 
n'a pas été soumis au comité. 

36,32C. — Alors que la 5 a traduit ici comme si elle lisait XIT"), 
les autres témoins ont traduit littéralement le ïït auquel le comité a 
attribué la note {B}. 

À partir de Driver a eu l'idée de conjecturer 

î injrt’ri c'est-à-dire auquel il attribue le sens de “et il fit 

sortir” en postulant un verbe hébreu au sens de “faire émerger”, 

en se fondant sur l'arabe £_1_auquel il attribue le sens de “[le soleil] 

émergea [des nuages]”. Or, selon Lane, ce verbe signifie à la le forme: 
“être chauve sur le devant de la tête”, à la 2e forme (que Driver cite 
ici): “[un serpent qui] sort de sa cachette sans avoir de terre ou de 
poussière sur lui” ou bien: “vider ses ordures à l'occasion du djima”, à la 
5 e forme: “[le ciel qui] apparaît dégagé par le fractionnement des 
nuages”. Ce n'est qu'à la 7 e forme que ce verbe signifie; “[le soleil qui] 
sort des nuages”. Il faut donc à Driver beaucoup d'audace pour 
imaginer qu'un hifil obtenu par conjecture (qui serait un emploi hapax 
de cette racine en hébreu biblique) signifierait “lancer [la foudre] ”. 

® Interprétation proposée: 

Pour 32a, Jb 21,26 (DiT^IJ HEOn nBI.T) montre que la 
construction du piel de HOD avec la préposition bv est syntaxiquement 
normale. A cela il suffit d'ajouter qu'ici TÎK a le sens de ‘foudre’, 
comme nous venons de le constater à propos de 37,11. 

En 32b le suffixe de traite le mot “liX comme un féminin, 

T V T 7 

comme le fait BDB ici et en Jr 13,16. Le ‘befi de 1T3SQ3 est un ‘befi 
essentiæ et ce participe hifil signifie “quelqu'un qui frappe au but”. 

Nous traduirons ce vs après le prochain cas. 
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Jb 36,33A iri {A} îïï 4QJob a ? 6' a! a' D // abr-transl: 5 / glos: 023 

36,33B HDpÇ îïï 4QJob a tf'aDS // exeg: a' 023 

36,33C n'Sir {C} îïï D 023 // err-voc: 6 ' a' 5 clav rbll? 

Options de nos traductions: 

Ici le îïï nous offre: n^ür^j? =]K n]po / iin tt. 

J12 conjecturait ÎÛ1H au lieu de iin (conjecture omise par J3) 
et J123 conjecture HDpÇ au lieu de Î13pp et au lieu de quand 
elles donnent: “Son tonnerre (J3: fracas) en annonce la venue, / la colère 
s'approche (J3: s'enflamme) contre l'iniquité”. Avec les mêmes options 
que J3, [N]RSV offre: “Its crashing tells about him (RSV: déclarés 
concerning him); / he (RSV: who) is jealous with anger against 
iniquity”. 

Selon Brockington, [R]NEB, au lieu des 5 derniers mots, 
conjecture: iSK n;p IU1_ quand elle écrit : “in his anger he 

calls up the tempest, / and the thunder is the herald of its coming”. RL 
porte: “Ihn kündet an sein Donnern, / wenn er mit Zorn eifert gegen 
den Frevel”. 

TOB donne: “Son tonnerre annonce sa venue, / les troupeaux 
même pressentent son approche”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

L'essentiel de ces conjectures a été proposé par Bôttcher (III 
69), Perles (I 38), Oort et Beer (BH2). [R]NEB dépend aussi de 
Driver (Text of Job, 90) à qui elle doit l'inversion (non signalée par 
Brockington) des deux stiques. 

Les témoins anciens: 

C'est un ajout astérisé attribué à 6' qui donne ici: XàvayyeÀeî 
7tepi aùxoû <j)lXov amoû - / Kxf|oiç Kai 7tepi àôiKiaçZ. 

cl offre pour le stique 33a: àvayyeÀeî imèp aùxoû éxalpcp 
aùxoû et pour 33b (selon la Syh qui lit Kxlceiç pour Kxf)aeiç): 
r&vctt a a' porte: à7tayy£^£Î 7tepi xoûxou 

éxalpcp aùxoû - / ÇrjÀov Kai 7tepi àôiKiaç. 
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La D donne: “adnuntiat de ea amico suo / quod possessio eius sit 
et ad eam possit ascendere”. 

La 5 offre: rcAcVA a mil\n } otcC7Uj : \X 

Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent ici £1: " , !in* ,r T 

po" xpni KHK3p / rrnnnn Tp'pn, o : nu nn xrniîqi jïïit 

xŸub ^ ppVoûrswna paaâa / pHnn et £3: kh^dt ■nir 

pi’OVni^û Kpni snxap /rHhirr. Alors que les mss Urbinates 1 
et Berlin Or fol 4 les offrent dans l'ordre £2 £3 (El et que le ms Villa- 
Amil 5 les donne dans l'ordre £3 O (El, la polyglotte d'Anvers n'offre 
que £3. 

Choix textuel: 

36,33A. —- Le ïït a été traduit littéralement par 6', oc', c' et la D. 
La 5 a omis et les £ ont glosé. En tout cas, il n'y a pas trace de 
‘tonnerre’ dans les versions. Le comité a attribué au HT la note {A}. 
4QJob a semble porter VT”1 avec le yod’ exponctué. 

36,33B. — Ce cas n'a pas été soumis au comité. La leçon du ïït a 
été interprétée au sens de ‘possession’ par 8', oc', la D et la 5, alors que a' 
et les £ l'ont interprétée comme Ramban qui rapproche ce mot de Ez 
8,3 (mpan naapn ^pp) où le dernier mot doit être rattaché à la racine 
‘jalousie’. 4QJob a atteste H]pQ. 

36,33C. — C'est qu'ont traduit littéralement 8’ et c' et 

plus librement cl et la 5. Michaelis l'avait choisi (OEB VIII 216). Mais 
il semble bien que ce soit la vocalisation du ïïl qu'attestent la D et les £. 
Ici, le comité a retenu la leçon plus difficile du îïï avec 5 {C} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Comme en Ex 32,17, 113"). doit signifier ici “son grondement”. 

On peut traduire ainsi les vss 27 à 33: “(27) Car il attire les 
gouttes d'eau / et elles se pulvérisent en pluie pour son irrigation / (28) 
que les nuages déversent, / font ruisseler sur la foule des hommes. / 
(29) De plus, qui comprendra les déploiements d'un nuage, / les fracas 
de sa tente? / (30) Vois, il a déployé sur lui [= le nuage] sa foudre / et il 
a couvert les racines de la mer, / (31) car c'est avec eux qu'il juge les 
peuples, / qu'il donne la nourriture en abondance. / (32) Ses deux 
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paumes, il les a couvertes de foudre / et il l'a mandatée en tireur au but. 
/ (33) Son grondement l'annonce / le bétail aussi [pressent] celui qui 
monte”. On pourra trouver une traduction plus libre en TOB. 


Jb 37,5 DVy_ (A) 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: î6l 171^13 ilÊ&i? / HiX^S? ’fripS DVy_ 

Vil 

T** 

Au lieu de 0J3T, J123 conjecture 3DXT et elle omet ■fripa 
lorsqu'elle donne: “Oui, Dieu nous fait voir des merveilles, / il 
accomplit des oeuvres grandioses qui nous dépassent”. 

Selon Brockington, au lieu de DJ3T, [R]NEB conjecture 
TQiT quand elle offre: “At God's command wonderful things corne to pass 
(NEB: God's voice is marvellous in its working); / (NEB + he does) 
great deeds beyond (NEB: that pass) our knowledge (REB + are do ne by 
him)”. 

[N]RSV porte: “God thunders wondrously with his voice; / he 
does great things that (RSV: which) we cannot comprehend”, RL: 
“Gott donnert mit seinem Donner wunderbar / und tut grofie Dinge, 
die wir nicht begreifen” et TOB: “Dieu tonne à pleine voix ses miracles, 
/ il en fait de grandioses qui nous échappent”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Beer (BH2). D'où 
vient celle de [R] NEB ? 

Les témoins anciens: 

4QJob a porte ...]2 bv DITT V[... 

Avec 5a astérisé emprunté à 6', le © donne: -X-|3povTfia£i ô 
laxupôç èv ((Kûvfî amoû BaupâataV / È7tolqaev yàp peyâA.a, a oùk 
rjôetpev. 

La D porte ici: “tonabit Deus in voce sua mirabiliter / qui facit 
magna et inscrutabilia”. 
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La b donne pour ce verset: m\ n— > r? crArc' 

kAg rt'ArAoHo i-iv 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la 
polyglotte de Londres, le £ offre: / ]EpS b U PT^pn XPî^X 1D 

sna vb) jznrn nnr thih. La polyglotte d'Anvers et le ms 

Villa-Amil 5 omettent le mot “Qil. 

Choix textuel: 

En ce cas, le lïï a l'appui de tous les témoins. Aussi le comité lui 
a-t-il attribué la note {A}. En 4QJob a , le bv qui suit semble être une 
simple erreur de scribe. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Dieu, de sa voix, tonne des miracles / [en] 
faisant de grands que nous ne connaissons pas”. 


Jb 37,6 i-Tl? (A) lïï 8' a! c’ D // paraphr: £ / lie: 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: Dtfai / "ltDQ Dtiai / p.X X1PJ “ÎOÎC îbtib *0 

p rrntpa. 

J123 conjecture au lieu de TT1? lorsqu'elle donne: “Quand il 
dit à la neige: «Tombe sur la terre!» / aux averses: «Pleuvez dru!»”. 
Conjecturant de même, RSV offre: “For to the snow he says, «Fall on 
the earth»; / and to the shower and the rain, «Be strong»”. NRSV 
renonce à la conjecture quand elle donne: “For to the snow he says, 
«Fall on the earth»; / and the shower of rain, his heavy shower of rain”. 

Selon Brockington, [R]NEB ajoute à cette conjecture une mise 
en ordre: 6a - 6c - 4d - 6b - 4c quand elle donne: “For he says to the 
snow, «Fall to (REB: over the) earth»; / (NEB + and) to the rainstorms 
(REB + he says), «Be violent (NEB: fierce)», / and at (NEB: when) his 
voice (NEB + is heard) the rains (NEB: floods of rain) pour down 
unchecked”. 
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RL porte: “Er spricht zum Schnee: «Falle zur Erde!» / und zum 
Platzregen, / so ist der Platzregen da mit Macht” et TOB: “Quand il dit 
à la neige: «Tombe sur la terre», / quand il déclenche les averses, / les 
averses torrentielles”. 

Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 vient de Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Avec 6b astérisé emprunté à 8', le © donne: auvTâacxov %iôvt 
rivou £7ti xijç yrjç- / ^Kod xetpcùv uexcùv ôuvacxEiaç aùxoû/. 

a' porte pour 6bc: Kai x ei B® v bExoîç x 81 ! 1 ® 081 » / dp(3potç 
taxboç aùxoû et oc' (selon la Syh) porte pour 6bc: rdiX^ï*)* 
rd cr>t c ioTrd c\ cnîua rd£n±£DÏrda. 

La D porte: “qui praecipit nivi ut descendat in terram / et hiemis 
pluviis / et imbri fortitudinis suae”. 

C'est ainsi que la 5 traduit ce vs: ,c\oo Aï*>rd rd^\XA:\ A\y?a 
rd=A rdv«.-Ao rdÀ\y?30 r d^ Ard. 

Le (L paraphrase largement: / KlHKp *'171 

K“itpü nnn Niaçi / ■ns na*? T Kçp’ipn "xntpp ira ' xntppi 

rrito Kinpn'Knor rmp^Au lieu de XSOr, le ms Urbinates 1 
porte KDÎpQ. 

Choix textuel: 

La leçon du HT est attestée par 6’, oc’, g' et la D. On la reconnaît 
sous la paraphrase du (L La 5 a traduit largement. En tout cas aucun 
témoin n'a lu là un impératif. C'est ce que le comité a voulu attester en 
attribuant ici au HT la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Le comité suggère deux manières de traduire. Ou bien: “Quand 
il dit à la neige: «tombe sur la terre», / et [quand il dit cela à] la pluie de 
l'averse, / à la pluie des averses de sa force (= de ses averses 
torrentielles)” ou bien: “Car il dit à la neige: «tombe sur la terre», / et [à 
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la pluie: «tombe comme] une pluie d'averse», / oui, sa puissante pluie 

d f V 

averse . 


Jb 37,11 cf. supra p. 371 


Jb 37,13A i:ni6 {B} m 8' D // lie: Qtg 5 CE clav: pî6 
37,13B ïïl D // transi: (L / lie: 8' 5 / ign-exeg: Qtg 

Options de nos traductions: 

On lit dans le ïïl: lOn^DÏC / iptfVDN 

J123 conjecture p.Kîpsr au lieu de et lilKp”' au 

lieu de lorsqu'elle donne: “Soit pour châtier les peuples de la 

terre, / soit pour une oeuvre de bonté, il les envoie”. 

Alors que NEB omet par conjecture ce vs, REB donne: 
“whether for punishment or for love / he brings them forth”. 

[N]RSV porte: “Whether for correction, or for his land, / or for 
love, he causes it to happen”, RL: “zur Züchtigung fur ein Land / oder 
zum Segen lâfit er sie kommen” et TOB: “Qu'il s'agisse d'accabler ou 
d'arroser la terre / ou de la bénir, c'est eux qu'il délègue”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La seconde conjecture de J123 est mentionnée par Beer (BH23). 
Où Larcher a-t-il pris la première? 

Les témoins anciens: 

Un ajout astérisé attribué à 8' porte: Xèàv elç 7tatôelav, èàv 
eiç Tijv yrjv amoû, / èàv eiç ëÀeoç euppaet amôv/. 

Au lieu de 7tatôelav, a' porte: <|)t)Xf|V. 

La D traduit ce verset de la manière suivante: “sive in una tribu 
sive in terra sua / sive in quocumque loco misericordiae suae eas iusserit 
inveniri”. 

La 5 offre pour ce vs: po rsLArdX po rg^ArX 

cÙltd jjinÙcïiTn re' \lQ2jjA. 
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Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE paraphrase: f'K 

x’tiïd 'tyxb x;n xntpp px xpoiarn x s aç:n xmnin^sn x-itpa 
rrapao' T pnai/pap^pn^ xioni xir? xncpa px / knD'pai/La 

polyglotte d'Anvers et le ms Villa-Amil 5 omettent le mot *HEn. Lisant 
* , P."’S ; 1, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 le permutent avec P “DI. 
Ils omettent la troisième occurrence de X“lCûft. 

Qtg porte ici*: pli HDIOm JSD*? ]H XJnX*7 ]H ürDD 1 ? ]H 

ri'bu mnb ata à:na. 

Choix textuel: 

37,13A. — Le HT est traduit littéralement par 6' et par la D. Il 
semble que la 5, le CE et Qtg ont traduit librement en omettant le 
suffixe. Le comité a attribué ici au lit 5 {B} et 1 {A}. 

37,13B. — Le ïïl a été traduit littéralement par la D et plus 
librement par le CE, alors que 6' et la 5 n'ont pas tenu compte du hifil. 
Qtg a entièrement méconnu ce verbe. Ce cas n'a pas été soumis au 
comité. 

® Interprétation proposée: 

Le comité suggère les trois possibilités suivantes: ou bien: “soit 
pour le bâton (= la correction), soit pour sa terre, / soit pour une faveur, 
il le fera se réaliser”, ou bien: “soit pour la correction, s'il s'agit de la 
terre, / soit pour une faveur, il le fera se réaliser”, ou bien: “soit pour 
une tribu, soit pour sa terre, / soit pour une faveur, il le fera se réaliser”. 
TOB offre une forme plus coulante de la première de ces options. 


jb 37,20 nnnx {A} m d s ce // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre: ubl] '2 2TX ^X _ DX / nniX "O i'mSOTI. 

Selon Brockington, [R]NEB lit “QT avec la 5 au lieu de -Q1X 
quand elle écrit: “Can anyone (NEB: any man) dictate to God when he 


* Nous adoptons la lecture de Van Der Woude et de Sokoloff. 


- 383 - 



Jb 37,20 


is to speak, / or command him to make proclamation?”. RL: “Wenn 
jemand redet, mufi es ihm gesagt werden? / Hat je ein Mensch gesagt, 
er wolle vernichtet werden?”. 

J123 porte: “Mes paroles comptent-elles pour lui, / est-il 
informé des ordres d'un homme?”, [N]RSV: “Shall it (NRSV: Should 
he) be told (RSV + him) that I would (NRSV: want to) speak? / Did 
anyone (RSV: a man) ever wish to (RSV: that he would) be swallowed 
up?” et TOB: “Quand je parle, faut-il qu'on l'en avise? / Faut-il le lui 
dire pour qu'il en soit informé?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [RjNEB et RL était mentionnée par 
Beer (BH23) et adoptée par Houtsma. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: pi) (3ipXoç f| ypappaxetjç pot 7tapéoTr|K£v, / ïva 
avBpomov éaïqKcoç KaTaciGmriccù; 

Pour 20b, a' porte: eàv £Ï7tr|, àvqp Kaxa7to0fia£Tat. 

La D offre: “quis narrabit ei quae loquor / etiamsi locutus fuerit 
homo devorabitur”. 

La 5 offre pour ce vs: >3») crA 

r? x-i VzjkA 

Le <e donne: in bbw j n K / bbm D11X PT *7 102X 

D11X 03. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent 

i02xn. 

Choix textuel: 

L'édition de Leyde de la 5 néglige malheureusement les points 
vocaliques. Elle aurait dû, comme les polyglottes de Paris et de Londres, 
l'édition de Mossul et le ms Ambrosianus, écrire La 5 a donc 

bien lu ici 101X comme le HT, mais elle semble avoir lu ”120X1 au lieu 
de ”120*71 du ïït. La fausse interprétation de la S par Brockington peut 
venir de ce que la polyglotte de Londres donne la traduction latine 
‘dicat’ en marge du texte de la 5. Mais c'est parce qu'elle donne une 
même traduction latine pour la 5 et pour l'Arabe, en précisant d'ailleurs 
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en note que la 5, elle, a ‘dixi’. 

Ici le © est littérairement autonome. Schleusner (II 40) 
considère pi) (31J3À,oç r\ Ypapparetjç comme deux traductions de “ISO^ÎI 
par le © qui aurait omis de traduire le mot “QIK que la D et le (L ont 
rendu fidèlement. 

Ici le comité a attribué au ïïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

En 20b RL et [N] RSV interprètent comme “être 

englouti”. Mais B. Jacob (287) a suggéré, en s'inspirant de le sens 
‘informer, raconter pour ce passage ainsi que pour 2 S 17,16 et pour Pr 
19,28. Aussi K.BBj et 7747. ont - ils introduit un abn Il en ce sens 
qu'ignoraient BDB, Gesenius/Kautzsch, Gesenius, Pagnini, Radaq, 
Parhon, Abulwalid, Menahem ben Saruq et David ben Abraham. 
Mais voici les traductions que les vieux glossaires hébréo-ffançais 
donnent ici: ABF 1 : “sera découvert”, D: “sera conseillé” et E: “sera 
renouvelé”. Pour comprendre cette dernière traduction, il suffit de se 
reporter à l'index du glossaire A par Lambert/Brandin ou du glossaire C 
par Banitt ou encore au dictionnaire de Tobler/Lommatzsch qui, 
pour ‘renouveler’, donnent les sens “annoncer une nouvelle” et “künden, 
berichten”. D'ailleurs le glossaire E prétend que Menahem ben Saruq 
classe cet emploi de sous le sens de mi ED. De fait, l'édition 
critique de la rVOPIQ par Sâenz-Badillos n'explicite pas ce sens. Mais 
il est en tout cas intéressant de noter que les glossateurs judéo-français 
du XII e siècle connaissaient par tradition ce sens de V *70 II qui n'entrera 
dans les dictionnaires qu'au XXe siècle, par une ‘découverte’ de la 
linguistique sémitique comparée faite en 1912. 

On pourra donc traduire: “Est-ce qu'on lui a raconté que (ou: 
quand) je parle, / ou quelqu'un a-t-il eu à [le] lui dire pour qu'il en soit 
informé?”. 
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Jb 37,22b {B} 

Options de nos traductions: 

Le m of&e ici: nin xni] ni^K-^r / nn*r nn? visai 

Conjecturant l'omission de 37,22b, [R]NEB donne: “and a 
golden glow cornes frorn the north”. 

J123 porte: “et du nord arrive la clarté. / Dieu s'entoure d'une 
splendeur redoutable”, [N] RSV: “Out of the north cornes golden 
splendor; / around God is awesome majesty (RSV: God is clothed with 
terrible majesty)”, RL: “Von Norden kommt goldener Schein; / um 
Gott her ist schrecklicher Glanz” et TOB: “Du Nord arrive une clarté 
d'or, / autour de Dieu, une effrayante splendeur”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

À qui [R]NEB a-t-elle emprunté cette omission? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: àno |3oppâ vé(|)r| xpucauyoûvxcr / £7Ù toûtoiç 
peyâA-ri q ôô^a Kai xipq 7tavTOKpâTopoç. 

ol'6', au lieu de vé(|)q %puaauyoûvxa, portent %puclov rjçei. 
Pour 22b 6' donne: £7Ù xrô 0£(ô p£y6Aq q ôô^oc et a': 7t£pi ôè 0£oû 
c()o|3£pôç aivoç. 

La D offre: “ab aquilone aurum venit / et ad Deum formidolosa 
laudatio”. 

La 5 porte pour ce vs: ^io rc'àxrdi rZ=sm-\ 

. rVv»cu v» rV \cncxs r? o r Ar<'. 

Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent d'abord une 
traduction (El: ÎHirntf ^rn Dlj? / TP KpTH XÏÏSSSft, puis 

une plus ample paraphrase (E2: / “înP "'ST jü 

80*71? 'bbS3 Dlp. Alors que le ms Villa-Amil 

5 offre ces deux mêmes états textuels, la polyglotte d'Anvers ne porte 
que (El (à quoi Arias Montano ajoute (E2 en notant une variante 
•gnpX). Le ms Berlin Or fol 4 ne porte que (E2 en insérant “lin] Xpiin 
après 8323^. Le ms Urbinates 1 donne en (El “1ÎH] Xpnn 83322^ ]Q 
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ÎOirQŒ Kîl^K □!£ inr.l / TT XTOX et en CE2 p 

^u'rnr 1 ‘rni itnïx* hip ’xnbü "inri / tp” k’nos xms:* 

•• : - I -T TT VS t't: t : - - : - : •• •• t t : v t 

Xübü. 

t : - 


^ Choix textuel: 

Le vs 21 était un tristique. [R]NEB a voulu joindre 21c à 22a 
pour retrouver un nombre pair de stiques, alors que Fohrer, pour 
obtenir le même résultat, préfère omettre 21c. 

Par la note {B} attribuée au ïïl, le comité a voulu s'opposer à 
cette amputation à motifs prosodiques, tout en notant les divergences 
de certaines versions à propos de 22b où le iït est cependant solidement 
appuyé par 6', c' et £1. 

® Interprétation proposée: 

On traduirait littéralement: “Du nord, de l'or vient, / autour de 
Dieu, une majesté est terrible”. TOB ou NRSV offrent une traduction 
plus coulante. 


Jb 37,24 nXT X*7 (B) ïïl £2 // lie: D / err-exeg: CEI / assim 24a: <S> 5 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: / Dp3X ^mXT p*7 

Au lieu de J123 corrige avec le <S> et la 5: nX“P 1*7 

quand elle donne: “Il s'impose à la crainte des hommes; / à lui la 
vénération de tous les esprits sensés!”. 

Selon Brockington, [RjNEB se contente de corriger X*7 en 1*7 
avec le © quand elle offre: “Therefore mortals (NEB: mortal men) pay 
him reverence, / and ail who are wis cfear (NEB: look to) him”. 

[N]RSV porte: “Therefore mortals (RSV: men) fear him; / he 
does not regard any who are wise in their own conceit”, RL: “Darum 
sollen ihn die Menschen fürchten, / und er sieht keinen an, wie weise 
sie auch sind” et TOB: “C'est pourquoi les hommes le craignent, / mais 
lui ne tient pas compte de ceux qui se croient sages”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 a été proposée par Montet {Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: ôiô otwôv oi avBpomoi, / 

c()o|3ri0fiaovTai ôè aùxôv Kai oi ootyoi Kapôla. 

La D offre: “ideo timebunt eum viri / et non audebunt 
contemplari omnes qui sibi videntur esse sapientes”. 

La 5 porte pour ce vs: . v »r,W 
rV-A , « -\ y » ^ocnV'N cm») v cvx.ouo. 

Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la polyglotte 
de Londres offrent d'abord une traduction (El: rPai? ]? ]'ïï. 

xn 1 ? ^pn b'D briT xb / xnrna, puis une plus ample paraphrase 

d: bs Tn ’"ni3n?2 w' / xnnaa ppaa 

.... T | . . . .. ...... T » -s •• • • : • : 

Xp7. Le ms Villa-Amil 5 porte ces deux mêmes états, alors que la 
polyglotte d'Anvers donnant seulement (El, y remplace ^FîT par ■’ÛÎT. 
Mais Arias Montano y ajoute £2. 


rdicD A \j 




Choix textuel: 

Étant donné que (|)o|3r|0fiGOVT;ai amôv correspondait en 24a à 
imtf'T, il est probable que le © a répété ce verbe en 24b et omis la 
négation. La 5 s'en inspire. Pour 24b la D traduit librement. Le verbe 
FIXT a été bien lu par le O, alors que le O l'a rattaché à XT (= 
craindre). Le comité a voulu tenir compte de ces divergences des 
versions en ne donnant au iït que la note {B}. 


® Interprétation proposée: 

L'expression ^“■'ftpn désigne ceux qui sont en possession de la 
sagesse. En effet, ce mot est à prendre dans un sens positif, comme le 
montre Ex 31,6. “ceux qui se croient sages” (cf. la D) se dirait: E'Ç3n 
□rPjrpp comme en Is 5,21. Ici le verbe HX") signifie “respecter, avoir de 
la considération pour”. On pourra donc traduire: “C'est pourquoi les 
hommes le respectent, / alors qu'il n'a de considération pour aucun de 
ceux qui détiennent la sagesse”. 
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Jb 38,8 p0 9 1 {B} HT S CE // assim-ctext: Qtg, ©, D 

Options de nos traductions: 

Le m porte: X3T 01110 IfTSO / ü\ DTI*?!? pp 9 1. 

J123 se fonde sur la D pour lire pO *’Q au lieu de p0 9 1 quand elle 
donne: “Qui enferma la mer à deux battants, / quand (Jl: lorsqu') elle 
sortit 03 + du sein), bondissante 01+, de la matrice; J2+, du sein 
maternel)”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture ini^p ilDO "’OI au 
lieu de CTiplO p0 9 1 quand elle offre: “Who supported the sea at its birth 
(NEB: Who watched over the birth of the sea), / when it burst in flood 
from the womb?”. 

Sans note, [N]RSV porte: “Or who shut in the sea with doors / 
when it burst out (RSV: forth) from the womb” et RL: “Wer hat das 
Meer mit Toren verschlossen, / als es herausbrach wie aus dem 
Mutterschofi”. 

TOB traduit: “Quelqu'un ferma deux battants sur l'Océan / 
quand il jaillissait du sein maternel”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 a été proposée par Merx et par Montet 
(Cent). D'où vient celle de [R]NEB? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: ë(|)pa^a ôè Qà’kaaaav nvXaic,, / ôte èpalpaaaev 
èk KoiVlaç pr|xpôç ocÙTfjç èK7i:opeuopévq. 

Au lieu de ôxe èpalpaaaev, cl' donne: èv xâ> 7taÀaleiv. 

La D offre: “quis conclusit ostiis mare / quando erumpebat quasi 
de vulva procedens”. 

. ja^rc'o .wi.^r^o est ce 

que la 5 donne pour ce vs. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte: p'OXI 
pisr xprn jpp xpinn ja rrmpp / xp: x 9 tfia. Au lieu de p"3Xi, 
les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent “1301 ^01 et la 
polyglotte d'Anvers porte “1301. 
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KQinn om p nmna[ ]n x?r pern 3ionn est ce que Qtg 

offre pour ce vs. 

Choix textuel: 

On constate que cette troisième personne du singulier à sujet 
non explicité a causé aux versions des difficultés qu'elles ont essayé de 
résoudre par des voies diverses. S'inspirant de 5a, 5b et 6b, la D traduit 
“qui a fermé”. S'inspirant des vss 12, 16 et suivants, Qtg traduit “as-tu 
fermé”. S'inspirant des vss 10 et 11, le (5 traduit: “j'ai fermé”. À la leçon 
du ïït (traduite littéralement par la 5 et le CL) le comité a attribué la note 
{B}. 

® Interprétation proposée: 

Le vs 8 continue la question introduite par p au vs 6. Le vs 8 
signifie par conséquent: “et [qui] a enfermé avec deux vantaux la mer / 
quand elle jaillissait du sein maternel?”. La plupart des exégètes 
estiment syntaxiquement trop dur que 8a puisse continuer 6b au-delà 
des circonstancielles de 7ab. Pourtant on rencontre ailleurs en Job des 
continuations aussi surprenantes après des incises largement étalées. Par 
exemple en 3,23a “02*? continue Î£p3 "HQ 1 ? de 20b après une relative de 
4 stiques. 


Jb 38,11 ]ta npj (CJ lïl (vel err-graph) // cor ]iX2 -)3nt^ (CJ <5 
(vel err-graph) 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte: ]ta / *]ph îà) XPn "1Û81 

tH 

Lisant avec le (5 et la D jiKS au lieu de jta npj, J123 

donne: “«Tu n'iras pas plus loin, lui dis-je, / ici se brisera l'orgueil de 
tes flots!»”. 

Au lieu de jiXp npj, selon Brockington, [R]NEB conjecture 
]iX2 n^îp'! lorsqu'elle offre: “and [I] said, «Thus far may (NEB: shall) 
you corne but (NEB: and) no farther; / (NEB: + and) here your surging 
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waves must (NEB: shall) hait»”. 

[N]RSV porte: “and [I] said, «Thus far shall you corne, and no 
farther, / and here shall your proud waves be stopped (RSV: stayed)»”, 
RL: “und [ich] sprach: «Bis hierher sollst du kommen und nicht weiter; / 
hier sollen sich legen deine stolzen Wellenl»” et TOB: “et j'ai dit: «Tu 
viendras jusqu'ici, pas plus loin; / là s'arrêtera l'insolence de tes flots!»”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Merx corrigeait en jiK3 qu'EwALD avait suggéré. C'est à 

Dhorme que J123 a emprunté sa correction. La conjecture de [R] NEB 
avait été proposée par Beer (BH23) et par Ehrlich qui l'attribue à 
Bickell. 

Les témoins anciens: 

Le © offre: elîta 8è amp Mé%pt xomou èÀeûap Kai où% 
t)7tep|3fiap, / à.}JC èv aeauxfj onvxptflfiaexal aou xà KÛpaxa. 

Pour 11b, a' donne: ec oç cbSe xexâxQto xô £7tappa xrâv 
Kupâxtov aou. 

La D donne: “et dixi usque hue venies et non procédés amplius 
/ et hic confringes tumentes fluctus tuos”. 
rc^iooo , rd\o 

est ce que la 5 porte pour ce vs. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE offre: ~\V JTHQX] 

naanra "rô îoi / =voin TiTi kd. Au heu de "rô, les 
mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers offrent 

Pour les mots qui nous concernent, Qtg n'est pas conservé et, 
dans le début du vs, il semble mutilé. 

Choix textuel: 

Au lieu de j1X!Q rnt£T, le © a lu |1K3 “On2?\ La D semble avoir 
traduit librement le ©; alors que T, la 5 et le £ ont traduit tout aussi 
librement le ïït. En faveur de la leçon du ©, on peut faire valoir le 
parallèle de Lv 26,19: DD-T V ]iK3TlK ''rTQîp'l. Trois membres du 
comité ont attribué la note {C} à cette option. En faveur de la leçon du 
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lit, on peut faire valoir l'emploi impersonnel de JVP avec valeur passive 
en Os 6,11: Trois membres du comité ont attribué la 

note {C} à cette option. 

® Interprétation proposée: 

lia peut se traduire: “Et j'ai dit: «Tu viendras jusqu'ici et tu ne 
franchiras pas”. 

Pour 11b, si l'on opte pour la leçon du ©, on peut traduire: “et 
ici se brisera l'orgueil de tes flots”. Si on opte pour la leçon du ïïï, Ps 
73,9 (DITS IPlîp) offre un cas d'un ‘bef à valeur d'hostilité 

complétant notre verbe. Delitzsch a suggéré que XS a valeur ici de 
substantif: un ‘ici’, c'est-à-dire un terme. On pourrait donc traduire: “et 
on mettra un terme à l'orgueil de tes flots”. Sur Dieu maîtrisant la mer, 
cf. Keel, note 196. 


Jb 38,14 {A} lïï 5 (El // assim-ctext: D / lit: (9 <E2 

Options de nos traductions: 

Le m porte: eftn 1 ? îfts n’rrvi / onin nahD •qsnnn. 

Au lieu de ^Q^TÏTl, J123 conjecture quand elle donne: 

“Alors elle la change en argile de sceau (J 1 : à cachet) / et la teint comme 
un vêtement”. Avec la même conjecture, [N]RSV offre: “It is changed 
like clay under the seal, / and it is dyed like a garment”. RL porte: “Sie 
wandelt sich wie Ton unter dem Siegel / und fàrbt sich bunt wie ein 
Kleid”. 

[RjNEB donne: “to bring up the horizon in relief as clay under 
a seal, / until ail things stand out like the folds of a cloak” et TOB: “La 
terre alors prend forme comme l'argile sous le sceau, / et tout surgit, 
chamarré”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture a été proposée par Beer (BH23) et adoptée par 

Pope. 
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Les témoins anciens: 

Le © traduit: fj où Xapwv yfjv 7tr|Àôv ënXaaaq Çrâov / Kai 
ÀaÀriTÔv awôv ë0ou è7ti yijç;. 

La O offre: “restituetur ut lutum signaculum / et stabit sicut 
vestimentum”. 

La 5 porte en ce vs: vyr^ vyaooàu 

r^r. niV Vy.rï' »^C\i7)CVCLiO. 

Le ms Urbinates 1, Bl, B2 et la polyglotte de Londres offrent 
ici £1: □"'HT 10D ■spil 1 KÛHin KrtD KDSHnp 

et o ]inQ^a VûD wnsnx ’îén / lirfpi Kanin sri? nisnnx 
pno ios |innatp? x^n. Les mss Berlin Or fol 4 et Villa-Amil 5 
ainsi que la polyglotte d'Anvers ne portent que £1 à quoi Arias 
Montano ajoute £2. Les mss Urbinates 1 (en £1) et Berlin Or fol 4 
écrivent ’pQnîn . En £2 le ms Urbinates 1 offre IQT au lieu de ÎQS. 

Choix textuel: 

Le © et le £2 sont ici littérairement autonomes. Le lïï auquel le 
comité a attribué la note (A) a été lu par les autres témoins, quoique D, 
assimilant à 14a, l'ait traduit par un singulier. 

® Interprétation proposée: 

L'argile de sceau est l'argile dont on se sert pour sceller, comme 
jj-J? (Dozy II 82), la terre utilisée pour le sceau des Abbassides. 
C'est ainsi que traduisent Saadya et Yéfet ben Ély, ce dernier 
précisant: “comme la terre humide dont on se sert pour cacheter”. Cela 
évoque ici le relief que prennent toutes choses lorsque le soleil levant 
vient en contraster les pleins et les creux. Cette mention du relief est 
reprise par le verbe de 14b, stique qui ajoute la mention d'un jeu de 
couleurs contrastées et riantes évoqué ici par l'image du vêtement 
d'apparat. Le sujet du verbe de 14a est la terre mentionnée en 13a et 
dans le suffixe final de 13b. Le sujet implicite du verbe de 14b est 
“toutes choses”. 

On pourra donc traduire comme TOB l'a fait. 
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Jb 38,17 ■HJJtfl {B} îïï D 5 CL // dissim: © 

Options de nos traductions: 

Le 111 donne ici: îlKin HlQ'pÿ ^ ^3]H. 

En 17b, J123 fonde sur le © une correction de en 

quand elle donne: “Les portes de la Mort te furent-elles montrées, / as- 
tu vu les portiers du pays de l'Ombre?”. La même correction est 
présentée par Brockington à titre de conjecture, quand [R]NEB offre: 
“Hâve the portais (NEB: gates) of death been revealed to you? / Hâve 
you (NEB + ever) seen the door-keepers of the place of darkness?”. 

[N]RSV porte: “Hâve the gates of death been revealed to you, / 
or hâve you seen the gates of deep darkness?”, RL: “Haben sich dir des 
Todes Tore je aufgetan, / oder hast du gesehen die Tore der 
Finsternis?” et TOB: “Les portes de la mort te furent-elles montrées? / 
As-tu vu les portes de l'ombre de mort?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

La correction a été demandée par Beer (BH2) et adoptée par 
Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: àvolyovxai 8é aoi c()ô|3cp nvhca Bavâxou, / 
7nAa>poi 8è a8ou ISôvxeç ae e7tTq^av;. 

Au lieu de 7ruÀ(opoi 8è, Ziegler rapporte que le ms 252 attribue 
à et': Kod xà vépxepa. C'est certainement une fausse attribution, car cl 
traduit toujours lütâ par 7TUÀ.q. 

La D porte: “numquid apertae tibi sunt portae mortis / et ostia 
tenebrosa vidisti”. 

La 5 offre en ce vs: . 

rï'AcCT) rC^Hà\C\. 

Le cl traduit: 'ibuni / khiq 'ibun ib 

.. •• t - t •• t - | t • : : • : - : v 

"Qnn D2n3“! KniQ. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 écrivent 

"îdsW. 
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Choix textuel: 

La reprise littérale d'un mot d'un stique au début du stique 
suivant est un procédé stylistique familier au livre de Job (17,15; 34,28; 
38,22; 41,16). En 17,15 et 41,16, le (5 dissimile cette anadiplosis, en 
38,22 il la respecte et en 34,28 c'est 6' qui la respecte. Ici il l'a 
dissimilée. 

Il est d'ailleurs illogique de n'emprunter au (5 qu'une discrète 
variante vocalique, alors qu'il inverse la construction du substantif et du 
verbe et qu'il ajoute, en 17a et en 17b, un substantif et un verbe 
exprimant la peur et l'effroi. Les autres témoins appuient fermement le 
iïl auquel le comité a attribué la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Jb 38,20 pnn (AJ îïï © D CE // abr-styl: 5 om 

Options de nos traductions: 

Au vs 19, le 111 a donné: nptf pipi / TiîC]Sp nptf 

îûpQ. ici, il continue: irrn ninp 3 pan ’oi / i^nr^K ppn p. 

Au lieu de pZin, J123 conjecture ISX'Qn quand elle donne: “pour 
que tu puisses les conduire dans leur domaine, / les acheminer vers leur 
demeure”. A partir de la même conjecture, [RjNEB offre: “Can (NEB: 
And can) you then take each to its appointed boundary (NEB: bound) / 
and escort it on its homeward path?”. 

[N]RSV porte: “that you may take it to its territory / and that 
you may discern the paths to its home”, RL: “dafi du sie zu ihrem 
Gebiet bringen konntest / und kennen die Pfade zu ihrem Hause” et 
TOB: “pour que tu les accueilles dès leur seuil / et connaisses les accès 
de leur demeure”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 et de [RjNEB a été proposée par Beer 
(BH23) et adoptée par Montet {Cent). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: el àyâyoïç pe elç opta crùxrâv; / el ôè Kai 
èndaxacai xplftouç amrâv;. 

Au lieu de xplfkyuç, a' offre: àxpcmoùç olKtiaetoc;. 

La D donne: “ut ducas unumquodque ad terminos suos / et 
intellegas semitas domus eius”. 

La 5 a: cnAi-ia rdiim-o c7ü7)cv»jA Aire' ^ r< / . 

Le cl traduit: pnsp pnnn nnxi / rr^inn 1 ? rrnnin onx 

rnrn. 

I ® = ' Choix textuel: 

Ce verbe a été lu ici par le <5, la D et le CL. Quant à la S, elle 
estime inutile de l'expliciter, car elle l'avait transféré au début du vs, à la 
place de ppn. Le comité a donc attribué au 111 la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Les mots “liX et étant tous deux masculins en hébreu, on 
peut se demander si les trois suffixes masculin singulier du lit (ainsi que 
du (L) en 20a et 20b portent de façon distributive sur ces deux 
substantifs (comme la D l'a estimé) ou seulement sur la lumière (comme 
l'estime Kônig). Le © a simplifié la situation en traduisant les deux 
suffixes par des possessifs pluriels. 

On pourra traduire: “pour que tu l'accueilles à [l'entrée de] son 
domaine / et que tu connaisses les chemins de sa demeure”. 


Jb 38,24A “liX (B) îïï a’f D S £// err-graph: © / lacun: Qtg 
38,24B D*Hj? Iïï © D CL // lie: c' 5 / err-graph: Qtg clav IQlp 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre ici: pX"^ CTp / ^1X pbw pp npX. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture une vocalisation "BX 
quand elle donne: “By what paths is the heat spread abroad / or the 
east wind dispersed worldwide (NEB: carried far and wide over the 
earth) ?”. 
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J12 conjecturait □‘Hp^ au lieu de □''Ip lorsqu'elle donnait: “De 
quel côté se divise (J 1 : dissipe) l'éclair, / lorsqu'il répand sur terre des 
étincelles?”. 

Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “De quel côté se divise 
l'éclair, / où se répand sur terre le vent d'est?”, [N] RSV: “What is the 
way to the place where the light is distributed, / or where the east wind 
is scattered upon the earth?”, RL: “Welches ist der Weg dahin, wo das 
Licht sich teilt / und der Ostwind hinfâhrt über die Erde?” et TOB: 
“De quel côté se diffuse la lumière, / par où le sirocco envahit-il la 
terre?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de [R]NEB vient de Bôttcher (III 71). Où 
Larcher a-t-il pris la sienne? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: 7tô0ev ôè £K7top£Ù£tat 7tâxvq / r\ 
ôiaaKeôâvvuxat vôtoç eiç tijv Ù7t’ oùpavôv;. 

Au lieu de 7tâxvq, cl 6' donnent d^ç et, au lieu de vôtoç, a' 
donne àvepoç. 

La D offre : “per quam viam spargitur lux / dividitur aestus super 
terram”. 

La 5 porte: rcAcncii rdjjior^ re'x.rsfn orc' 

rV'v \n' A v r^jjoi 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le (L donne: ]*’Tn 
kihn bu KQHp rrn un* 1 / K-rïna xmix. Au lieu de 

r'parr, la polyglotte d'Anvers porte ^ppnp et les mss Urbinates 1 et 
Berlin Or fol 4 ‘TDpHp, ajoutant la seconde leçon à titre de 

variante clandestine. 

Qtg offre ici: KD”!X bü TIQlp mtom pS* 1 KD TI. 

Choix textuel: 

38,24A. — Comme Ziegler (Sylloge 21) le suggère, le © a 
probablement lu “IK au lieu de “1ÎK. Qtg laisse un blanc à la place de ce 
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mot. Les autres témoins (ci'6' D 5 CL) appuient le ïït auquel le comité a 
attribué 4 {B} et 2 {A}. 

38,24B. — Ce cas n'a pas été soumis au comité. C'est parce que 
J12 donne ici (comme dans les discours d'Élihou) à “liX le sens de 
‘éclair’ qu'elle a fait ici une conjecture téméraire. Rien ne prouve en 
effet l'existence d'un substantif D’Hp'] ayant le sens de ‘étincelles’. Qtg a 
lu ici IQlp au lieu de □‘'Ip. Le ïït est traduit littéralement par le ©, la 
D et le CE et librement par T et la 5. 

® Interprétation proposée: 

Il serait imprudent d'étendre hors des discours d'Élihou à “liX le 
sens de foudre. Il a été question en 38,19a du lieu où réside la lumière. 
Il s'agit ici de la manière dont elle se diffuse, ce qui s'accorde bien avec 
la mention (en 24b) de la manière dont le vent d'est envahit la terre. 

On pourra donc traduire comme TOB l'a fait. 


Jb 38,27 X^b (A) îïï A 5 CE // lie: Qtg, a', V 

Options de nos traductions: 

Le m donne ici: xttfi x^b / nxtrâi nxft 

v v t • : - : t : t • : - : 

Au lieu de X^b, J123 conjecture ÎT^b lorsqu'elle donne: “pour 
abreuver les solitudes désolées, / faire germer l'herbe sur la steppe”. 

Au lieu de X^b, [R]NEB, selon Brockington, conjecture Xbl£ 
quand elle offre: “clothing (NEB + lands) waste and derelict (REB + 
lands) with green / and making grass spring up (NEB: grow) on thirsty 
ground”. 

RL omet ce mot: “damit Einôde und Wildnis gesâttigt werden / 
und das Gras wâchst”. 

[N]RSV porte: “to satisfy the waste and desolate land, / and to 
make the ground put forth grass” et TOB: “pour saouler le vide aride, / 
en faire germer et pousser la verdure”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Beer (BH23) et 
adoptée par Montet {Cent). Celle de [R]NEB vient de Oort, de 
Ehrlich et de Delitzsch (Fehler 95a). 

Les témoins anciens: 

Un ajout astérisé attribué à 9' porte: Xtoû xopxâcai a|3axov 
Kai àoiKriTOv / Kai xoû ÈKPÀaaTrjaai ëqoôov %A,ôr|ç/. 

Au lieu de ë^oôov, a' porte: àvâ(|)Uoiv. 

La D offre: “ut impleret inviam et desolatam / et produceret 
herbas virentes”. 

r v.v c\'-r\c\ An nv -iOo- n\ est Ce 

que la 5 donne pour ce vs. 

Le CE porte: mUpSÛ / XntftnnXl WW1 U20t2b 

nsni. 

Qtg offre: H KHI TIQ^ Pipant / XrPÎB nmorfr. 

Choix textuel: 

Le ïïl a été traduit assez littéralement par 6', la 5 et le CE. Pour 
rendre la traduction plus coulante, Qtg, c' et la D se sont orientés vers 
des expressions différentes. Rien de cela n'atteste une autre vorlage. 
C'est pourquoi le comité a attribué au ïït la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Ce mot signifiant “ce qui sort”, on pourra traduire: “pour saturer 
désolation et solitude / et pour faire germer une production d'herbe”. 


Jb 38,34 ^]EOn (B) ïït D 5 CE (vel assim 22,11b) // cor {C} © (vel 
lit) 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m offre: □ , a _ nr2îp , i / pb) p zub □ , -inn. 

Avec le ©, J123 lit au lieu de ;jEOn quand elle donne: “Ta 
voix s'élève-t-elle jusqu'aux nuées / et la masse des eaux t'obéit-elle?”. 
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[N]RSV porte: “Can you lift up your voice to the clouds, / 
(NRSV + so) that a flood of waters may cover you?”, [R]NEB: “Can 
you command the (NEB + dense) clouds / to envelop you in a deluge of 
rain (NEB: to cover you with their weight of waters)?”, RL: “Kannst du 
deine Stimme zu der Wolke erheben, / damit dich die Menge des 
Wassers überstrôme?” et TOB: “Te suffit-il de crier vers les nuages / 
pour qu'une masse d'eau t'inonde?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123, proposée par Beer (BH23) a été adoptée 
par Ehrlich et par Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: KaÀéceiç ôè vé(j)oç c()covfi, / koù xpôpco ùôaxoç 
ÀâPpcp maKobaexal aou;. 

Au lieu de Kai xpôpcp ùôaxoç Àâ|3p(p, et'd' donnent: Kai ôppq 
ùôàxoov. 

La D offre: “numquid elevabis in nebula vocem tuam / et 
impetus aquarum operiet te”. 

La 5 porte pour ce vs: .v^lq kAw. 2l^_ 

rcAi/n r^r^i^cvflrj ^»ctA Airt' rt' cn-\'-n c\ 

Le <E porte: ^]33nn nSDT] / JO!) 1 ? CT PH 


^ Choix textuel: 

Le lll a ici l'appui de la D, de la 5 et du (L. 

Nous avons relevé un parallèle à 38,34b en 22,11b (cf. supra, p. 
189-191). Tous les témoins y appuyaient le JjEOP du iït. À propos de la 
leçon tmaKobaexal aou que le (5 donne ici, notons que le verbe 
tmaKOÛeiv figure 7 fois dans le (5 ancien de Job et nous avons ici le 
seul de ces cas où le verbe Hltt ne lui correspond pas dans le iïï. 
Ajoutons, en faveur de la leçon qu'elle offrirait un bon parallèle à 
35b (uan P 1 ? nain). Cette constatation a d'autant plus de poids que 
le © a détruit ce parallélisme en rendant 35b par èpoûoiv 8é aot Tt 
èoTtv;. 
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Estimant que le iït de 38,34b avait été assimilé à celui de 22,11b, 
trois membres du comité ont attribué ici la note {C} à la leçon du (9, 
alors que les trois autres membres ont attribué à celle du iït la note {B} 
estimant ne pouvoir faire confiance au (5 qui, aussi bien en 22,11b qu'en 
38,34b ou en 38,35b, traduit fort librement des mots pourtant très 
simples. Ils considèrent que l'identité de 22,11b et de 38,34b n'a rien de 
surprenant dans le livre de Job (déjà 38,25b reprenait littéralement 
28,26b). 

® Interprétation proposée: 

34a se traduira: “Élèveras-tu ta voix jusqu'au nuage” et 34b selon 
le iït: “et une masse d'eau fi inondera-t-elle?” ou selon le (5: “et une 
masse d'eau t'obéira-t-elle?” 


Jb 38,36A ninan (B) iïl // exeg: D S CE / assim 36b: © 

38,36B ■ODÊB 1 ? (B) lïï D CE2 // exeg: <5, CEI, a', 5 

Options de nos traductions: 

Le iïi offre ici: nrn mma ix / nasn ninan ntr^a. 

T • • : V - | - T • T : T - T 

Selon Brockington, au lieu de [RjNEB conjecture 

" ,ï lOS L p quand elle donne: “Who put wisdom in depths of darkness / and 
veiled understanding in secrecy?”. 

J123 porte: “Qui a mis dans l'ibis la sagesse, / donné au coq 
l'intelligence?”, [N]RSV: “Who has put wisdom in the clouds (NRSV: 
inward parts), / or given understanding to the mind (RSV: mists)?”, 
RL: “Wer gibt die Weisheit in das Verborgene? / Wer gibt verstàndige 
Gedanken?” et TOB: “Qui a mis dans l'ibis la sagesse, / donné au coq 
l'intelligence?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

Où [RjNEB a-t-elle pris sa conjecture? 
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Les témoins anciens: 

Le (5 offre: xlç 8è eôcdkev y'uvaiçiv bc()âa|j.aTOç aoc()lav / r\ 
7toiKiA.TiKfiv ë7UOTfi|J.riv;. 

Pour 36b, a' porte: r\ xlç ëôtûKev peptoptopévG) ëvvoiav. 

La D donne: “quis posuit in visceribus hominis sapientiam / vel 
quis dédit gallo intellegentiam”. 

La 5 offre pour ce vs: orc' r t'.oo^-i rc'àviTnws r» cvü? a 

r<*\ .r y-i\ r^QVJJ ^DCTLi CVÜ73. 

Dans Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CI se présente sous 
deux états: d'abord un £1: vqbb nir ix / xna^n ];*pDa ■np ja 
Knrn, puis en variante partielle: XO^pQ 1 ? Xnîrn X"Q ‘jiapn'p 
ma 1 ?. Dans les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 cette variante 
devient un £2: X^n nn" ]Xa 7X / XHQDn XSV^Dn p 

ma 1 ? ko j'pQ 1 ? xnarn. Comme second stique d'un unique état, la 
polyglotte d'Anvers offre ÎTHO , p XO'ppa*? XnïPS ^iapn 1 ? OH*] ]0 7X. 
Arias Montano y ajoute la variante partielle de Bl et de B2. 

Choix textuel: 

Aucune version n'atteste une autre vorlage, toutes se référant à 
des traditions qui réapparaîtront dans l'histoire de l'exégèse. Aussi le 
comité a-t-il retenu les leçons du DT avec la note {B} motivée surtout 
par la difficulté à les interpréter. 

® Interprétation proposée: 

Il faut d'emblée rapprocher 36A (niPIOO) du parallèle de Ps 51,8: 

■ajnin naon nnom / ninon n^sn naxpn. On y comprend 

d'ordinaire les niPIO comme les reins, c'est-à-dire, selon l'interprétation 
biblique des parties du corps, le lieu d'où émanent les sentiments les 
plus intimes. Il est fort probable que ce soit en fonction de ce 
rapprochement et de l'interprétation qu'il suggère que les massorètes 
ont identifié les deux vocalisations. Quant à 36B ce mot est 

objet d'une tradition rabbinique que le midrash Wayyiqra Rabba (I 3) 
rapporte à R. Lévi (vers 300) selon laquelle on appelle en Arabie le coq 
■'■pQ Bâcher (Amoraer II 303s) estime que l'on peut faire confiance à 
ce témoignage, car deux autres allusions manifestent une familiarité de 
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R. Lévi avec les coutumes des Arabes. Voilà les interprétations 
(conformes à la D et à la variante du (E) que Rashi donnait des deux 
mots qui nous concernent. 

Les lexicographes juifs (David ben Abraham sous "[0, 
Abulwalid et Radaq sous !"D&) ont été gênés de trouver mentionnés 
comme deux termes parallèles “les reins” et “le coq”. Aussi ont-ils 
essayé de remplacer le coq par “le cœur”, en notant, dans le Ps 73,7 
l'expression nVSÎpQ. Celle-ci, à son tour, a été rapprochée de Lv 
26,1 où rfSîpü "pK est considéré par la tradition rabbinique comme 
désignant une mosaïque, c'est-à-dire un sol où des pierres représentent 
des figures. Les 33*7 rfTDÎpQ seraient donc les représentations, c'est-à- 
dire les projets du cœur, et ce serait ce dernier, en tant qu'organe d'où 
elles émanent, qui serait désigné par le mot Mais ce centrage sur 

les fonctions psychiques humaines semble hors de contexte parmi les 
phénomènes météorologiques qui entourent ce verset de Job. 

On trouvera en Keel {Dieu, note 203) une étude de nos deux 
mots concluant qu'il s'agit de l'ibis (dont la migration annuelle était 
censée annoncer ou amener l'inondation du Nil) et du coq (considéré 
comme annonciateur et pourvoyeur de la pluie). On pourra donc 
traduire comme TOB l'a fait. 


* Saadya et David ben Abraham traduisent ce mot par (= frivole, 

vaniteux), c'est-à-dire celui qui conçoit des projets irréalistes. Cela devait être déjà la 
perspective de a' lorsqu'il y voyait un ‘déséquilibré’. La “science de la bigarrure” que 
le (5 a cru lire ici relève probablement de la même ligne d'interprétation et a 
influencé sa traduction du stique précédent. 
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Jb 38,41A WW] bx~bx {A} îïï D S CL // lie: © 

38,41B {A} îïï // transi: © D £ / assim-ctext: 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici un tristique: / ITÿ p; W 

b'D^bqb ww / ww] avec un ketib TI i 7\ 

Selon Brockington, NEB omet quand elle donne: 

“Who provides the raven with its quarry / when its fledglings croak for 
lack of food?”. Elle vise évidemment à réduire ce vs à un distique. REB 
n'omet plus que quand elle offre: “Who provides the raven with 

its quarry / when its fledgelings cry aloud, / croaking for lack of food?”. 

J123 conjecture au lieu de quand elle porte: “Qui 

prépare au corbeau sa provende, / lorsque ses petits crient vers Dieu / et 
012 + qu'ils) se dressent sans nourriture?”. 

[N]RSV porte: “Who provides for the raven its prey, / when its 
young ones cry to God, / and wander about for lack of food?”, RL: 
“Wer bereitet dem Raben die Speise, / wenn seine Jungen zu Gott 
rufen und irre fliegen, / weil sie nichts zu essen haben?” et TOB: “Qui 
donc prépare au corbeau sa provende / quand ses petits crient vers Dieu 
/ et titubent d'inanition?”. 

INL Correcteurs antérieurs: 

Plusieurs critiques ont plutôt essayé de transformer le tristique 
en tétrastique par des ajouts variés. 

D'où Larcher a-t-il tiré sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: xlç 8è fixolpaoev KÔpaia |3opâv; / veoaaoi yàp 
aùxoû 7tpôç KÛpiov KCKpâyaatv / 7tÀavd)pevoi xà cîxa Çqxoûvxeç. 

La D donne: “quis praeparat corvo escam suam / quando pulli 
eius ad Deum clamant / vagantes eo quod non habeant cibos”. 

La 5 offre en ce vs: clüdg 

>.V-) ^.°>u\.o . ^î.s., ^ rï' oArs' à\cA >oo 

. r< / ^\Ao_^.rçiï73. 
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Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CL porte: jj2SV ]Q 

];i?n / pjni "i3n onx / rniîa xnTiu'p! La 

polyglotte d'Anvers écrit Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 
portent xrfpx nfp. 

Choix textuel: 

38,41 A. — Le © prend la liberté de traduire par KÙptov. 
Contre la conjecture à motif prosodique de NEB, le comité a attribué 
au 11! la note {A}. 

38,4IB. — La traduction par un participe est une simple 
facilitation translationnelle à laquelle la 5 ajoute une assimilation au 
contexte. Ici aussi, le comité a donné au lit la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Qui prépare au corbeau sa provende / quand 
ses enfants crient vers Dieu, / titubent d'inanition?”. 


jb 39,1 nu {A} 

Options de nos traductions: 

Le m offre: nbtpn ni^x bbh / ni*? nr nin;n. 

J12 omet par conjecture Hl) quand elle donne: “Sais-tu 
comment les bouquetins font leurs petits? / As-tu observé des biches en 
travail?”. Remplaçant ‘comment’ par ‘quand’, J3 renonce à la conjecture. 

[N]RSV porte: “Do you know when the mountain goats give 
birth (RSV: bring forth)? / Do you observe the calving of the deer 
(RSV: hinds)?”, [R]NEB: “Do you know when the mountain goats give 
birth (NEB: are born)? / or (REB: Do you) attend the wild doe when 
she is calving (NEB: in labour)?”, RL: “Weifit du die Zeit, wann die 
Gemsen gebâren, / oder hast du aufgemerkt, wann die Hirschkühe 
kreifien?” et TOB: “Sais-tu le temps où enfantent les bouquetins? / As- 
tu observé les biches en travail?”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J12 vient de Bickell par Houtsma et Beer 
(BH23). 

Les témoins anciens: 

Avec la astérisé et attribué à 6', le <S donne: Xel êyvtoç Koupôv 
xokexoû Tpay£À,â(|xov 7téxpaç, / / ôè cbôîvaç èXàtyav;. 

Ziegler attribue à a ' la leçon ve|3pâ>v èv 7téxpa (au lieu de 
xpayeÀâ(|)<ï>v 7téxpaç) que les Catenæ donnent sous le sigle 6’. 

La L offre: “numquid nosti tempus partus hibicum in pétris / vel 
parturientes cervas observasti”. 

La 5 porte: rÇ°\»nr-i rï'A 
. rC'AL.rè' ^ ibo. 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la 
polyglotte de Londres, le CE offre: ‘piTH^'D fir “ItpDX 

nimn kh^k prtDiia id / înrtp La polyglotte d'Anvers 

écrit “itfakil. 

Dans Qtg très fragmentaire, la traduction de ce mot n'est pas 
conservée. 

^ Choix textuel: 

Le mot ni? est attesté par tous les témoins. Aussi le comité lui a- 
t-il attribué la note (A). 2a et 2b décomposeront en deux étapes le 
temps dont la fait une mention globale. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Sais-tu le temps de l'enfantement des 
bouquetins? / Observes-tu la mise bas des biches?”. 


Jb 39,10 D'par (B) rn Qtg a' V II lie: <S, 5, CE 

Options de nos traductions: 

Le ÏR nous offre: D'par TTD' _ DX / iHDr D^HD D'TPppn 

p'pnx. 
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J123 conjecture rQi? îp]^3 au lieu de "irO^ D^rQ □"'H et lit 
avec le ©: au lieu de □''pûi? lorsqu'elle donne: “Attacheras-tu 

une corde à son cou, / hersera-t-il les sillons derrière toi?”. 

Selon Brockington, [R]NEB remanie ce vs en "par -îftpnn 
pnrjK □‘pn liui] DK / innin on quand elle offre: “Can you 
harness its strength with ropes; / (NEB + or) will it harrow the furrows 
after you?”. 

[N]RSV porte: “Can you tie it (RSV: bind him) in the furrow 
with ropes, / or will it (RSV: he) harrow the valleys after you?”, RL: 
“Kannst du ihm das Seil anknüpfen, um Furchen zu machen, / oder 
wird er hinter dir in den Tâlern den Pflug ziehen?” et TOB: 
“L'astreindras-tu à labourer, / hersera-t-il derrière toi les vallons?”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de J123 ont été prises par Montet {Cent) 
chez Beer (BH2 où il se réfère au ©) qui les remplace par d'autres en 
BH3. D'où vient l'ensemble de retouches de [R]NEB? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: ôf)aetç 8è èv ipâoiv Çuyôv aùxoû, / r\ éÀ,KÛaei 
aou aùÀaKaç èv 7teôtcp;. 

Pour 10b, ff' offre: îj ôpaXloet KOtXàôaç à.KOÀ.O'uQoov aot. 

La D donne: “numquid alligabis rinocerota ad arandum loro tuo 
/ aut confringet glebas vallium post te”. 

La 5 offre: rdinAa oAan A^_ Via inc A' K^zAa 

r g 7 nfnv rï'à ArdrD rdiai^ Vba G. 

Selon la polyglotte de Londres, le (C porte: "lîtDpni “lîÿSX 
ppnn -rèt pa / rr^tpKn Ka^nn aaçn . Pour H les 

mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, B1 et B2 donnent le mot H 
et la polyglotte d'Anvers 

Selon le déchiffrement de Sokoloff, Qtg porte pour ce vs: 

T °[ ] nrpnn [h]dn rrTatn JntDpnn. 
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Choix textuel: 

Les conjectures de J123 et de [R]NEB ont en commun de lire 
ri??) ou au lieu de □''pQi? en s'inspirant du <S>. Notons cependant 

que, sur ce point, le îll (auquel le comité a donné la note {B}) a l'appui 
de Qtg, de a' et de la D, alors que la 5 et le £ divergent dans leurs 
improvisations. 

Dans le premier stique, la difficulté du îll a dispersé les versions 
en des tentatives variées où elles n'apportent aucun témoignage textuel 
cohérent. 

® Interprétation proposée: 

1) L'interprétation la plus probable est celle de Rosenmüller et 
d'EwALD: “attaches-tu le buffle au sillon de sa corde” ce qui signifie “au 
sillon que détermine la corde par laquelle tu le guides”. 

2) On peut aussi, avec Saadya, sous-entendre avant irÔi? une 
répétition de la préposition -2 qui affectait le mot précédent: “attaches- 
tu le buffle au sillon avec sa corde”. 

3) On peut enfin, avec la 2 e exégèse de Vatable (qui est celle de 
Ralbag) faire de irÔi? le sujet du verbe initial: “sa corde attache-t-elle 
le buffle au sillon”. 

10b ne fait pas de problème réel: “hersera-t-il les vallées derrière 
toi?” Notons que ce “derrière toi” oriente vers le sens (1) de “sa corde” 
en 10a. 


Jb 39,12 cor niŒT (C) îllK / incert: <S a' D 5 £ // modem: n n ÎÇP IRQ 
Ps 54,7(5) cor n^EP {C} ÎllK t / incert: © a' Hebr S CL // modem: n^ŒT 
IRQ 

Pr 12,14 cor 2W] {C} ÎllK SfDSE // modem: TET Î11Q 

Options de nos traductions: 

Jb 39,12. Le îll porte ici: *jpai / ^")T in 

'■jOK] avec un ketib mt£T. 

Semblent avoir interprété le verbe en transitif: RL: “Kannst du 
ihm trauen, dafi er dein Korn einbringt / und in deine Scheune 
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sammelt?” et TOB: “Compteras-tu sur lui pour rentrer ton grain, / 
pour engranger ta récolte?”; semblent l'avoir interprété en intransitif: 
J123: “Seras-tu assuré de son retour, / pour rentrer (J3: amasser) ton 
grain sur ton aire?”, [N]RSV: “Do you hâve faith in it (RSV: him) that 
it (RSV: he) will return, / and bring your grain to your threshing 
floor?” et [R]NEB: “Can you rely on (NEB: Do you trust) it to corne 
(NEB + back), / bringing (NEB: and bring home) your grain to the 
threshing-floor?”. 

Ps 54,7(5). Le Ht porte ici: / nifeJ'p DT Ttp; 

□rraan avec un ketib Semblent avoir interprété le verbe en 

transitif: Jl: “Fais retomber le mal contre mes ennemis, / par ta fidélité 
qu’ils soient anéantis!”, [N] RSV: “He will repay (RSV: requite) my 
enemies with (NRSV: for their) evil. / In your (RSV: thy) faithfulness, 
put an end to them”, RL: “Er wird die Bosheit meinen Feinden 
vergelten. / Vertilge sie um deiner Treue willen!” et TOB: “Qu'il rende 
le mal à ceux qui m'espionnent! / Par ta fidélité, extermine-les”; 
semblent l'avoir interprété en intransitif: J23: “Que retombe le mal sur 
mes tyrans (J3: ceux qui me guettent), / Yahvé, par ta vérité détruis-les!” 
et [R]NEB: “May their own malice recoil on the foes who beset me 
(NEB: my watchful foes)! / Show yourself faithful and destroy them 
(NEB: silence them by thy truth, O Lord)”. 

Pr 12,14. Le îïï porte ici: / niîDTnîp" ETÎjHS TSÇ 

avec un ketib Semblent avoir interprété le 

I /* T T T : 1 

verbe en transitif: J123: “Par 1 1 fruit (J 12: travail) de sa (J 12: la) bouche 
l'homme (J 12: on) se rassasie de ce qui est bon, / on (J 12: chacun) reçoit 
la récompense de ses oeuvres”, [N] RSV: “From the fruit of the mouth 
one is filled with good things, / and manual labor has its reward”, NEB: 
“One man wins success by his words; / another gets his due reward by 
the work of his hands”, REB: “People win success by their words; / 
they get the reward their work merits” et TOB: “Du fruit de ses 
paroles, chacun tire du bien en abondance / et recueille le salaire de son 
travail”; semblent l'avoir interprété en intransitif: RSV: “From the fruit 
of his words a man is satisfied with good, / and the work of a man's 
hand cornes back to him” et RL: “Viel Gutes bekommt ein Mann 
durch die Frucht seines Mundes; / und dem Menschen wird vergolten 
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nach den Taten seiner Hânde”. 

En Jb 39,12 et en Ps 54,7(5) Brockington dit que [R]NEB a 
choisi le ketib. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Dans les trois endroits Beer (BH3) choisit le ketib qu'en Ps 
54,7(5) il vocalise DÎŒP (BH2) ou DÎ2T (BH3). 

Les témoins anciens: 

Jb 39,12. Le © porte ici: 7tioT£Ûo£iç 8è ôti à7to8d)C£i aot tôv 
c7tôpov, / £iaota£t 8é aou tôv àXtova;. Selon Syh, avant ôxt, ‘tous’ 
insèrent: orA. Au lieu de à7to8d)a£i, a' offre: à7tOKaTaoTfio£i. Au lieu 
de £iooto£t, cl porte: ou}A£^£i et 6‘: ouvà^Et. La D donne: 
“numquid credis ei quoniam reddat sementem tibi / et aream tuam 
congreget”. La 5 porte: vy^A\c\ oA 

ASelon les polyglottes de Londres et d'Anvers, le CE offre: “ItpSX 
ÎT3D" ‘îjTîîO / ^TT DTP DTK PTD Le ms Urbinates 1 

donne DTP, le ms Berlin Or fol 4 DT n , B1 et B2 DTP. 

Ps 54,7(5). Le © porte ici: à7rocTpé\[/£i xà KaKà toîç ÈxOpoîç 
pou - / èv xfi àXq0£ia aou E^oÀ.£0p£uaov amouç. a' offre: 
àvTa7to8cûG£l KaKà TOÎÇ à7tOT£l%lÇoUol p£' £V xf\ àÀT|0£la aou 
à7toatd)7tqaov aÙTOÛç. Hebr offre: “reddet malum insidiatoribus meis / 
in veritate tua disperde eos”. La 5 traduit ici: A^. r^An-i 
«^ccirï' JD Ai. lA^T. ^n-i n , ! -i-n\ y. -n Le CE donne (selon Bl, B2 et 
la polyglotte de Londres): ^HTOTD / X2TD DT'! 

|inrp_. Au lieu de DT'], les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent la 
leçon DTP (qui semble être ici originelle) et la polyglotte d'Anvers: 
DT\ 

Pr 12,14. Le © porte ici: à7tô Kap7trâv OTÔpaTOÇ \|/uxd àvSpôç 
7tkqa0ria£Tai àyaOrâv, / avranoSopa 8è xetXécov auTOÛ 8o0fia£Tat 
amcp. Au lieu de àvTa7tôSopa 8è xei^écùv aÙTOÛ, cl a’ offrent: Kai 
àpot|3ri %£ipû)v aÙTOÛ. Au lieu de 8o0f)O£Tai, c'est àvTa7to8o0fia£Tat 
qui est donné par oi À.ot7tot. La D donne: “de fructu oris sui 
unusquisque replebitur bonis / et iuxta opéra manuum suarum 
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retribuetur ei”. La 5 porte: 

>C73QX»r<' fpv vyr^ ira A,*\Q -v -icm Selon la 

polyglotte de Londres, le <E offre: / XHOO 17?îp1 rPQ^S "HS )Q X”G3 
rnana "îtx noir ipn 03 nn ^oi. Au lieu de iniu, le ms Berlin 
Or fol 4 porte ''T’S, le ms Urbinates 1 XpiïD, B1 et B2 fplîD et la 
polyglotte d'Anvers )OitD. 


Choix textuel: 

En ces trois cas, le ketib nous a conservé un qal de ayant 
valeur transitive. La tradition de vocalisation du lit, n'étant plus 
familière avec cet archaïsme, a estimé nécessaire, pour sauver ce sens 
transitif, de remplacer en qeré ces qal par des hifil. Le comité, en ces 
trois cas, a attribué la note {C} au ketib. Il est certain que les versions 
qui, en Pr 12,14, ont traduit par des formes passives y ont lu le qal, 
alors que, dans les deux autres cas où elles traduisent par des formes 
transitives, il est impossible de dire si elles ont lu le ketib ou si elles ont 
su bien interpréter le qeré. 


® Interprétation proposée: 

Jb 39,12. On pourra traduire: “Lui feras-tu confiance pour qu'il 
rentre ton grain, / pour engranger [le produit de] ton aire?” 

Ps 54,7(5). TOB est satisfaisante. 

Pr 12,14. On pourra interpréter ici: “Par le fruit de la bouche de 
chacun, celui-ci se rassasie de ce qui est bon / et le produit des mains 
de chacun, celui-ci le rapporte pour lui”. 


Jb 39,13A 110*7,173 {B} 111 8' d // exeg: g' 5 / err-graph: cl D clav 110*717] 
39,13B IROX {B} ïïl D d // exeg: a' 5 / err-graph: 8' clav 1H017 
39,13C rTTpn ni 8 ’ d // exeg: cl D, g' / assim-ctext: 5 
39,13D n£n (B) ïïl cl’ g' V d // exeg: 5 / err-voc: 8' 

Options de nos traductions: 

Le ni porte ici: nüîl HTOn ÎT"QX _ DX / nO*717] □0]T £ ]]0. 

1 t : t • t : v • t t vs v • t : | : 
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J123 conjecture ^DH, puis lit avec la D H DH 17] au lieu de HO^l?] 
et enfin s'inspire de la V et du CL pour corriger 13b en ÎTTpn PHDK Di? 
|*]1 quand elle donne: “L'aile de l'autruche peut-elle se comparer / au 
pennage de la cigogne et du faucon?”. 

Selon Brockington, c'est par conjecture que [R]NEB lit 
au lieu de ilp^l?], omet DK et corrige ÎTTpn en nipll quand elle offre: 
“The wings of the ostrich are stunted; / her pinions and plumage being 
(NEB: are) so scanty”. Cette dernière conjecture a influencé NRSV 
quand elle donne: “The ostrich's wings flap wildly, / though its pinions 
lack plumage”, alors que RSV suivait le Vil avec “The wings of the 
ostrich wave proudly; / but are they the pinions and plumage of love?”. 

RL porte: “Der Fittich der Straufiin hebt sich frohlich; / aber 
ist's ein Gefieder, das sorgsam birgt?” et TOB: “L'aile de l'autruche bat 
allègrement, / mais que n'a-t-elle les pennes de la cigogne et ses 
plumes?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

Michaelis (OEB VIII 220) lisait déjà ici ‘et du faucon’ (H^]']). 
La première conjecture de J123 est proposée par Houtsma et Beer 
(BH3) et la troisième conjecture de [R] NEB l'est par Delitzsch (Fehler 
104b). 

Les témoins anciens: 

C'est un ajout astérisé attribué à 6' que le (5 offre ici: -X-7tTépu^ 
xep7topév(ov veeXaaa, / eàv auÀAâ|3r| âatôà Kai veaact - /. 

T donne: 7txepôv àyÂaïapoû Trepipnexat, / et evayKaXioexai 
ô kûkvoç nxikovq. Pour 13a ou porte: 7txept)ytov aivoûvxcov 
auvava7tÀ.éK£xai et pour âatôà Kai veaaâ: èptoôtoû Kai iépaKoç. 

La D offre: “pinna strutionum similis est / pinnis herodii et 
accipitris”. 

r t'sn'-n n rçLArï' O r e *en o " -it. , <vi-\ est Ce 

que la 5 donne ici. 

Le CE porte: K1DK j"K / KO^jpp] KllDîm K“Q ^ianni KSI? 
KTP^Îai Krn.^rn. Par erreur, la polyglotte de Londres écrit: ^13]”irn. 
La polyglotte d'Anvers omet K"Q et, au lieu de KIT^ÎT!, le ms 
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Urbinates 1 donne le ms Berlin Or fol 4 B1 et B2 

SÎTTlttÛl et la polyglotte d'Anvers 

Choix textuel: 

39,13A. — J123 a tort d'attribuer une vorlage HD”!!?!] à la D. 
Celle-ci semble plutôt s'être inspirée de cl (auvava7tÀéKexai), ayant 
compris au sens de “est semblable” ce “est recouvert” que Schleusner 
(V 182) interprète au sens de “est dissimulé”, estimant que cl lisait 

Cappel (343) pense que a' a lu mais il ne sait pas que 

Saadya (dont on peut être sûr qu'il lisait le HT) traduit ce mot par sLk^j 

c'est-à-dire “les élève”. Tous deux témoignent donc (comme la 5 
aussi) d'une même tradition d'exégèse, alors que le Vil de ce mot est 
fermement attesté par la transcription de 8’. 

La tradition d'exégèse la plus répandue dans le judaïsme 
médiéval assimile ce verbe à et au sens d'exulter (comme l'a 
fait le CE). Ce peut en être une variante dialectale. 

Estimant que rien n'est ici préférable à la leçon du Vil, le comité 
lui a attribué la note (B). 

39,13B. — ff' et la 5 ont compris ce mot (en deux sens 
différents) comme un verbe dénominatif de Le sens de ‘aile’ lui a 
été reconnu par la D et le CE. Selon Schleusner (V 150), 6' a confondu 
ici nnx avec “OJ} qui peut avoir en araméen le sens de ‘concevoir’. Ici 
aussi le iït a reçu du comité la note (B). 

39,13C. — La conjecture de [RjNEB et de NRSV à propos de 
ce mot n'a pas été soumise au comité. Ici encore, la transcription de 6' 
atteste formellement la leçon du HT. Aussi bien cl que la D voient en cet 
oiseau le héron, alors que c' y voit le cygne et que le CE y reconnaît la 
cigogne. Faute de savoir l'identifier, la 5 a improvisé à partir du 
contexte. 

39,13D. —- L'epsilon de veaaâ est attesté par presque tous les 
témoins de 6' et aucun n'atteste ici le son ‘o’. Ce son a cependant été lu 
ici par la 5 (faisant de ce mot un participe féminin actif) et par le <E 
quand il vocalise une forme hapax que Buxtorf (Lexicon 1382) a raison 
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de rapprocher de qui désigne l'épervier dans le CL du pseudo- 

Jonathan en Lv 11,16 et Dt 14,15. C'est d'ailleurs cet oiseau que cl et 
la D ont identifié ici. C'est bien à que correspond pour ff'ô' en Lv 
1,16 la leçon 7txlXoi qui est ici celle de a'. Ici encore, le ïïl a reçu du 
comité la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

13a fait allusion à la danse à laquelle se livrent les autruches qui 
courent en cercles serrés avec les ailes levées et battantes. Quant à 
nTon, ce mot implique un jeu de mots opposant à l'exultation de cette 
danse et à l'abandon des œufs dans le sable (vs 14) le calme de la 
cigogne qui semble plus attachée au sort de sa progéniture. On pourra 
donc traduire: “L'aile des enthousiastes bat allègrement. / Que n'est- 
elle l'aile pieuse avec ses plumes!”. Il faudra indiquer en note que les 
‘enthousiastes’ sont ici les autruches, alors que la ‘pieuse’ est une 
désignation courante de la cigogne... à moins que l'on ne préfère 
inverser le contenu du texte et celui de la note. 


Jb 39,19 HQIH (B) HT // lie: a', 0’ D / assim-ctext: 5, CE, © 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m offre ici: ncin t^a^nn / mna oio*? jnnn. 
RSV dit corriger le dernier mot selon le CL quand elle donne: 
“Do you give the horse his might? / Do you clothe his neck with 
strength?”. NRSV renonce à cette correction quand elle remplace 
‘strength’ par ‘mane’. 

J123 porte: “Donnes-tu au cheval la bravoure, / revêts-tu son 
cou d'une crinière?”, [R]NEB: “ Do (NEB: Did) you give the horse his 
strength? / Hâve you clothed (NEB: Did you clothe) his neck with a 
mane?”, RL: “Kannst du dem Rofi Krâfte geben / oder seinen Hais 
zieren mit einer Mahne?” et TOB: “Est-ce toi qui donnes au cheval la 
bravoure, / qui revêts son cou d'une crinière?”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH3) se réfère au £ pour corriger HDiT en 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: q aù 7tepié0riKaç t7t7tcp ôûvapiv, / èvéôuaaç ôè 
xpa%fiÀ(p amoû c|)ô|3ov; Au lieu de c|)ô|3ov, a' offre KÀayyqv et 6': 
Xpepetiapôv. 

La V donne: “numquid praebebis equo fortitudinem / aut 
circumdabis collo eius hinnitum”. 

La 5 porte en ce vs: rdi_cpo.cu\ Aire' 

ctAg^. Air< / nl*^>o. 

Le ce offre: ntpsK / srnn: xwo'p ]nni npsKn 

xspT îth^. 

Choix textuel: 

La traduction de HQ JT par le £ ne doit se fonder sur aucune 
variante. C'est vraisemblablement une improvisation suggérée par le 
parallèle TTVQ?. Joseph Qara déclare en effet que seul ce parallèle peut 
indiquer le sens de ce mot. 

La traduction (|)b|3ov du © lui a été suggérée par le mot HiTK du 

vs 20. 

La KÀ-ayyri de a' (= son de la trompette) et le hennissement de 
6' et de la D sont des éclats sonores évoqués par le coup de tonnerre, 
sens littéral de HQ JT. 

t : 

Si on se demande par quoi est revêtu le cou du cheval, il est 
évident que c'est par une crinière (plutôt que par l'armure anachronique 
à laquelle a pensé la 5). Aussi les modernes ont-ils donné ‘crinière’ 
comme sens à HD JT- Pour atteindre ce résultat, ils ont emprunté 
plusieurs voies. (1) Bochart (Hierozoicon I 59) dérive ici ce mot de DTI 
(être élevé), de même qu'en grec la A-oblri se situe èv tep Aôc|)Cp, “au 
sommet” de la tête et du cou du cheval. (2) Gesenius y voit le sens de 
‘tremblement’, métaphore pour la crinière “quae in equis nobilioribus 
propter cervicis obesitatem contremiscit”. (3) KBL et UAL se fondent 
sur une désignation arabe de la hyène comme “umm ri‘m” (= mère de la 
crinière). Mais, à partir du substantif désignant la ‘morve’ (maladie du 
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bétail) les dictionnaires donnent un verbe dénominatif et d'autres 
dérivés fondés sur le même sens. À côté d'eux, les dictionnaires de 
Freytag et de Kazimirski donnent aussi la hyène comme appelée “umm 
ri‘m”, ce dernier mot signifiant selon eux ‘graisse’ et non ‘crinière’. De 
fait, le Lisân el-Àrab (XII 245a) et un ms du Tahdib de Azharî (que 
cite le Lisân) donne ‘ra‘m’ pour le sens de ‘sahm’ (= graisse), alors que 
tous les autres mss et l'édition du Tahdib (II 390a) vocalisent bien ce 
mot ‘ri‘m’. Il y a donc là allusion à la gibbosité de la nuque de la hyène 
et non à sa crinière. Aussi doit-on conclure que les bases 
lexicographiques dont on dispose pour donner à HûiH le sens de 
‘crinière’ sont très faibles. 

Mieux vaut noter (1) qu'en Jb 39,19 ce mot apparaît en parallèle 
avec mna et que cette racine se retrouve en 26,14 en construction 
génitivale avec VrnO? et en 39,25 en construction génitivale avec 
□■nto, et (2) qu'en 26,14 cette racine est en parallèle adversatif avec 
(= murmure), alors qu'en 39,25 elle est directement associée à nJ^nn (= 
cri de guerre). On peut conclure de cela que ce mot évoque quelque 
chose de puissant, de princier et d'un son éclatant. 

Le comité a attribué au ïïl la note (B) pour tenir compte de la 
faible chance que le CL ait lu ici autre chose. 

® Interprétation proposée: 

De même que le mot français ‘éclat’ est passé de “bruit violent 
d'un éclatement” à “intensité de lumière”, puis à “magnificence et 
célébrité’, on pourrait traduire ici ‘éclat’ si on veut garder l'image de 
base, ou bien ‘panache’ si on veut faire allusion à la crinière par un accès 
métaphorique, puisque ce n'en est certainement pas le nom propre. On 
pourrait donc traduire: “Donnes-tu au cheval la bravoure, / revêts-tu 
son cou de panache?”. 
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Jb 39,25 ''13 {B} ÎTl D CE // assim-ctext: <S> Qtg / abr-elus: 5 om 

Options de nos traductions: 

Le lit offre ici un tristique: TT piHEtf / llKll 12K" ISfcj "12 

nunm o"i& an / lan^a. 

t : • t - t t : • 

NEB conjecturait l'omission du troisième stique, ce à quoi REB 
a renoncé: “at the trumpet-call (NEB: blast of the horn) he cries «Aha!» 
/ and from afar he scents the battle (REB + , / the shouting of the 
captains, and the war cries)”. 

J1 avait permuté 25a et 24b. J2 et J3 y ont renoncé. Toutes trois 
donnent: “à chaque coup de trompette il dit (J3: crie): Haï (Jl: 
«hourrah»!) (J3: Héah!) / Il flaire de loin la bataille, / la voix tonnante 
des chefs et les cris”. 

[N]RSV porte: “When the trumpet sounds, it (RSV: he) says 
«Aha!» / He (NRSV: From a distance it) smells the battle (RSV + from 
afar), / the thunder of the captains, and the shouting”, RL: “Sooft die 
Trompeté erklingt, wiehert es «Hui!» / und wittert den Kampf von 
ferne, / das Rufen der Fürsten und Kriegsgeschrei” et TOB: “A chaque 
coup de trompette, il dit: Aha! / De loin, il flaire la bataille, / tonnerre 
des chefs et cri de guerre”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

Autres solutions pour éviter le tristique: Fohrer estime qu'un 
stique manque entre 25a et 25b. Selon Hôlscher, c'est avant 25a qu'il 
en manque un. Steuernagel (USAT) considère 25a comme une 
variante de 24b. Tout cela repose sur le préjugé prosodique que les 
tristiques ne peuvent être authentiques en Job. 

Choix textuel: 

Aucun témoin n'omettant l'un de ces trois stiques, le comité a 
conservé le HT. Il ne lui a attribué que la note (B) pour noter ainsi les 
doutes qui peuvent porter sur la semi-préposition assez rare "12 à 
propos de laquelle les témoins ont hésité et à laquelle nous avons 
restreint notre apparat critique. Son interprétation la plus vraisemblable 
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est “chaque fois que [sonne]”. Le reste de l'interprétation ne fait pas 
difficulté. 

Jb 40,5 n3i?K (B) HX // lie: 5 / abr-elus: (5 om / lit: a D 

Options de nos traductions: 

Selon le ÏÏÏ, ce vs porte: tib) OTIBft / X,b) TH?! HIIK 

=^pix. 

Au lieu de H2I7X, J123 conjecture n3îpK lorsqu'elle donne: “J'ai 
parlé une fois... je ne répéterai pas; / deux fois... je n'ajouterai rien”. 

[N]RSV porte: “I hâve spoken once, and I will not answer; / 
twice, but (RSV + I) will proceed no further”, [R]NEB: “I hâve spoken 
once; I shall (NEB: and now will) not answer again; / twice hâve I 
spoken; I shall (NEB: and I will) do so no more”, RL: “Einmal hab ich 
geredet und will nicht mehr antworten, / ein zweites Mal geredet und 
will's nicht wieder tun” et TOB: “J'ai parlé une fois, je ne répondrai 
plus, / deux fois, je n'ajouterai rien”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 a été proposée par Bôttcher (III 72), 
Hitzig, Grætz (Weisheit 549), Oort et Beer (BH23) et adoptée par 
Ehrlich, Delitzsch ( Fehler 1311VP) et Montet ( Cent ). 

Les témoins anciens: 

Le © offre pour ce vs: àna^ ÀeÀocÀqKa, / £7ti 8è tcù ôemépcp 
où 7tpOG0fl(KO. 

Après À£ÀocÀr|Ka, a' ajoute: ô pq àv£d)0£yqâpqv. 

La D donne: “unum locutus sum quod utinam non dixissem / et 
alterum quibus ultra non addam”. 

La 5 porte en ce vs: A Arc* rdko AliiT) 

o.YV'^^tA r^ir< / .°\cr>c\^3 

Le CE offre ici: xb) XHNNm / THS i6l rP^D K3QT Kin 

t : t • t: • : • t : - t : • t 

r pOiX. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent au lieu du 
second 

t : 
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Jb 40,13 


A® 5 Choix textuel: 

Job vient d'être invité par Dieu (40,2) à lui ‘répondre’. Aussi est- 
il normal qu'il lui dise: je ne ‘répondrai’ pas. Il faut donc distinguer 
formellement (1) de 40,1.3.6 qui sont de simples indications 
scéniques sur la succession des interlocuteurs et (2) ces deux emplois de 
Î13r aux vss 2 et 5 qui ont une valeur judiciaire et signifient: user de son 
droit de réponse après un plaidoyer. Ajoutons qu'un HDÎpX serait 
assez mal venu avant DTIÎEH (= et [j'ai parlé] deux fois). Quoique le © ait 
omis ce mot et que ff' (suivi par la D) ait improvisé autre chose, le 
comité a attribué au 111 la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “J'ai parlé une fois, je renonce à répondre; / 
deux fois, je n'ajouterai rien”. 


Jb 40,13 2nn (AJ ïïl Qtg 5 CL // lie: D / err-graph: © clav EÔH 

Options de nos traductions: 

Le îll porte ici: jlQün BÜn DITB / 1ÎT ”13^2 □DQtp. 

Au lieu de t£Qn, J12 conjecturait H^nil et donnait: “Enfouis-les 
ensemble dans le sol, / rends muets leurs visages dans le cachot”, alors 
que J3, renonçant à cette conjecture, porte, pour 13b: “emprisonne-les 
chacun dans le cachot”. 

[N]RSV offre: “Hide them ail in the dust together; / bind their 
faces in the world below”, [R]NEB: “bury (NEB: hide) them in the 
earth (NEB: dust) together, / and shroud them in an unknown grave”, 
RL: “Verscharre sie miteinander in der Erde, / und versenke sie ins 
Verborgene” et TOB: “Enfouis-les pêle-mêle dans la poussière, / 
bâillonne-les dans les oubliettes”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où Larcher tire-t-il sa conjecture? 
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Jb 40,13 


Les témoins anciens: 

Le © porte: Kpû\|/ov ôè elç yfiv ë^co ôpoOupaôôv, / rà ôè 
7tpôa(û7ta amrâv cmplaç ëpîtÀriaov. 

Pour KpOy/ov ôè elç yrîv ë^co, T offre: Kaxà%(ûaov ocùtoùç £iç 

KÔVIV. 

La D donne: “absconde eos in pulvere simul / et fades eorum 
demerge in foveam”. 

La 5 porte pour ce vs: .v^cur^ r^à 0 ^.-) 

i<!m.i.v)A 3 .T.r v-i ^oc7ir°^r< / o. 

Selon les polyglottes de Londres et d'Anvers, le CE offre: ’püiJûCD 
samtûs tras prrsx / xin? snaaa. bi et B2 écrivaient jinrim 

Dans un contexte très lacuneux, Qtg traduit ce verbe par HCDHi. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

Le lll a l'appui formel de Qtg, de la 5 et du CE, alors que le © a 
cru lire le hifil de t£TQ. La D a traduit largement. Le comité a attribué 
au ïïl 4 {A} et 2 {B}. 

Dans le livre â'Hénoch (X 4s), le Très-Haut dit à Raphaël: “Lie 
Azaël par les pieds et par les mains et jette-le dans les ténèbres. Fais 
une ouverture dans le désert qui est à Dudaël et jette-l'y. Place sur lui 
des pierres rêches aux arêtes vives et couvre-le de ténèbres. Qu'il 
demeure là à perpétuité, et bande son visage (kcù xqv ôynv amoû 
îtcopacov) et qu'il ne voie pas la lumière”. L'expression “voir la 
lumière” signifie l'élargissement d'un prisonnier (cf. Is 42,7: “ouvrir les 
yeux des aveugles, extraire du cachot le prisonnier, et de la prison ceux 
qui habitent les ténèbres”). Bander le visage à l'intérieur du cachot 
signifiera donc l'emprisonnement définitif sans espoir de libération. Il 
s'agit là d'une symbolique existentielle. Cette expression est donc ici 
très bien en place. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Enfouis-les ensemble dans la poussière, / 
bande-leur le visage dans le cachot”. 
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Jb 40,15AB 


Jb 40,15 A T yVU—\m {B} lïï a 6' DSC// abr-elus: © om 
40,15B ”lW{A} 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: -îj»? -ran / qv niann xj-nan 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture niürQ rV£pN*l 

au lieu de "rVtpintpX Hiann et 1JP2 T^rD au lieu de Tÿll 
“IjPSS lorsqu'elle donne: “(REB + But) consider the chief of (NEB + 
the) beasts, the crocodile, / who devours cattle as if they were grass”. 

Considérant (à la suite de Ehrlich) TPÎpr _ ”l$X comme une 
surcharge rythmique omise par le ©, J12 donnait: “Représente-toi 
Béhémoth! / Il se nourrit d'herbe, comme le bœuf”, alors que J3 suit le 
lïï en donnant pour 15a “Mais regarde donc Béhémoth, ma créature, 
tout comme toi!”. 

[N]RSV offre: “Look at (RSV: Behold,) Béhémoth, which I 
made (NRSV + just) as I made you; / it (RSV: he) eats grass like an 
ox”, RL: “Siehe da den Béhémoth, den ich geschaffen habe wie auch 
dich! / Er frifit Gras wie ein Rind” et TOB: “Voici donc le Bestial. Je 
l'ai fait comme je t'ai fait. / Il mange de l'herbe, comme le bœuf”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

J12 dépend de Dhorme. [R] NEB dépend de Driver (VT 1 
[1951] 314). 

Les témoins anciens: 

Le © donne ici: àXXà 8q lôoù 0qpla mpà aol - / %ôpxov ïca 
|3ouciv èa01ei. 

Au lieu de 0qpla, oc'9' portent: KTqvq a £7tolr|oa et, au lieu de 
7tapà aol, cl donne: pexà aoû. 

La D offre: “ecce Béhémoth quem feci tecum / faenum quasi bos 
comedet”. 

La 5 porte en ce verset: 2rq-)^.:\ X\c^ncn=i rc'm 

Anrt' rV io^t\ v/y.rï' re* 
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Jb 40,19 


Le CE donne: *001? / ^ rP"nJJ ^ K’Tin ]HD Kîl 

nin. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 portent KHHFI au 
lieu de frOOIf 

t : 

Choix textuel: 

40,15A. — En traduisant 7tapà aol, le © montre qu'il n'a pas 
compris que ne veut pas dire “avec toi, à côté de toi”, mais “de 
même que toi, aussi bien que toi”. C'est cette incompréhension qui l'a 
amené à ne pas traduire TPtpitf""")à quoi son option l'empêchait de 
trouver un sens. Les autres témoins rendant fidèlement le HT, le comité 
a donné à celui-ci la note {B}. 

40,15B. — La conjecture de [R]NEB n'a aucun appui dans les 
témoins textuels. Elle est édifiée dans les nuages sur des a-priori. Du 
fait de la parfaite cohérence des témoins textuels, le comité a attribué au 
lit la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire ce vs comme TOB l'a fait. 


jb 40,19 i&rn (b) ni d s ce // dittogn © g' clav *rôn 

Options de nos traductions: 

Le m porte: ia-in tfr i&rn / *7ip5“n STtpXn X 
Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour corriger 19b 
en Vpn ŒjîP " lï lï^^n quand elle donne: “He is the chief of God's 
works, / made to be a tyrant over his peers (REB: fellow-creatures)”. 

J123 porte: “C'est lui la première (J 12: fleur) des oeuvres de Dieu. 
/ (J 12 + Mais) Son Auteur le menaça de l'épée (Jl: du glaive)”, RSV: 
“He is the first of the works of God; / let him who made him bring 
near his sword!”, NRSV: “It is the first of the greats acts of God — / 
only its Maker can approach it with the sword”, RL: “Er ist das erste 
der Werke Gottes; / der ihn gemacht hat, gab ihm sein Schwert” et 
TOB: “C'est lui le chef-d'œuvre de Dieu, / mais son auteur le menaça 
du glaive”. 
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Jb 40,19 


IN? Correcteurs antérieurs: 

Michaelis (OEB VIII 223) avait déjà noté que le (5 a lu "'l&rn. 
La conjecture de [RjNEB dépend de Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: toût’ ëoxiv àpxd 7iXàapaTOÇ Kuplou, / 
7T£7ioiqpévov éyKaxa7ral ^egOcxi vno trâv àyyéXcov amoû 

Au lieu de àpxd 7iAâapai:oç Kuplou, ou offre: K£(|)âÀaiov ôôrâv 
laxEipoû. Pour 19b, a' donne: 7roir|0£v 7tpoaax0fivai xfj paxodpoc 
aÙTOÛ. 

La D porte: “ipse principium est viarum Dei / qui fecit eum 
adplicabit* gladium eius”. 

La 5 porte ici: rVoArVa otViV t-A a_»ooo 

Le (ï donne: mp* 1 PTlZUn / Kl^Kl iTTimiS K*™ Kl H 
PTS'O. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent PITP '’Orpp en 
£2 sur rrpnin. 

■SV Choix textuel: 

En 19b, on ne saurait invoquer le © que pour le premier mot 
que le © et a' (du fait d'une dittographie du yod’?) s'accordent à lire 
comme passif, alors que le ïïl a l'appui de la D, de la 5 et du CE pour le 
lire en actif À la leçon du HT, le comité a attribué 5 (B) et 1 (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “C'est lui le chef-d'œuvre de Dieu, / mais 
son auteur approche de lui le glaive”, c'est-à-dire le tient à distance et 
sous la menace du glaive, comme Adam tenu éloigné du jardin d'Eden 
par le glaive flamboyant. 


* Selon Weber et l’ensemble des éditions antérieures à celle de San 
Girolamo (celle-ci ayant ‘adplicavit’). 
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Jb 40,20A-C 


Jb 40,20A {B} m va// err-div: © clav / midr: 5 

40,20B iV W {A} 1ÏÏD5£ // incert: © 

40,20C D2? -Î ljpn^ {B} OlD CE // lie: © / abr-elus: 5 om 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: rnfcn rm - *» 1 ] / nnn *7 ! Q _, 0 

œnprrôr. 

J123 conjecture XÎ£T □‘HH ^02, pour 20a quand elle donne: 
“lui interdit la région des montagnes / et toutes les bêtes sauvages qui 
s'y ébattent.”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture XÊ2T au lieu de IXCÇT et 
□tpi :pntpi au lieu de 02? ^pnfcT quand elle donne: “for he takes the 
cattle of the hills for his prey / and in his jaws he crunches ail wild 
beasts (REB: beasts of the wild). (21) There... ”. 

[N]RSV porte: “For the mountains yield food for it (RSV: him) 
/ where ail the wild animais (RSV: beasts) play”, RL: “Die Berge tragen 
Futter fur ihn, / und aile wilden Tiere spielen dort” et TOB: “Aussi 
est-ce du foin que lui servent les montagnes, / et autour de lui se jouent 
les bêtes des champs”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture XÜT est proposée par Beer (BH3). D'où 
Larcher tire-t-il sa conjecture ^33? [R]NEB s'est inspirée de 
Dhorme qui faisait déjà cette erreur (conservée dans la traduction 
anglaise de son commentaire) d'écrire avec un Î2? le mot pETCp*] proposé 
par Beer (BH23) au sens de ‘broyer’. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: £7r£À.0à>v 8è en' ôpoç àKpôxopov / È7tolqaev 
%appovqv x£xpâ7tociv ev xrô xapxâpcp'. 

La D offre: “huic montes herbas ferunt / omnes bestiae agri 
ludent ibi”. 

La 5 porte en ce vs: àA^a crA v i\mr. 

n' \=3:u rc'Acvuj. 
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Jb 40,20A-C 


Le cl donne: xnn nvn rnnio*' x^ticd bbv nnx 

tt t •• t : •* I : : t - - 

]sn pnr. 

Choix textuel: 

40,20A. — Il semble que le ©, faisant de ’D un seul mot, a 
compris au sens de ‘monter’. Quant à la 5 (= et beaucoup de 
montagnes produisent pour lui), elle paraît attester l'interprétation 
midrashique que rapportera Rashi: rapprochant ce vs de Ps 50,10 
niann), elle y lit que mille montagnes livrent leur 
production à Béhémoth qui les paît chaque jour. 

La D et le CL appuient le lïï auquel le comité a attribué la note 
(B). 

40,20B. — Il est difficile de trouver un lien quelconque ici entre 
le © et le iïï. On peut cependant suggérer que le traducteur a cru voir 
un contraste entre □‘Hn (= [haute] montagne) et les deux mots suivants 
(lus comme un seul) où il a cru lire le Shéol (qu'il rend par “dans le 
Tartare”). En ce cas il atteste le ‘waw’ final de ^XÈT. Les autres témoins 
appuient clairement la forme plurielle du HT auquel le comité a attribué 
ici la note {A}. 

40,20C. — Il n'y a rien de précis à tirer de la traduction très 
libre du © où la notion d'amusement est cependant présente. Ces deux 
mots ont été omis par la 5 qui, probablement, ne savait que faire de 
l'amusement des bêtes sauvages. La D et le CL appuient le iïï auquel le 
comité a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Avec HAL, on considérera ici comme l'équivalent de au 
sens de ‘production, revenu’. On donnera à ''3 le sens de ‘aussi, c'est 
pourquoi’ (cf. Kônig Syntax § 351c et 373a): parce que le créateur le 
tient à distance par son glaive, lui interdisant de satisfaire ses instincts 
carnivores, c'est aux montagnes de lui fournir sa nourriture. Ici, 
‘montagnes’ est plus ou moins synonyme de lieux de pâturage, les 
plaines étant les lieux cultivés (cf. BDB “1H s.v. l.h) . On comprendra le 
Dtp final comme indiquant l'endroit où se trouve Béhémoth. Les 
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Jb 40,23-24 


animaux sauvages, n'ayant rien à craindre de lui, s'y ébattent tout à leur 
aise. On pourra traduire comme l'a fait TOB. 


Jb 40,23 Ht 0' O 5 <E // incert: Qtg 

40,24 (B) ÏTl D <E // lie: 0' / def-int: S clav » / paraphr: 

Qtg 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte ici au vs 23: PIÜT / TiSIT K 1 ? 1H] pStfiT ]H 

]it rrr - ^ et au vs 24: tt'id. 

Par conjecture, J123 insère "’Q au début du vs 24 et donne: 
“(23) Si le fleuve l'envahit (J3: déborde), il ne s'émeut pas; / un Jourdain 
lui jaillirait jusqu’à la gueule sans qu'il bronche. / (24) Qui donc le 
saisira par les yeux, / lui percera le nez avec un piquet (J3: des pieux)?” 

Au lieu de [N]RSV conjecture □‘'2^3 quand elle donne: 

“(23) Even (RSV: Behold,) if the river is turbulent, it (RSV: he) is not 
ffightened; / it (RSV: he) is confident though Jordan rushes against its 
(RSV: his) mouth. / (24) Can one take it (RSV: him) with hooks / or 
pierce its (RSV: his) nose with a snare?”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture au lieu de 

quand elle offre: “(23) If the river is in spate, that does not 
perturh him (NEB: he is not scared); / he sprawls at his ease though 
the stream is in flood (REB: submerged in the torrent). / (24) Can 
anyone (NEB: a man) blind his eyes and take him / or pierce his nose 
with the teeth of a trap?”. 

RL porte: “(23) Siehe, der Strom schwillt gewaltig an: er dünkt 
sich sicher, / auch wenn ihm der Jordan ins Maul dringt. (24) Kann 
man ihn fangen Auge in Auge / und ihm einen Strick durch seine Nase 
ziehen?” et TOB: “(23) Le fleuve se déchaîne, mais lui ne s'émeut pas. / 
Un Jourdain lui jaillirait à la gueule sans qu'il bronche. (24) Quelqu'un 
pourtant lui fera front et s'emparera de lui, / l'entravera et lui percera le 
naseau”. 
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Jb 40,23-24 


ÿV Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de J123 vient de Dhorme. Celle de [N] RSV est 
mentionnée déjà par Beer (BH3). Nous traiterons, à propos du choix 
textuel, de l'aveuglement de l'hippopotame. 


Les témoins anciens: 

Le © emprunte les trois derniers stiques à 6': (23) èàv yévr|xai 
7tA.rippupa, où pq aiaOqOfj, / -X-7i;é7i;oi0£v oxi 7tpoaKpoùaei ô 
’lopôâvqç eiç xô GTÔpa aùxoù. / (24) èv xcp ôc()0aXpâ) aùxoù 
ôé^Exai aùxôv, / èvGKoAiEuôpEvoç xpqG£i pîva;/ 

a' porte où k axa7t Âay q ge xai au lieu de où pq aio0q0q. cl 
porte oxav au lieu de oxi et Aqy/£xai au lieu de ôéçExai. Pour 24b, a' 
offre: èv 7t£pôvq xpu7rq0qG£xai xqv pîva. 

La D donne: “(23) ecce absorbebit fluvium et non mirabitur / 
habet fiduciam quod influât Iordanis in os eius / (24) in oculis eius 
quasi hamo capiet eum / et in sudibus perforabit nares eius”. 

La 5 porte pour le vs 23: ^-rV\ rd\ . 
cnï*>c\°A ctA vym:\ A».-s^\o et pour le vs 24, elle donne: 

\>j^\ Ai )s\Xi ,mr v. -icwi LA -i 

Selon la polyglotte de Londres, le (L porte au vs 23: KH 

rrsns^ kht nnx fnpiv / ^nnnx xb) xpn? et au vs 24: 
prTm m T pr x^pinn / rrhoi ■’iraa. Au lieu de "irrn, la 
polyglotte d'Anvers porte ÎTTJJ3. Au lieu de Tlpr, les mss Urbinates 1 
et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la polyglotte d'Anvers portent ITp]. Les 
mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que le ms Villa-Amil 5 écrivent 

arma. 

t • : 

Qtg porte pour ces deux vss: 

00 [...]& niftzip*' j*mrr nsx: xht 
nsx 3T nDPDD "mrr bvni 


^ Choix textuel: 

40,23. — Qtg est ici trop fragmentaire et trop libre pour que 
nous puissions analyser son option. Le ïït est appuyé par tous les autres 
témoins. Aussi ce mot n'a-t-il pas été soumis au comité. 
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Jb 40,29 


40,24. — Qtg paraphrase ce mot. La D et le CE appuient le iït que 
6' traduit librement par un singulier. Dans la 5, Baumann (1899, p. 47) 
considère ,cncu'ivi comme une corruption de tcnoAix-i. Le comité a 
attribué ici au lit la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Comprenant 24a au sens de saisir par les yeux, Dhorme cite 
Hérodote (II 70) selon qui un procédé de chasse consiste à boucher 
avec de l'argile les yeux de l'animal. Mais Dhorme ne dit pas 1) que 
c'est du crocodile et non de l'hippopotame qu'HÉRODOTE parle en ces 
termes, 2) qu'HÉRODOTE présente cela comme un procédé de chasse très 
commun et non comme une entreprise humainement irréalisable et 3) 
que la description de l'hippopotame par Hérodote (juste après) montre 
qu'il n'en a jamais vu. Ici, VT 133 (= à ses yeux) signifie: “en lui faisant 
face”, c'est-à-dire alors qu'il est en alerte et non pas à l'improviste. 

On pourrait traduire: “(23) Voici que le fleuve se déchaîne: il ne 
s'émeut pas. / Il resterait calme si le Jourdain lui jaillissait à la gueule. / 
(24) À ses yeux, [quelqu'un] le prendra. / Avec des harpons*, il [lui] 
percera le naseau.” 


Jb 40,29 (41,5) rtpHl {B} IÏÏ D S CE // glos: © + tûG7tep oxpouOlov, 
Qtg KïDinn 

Options de nos traductions: 

Le m porte: ïïieJprn / “visa? in - pntpnn. 

Selon Brockington, NEB se réfère au <S> pour insérer “T33 
après ïïTtfprn lorsqu'elle donne: “Will you toy with it as with a bird / 
or keep it on a string like a song-bird for your maidens?”. Donnant 
pour 29b: “or keep it on a leash for your girls”, REB a renoncé à cette 
insertion. 


* Keel (Dieu, 107, n. 334 et fig. 73-74) estime que Klpiü désigne plutôt un 
harpon qu’un piège. 
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Jb 40,29 


J123 porte: “T'amusera-t-il comme un passereau, / l'attacheras- 
tu pour la joie de tes filles?”, [N]RSV: “Will you play with it (RSV: 
him) as with a bird, / or will you put it (RSV: him) on leash for your 
girls (RSV: maidens)?”, RL: “Kannst du mit ihm spielen wie mit einem 
Vogel / oder ihn fur deine Mâdchen anbinden?” et TOB: “Joueras-tu 
avec lui comme avec un passereau, / le tiendras-tu en laisse pour tes 
filles?”. 

Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré cette correction? 

Les témoins anciens: 

Le © porte: nai^r\ 8è èv amrô cùG7tep ôpvéto / r\ ôfiaetç aùxôv 
cùG7tep oxpouBtov 7tatôl(p;. 

Au lieu de 7taù;r| Sé, a' offre: pq £p7talQ|ç. 

La D donne: “numquid inludes ei quasi avi / aut ligabis ilium 
ancillis tuis”. 

La 5 porte pour ce vs: Îiuk' 

vyà\c\i*ul^. ctA Aire' 

Selon les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2 et la 
polyglotte de Londres, le CL traduit: / X"12^ "JT PT3 

rrnitüjpni. Au lieu de “jnxn, la polyglotte d'Anvers porte 

•jnini. 

Kamn na“itûpn[....]à5 nn pxnnn est ce que Qtg 

offre pour ce vs. 

^ Choix textuel: 

Au verbe de 29b le © et Qtg ont ajouté deux gloses différentes et 
aussi obvies l'une que l'autre. La diversité de ces deux gloses atteste leur 
absence dans le texte original, absence dont témoignent tous les autres 
témoins. Le comité a donc retenu la leçon brève du HT avec la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 
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jb 4i,i(9)A in^nh {b} nx e' ad c' d cl // üc: ©, s 
41,1(9)B Dan {C} m CL // exeg: T 5 / lie: © D 
41,1(9)C îïï © CL II lie: 0 / err-voc: cr' 5 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici: ^ VK"iQ _i 7K Dan / nn|D3 ■in'pnrrjn. 

J123 se fonde sur un ms hébreu et sur la 5 pour lire et 

elle conjecture l'omission du ‘hé’ de Dan quand elle donne: “Ton 
espérance (J 12: assurance) serait illusoire, / car sa vue seule suffit à 
terrasser”. 

RSV portait: “Behold, the hope of a man is disappointed; / he 
is laid low even at the sight of him”. NRSV donne: “Any hope of 
capturing it will be disappointed; / were not even the gods 
overwhelmed at the sight of it?” disant conjecturer ‘gods’ en se référant 
à </ et à la 5. 

[R]NEB porte: “Anyone who tackles him bas no hope of success 
(NEB: No, such a man is in desperate case), / hurled headlong (REB: 
but is overcome) at the very sight of him”, RL: “Siehe, jede Hoffnung 
wird an ihm zuschanden; / schon wenn einer ihn sieht, stürzt er zu 
Boden” et TOB: “Vois, devant lui l'assurance n'est qu'illusion, / sa vue 
seule suffit à terrasser”. 

Correcteurs antérieurs: 

Les corrections de J123 ont été proposées par Beer (BH23) et 
par Houtsma. Celle de NRSV l'a été par Peters après avoir été décelée 
par Cappel (338). Pope l'a acceptée. 

^ Les témoins anciens: 

Le manuscrit hébreu auquel Beer (BH2) faisait appel était le ms 
380 de Kennicott, manuscrit allemand de 1310 qui, selon Kennicott, 
lisait ‘peut-être’ (forte) 

Le © donne: où% éôpocKaç amôv / oùôè èni xoîç Àeyopévoiç 
xeOaûpaKaç; 

Pour la, 6' porte: lôoù f) àp%q aiVcoû ôie\|/eûaaTO, alors que ad 
offre: lôoù q 7tpoaôoKla aùxoù ôia\)/eùaexai et s' porte pour ce vs: 
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tôoù p ôcpxri ocùxoû ôia\|/et)aeTai, / àÀÀà Kai ô 0£Ôç xqv lôéav 
octjxoû Kaxa|3aÀ£Î. 

La D donne: “ecce spes eius frustrabitur eum / et videntibus 
cunctis praecipitabitur”. 

Acuuu ooàAàï*) r^orAr^ rï 'en est ce 

qu'offre ici la 5. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte: Kîl 
mnn / KnpDQ rrn^-iia. Au beu de ■•ana 1 ?, la 
polyglotte d'Anvers donne rTlîn 1 ?. Ces deux mots se suivent l'un l'autre 
dans les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, sans mention du fait qu'il 
s'agit de deux variantes. 

^ Choix textuel: 

41,1 (9)A. — En BH3, Beer a renoncé à donner des appuis 
textuels à sa correction. En effet, entre temps, l'appel au ms Kennicott 
380 et à la 5 lui sont apparus dérisoires. Certes, Dhorme, comme la 
polyglotte de Londres, traduit la 5 du premier stique par: “voici que ton 
pied est délivré”. Mais Baumann (1899, p. 47) avait déjà fait remarquer 
qu'il faut lire: rslAcuc. (= voici que le début t'a trompé), 

ce qui offre une relation bien plus limpide avec le ïït qu'elle traduit 
librement en se fondant sur a'. Quant au ©, Schleusner (IV 111) 
estime qu'il a compris le verset comme une interrogation au sens de 
“son attente trompe-t-elle?”, ce que le traducteur a cru pouvoir 
exprimer plus librement, mais assez fidèlement par “ne l'as-tu pas vu?” 
Le suffixe du ïïl étant attesté par 6’, oc', a', la D et le CE, le comité lui 
donne la note (B). 

41,1 (9)B. — Le CE est seul à attester clairement qu'il a lu la 
particule interrogative. On comprendra son omission par les autres si 
l'on note que bon nombre de -H dans la Bible semblent avoir la valeur 
de *6n. Cette constatation avait même amené Abulwalid à établir dans 
sa grammaire (Luma 85,11) une classe spéciale de ‘hé’ d'affirmation et 
d'attestation qu'il rencontrait en 1 S 2,27; Éz 22,2; 8,6; 2 S 15,27; 1 R 
16,31; Jb 20,4; 41,1; Gn 27,36; 29,15; Jr 23,26; Pr 23,5 et peut-être Ag 
2,19. Ibn Ezra (Safa Berura 44b et Moznaim 24a) protesta contre la 
création de cette catégorie spéciale et réduisit ce ‘hé’ à la catégorie des 
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‘hé’ de surprise (= ‘hé’ interrogatifs). Radaq (Mikhlol 47a) nous dit que 
son père protesta lui aussi contre l'initiative d'ABULWALiD. Pourtant, en 
son Sefer Zikkarôn (p. 11), Joseph Qimhi semble accepter sans réserve la 
catégorie des ‘hé’ d'attestation. On peut donc admettre comme 
suffisamment attestée dans la Bible une catégorie que l'on peut appeler 
celle des -H sarcastiques. On comprend aisément qu'une telle 
interprétation de ce ‘hé’ entraînera sa non-traduction en interrogatif. Le 
comité a donc conservé ici la leçon du lïï. Mais, du fait de la faiblesse de 
son attestation formelle et de l'éventualité que ce ‘hé’ soit issu d'une 
dittographie, il ne lui a attribué que la note (CJ. 

41,1 (9)C. — Le choix de NRSV est postérieur au travail du 
comité. Ce choix suppose que l'on mette au pluriel le mot et que 
l'on restitue une préposition avant VK”1Q. Mieux vaut donc admettre 
que g' (suivi par la S) a fait une interprétation erronée de ce mot, 
interprétation qui entraîne une vocalisation en actif du verbe final. 
Selon Schleusner (II 45 et 441), le (5 a lu VH2K au lieu de PKIQ et a 
interprété le hofal de au sens de “être frappé de stupeur”. Dans ce 
contexte, il a traduit la préposition par un datif. 

® Interprétation proposée: 

Quel est l'antécédent du suffixe de în^nn? Ce peut être 
Léviathan, au sens de “l'assurance devant lui est frustrée”. Mais il est 
plus probable que l'antécédent soit quiconque affronte Léviathan, 
antécédent qui réinterviendra comme sujet du verbe final avant d'être 
explicité en ”1|DK au début du vs suivant. 

On traduirait donc: “Vois comme l'assurance que l'on a est 
frustrée. / Aussi à sa vue est-on renversé”. 


Jb 41,2(10) "32^ {B} lïï © D 5 t // assim 2a: m d Vas'p 
Options de nos traductions: 

Le lïï porte ici: "32^ K1Î1 "23 / mV] "2 irDXTVb. 

J123 conjecture au lieu de et r , ;s i ? au lieu de "32^ 
quand elle donne: “Il devient féroce (Jl: cruel) quand on l'éveille, / qui 


- 432 - 



Jb 41,2(10) 


(J 12: nul ne) peut lui résister en face?”. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur quelques mss pour 
lire V aa*p au lieu de * 1 2S L 7 quand elle offre: “How fierce he is when 
(NEB + he is) roused! / Who is able (NEB: there) to stand up to him?”. 
NRSV corrige de même: “No one is so fierce as to dare to stir it up. / 
Who can stand before it ?” 

RSV portait: “No one is so fierce that he dares to stir him up. / 
Who then is he that can stand before me?”, RL: “Niemand ist so kühn, 
dafi er ihn zu reizen wagt. / - Wer ist denn, der vor mir bestehen 
konnte?” et TOB: “Nul n'est assez téméraire pour l'exciter. / Qui donc 
alors oserait me tenir tête?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction en V 33*7 est demandée par Grætz (Weisheit 549) 
et par Beer (BH3) et adoptée par Ehrlich, Montet (Cent), Fohrer et 
Pope. 

Les témoins anciens: 

De Rossi cite à l'appui de la leçon T 33 *7 quinze mss de 
Kennicott et la seconde main d'un autre, ainsi que, de sa collection, 5 
mss et la première main de 7 ou 8 autres et encore 2 d'autres 
collections. Deux autres mss de sa collection écrivent 133*7. Les témoins 
de base de la tradition tibérienne (A, F, B2, Cm) s'accordent cependant 
sur la leçon *'33*7- 

Le © offre: où ôéôotKaç oxt qxotpaoxal pot; / xlç yâp eaxtv ô 
epot àvxtaxàç; 

Pour 2a, aJê' portent: oùôè pq àG7tXay%vfiacù, oxav è^eyelpto 

aùxôv. 

La D donne: “non quasi crudelis suscitabo eum / quis enim 
resistere potest vultui meo”. 

La 5 offre: ~pc\ni cvüdg i<\ jajjxi rdk. 

Dans l'Ambrosianus omet l'un des deux ‘taw’. 

Selon B2 et la polyglotte de Londres, le £ porte: HKHOK K*7 
inrrv •’îûijp Kin ]çi / rrn;^ ons. La leçon "iQiiP ou ■’ni'ûij? a 
l'appui du ms Urbinates 1, de B1 et de B2; alors que c'est "'31J7 que 
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lisent le ms Berlin Or fol 4, le ms Villa-Amil 5 et la polyglotte 
d'Anvers. Il est difficile de trancher entre ces deux leçons. Le plus 
vraisemblable est cependant que la leçon “devant lui” a d'abord pénétré 
dans le CE (où elle pourrait être originale) et que c'est à partir de là 
qu'elle s'est étendue à certains témoins du HT (tels que le ms Urbinates 1 
qui l'a à la fois dans son CE et dans son HT). 

Choix textuel: 

La tradition textuelle de la traduction de Saadya hésite pour ce 
mot entre rPT fO (ms Berlin Or fol 1203) et ‘H’' |”Q (ms Oxford 
Hunt 511), aucun commentaire ne portant sur ce mot. Yéfet ben Ely a 
lu, traduit et commenté la leçon C'est également cette leçon qui 
est traduite par Moshé ha-Kohen. 

Cette même leçon est attestée par le (5, la D et la 5. Le comité 
lui a attribué la note {B}, estimant qu'elle prépare bien 3a et 3b, alors 
que la variante est influencée par 2a. 

® Interprétation proposée: 

2b constitue un a fortiori articulé sur 2a: “Nul n'est assez 
téméraire pour l'exciter. / Alors qui serait-ce qui se dresserait devant 
moi?”. On redoute ce monstre. A plus forte raison doit-on me redouter, 
moi son créateur. 


Jb 41,3(11)A ■giripn {A} 

41,3(11)B (B) Ht D 5 CE // assim-ctext: © 

41,3(11)C^? {A} 

Options de nos traductions: 

Le m offre: O^n - ^ STO / übm) NEHpn "Q. 

Au lieu de NEHpn, J123 conjecture üb'0_ ilTlpn et 

au lieu de ^ elle conjecture quand elle donne: “Qui donc l'a 
affronté sans en pâtir? / Personne sous tous les cieux!”. 

Selon Brockington (écrivant ^ü'Hpn), [R]NEB fait les mêmes 
conjectures quand elle offre: “Who has ever attacked him unscathed 
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(REB: and corne out of it safely)? / No one (NEB: Not a man) under 
the wide heaven”. 

NRSV conjecture de même (sauf "'Q pour quand elle donne: 
“Who can conffont it and be safe? / -— under the whole heaven, who?”. 
RSV donnait: “Who has given to me, that I should repay him? / 
Whatever is under the whole heaven is mine”. 

RL porte: “Wer kann mir entgegentreten und ich lasse ihn 
unversehrt? / Elnter dem ganzen Himmel ist keiner!” et TOB: “Qui m'a 
fait une avance qu'il me faille rembourser? / Tout ce qui est sous les 
deux est à moi!”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

Ces conjectures émanent de Gunkel (Schôpfung 55s). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: r \ xlç àvTiaTqaei:al pot koù tmopeveî, / et nàaa q 
Û7t’ oùpavôv èpf) èoxiv; 

La D offre: “quis ante dédit mihi ut reddam ei / omnia quae sub 
caelo sunt mea sunt”. 

ooo >A_»:\ Ac\j\ ccüt) est ce 

que la 5 donne ici. 

Le CE porte: *73 rptfînjn ]Û 

Kin x n atp Tinn. 

•W Choix textuel: 

Ces conjectures dépendent du choix (qui a été fait par de 
nombreux critiques) de T 23 *7 en 2b. 

Le ïït est appuyé par tous les témoins, sauf en 3B pour le (5 qui a 
facilité pour harmoniser avec l'exégèse qu'il avait donnée en 3A. Le ïït 
reçoit donc la note {A} en 3A et en 3C et la note (B) en 3B. 

® Interprétation proposée: 

En Rm 11,35, Paul fait allusion à ce verset en disant de Dieu: r \ 
xlç 7tpoéôcoK£v amcp, koù àvTa7toôo0fia£xai awcp. Dans le Midrash 
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Tannaïm (II p. 147,3), R. Yoshua‘ ben Qorha (milieu du Ile s.) 
comprenait de même ce stique. En Wayyiqra Rabba (XXVII 2), R. 
Yirmeya ben Et.f. a zar (seconde moitié du Ille s.) interprète de même et 
glose: “qui me loue avant que je lui aie donné la respiration?, / qui 
circoncit en mon nom avant que je lui aie donné un enfant mâle?, etc.”. 
David ben Abraham (I 194,80) comprenait: “qui m'a avancé quelque 
chose que je doive lui restituer?”. 

Mais Yéfet ben Ely (selon le ms London BL Or 2552) conteste 
cette interprétation: “L'Ecriture ne dit pas "P7p 'Ç dont la traduction 
serait «qui m'a devancé», mais elle a dit * 1 3?2"'' T TprT, voulant dire par là: 
qui m'a rencontré avec des armes, défié victorieusement, de sorte que je 
doive lui payer un tribut en signe de soumission? En effet, personne 
n'est capable de tenir ferme devant moi [allusion à 2b], car l'ensemble 
de ce qui est dans le monde est ma propriété et mon autorité dessus 
s'impose, comme dit l'Écriture: «et sa royauté domine sur tout» (Ps 
103,19), et elle dit: «et il agit comme il veut avec l'armée des deux» (Dn 
4,32)”. 

Cette interprétation a semblé préférable au comité. On traduirait 
donc: “qui m'a défié pour que je lui paie [tribut] ? / [ce qui est] sous 
tous les deux, c'est à moi!». Mais on peut aussi traduire: “qui m'a 
devancé [par ses dons] pour que j'aie à le rembourser? / [ce qui est] 
sous tous les deux, c'est à moi!». 


Jb 41,4(12) pm (B) lit CE // lie: D / incert: © ad / abr-elus: 5 om 
Ps 16,5 (A) lit © Hebr 5 // assim-ctext: CE 

Options de nos traductions: 

Jb 41,4(12). — Le lïï nous offre: / V12 

13“$ pm ninnrnn-p. 

Pour 4b, J123 conjecture pIlCpX iîTYO? “Q1X1 quand elle 
donne: “Je parlerai aussi de ses membres, / je dirai sa force 
incomparable”. 

[N]RSV porte: “I will not keep silence concerning its (RSV: his) 
limbs, / or its (RSV: his) mighty strength, or its splendid (RSV: his 
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goodly) frame”, [R]NEB: “I shall (NEB: will) not pass over in silence 
his limbs, / his prowess, and the grâce of his proportions”, RL: “Ich 
will nicht schweigen von seinen Gliedern, / wie grofi, wie mâchtig und 
wohlgeschaffen er ist” et TOB: “Je ne tairai pas ses membres, / le détail 
de ses exploits, la beauté de sa structure”. 

Ps 16,5. — Le m porte ici: HElK / "0131 ■’p'pnTÜD m/P 

■^nia ^ain. 

Aucune de nos traductions ne dit corriger le îïï, mais NEB, 
traduisant: “Thou, Lord, my allotted portion, thou my cup, / thou 
dost enlarge my boundaries”, comprenait Tftîn comme la 2 e pers. sg. 
de l'inaccompli hifil d'un verbe “JQ” 1 interprété à partir de l'arabe LJn-Joj 
(= ampleur, grande largeur). Si ce mot devait être compris ainsi, il 
faudrait conclure que les autres traductions effectuent une correction 
clandestine (et probablement inconsciente) en le traitant comme 
identique au participe qal de “[Qîl: REB: “Lord, you are my allotted 
portion and my cup; / you maintain my boundaries”, J123 : “Yahvé, ma 
part d'héritage et ma coupe, / c'est toi qui garantis mon lot”, [N] RSV: 
“The Lord is my chosen portion and my cup; / you hold (RSV: thou 
holdest) my lot”, RL: “Der Herr ist mein Gut und mein Teil; / du 
erhâltst mir mein Erbteil” et TOB: “Seigneur, mon héritage et ma part 
à la coupe, / tu tiens mon destin”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Jb 41,4(12). — La conjecture de J123 vient de Dhorme. Ses 
deux premiers mots avaient été suggérés par Houbigant. 

Ps 16,5. — D'où émane l'interprétation de NEB à laquelle REB 
a renoncé? 

Les témoins anciens: 

Jb 41,4(12). — Le © porte, pour ce vs, un ajout astérisé attribué 
à 9': %o\) ctûmfiGopai 8t’ amôv, / Kai Àôyov Suvâpecoç eA-epaet xôv 
ïaov aÙTOÛ/. 

Au lieu de 8t’ amov, cl porte 7tepi amoû. Pour 4b, le ms 252 
et la Syh attribuent à a' deux leçons distinctes dont Field estime que 
toutes deux sont plutôt des explications n'ayant pas de rapport direct 
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avec l'hébreu. Pour èÀef)aei tôv ïgov aùxoû, cl offre: ôtoppaexat 
xâÇet aùxoû. 

La D donne: “non parcam ei / et verbis potentibus et ad 
deprecandum conpositis”. 

■ ctj^ox-ia^^ cmûJC\jjL=3 est ce 

que porte ici la 5. 

Selon les polyglottes de Londres et d'Anvers, le CE offre: 
rr^in snwzfi srnna / rrani? pincpK. bi et B2 écrivaient 



Ps 16,5. — Le (5 porte: KÛptoç q pepiç xqç KÀ.qpovoplaç pou 
Kai xoû 7toxqplou pou - / où et ô à7toKa0taxâ>v xqv KÀ.qpovoplav 
pou èpol. 

Hebr offre: “Dominus pars hereditatis meae et calicis mei / tu 
possessor sortis meae”. 

La 5 donne pour ce vs: . > 00.^30 .,^0^1 »a 

jAoAù» >1 rdjo^j Aire'. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le CE porte: IT’ZiniQ ^ 
"n"Tr nnion H3K / *'T l jD. Au lieu de nnion, le ms Berlin Or 

fol 4 porte THOn et la polyglotte d'Anvers donne “irpri. 

I ® = Choix textuel: 

En ces deux cas, la présence d'un yod’ excédentaire entraîne une 
vocalisation en hireq long d'une consonne qui devrait (si elle n'était pas 
suivie d'un yod’) être vocalisée par un séré moyen. C'est pour ce même 
motif que l'on rencontre au sens de ‘lampe’, 4 fois T3 (en 1 R 11,36; 
15,4; 2 R 8,19; 2 Ch 21,7) et plus souvent ”13, ou au sens de ‘enclos’ 2 
fois T3£n (Is 34,13; 35,7) et très souvent ”l3$n. 

Jb 41,4(12). — Le mot 'pn a été compris au sens de 
‘supplication’ par le CE et par la D qui a traduit largement. Le fait que le 
(5 et cl aient traduit ce mot par des verbes a amené le comité à 
n'attribuer ici à la leçon du îïï que la note (B). En omettant les deux 
derniers mots du vs, la 5 a voulu échapper aux difficultés qu'ils posent. 

Ps 16,5. — Ici les traductions du ©, de Hebr et de la 5 
montrent qu'ils l'ont compris comme un participe qal de "[Qîl. Quant 
au CE, sa traduction par un verbe est une facilitation appelée par le 
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pronom qui précède. Tout se réduisant sans peine à la leçon du ïïl, le 
comité a attribué à celle-ci la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Jb 41,4(12). -— La peinture du crocodile en 41,9s et 24 rend 
suffisamment vraisemblable ici pour jT le sens de ‘grâce, élégance’. On 
pourra donc traduire comme la TOB l'a fait. 

Ps 16,5. — On pourrait traduire: “Seigneur, ma part d'héritage 
et ma coupe, / c'est toi le garant de mon lot”. 


Jb 41,5(13) 13T0 cor (CJ (5 g' Il perm: lïï CE i30”l / lie: D 5 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte: KIT 130“! / ittfn 1 ? pS n^Q. 

Au lieu de 130“!, J123 lit avec le © i3”H0 quand elle donne: “Qui 
a découvert (Jl: écarté, J2: ouvert) par devant sa tunique, / pénétré dans 
sa double cuirasse?”. Corrigeant de même, [N[RSV offre: “Who can 
strip off its (RSV: his) outer garment? / Who can penetrate its (RSV: 
his) double coat of mail?”. 

[R]NEB porte: “Who has ever stripped off ( NEB: undone) his 
outer garment / or penetrated his doublet of hide?”, RL: “Wer kann 
ihm den Panzer ausziehen, / und wer darf es wagen, ihm zwischen die 
Zâhne zu greifen?” et TOB: “Qui a ouvert par devant son vêtement, / 
qui a franchi sa double denture?”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction a été proposée par Grætz (Weisheit 549) et par 
Beer (BH23) et adoptée par Ehrlich et par Montet ( Cent ). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: xlç à7toKaZt)\)/ei 7tpôa(07tov èvôûaetûç amoû; / etç 
ôè 7tTÙçtv BtopaKoç amoû xlç av eiaéA.0ot; 

Pour 5b, a' offre: eiç Û7toôl7tÀ(ûGiv doklôoç aûxoû xlç 
Û7toôûaet; 
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La D donne: “quis revelavit* faciem indumenti eius / et in 
medium oris eius quis intrabit”. 

La 5 porte pour ce verset: rds*>a .oor,cv=A >Jl^ 

rc'Arï' cvüt) rdl°na. 

Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le <T offre: 'SK ,|i p3 |Q 
“w ]û rr^onsi x^ppn / rrtfn'p. Au lieu de rr^n 1 ?, les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 et la polyglotte d'Anvers portent PlTHOp. 
Au lieu de le ms Villa-Amil 5 et la polyglotte d'Anvers 

portent Pî3Ü”H qui est suivi par l'autre leçon dans les mss Urbinates 1 
et Berlin Or fol 4 sans que soit dit qu'il s'agit de deux variantes. 

Choix textuel: 

Étant donné que le © a très probablement lu ici inO qui porte 
les mêmes consonnes que 1301 avec permutation du ‘resh’ et du ‘samek’, 
il nous faut constater que cette leçon forme un meilleur parallèle avec 
5a, comme le montre 1 S 17,5 : W2 1 ? K3n □'’&ptpp Ji’Htfl. La forme 
de ce substantif avec ‘samek’ se retrouve en Jr 46,4 et 51,3. Il s'agit 
d'une cuirasse faite d'écailles (□'’pppp). Or a porte ici le mot (|)o7iç par 
lequel a!, en Lv 11,9 et en Dt 14,9, traduit npptpp. Il semble que a' a, 
lui aussi, lu ici la leçon du <S>. Quant au mot il est normal qu'une 
cuirasse ait une doublure pour la rendre portable au corps. Le comité a 
donc adopté cette variante avec 5 {C} et 1 (D). 

Ceux qui suivent le ïït voient ici une double denture ou double 
mâchoire. Mais cela fait de 6a une simple reprise de 5b. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “Qui a découvert par devant son 
vêtement?; / qui a pénétré dans la doublure de sa cuirasse?”. 


* Selon Weber et quelques mss (toutes les autres éditions et le plus grand 
nombre des mss ayant ‘revelabit’). 
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Jb 41,7(15)AB 


Jb 41,7(15)A cor ni3 {C} (5 cl D // err-voc ÎT1K3 ÏÏÏ a' (L / def-int: 5 
20,25B cor nÎ3p {B} ©DS // err-voc: H13Ç lïï £ 

41,7(15)B {B} m et' (L // lie: DS/ err-voc: © 

Options de nos traductions: 

Le m porte ici : DHin 1320 / □'MÛ ''jTSK Tim. 

Lisant avec le © et la D ni3 au lieu de ÎT1X3 et Dnîn DniK ”130 

•• T “ “ T “ T 

“là pour 7b* , J123 donne: “Son dos, ce sont des rangées de boucliers, / 
que ferme un sceau de pierre”. Corrigeant de même, [N] RSV offre: “Its 
(RSV: His) back is made of shields in rows (RSV: rows of shields), / shut 
up closely as with a seal”. En outre, [R]NEB, selon Brockington, lit en 
s'inspirant du © “là nOin au lieu de "122 DHin quand elle donne: “His 
back is row upon row of shields, / enclosed in a wall of flints”. 

RL porte: “Stolz stehen sie wie Reihen von Schilden, / 
geschlossen und eng aneinandergefügt” et TOB: “Quel orgueil! de si 
solides boucliers! / bien clos, scellés, pressés!”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les corrections en 20,25B et en 41,7(15)A suivent Houbigant. 
La seconde correction de J123 (en 41,7(15)B) suit Dhorme. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: xà ëyKaxa aùxoû àc7riÔ£ç %àXK£iai, / 
aûvÔEapoç ôè aùxoû aanep apiplxqç Ai0oç. 

cl porte: arâpa aùxoû Ù7t£p£KXÙa£iç 0up£Ôv / àKOKXeiaxov 
Gdayiç GX£vf). Pour 7a, a' offre: Ù7t£p(|)pov£Î 7tpo£pxô|i£voç èv 
0 up£oîç. 

La D porte: “corpus illius quasi scuta fûsilia / et conpactum 
squamis se prementibus”. 

La 5, liant cela au stique précédent, donne pour cet ensemble: 

LA ^ r e / \ .,OOC\AÏ.:\ 


* En J2 où il explicite le plus son option, Larcher omet de mentionner le 

mot □nîn. 

T 
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Selon la polyglotte de Londres, le CE offre: X”T^2 
DninS TPIX / PT 1 ? ‘PO'Hn. Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4, B1 et B2 écrivaient 'pp'Hnû et la polyglotte d'Anvers 'pP'HnÇ. La 
polyglotte d'Anvers omet le mot TnX. Les mss Urbinates 1 et Berlin 
Or fol 4 insèrent en CEI avant mriV3 et en CE2 après ce 

mot. 

Choix textuel: 

41,7(15)A. — Baumann considère ici la 5 comme profondément 
corrompue et suggère que le traducteur a lu X” au lieu de ÎHXl Entre 
la leçon du îïï et la leçon Î113 lue ici par le ©, par cl et par la D, la 
différence est essentiellement vocalique. 

La leçon du îïï n'est appuyée que par a' et le CE. L'estimant 
mieux en place dans le contexte, le comité a attribué ici à la variante îliS 
2 {B} et 3 (C), alors que la leçon du îïï en recevait 1 (D). 

20,25B. — Nous avons présenté les témoins textuels en ce lieu. 
Alors que le îïï offre ici la finale H- t sans mappiq, c'est-à-dire une 
simple désinence féminine, le ©, la D et la 5 ont lu HISQ (avec pronom 
suffixe de la troisième pers msc sing) que le comité a adopté ici avec la 
note {B}. Le CE s'est contenté de traduire la leçon du îïï comme si elle 
portait un mappiq. 

41,7(15)B. — Il n'est pas impossible que la traduction très large 
du © implique une vocalisation ”1^. Mais il faut noter que cl traduit le 
îïï avec une littéralité impressionnante. Le comité a donc retenu sa leçon 
avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Du fait de la correction de 41,7(15)A, on peut considérer “B30 
comme qualifiant ce mot. 

On traduira: “Son dos est rangées de boucliers, / [il est] bien 
clos, d'un étroit scellement”. 
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Jb 41,12(20) 


Jb 41,12(20) )b3Kl (C) lit Qtg D? // lie: (5 / assim-ctext: 5 CE 

Options de nos traductions: 

Le lit porte: ]b3Kl m23 1H3 / X3T VTim 
Avec la D et la 5, J123 corrige )b3K en D3X quand elle donne: 
“Ses naseaux (Jl: narines) crachent de la fumée, / comme un chaudron 
qui bout sur le feu”. Corrigeant de même, [R]NEB offre: “his nostrils 
gush (NEB: pour) forth steam (NEB: smoke) / like a cauldron on a fire 
fanned (NEB: blown) to full heat”. 

[N]RSV porte: “Out of his nostrils cornes (RSV + forth) smoke, 
/ as from a boiling pot and burning rushes”, RL: “Aus seinen Nüstern 
fâhrt Rauch / wie von einem siedenden Kessel und Binsenfeuer” et 
TOB: “Une fumée sort de ses naseaux, / comme d'une marmite 
bouillante ou d'un chaudron”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction a été demandée par Beer (BH23) et adoptée par 
Perles (II 22), Ehrlich, Montet (Cent), Fohrer et Pope. 

Les témoins anciens: 

Le © donne: £K (ruKTipcùv amoû ÈK^opebexai Ka7wôç / 
Kaplvou Kaiopévqç 7rupi àvBpâKcov. 

La D offre: “de naribus eius procedit fumus / sicut ollae 
succensae atque ferventis”. 

La 5 porte pour ce verset: vyre' rcAiA jn°d jcoovajju 
L e CE donne: 12V1 1TD3 X1M / XlÜp piS" rJTnaXÇ 

sa*’?. 

Qtg offre: Ip*’ WD 1 ? ]1H pS* 1 niTna jb. 

^ Choix textuel: 

En Qtg, Sokoloff a raison d'interpréter C2"Db comme ‘torche’. 
Quant à “1Ü3Ü (vocalisé “1Q3Q ou “1Q33Q par Levy [III 17]), il a raison de 
faire remarquer que ce n'est pas seulement de l'encens brûlant, mais 
aussi un encensoir ou un brûle-parfum. Rappelons ici que Schleusner, 
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à propos du (5 àv0pâKCDV, avait estimé que le traducteur avait dû lire 
“1Q3K. 

Il serait cependant imprudent de corriger la leçon du ïït que l'on 
comprend mal ici (car le sens de ‘jonc’ convient mal au contexte et le 
sens de ‘marmite’ donné par Joseph Qara et Ralbag ne repose que sur 
le contexte). Mieux vaut admettre que Qtg a eu une base valable pour 
comprendre ici un brûle-parfum. Mais il est aussi possible que, dans la 
leçon du Ht, il s'agisse d'un adjectif de type ]ÎQlj? dérivé d'un verbe D3K 
(= bouillir) et substantivisé ici. 

Le comité a donc conservé le îïï avec 3 (B) et 3 (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “De ses naseaux sort une fumée / comme un 
braséro allumé et un brûle-parfûm (ou: et quelque chose qui bout)”. 


Jb 41,17(25)A {B} îïï D // theol: <S a V S 0E clav 

41,17(25)B nnn m (BJ m CE II lie: D / assim-ctext: 5 / lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: IKtpnrV D'iim / D^K 1113^ in&Q. 

J123 conjecture au lieu de et DJ ‘'"l.ZipQ au lieu de 
quand elle donne: “Quand il se dresse, les flots prennent peur 
/ et les vagues de la mer se retirent”. 

[N] RSV porte: “When it (RSV: he) raises itself ( RSV: himself) 
up the gods (RSV: mighty) are afraid; / at the crashing they are beside 
themselves”, [RjNEB: “When he rears up (NEB: raises himself), strong 
men are afraid (NEB: take fright), / panic-stricken (NEB: bewildered) at 
the lashings of his tail”, RL: “Wenn er sich erhebt, so entsetzen sich 
die Starken, / und vor Schrecken wissen sie nicht aus noch ein” et 
TOB: “Quand il se dresse, les dieux prennent peur, / la panique les 
débande”. 
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ÊrL Correcteurs antérieurs: 

Les deux conjectures de J123 viennent de Ehrlich et de 
Dhorme à travers Montet (Cent). 

Les témoins anciens: 

Le © offre: cxpadévxoç ôè aùxoû c()d|3oç 0r|ploiç x£xpâ7i;0Giv / 
èîti yîjç âAAopévoiç. 

Pour cl porte: Ù7i;oGxoAfiGOvxai la%upoi. Pour 17a, 

a offre: vko xijç Kivfiaecoç a'ùxoû exAa|3r|0fiGOvxai laxupol. 

La D offre: “cum sublatus fuerit timebunt angeli / et territi 
purgabuntur”. 

La 5 porte pour ce verset: v cv^ou ooà\l\>:\ 

Le <E donne: ]M] Xnnn ]Û / «"a^Fl j^riT rP'SOBÛ 
jîîT'^r. Au lieu de ÎT^SOBB, le ms Urbinates 1 donne PTS^C ]Q et le 
ms Berlin Or fol 4 PTSOQ ]Q. Tous deux lui ajoutent en £2 ]Q 

rrmsjPiw. 

Choix textuel: 

41,17(25)A. — La D semble bien avoir lu que ‘angeli’ 

traduit de façon assez classique. Les autres témoins (y compris le © avec 
ses 0qpla x£xpa7i;o8a) traduisent comme s'ils avaient lu D^X. Mais il 
s'agit là d'un euphémisme ou bien graphique ou bien translationnel, 
pour gommer cette trace de polythéisme. Le comité a conservé la leçon 
du îïï avec la note {B}. 

41,17(25)B. -—■ Comme HAL le suggère en citant Pope, le mot 
□“'“OP est probablement à prendre ici au sens de ji"Otp (Éz 

21,11), la “brisure des reins” manifestant la terreur, la panique. Le îïï a 
été traduit littéralement par le CI et largement par la D, alors que la 5 a 
assimilé au contexte. Quant au ©, il semble avoir improvisé. Le comité a 
attribué au îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “Quand il se lève, les dieux prennent 
peur, / par panique ils se retirent”. 
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Jb 42,3A n$? {B} îïï © D CL // assim 38,2: 5 add / assim 40,5: 

Qtg 

42,3B THSH {B} DI // fadl-synt: SD 5C / abst: Qtg 

Options de nos traductions: 

Le m porte: vb) "nian / run ni ?n nj "a 

ihk *6 i aaa niK^s] / rnx. 

t •• t : • I • t ^ 

Avec le (5 et la 5, J123 insère Dpaa après rpl? quand elle 
donne: “J'étais celui qui voile tes plans (J 12: brouille tes conseils), par 
des propos dénués de sens. / Aussi ai-je (Jl: j'ai) parlé sans intelligence / 
de (J3: Aussi as-tu raconté des œuvres grandioses que je ne comprends 
pas, / des) merveilles (Jl: réalités) qui me dépassent et que j'ignore”. 

Selon Brockington, NEB omet 3a avec le ms S du (5 et elle 
conjecture après "THSll quand elle offre: “But I hâve spoken of 

great things which I hâve not understood, / things too wonderful for 
me to know”. Avant cela, REB rétablit 3a: “You ask: Who is this 
obscuring counsel yet lacking knowledge?”. 

[N]RSV porte: “«Who is this that hides counsel without 
knowledge?» / Therefore I hâve uttered what I did not understand, / 
things too wonderful for me, which I did not know”, RL: “«Wer ist 
der, der den Ratschlufi verhüllt mit Worten ohne Verstand?» / Darum 
hab ich unweise geredet, / was mir zu hoch ist und ich nicht verstehe” 
et TOB: “«Qui est celui qui dénigre la providence sans y rien 
connaître?» / Eh oui! j'ai abordé, sans le savoir, / des mystères qui me 
confondent”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction de J123 et la conjecture de NEB viennent de Beer 

(BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: xlç yocp ecxtv ô KpÙ7txcov ce PouÀqv; / detôôpevoç 
ôè pqpâxtûv Kod cè otexat Kpmxetv; / xlç 8è àvayyeÀ,eî pot a oùk 
rjôetv, / -fpeyâÀa koù Baupacxà a oùk fi7ttcxâpqv;/ (3d est placé 
sous obèle par le texte origénien et celui des catenæ). 
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Pour 3b, a' donne: eyvtov, ôià xoûxo ÈA-éApca àvopxcoç. 

La D porte: “quis est iste qui celât consilium absque scientia / 
ideo insipienter locutus sum / et quae ultra modum excederent 
scientiam meam." 

. rdXa rdlfôra rc'Avi'MA r^.^)^£y3^ rdim cvüt) 


ytt à\^.x» rd\o , rdXa >xà\_»C\jj rdloo A \y?3 est 

ce que la 5 donne pour ce vs. 


Selon Bl, B2 et la polyglotte de Londres, le C L offre ici: j'H ]Q 

/ pnnK và) Tnn sa^rn ‘tiïdq / *«naD x^n xns^p "odqt 

1H3K ’ÿb) '3Q ]ET"1S. Au lieu de X^, les mss Urbinates 1 et Berlin Or 
fol 4 ainsi que la polyglotte d'Anvers portent rP^lû. 

Qtg répète ici le vs 40,5: fmm / DTIX X^l H^Q mn 
=]01X X*7 fT^l. 


Choix textuel: 

42,3A. — 42,3a reprend 38,2 avec deux différences. Un certain 
nombre de témoins (dont le © et la 5) ont assimilé ces deux passages de 
deux manières: (1) la traduction du verbe □‘'^û (en 42,3) a été 
identifiée à celle du verbe p'îpnQ (en 38,2) par le © (KpÙ7tx(ov) et la 5 
(r^iàx^n); (2) la non-reprise en 42,3 de n'a pas été respectée 

par la 5. Quant à Qtg, il répète ici, purement et simplement le vs 40,5. 
Le comité a estimé devoir réagir contre ces assimilations en attribuant à 
l'absence de la note {B}. 

Quant à l'omission de 42,3a que NEB croyait avoir décelée dans 
le ms S du ©, notons en effet que la première main de ce ms omet la 
première phrase grecque de ce vs. (xtç yâp ëoxtv ô Kpmxcov ce 
PouA-pv). Mais il faut constater (1) que cette phrase est à la fois non 
identique et très analogue à celle qui lui correspond en 38,2 (xtç oûxoç 
ô Kpmxtov pe PouA-pv). Il est très vraisemblable que l'on a là deux 
initiatives de traduction différentes provenant d'un même traducteur. 
Ladite phrase n'a donc pas été introduite après coup dans le reste de la 
traduction textuelle grecque à partir de 38,2 où serait sa place originelle, 
ainsi que NEB semblait l'admettre. Précisons d'ailleurs (2) que la 
première main du ms S atteste en 42,3 la présence de la phrase suivante 
(detôôpevoç 8è pppâxtov koù cè otexat KpÛ7tx£iv) qui, si l'on en croit 
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Jb 42,4 


le parallèle de 38,2, doit correspondre à quelque chose des six premiers 
mots du !1I. 

42,3B. — Pour motiver l'ajout de après ”TH3n, Beer 

(BH3) et la note de NEB se référaient au ‘plus’ du © (peyâÀa). Mais ce 
n'est pas en cet endroit que le © donne ce mot. C'est juste avant 
Baupaoxâ (= qu'il insère peyéAa Kal. D'autre part, il a 

facilité la syntaxe en traduisant les deux X^l par deux a oÙK. 
Brockington a donc eu raison de considérer l'ajout de comme 

une pure conjecture. Cependant, le comité n'a attribué ici au iït que la 
note {B} à cause de son isolement dans une syntaxe rare de parallélisme 
progressif, qu'il faut certainement respecter. 

® Interprétation proposée: 

Lorsqu'on a bien compris que Job répète la question que Dieu 
lui a posée en 38,2 pour confesser la vérité du reproche qu'elle 
impliquait, la traduction de 3a ne fait pas difficulté et l'on peut suivre 
celle de TOB. En 3bc, il importe de remarquer que le complément de 
Tnan est nix^D?, les mots ]rnx Éb) constituant une incise qui prépare 
intf X^l par quoi s'achèvera ce vs. Il faudra donc traduire: “Mais j'ai 
annoncé — et je ne comprenais pas — / des merveilles qui me 
dépassent — et je ne savais pas!”. 


Jb 42,4 (AJ 

Options de nos traductions: 

Le îïï nous offre: ^XtpX / "OIX "D3X1 

NEB omettait ce vs par conjecture. REB le rétablit: “Listen, and 
let me speak. You said: / I shall put questions to you, and you must 
answer”. J1 omettait ce vs, alors que J23 le place entre parenthèses, 
estimant qu'il s'agit probablement d'une glose: “(Ecoute, laisse-moi 
parler: / je vais t'interroger et tu m'instruiras)”. 

[N]RSV porte: “Hear, and I will speak; / I will question you, 
and you déclaré to me”, RL: “«So hôre nun, lafi mich reden; / ich will 
dich fragen, lehre mich!»” et TOB: “«Ecoute-moi», disais-je, «à moi la 
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parole, / je vais t'interroger et tu m'instruiras»”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Ce verset est considéré comme une addition par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Ici, le (5 donne: cxkodgov 8 é pou, KÛpie, ïva Kàyà> XaÀfiGto - / 
èpcùTriaoù 8é ae, aù 8é pe StSa^ov. 

La D porte: “audi et ego loquar / interrogabo et ostende mihi”. 
La 5 offre: , v mr^ Vrt' r.r<? AAi73r< / rdir< / O , 

Le CL offre ici: X2X1 jHS UVUi. 

Qtg porte: ^Tini 'ybwk /'^DX mX! X2 IJQtf. ’ 

Choix textuel: 

L'omission de ce vs serait donc purement conjecturale. C'est 
pourquoi le comité a attribué à sa présence la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

En 13,22, Job avait dit à Dieu: “Appelle, et moi je répliquerai, / 
ou bien si je parle, réponds-moi”. Ce sont ces mêmes exigences que Job 
rappelle substantiellement ici pour illustrer ces prétentions qu'il avait 
formulées sans comprendre et sans savoir, prétentions auxquelles il vient 
de faire allusion au vs précédent. On pourra traduire comme TOB l'a 
fait. 


Jb 42,6 OKQK (B) HT // transi: Qtg ® f D, £ / assim-ctext: 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte ici: "13X1 / Tmi OKQK 

J12 conjecturait l'ajout de “mes paroles” après OXÜX (ajout 
auquel J3 a renoncé) quand elle donnait: “Aussi Je retire mes paroles (J3: 
je me rétracte), / je me repens (J3: et m'afflige) sur la poussière et sur la 
cendre”. 
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Selon Brockington, NEB vocalise par conjecture 0K2K quand 
elle donne: “Therefore I melt away; / I repent in dust and ashes”. 

Ne corrigeant plus le ïït, REB offre: “Therefore I yield, / 
repenting in dust and ashes”, [N] RSV: “therefore I despise myself, / 
and repent in dust and ashes”, RL: “Darum spreche ich mich schuldig / 
und tue Bufie in Staub und Asche” et TOB: “Aussi, j'ai horreur de moi 
et je me désavoue / sur la poussière et sur la cendre”. 

INf Correcteurs antérieurs: 

J12 dépendait de Montet ( Cent ). C'est de Bôttcher (III 75) 
que NEB tire sa conjecture. 


Les témoins anciens: 

Le © offre: ôtô è^crtAica èpauxôv Kai èxâKqv, / fjyqpat ôè 
èpauTÔv yijv Kai O7toôôv. Au lieu de ôtô e^aiAica èpauTÔv, a' porte: 
ôtà toûto Kaxéyvcov èpauxoû. Pour 6b, cl donne: Kai 7tapeKÀ.ri0qv 
£7ti %oï Kai a7toôrô. 

La D porte pour ce verset: “idcirco ipse me reprehendo / et ago 
paenitentiam in favilla et cinere”. Quant à la 5, elle a traduit: Ar* 

L n rt * .\ y O JDO Ai.rC' r^iOO. 

Le <E offre ici: **330 ÎT'ÇmnXl / ‘HH JB rPOKÜ ÏOTp 


□Üpl X“1SJB Les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 ainsi que le 

ms Villa-Amil 5 et la polyglotte d'Anvers donnent **33 au lieu de 


^ 20 . 

Dtûpl KlifKl K n anK1 "[03nX P bu est ce que Qtg offre 

ici (le ‘hé’ de KilOnKI ayant été ajouté au-dessus de la ligne). 


^ Choix textuel: 

C'est la conviction que le qal de OKQ doit être transitif qui avait 
motivé les corrections conjecturales de J12 et de NEB, alors que J3 et 
REB ont renoncé à ce scrupule. De fait, le ©, Qtg, ff' et la D traduisent 
ce verbe comme un réfléchi et le CE explicite un complément d'objet 
(“ma richesse”), alors que la 5 le traite comme un intransitif (l'ayant 
interprété en fonction du contexte comme “rester silencieux”). Notons 
qu'en Jb 7,16 il est déjà apparu sans complément. Ajoutons qu'en Jb 
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7,5, nous nous sommes demandés si une forme de OKÜ n'y figurait pas 
dans le sens de OOft. Concluons que l'on n'a aucune base sérieuse pour 
corriger ici le lïï. La variété des options prises par les versions a 
pourtant amené ici le comité à ne donner à la leçon du 111 que la note 
{B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire 6a ou bien (comme OOft): “C'est pourquoi je 
m'abîme”, ou bien comme un transitif dont le complément (“mes 
arguments ineptes”) reste implicite: “C'est pourquoi je rétracte”. Puis 
6b: “et je me désavoue sur la poussière et sur la cendre”. 
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Pr 1,10 Knh-^K {B} m ® D 5 £ // assim-ctext: g 

c ^ > Options de nos traductions: 

Selon le lïï, le vs 10 porte: / CK^ll *B 

En traduisant “My son, bad men may tempt you [11 and say...]”, NEB 
conjecture l'omission de 

Il est possible que J12 ait lu fcOrf^K lorsqu'elle traduit par 
“Mon fils, si des pécheurs te veulent séduire, / n'y cours point!”. De 
même pour J3 avec “Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, / n'y va 
pas!” et pour RL avec “Mein Sohn, wenn dich die bôsen Buben locken, 
/ so folge nicht”. 

[N]RSV offre: “My child (RSV: son), if sinners entice you, / do 
not consent”. REB porte: “My son, if sinners entice you, / do not 
yield”. TOB donne: “Mon fils, si des mauvais garçons veulent 
t'entraîner, / n'accepte pas!”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Pour des motifs prosodiques, Beer (BH23) conjecture l'omission 

de Knh _i 7K. 

Les témoins anciens: 

Kennicott attribue la graphie KBH à son ms 494 (allemand des 
Nebiim et Ketubim, fin XIII e s.), alors que 36 de ses mss écrivent 
rQXn. La forme KHEl est attestée ici par les témoins du texte tibérien 
classique: A (mp: hapax avec séré), F, Cm (mp: hapax), B2 (mp: hapax 
avec séré). Le ms Paris BN hébr 3 note ici: 'Hû rQXH p 'Hü 'h 
BR pi. Parmi les mss babyloniens, Ba a la même leçon et note 
m hd, signalant comme exceptionnelle cette graphie. 

Le (5 porte ici: nié, qf| ce ukavricooiv avôpeç àce|3eîç, / 
qqôè |3ouÀq0fjç, èàv 7tapaKaÀéoGxn ce kéyovxeç. La plupart des 
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témoins (dont les versions coptes anciennes) donnent prjôè |3ouÀq0f|Ç. 
Mais le ms HP 260 porte ppôè 7top£u0f|ç. Clément d'Alexandrie, 
dans la plus ancienne citation de ce passage (Paedag. I 94 3), offre 
même un doublet de cette leçon, en un contexte qui ne laisse place à 
aucun doute, sous la forme: priôè 7topeu0fiç pex’amrâv ôôoûç, pqôè 
7topeu0fiç. 

La D offre “fili mi si te lactaverint peccatores / ne adquiescas”. La 
5: kA rg” t\j v> *^r<' ,V3. L'édition de Leyde 

n'offre pas de variante, alors que les polyglottes de Paris et de Londres 
ont aoj°ià\à\ et l'édition de Mossul cm 

Le CE porte, selon la polyglotte de Londres: / ns 

o’sff ÿb. Le ms Urbinates 1, le ms Berlin Or fol 4, Dortas, Bl, B2 
et la polyglotte d'Anvers ont ou O^SÎûF. 

Choix textuel: 

La leçon du CE et de la 5 signifie clairement “ne te laisse pas 
persuader” (Levy, Chald. Wôrterb. I 316a). 

Quant au HT, sa vocalisation et l'exégèse qu'elle implique sont 
déjà attestées vers 150 apr. J.-C., puisque, selon le midrash Mishlé cité 
par le Yalqut Shiméoni*, R. Shiméon ben Yohaï glose ceci par rüîîlF 
nnan b. Notons qu'on retrouve un usage absolu de ce verbe en 
Pr 6,35 et en Is 1,19. Ici, cette leçon s'insère très bien dans le contexte. 
Cette vocalisation a donc toutes les chances de correspondre au texte 
original. 

Cependant, la citation de Clément d'Alexandrie montre qu'un 
état ancien du © avait lu ici un ketib ïQFi correspondant à la graphie 
exceptionnelle qu'a conservée le HT. On doit probablement y voir une 
influence de 7F du vs 15. 

Le comité a adopté la leçon du 111 avec la note {B}. 

Quant à l'omission du stique 10b pour motif prosodique, c'est 
une conjecture fondée sur un a priori stylistique. 


* Éd. Jérusalem, p. 971a, 11. 41-46. 
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® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Mon fils, si des pécheurs tentent de te 
séduire, / ne consens pas”. 


Pr 1,16 cor om vs 16 {D} <S> Il glos: ïïl g D S (E add vs 16 


Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïïl offre: nrjQ"l / ÿ-fo DiT^n '2 



Signalant l'absence de ce vs dans les meilleurs mss grecs, J12 le 
place entre parenthèses et J23 en italiques, voyant en “car leurs pieds 
courent au mal, / ils ont hâte de répandre le sang” une glose venue de Is 


59,7. 


[N]RSV donne: “for their feet run to evil, / and they hurry 
(RSV: make haste) to shed blood”, RL: “denn ihre Füfie laufen zum 
Bôsen / und eilen, Blut zu vergiefien”, [R] NEB : “they hasten hot-foot 
into crime, / impatient (REB: pressing on) to shed blood”, et TOB: 
“car leurs pieds courent vers le mal, / se hâtent pour verser le sang”. 


1NS Correcteurs antérieurs: 

Pour les motifs indiqués par J123, Beer (BH3) estime qu'il faut 
peut-être omettre ce vs. 


Les témoins anciens: 

Ce vs manque dans le (5 ancien, comme l'indique son absence 
dans les mss B S* et Ephræmi rescriptus, ainsi que dans le ms Bodmer 
6 du Copte. Il est d'ailleurs caractéristique que, quoique la plupart des 
mss qui l'attestent le placent entre les vss 15 et 17, deux d'entre eux 
(HP 103 et 260) le placent entre 17 et 18. 

Les autres témoins textuels l'attestent. 
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Choix textuel: 

Is 59,7 porte: / 01 pËtp 1 ? nn^l / Ulb DiT^n 

□ni^oan -ntfi nft / px niispna Dirn’htfnû à quoi correspond 
dans le ©: oi ôè 7tôÔ8ç aùxrâv è7tt 7tovqplav xpé%ouaiv / xa%ivoi 
ÈKxéai aipcr / Kai oi 8iaÀ,oyiapoi aùxrâv 8iaÀ,oyicpoi à^povcov, / 
anvipippa Kai xatarnttopla èv xaîç ôôoïç afixcov. 

Notons que lorsque Paul (Rm 3,15s) cite: ô^eîç oi 7tôôeç 
aùxrâv ÈKxéai aipa, aûvxpippa Kai xaXamcopia èv xaiç ôSoîç 
aùxcov, il bloque une forme abrégée de Is 59,7ab avec 7d et n'apporte 
donc aucun témoignage sur Pr 1,16 où la seconde phrase ne se trouve 
pas. 

Ni dans la citation de Paul, ni dans le © de Is 59,7 rien ne 
correspond au qualificatif ''p] du ïïl. Ce mot peut donc y constituer un 
élément rapporté. 

Dans l'état actuel du ïïl, le vs 16 “car leurs pieds courent au mal 
/ et se hâtent de verser le sang” et les vss 17-19 “(17) car c'est en vain 
qu'un filet est étendu / si cela a lieu sous les yeux de tous les volatiles. / 
(18) Mais eux, c'est à leur propre sang qu'ils tendent une embuscade, / 
c'est contre eux-mêmes qu'ils sont à l'affût. / (19) Telles sont les voies 
de quiconque est avide de rapine. / Elle ôte la vie de qui s'y livre.” 
peuvent être considérés comme offrant deux motivations distinctes à la 
prohibition faite au vs 15 (“Mon fils, ne te mets pas en route avec eux, / 
retiens ton pied de leurs sentiers”). Le vs 16 motiverait cette prohibition 
par le caractère criminel de la conduite des séducteurs, alors que les vss 
17-19 la motiveraient par les conséquences funestes qu'aura cette 
conduite pour les criminels. Si cette interprétation du HT est exacte, on 
peut considérer comme peu utile en ce contexte le vs 16 qui ne fait que 
reprendre des données déjà fournies au vs 11. On peut cependant 
comprendre qu'un glossateur ait été choqué par le fait que les vss 18s se 
contentent de faire appel à la peur des suites subies par les criminels 
pour détourner le jeune homme de se faire leur complice. Ledit 
glossateur aura donc repris ici un verset du livre d'Isaïe pour faire 
précéder cette motivation par une première qui fasse appel à la 
conscience morale du disciple de la Sagesse. Si l'on considère le vs 16 
comme adventice, le vs 17 introduit ce qui suit et qui va mettre sous les 
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yeux de ce volatile naïf qu'est le jeune disciple le filet que les séducteurs 
sont en train de lui tendre. Une fois que le disciple l'aura clairement 
repéré, il n'y a plus de risque qu'il s'y laisse prendre. L'absence de ce vs 
dans le © ancien, son identité avec ce qui semble avoir été la forme 
primitive de Is 59,7 et l'interprétation du contexte que nous venons de 
donner ont engagé trois membres du comité à donner la note {D} à son 
absence en ce passage du livre des Proverbes. 

Cependant les deux autres membres du comité ont attribué la 
même note {D} à la présence de ce vs ici. Ils estiment en effet que le 
motif de la présence ici du vs 16 n'est pas d'ajouter une motivation 
morale à celle qu'offriront les vss 18s, mais d'introduire ces vss: Alors 
que ces criminels ont pour projet d'attenter à la vie des innocents, c'est 
en réalité à leur propre vie que, ce faisant, ils attentent. L'absence de ce 
vs dans la vorlage du © s'expliquerait assez aisément par un 
homéoarcton sur "O. Cette interprétation est attirante, mais elle rend 
encore plus difficile de déceler la raison d'être du vs 17 et elle ne rend 
pas compte de l'identité qui existe entre ce vs 16 et Is 59,7. 

® Interprétation proposée: 

Nous avons déjà ci-dessus traduit ce vs et son contexte. On 
pourrait mentionner en note ce vs 16. Étant donné la très faible 
certitude dont a fait preuve le comité, on pourra tout aussi bien le 
garder dans le texte en le plaçant entre parenthèses, une note expliquant 
la signification de ces parenthèses. 


Pr 1,19 nims {a} 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: tfSrriX / HlmS ]S 

nir 

I t * T T : 

J12 se réfère au © pour corriger nirRX en mnX quand elle 
donne: “Tel est le dénouement pour (J2: Ainsi finira) tout homme avide 
de rapine: / la cupidité mène à leur perte ceux qu'elle habite”. 
Brockington justifie de même NEB: “This is the fate of men eager for 
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ill-gotten gain: / it robs those who get it of their lives” et REB: “Such 
is the fate of ail who strive after ill-gotten gain: / it robs of their lives 
ail who possess it”. De même, NRSV porte: “Such is the end of ail who 
are greedy for gain; / it takes away the life of its possessors”. 

J3 offre: “Tels sont les sentiers de tout homme avide de rapine: / 
elle ôte la vie à ceux qu'elle habite”, RSV: “Such are the ways of ail who 
get gain by violence; / it takes away the life of its possessors”, RL: “So 
geht es allen, die nach unrechtem Gewinn trachten; / er nimmt ihnen 
das Leben” et TOB: “Ainsi en va-t-il de quiconque pratique la rapine. / 
Elle prendra la vie de qui en use”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH3) et Fichtner (BHS) se réfèrent au © pour demander 
de corriger nilTjX en JTHnX. BHS signale le parallèle de Jb 8,13. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs le © donne: aurai ai ôôol eiotv 7tàvxcov xrâv 
guvxeàoùvxcov xà dvopa.' / xp yàp àaepeia xpv éauxrôv \|/u%pv 
à(|)aipoûvxai. La D porte: “sic semitæ omnis avari / animas 
possidentium rapiunt”. Quant à la 5, elle offre: 

rï'i A^.:\ rï'AjjHarC'. Le CE 
décalque cela: X$S3 / ÿb'SJ plZltfl ^D“T KHÎ11K pDn 

)"no3 

Choix textuel: 

La leçon nirRK du îïï est donc appuyée par tous les témoins. Si 
certains critiques ont fait appel au © pour appuyer une correction de ce 
mot en mns, c'est par une fausse interprétation de son témoignage 
par Ehrlich et Toy. De fait, entre les vss 18 et 19 le © offre un ajout: 
p 8è Kaxaoxpoôp àvôprâv 7tapavôptov KaKp. Il s'agit d'une 
explication de Gpcaupl^ouoiv éauxoîç KaKa qui précède. Or le mot 
Kaxaaxpoc|)p signifie bien ici la ‘fin’ qui conclura leur vie, comme le 
montre Si 9,11b: où yàp oiôaç xi eoxai p Kaxaaxpoôp aùxoû. On 
comprend donc que certains aient cru y déceler une Vorlage HT“lilïs. 
Mais, en Pr 1,27, seule autre occurrence de Kaxaaxpoôp en ce livre, 
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c'est le mot TX qu'il traduit. 

Delitzsch a suggéré que Pr 1,19 s'inspire de Jb 8,13 (niniX ]3 
inxn =]3n niprn / Çx Tpfcr^p) où, comme ici, le mot nifnx 
désigne à la fois la route et le terme de cette route. Beer (BH3) 
conseille de lire là aussi avec le © mnX. Et, en effet, le © y porte xà 
ëo%axa qui, en Jb 8,7b, a pour Vorlage mnX. Du fait de cette variante 
attestée par la Vorlage du ©, on pourrait être tenté d'accuser le Vil de Jb 
8,13 d'avoir été déformé par assimilation à Pr 1,19; mais on n'a aucune 
base pour inverser cette accusation en la faisant porter sur le Vil de Pr 
1,19, puisqu'ici le Vil a l'appui de toute la tradition textuelle. 

Le comité a donc retenu avec la note (A) la leçon du ÏÏÏ. 

® Interprétation proposée: 

Nous avons déjà traduit le vs 19 à propos du cas précédent. 


Pr 1,21 cor rTTün (CJ ïïtbab D // usu: iïttib rïPftn / assim-ctext: © 5 
CE clav ni’ph 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre pour ce vs: Q'IUiï THSn / XHp” ni’pn tî?Xnn 

naxn max tjjs. 

•• T VT - : • T 

Disant l'hébreu ‘uncertain’, pour rTÉpil, RSV donne: “on the top 
of the walls she cries out; / at the entrance of the city gates she 
speaks:”. 

J123 porte: “à l'angle des carrefours, elle appelle, / près des portes, 
dans (J 12: aux portes de) la ville, elle prononce son (J 12: un) discours:”, 
RL: “Sie ruft im lautesten Getümmel, / am Eingang der Tore, sie redet 
ihre Worte in der Stadt:”, NEB: “she calls at the top of the busy Street / 
and proclaims at the open gates of the city:”, REB: “She calls at the top 
of the bustling streets; / at the approaches to the city gates she says:”, 
NRSV: “At the busiest corner she cries out; / at the entrance of the city 
gates she speaks:” et TOB: “Dominant le tumulte elle appelle; / à 
proximité des portes, dans la ville, elle proclame:”. 
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INS Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) demande de lire avec le (5 nîfth au lieu de JTPün. 
Houbigant semble avoir été l'initiateur de cette correction. 

Les témoins anciens: 

Les deux témoins connus ici du texte babylonien (Ba et New 
York JTS 508) s'accordent pour vocaliser avec séré le ‘hé’ initial de ce 
mot nVDn, ce qui, en vocalisation tibérienne, devrait correspondre à 

ni’pn. 

Le © porte pour ce vs: en’ àicpcov ôè xei%é(ov KipiJCceTai, / 
éîti ôè îtijÀmç ôuvaaxrâv 7tapeôpeûei, / è7ti ôè 7rûÀ,aiç 7tôÀ£(oç 
Oappoûaa Xéyei. 

La D offre: “in capite turbarum clamitat / in foribus portarum 
urbis / profert verba sua dicens”. La 5 traduit ici par: t-»V3Q 

rï''liorï' chA’iô que le CE 

décalque: ’inm / XHDÜ XnT3 

X“!ÜX. 

t : t 

Choix textuel: 

La vocalisation séré du ‘hé’ initial de ce mot par les mss 
babyloniens se retrouve attestée par Ba en Pr 20,1 où le iït tibérien offre 
non. Cependant, en Pr 9,13 les mss Ba et New York JTS 508 
s'accordent pour respecter le holem vocalisant dans le ïït tibérien le ‘hé’ 
initial de Ce sont là, pour le livre des Proverbes, les seules 

attestations connues de correspondants babyloniens pour des formes 
que les tibériens considèrent comme des participes actifs qal du verbe 
nQîl. La vocalisation tibérienne semble donc avoir ici indûment assimilé 
le féminin pluriel d'un substantif HQ H (qu'elle atteste pourtant en Is 
14,11) au féminin pluriel du participe HOH dont l'usage est plus 
fréquent. Ajoutons que la vocalisation babylonienne confirme la 
conclusion de Barth (21) assignant un séré comme voyelle initiale 
originale aux types substantivaux hébraïques !"p3, TH, HÇD. 

Comme Vogel l'a noté, la traduction xei%é(OV du © a cru voir 
en cette forme (lue avec un ‘het’ initial) le pluriel d'un singulier nifth, 
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par analogie avec HPIIK, pluriel de HillK. On comprend qu'une 
interprétation de EjX"Q au sens de ‘au sommet’ ait amené le (5 à voir en 
son complément des remparts et la 5 (= (E) des donjons. Mais, si l'on 
attribue à 177217 le sens de ‘bruit’ que ce mot a en Is 14,11, on pourra 
s'inspirer de l'expression analogue iHipîp (Ps 137,6) pour 

comprendre: “dans les plus forts vacarmes”. 

Le comité a choisi la leçon substantivale du texte babylonien 
(probablement lue aussi par la D) avec la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “Dans les plus forts vacarmes elle 
appelle, / à l'entrée des portes, dans la ville, elle lance ses 
proclamations”. 


Pr 1,27c {A} 

Options de nos traductions: 

Avec un ketib ÎT1XE7D, le ïïl offre pour ce vs: 17X127? &Q? 

ms xnn / nnx: nsio? odtxi / oDina. 

Selon Brockington, NEB conjecture l'omission de 27c quand 
elle donne: “when terror cornes upon you like a hurricane / and your 
doom descends like a whirlwind”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “when terror cornes like 
a hurricane / and your doom approaches like a whirlwind, / when 
anguish and distress corne upon you”, J123: “quand l'épouvante viendra 
(J 12: fondra) sur vous comme l'orage, / quand (J 12: et) votre détresse 
arrivera (J 12 om.) comme un tourbillon, / quand l'épreuve et l'angoisse 
fondront sur vous”, [N] RSV: “when panic strikes you like a storm, / 
and your calamity cornes like a whirlwind, / when distress and anguish 
corne upon you”, RL: “wenn über euch kommt wie ein Sturm, was ihr 
ftirchtet, / und euer Unglück wie ein Wetter; / wenn über euch Angst 
und Not kommt” et TOB: “Quand l'épouvante tombera sur vous 
comme une tempête, / quand le malheur fondra sur vous comme un 
typhon, / quand l'angoisse et la détresse vous assailliront”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

Pour des motifs prosodiques l'omission de 27c a été conjecturée 
comme probable par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

4QProv a atteste la présence de 27c, mais ne le fait pas suivre par 
un quatrième stique. 

Pour ce vs, le © offre: Kod (bç av à^iKpiai ùpîv d(J)vo) 0ôpu|3oç, 
/ q ôè Kaxaoxpodq ôpolcoç Kaxaiylôi 7tapf|, / Kai ôxav epxqxai bpîv 
0ÀÂ\|/iç Kai 7to?aopKia, / r\ oxav ëpxqxai ùpîv ô^e0poç. 

La D porte “cum inruerit repentina calamitas / et intérims quasi 
tempestas ingruerit / quando venerit super vos tribulatio et angustia”. 

La 5 a fondu 27a et 26b en un seul stique: rdï*) r^'aure'o 

r t'*\r. ^73 rçlAVDre' O %» rv\t ^mIv 

rf'Vnv r\ gAor^ ^rv-\«\ v r ?:\ r^)s\r ^3 reA v\v 

Le CE préserve la structure du DT: / “D 

xpiat?i Knpr Knn is / tp ÿbtebsz jis-nm. 


Choix textuel: 

L'ajout d'un quatrième stique par le © ou la fusion du premier 
stique avec le second du vs précédent par la 5 nous montrent que déjà 
les versions anciennes ont essayé de trouver des échappatoires à la 
difficulté rythmique que leur présentait ce premier tristique du livre des 
Proverbes. 

Le témoignage de 4QProv a , ainsi que le caractère divergent des 
échappatoires trouvées par le © et par la 5 ont amené le comité à 
attribuer la note {A} à la présence de 27c comme troisième et dernier 
stique de ce verset. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 
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Pr 2,9 D'Htf {A} 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le Ht offre: / tûStfQ} D12S PZin TK 

alcrtsarts. " ' ’ 

- : - t 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture “lbîpni au lieu de 
□''“lŒTb quand elle donne: “Then y ou will (REB: You will then) 
understand what is right and just / and keep only to the good man's 
path”. 

J123 porte: “Alors tu comprendras justice, équité et (Jl: pénétreras 
la justice, l'équité et la) droiture, / toutes les pistes du (J 12: tous les 
sentiers qui mènent au) bonheur”, [N] RSV: “Then you will understand 
righteousness and justice / and equity, every good path”, RL: “Dann 
wirst du verstehen Gerechtigkeit und Recht / und Frômmigkeit und 
jeden guten Weg” et TOB: “Alors tu comprendras ce que sont justice, 
équité, droiture: / toutes choses qui conduisent au bonheur”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Proposée par Toy, la conjecture retenue par [R]NEB a été 
mentionnée par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 traduit ce vs: xôxe auvf)aeiç ôiKaioahvqv Kai Kplpa, / 
Kai Kc/.iop 0o)o£iç mvxaç aqovaç àyaBouç. 

La D donne: “tune intelleges iustitiam et iudicium / et 
aequitatem et omnem semitam bonam”. Quant à la 5, elle porte: 

r e / \ i-it. v oot1m r< / ^r\cvcL.a\ 

r^ HiCNT. Le CE aussi porte Krninrfi (ou selon Dortas), en 

donnant pour ce vs: Knj?"I¥ ]»3nn ]T"0 

"TStp 

Choix textuel: 

Le mot KOCTopBcôoeiç du © doit-il être compris comme un 
verbe futur à la seconde personne du singulier ou comme un substantif 
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pluriel? Étant donné qu'en Za 4,7 le <S> traduit par toû 

KaxopBcûGai, comme s'il s'agissait d'un infinitif syriaque de “KÎÉ, il y a 
des chances que KOCTopBcôoeiç doive être compris comme un substantif 
pluriel ne prétendant à rien d'autre qu'à traduire n*HErÜ (selon 
l'opinion de Lagarde et de Baumgartner). 

La tradition textuelle n'offre donc aucun appui à une correction 
en forme verbale de ce mot et elle semble appuyer unanimement la 
leçon du lit à laquelle le comité a attribué 4 {A} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Les trois mots □"HîiTQT / ÏDSÎpQT figuraient déjà en 1,3. 
L'expression entend les regrouper de manière 

synthétique, ce qu'exprime bien la traduction de TOB. 


Pr 2,17 {A} lîl 6' ol D 5 <E // err-voc: (5? T? 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ma-nxi / ir-viaa nnpn 

nnzvi rrrf?x. 

T •• T T v v: 

Selon Brockington, NEB conjecture la vocalisation p^X quand 
elle offre: “who forsakes the teaching of her childhood / and has 
forgotten the covenant of her God”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “who has forsaken the 
partner of her youth / and forgotten the covenant of her God”, J123: 
“elle a abandonné l'ami de sa jeunesse, / et (J23 om.) elle a oublié 
l'alliance de son (J 12 om.) Dieu”, [N] RSV: “who forsakes the partner 
(RSV: companion) of her youth / and forgets the covenant of her God 
(NRSV: her sacred covenant)”, RL: “und verlâfit den Gefâhrten ihrer 
Jugend / und vergifit den Bund ihres Gottes” et TOB: “qui a délaissé 
l'ami de sa jeunesse / et oublié l'alliance de son Dieu”. 

Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par NEB est mentionnée dans HAL sous 
le nom de Gemser mais avec une autre vocalisation. 
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Les témoins anciens: 

Le (5 donne pour ce vs: nié, pr) ce KaxoAâ|3r| kockt] PouA-f] / i) 
ànoXemovca ôiôaoKaXlav veôxqxoç / Kai 8ia0riKr|v 0elav 
é7uXeXr|Gpévr|. Au lieu de ôiôaaKoAlav, le ms Venise Marcian. gr. 1 
porte péc0r|oiv que Morin attribue à a', alors qu'il assigne qyoùpevov à 
9 1 et pyepova à a/. 

La D porte pour ce verset: “et relinquit ducem pubertatis suae / 
et pacti Dei sui oblita est”. Quant à la S, elle le traduit: àjvn-vr.a 
r^rvi.n A rcM.-vis*). Le (L offre: XjTQ^' 7 ! 

HI7ÏD XH^Xl / ^[njnr^tDl xsvma. Pour le deuxième mot, 

ses témoins hésitent entre XrP3“)Q et XrPïnü, Levy ( Chald . Wôrterb. 
II 65) suggérant de lire XrPïnÛ en s'inspirant de la 5. 

^ Choix textuel: 

Tout en précisant qu'elle ne correspond à aucun mot existant, la 
vocalisation r p i ?K a été suggérée par Baumgartner pour le sens abstrait 
donné par le (5 à ce mot ici. 

Pour ce mot, les versions hésitent entre le sens concret de ‘chef’ 
(i 9oc 1 et D) et le sens abstrait de ‘instruction’ (<S et a'), la 5 et le CL 
essayant de fondre ces deux options dans le sens de ‘éducateur’. 

Pour tenter de dirimer cette question, rapprochons notre passage 
de Jr 3,4: HHK *Hjü] p^X / "2X ^ HXlp nn’tfb Xi^n avec un ketib 
archaïsant TlXIp. Dans les deux cas, le sujet du verbe est féminin 
singulier. Nous possédons par ailleurs deux cas de parallèles étroits 
entre ce mot et un autre, parallélismes qui nous aideront à percevoir ce 
qu'une femme peut désigner par T17] Sj^X. Il s'agit de Mi 7,5: 

?ps"Tns nbtp pjrn nnD&p / p^xn intpnrr^x / inn irpxrr^x 

et Ps 55,14: * , 17TQ : 1 "’S^X / Œ7Î2X nPiXl. En ces deux cas où les 

sujets sont des hommes, il s'agit d'un ami intime, d'un confident. En Pr 
2,17 et en Jr 3,4 où le sujet est une femme, il est très vraisemblable 
qu'il faut comprendre cet “ami de ma (ou de sa) jeunesse” comme un 
symétrique de la Hÿ‘X (Pr 5,18) qualifiée (vs 19) de “biche des 

amours, gazelle gracieuse”. En effet les malheurs de l'abandon que 
déplorent Pr 2,17 et Jr 3,4 menacent plus le lien qui unit deux amants 
que celui qui lie un adulte à celui qui fût son éducateur durant son 
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enfance. Cette interprétation suppose qu'en Jr 3,4 il y a passage 
immédiat de l'image du père à celle de l'époux, mais un tel glissement 
n'a rien d'improbable puisque c'était déjà cette image de l'époux qui 
dominait le vs 3 (nji? ntàK). Ajoutons que la ITn'^K ma mentionnée 
en Pr 2,17b ne gêne nullement cette interprétation de 17a mais l'appuie 
plutôt comme le montre Ml 2,14: Hirp—'S 

n^Ki ^rnnn xti /na nniaa nnx im'/ ^p-viui 

Se demandant si l'interprétation au sens abstrait de ‘instruction’ 
postule ou non une variante vocalique, le comité a attribué ici à la leçon 
du Ht quatre {A} et deux {B}. 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de J et de TOB sont satisfaisantes. 


Pr 2,18 nrvn {A} 


Options de nos traductions: 

Le lïï offre pour ce vs: □"XST^Xl / rïîT3 mO _i 7X nnttf "D 

irrtoii 

Selon Brockington, NEB conjecture PQTI2 au lieu de nrP3, 
lorsqu'elle donne: “for her path runs downhill towards death, / and her 
course is set for the land of the dead”. NRSV adopte cette conjecture: 
“for her way leads down to death, / and her paths to the shades”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “for her house is the 
way down to death, / and her course leads to the land of the dead”, 
J123: “car (J23 om.) sa demeure (J3: maison) penche vers la mort, / et 
023 om.) ses sentiers 03: pistes) conduisent vers les ombres”, RSV: “for 
her house sinks down to death, / and her paths to the shades”, RL: 
“denn ihr Haus neigt sich zum Tode / und ihre Wege zum Ort der 
Toten” et TOB: “Oui, sa maison bascule vers la mort / et ses menées 
conduisent chez les Ombres”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB a été demandée par Beer (BH3). 
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Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © donne: £0£xo yàp 7tapà xcp 0avàxcp tôv oIkov 
aùxijç / Kai n apà xcp aôr| p£xà xrâv yriyevrâv xoùç à^ovaç aùxijç. 
Morin attribue à a' cbpioEv pour le verbe initial et, pour 18a, il donne 
une leçon anonyme: eku \\ie yàp eîç Bàvaxov oIkoç aùxfiç. 

La D porte pour ce verset: “inclinata est enim ad mortem do mus 
eius / et ad impios semitae ipsius”. Quant à la 5, elle porte: 
r n.\r-iT. -t rc'ArAcùo . Pour le premier mot, le CE 

est autonome: Kn^nspi / pirra xnian xposni. Au début 

tt-:* tt:-: t - t : J t : • : • 

de 18b les polyglottes d'Anvers et de Londres insèrent et 

Dortas qui ne figure ni dans les mss Urbinates 1 et Berlin Or 

fol 4, ni dans les éditions B1 et B2. Toute la tradition textuelle appuie 
donc le ïït pour PliVS- 

^ Choix textuel: 

C'est le parallèle avec rpri^ltfft qui a suscité la conjecture de 
Beer et de NEB. Mais en 7,27 il sera reparlé de la maison de la femme 
étrangère dans les termes suivants: ni TT / PTiVS ^iXîp ”0"H 
niipTirr'rç. Là encore, sa maison est donc présentée comme le 
chemin de la mort. L'un des passages appuie l'autre, quoique Beer 
(BH3) ait suggéré là une conjecture analogue (HTOTI]). Cette fois-là 
NEB n'a pas retenu la conjecture, mais elle a traduit largement ''D'H 
par ‘entrance’. 

Contre cette conjecture, le comité a donné au ïïl un {A}. 

® Interprétation proposée: 

Il faut noter que le mot rPIl ayant normalement des accords 
masculins ne saurait être formellement le sujet du participe féminin 
Hlm On pourra cependant traduire comme l'ont fait nos traductions, 
en admettant que l'auteur a commencé sa phrase en pensant à la femme 
comme sujet, puis il l'a achevée en transférant cette fonction à la 
maison. C'est l'opinion choisie par Rœdiger dans le Thésaurus de 
Gesenius (s.v. ITltf) où il en énonce plusieurs autres. 
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Pr 2,22 IfJD' {C} iïttib (vel modem) // cor 1110' {C} ïïtbab ©DSCE 
(vel ign-styl) 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le Ht donne: 1PJ0' D'13101 / in“)0' pjKQ 0'ypl 

naoo. 

T V * 

Selon Brockington, NEB ponctue avec le © 1110', quand elle 
donne: “but the wicked shall be uprooted from it / and traitors weeded 
out”. Traduisent aussi par un passif, sans donner de note: REB: “but 
the wicked will be eut off from the land, / those who are perfidious 
uprooted from it”, J123: “mais les méchants seront retranchés du pays, / 
les infidèles (J3: traîtres) en seront arrachés”, [N] RSV: “but the wicked 
will be eut off from the land, / and the treacherous will be rooted out 
of it”, RL: “aber die Gottlosen werden aus dem Land ausgerottet / und 
die Treulosen daraus vertilgt” et TOB: “tandis que les méchants seront 
retranchés de la terre / et que les perfides en seront arrachés”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La ponctuation de NEB a été demandée par Beer (BH2), 
quoique son ‘corrigendum’ ait préféré 11102', suivi en cela par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

La vocalisation babylonienne (qui ne nous est connue ici que par 
Ba) vocalise la première syllabe de 1110' avec un qibbus, considérant 
donc cette forme comme un passif du qal (en vocalisation tibérienne 
cela ferait 1110'). 

Pour ce vs, le © offre: ôôoi àae(3cùv ek yfqç ôÀ,oûvxoa, / oi 8è 
7tapâvopoi è^coaBfiaovxai àT aùxrîç. 

La D porte en ce verset: “impii vero de terra perdentur / et qui 
inique agunt auferentur ex ea”. Quant à la 5, elle le traduit: rdiVio 
cmai v . Tnv rd\cv^.o . Et le CE, selon le ms 

Berlin Or fol 4: H2'0 ]'prn] ]'ïiQ1 / ]'210'2 KIHK ]Û 
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1®* Choix textuel: 

On peut constater que toutes les versions anciennes ont traduit 
ce verbe par un passif. 

Les exégètes juifs médiévaux, pour la plupart, ont traduit eux 
aussi cela par un passif: “seront arrachés”. Abulwalid ( Usul ) et Radaq 
(, Shorashim ) estiment qu'il s'agit d'un qal à valeur intransitive (alors que 
les autres occurrences du qal de ce verbe ont valeur transitive). Anonyme 
2 y voit le pluriel impersonnel d'un qal à valeur transitive: inO” 1 

13QQ nmx nTioin. 

Le comité s'est divisé ici à égalité entre deux positions dont 
chacune a reçu trois {C}. 

1) Selon les uns, puisque le passif du qal est une forme tombée 
progressivement en désuétude (cf. JoüON Grammaire § 58d), il se trouve 
qu'ici la tradition tibérienne a faussement vocalisé en actif, alors que la 
babylonienne a préservé la vocalisation originelle. 

2) Selon les autres, le commentaire Anonyme a raison: il s'agit 

ici d'un pluriel actif. Ou bien il a un sujet impersonnel. Ou bien c'est 
□‘HŒT, au début du vs 21, qui en est le sujet. On aurait alors en 21 et 
22 une construction chiastique fort suggestive où deux formes 
encadrent deux formes ^ÏDjPf Cette particularité stylistique suggérerait 
à l'auditeur que le sujet du premier exerce la même fonction à 

l'égard du second, quoiqu’il en soit séparé par deux stiques. En 
traduisant par un passif, les versions et la plupart des exégètes 
médiévaux auraient méconnu cette figure stylistique. 

® Interprétation proposée: 

Si l'on choisit l'option (1) on pourra interpréter ce passage 
comme l'ont fait nos traductions. 

Si l'on choisit l'option (2) on pourra traduire ainsi les vss 21 et 
22: “(21) Oui, les gens loyaux habiteront le pays / et ceux qui sont 
honnêtes y seront laissés en vie, / (22) mais les méchants seront 
retranchés du pays / et [les loyaux] en arracheront les traîtres.”, ou bien 
“et on en arrachera les traîtres”. 
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Pr 3,3c cor om 3c {C} © Il assim 7,3b: iït g D 5 CE add 3c 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne pour ce vs: DTtfj? / ÎIQKT, 1011 

nono / ^ninnr^r. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le ms B du © pour 
omettre le stique 3c quand elle donne: “Let your good faith and loyalty 
(REB: loyalty and good faith) never fail, / but (REB om.) bind them 
about your neck”. 

Renonçant à cette omission, REB donne pour 3c: “and inscribe 
them on the tablet of your memory”. 

Pour ce vs, J123 donne: “Que piété (J 12: bienveillance) et fidélité 
01: ni bonne foi) ne te quittent! / Fixe-les à ton cou, / inscris-les sur la 
tablette de ton cœur”, [N]RSV porte: “Do not let (RSV: Let not) 
loyalty and faithfulness forsake you; / bind them around (RSV: about) 
your neck, / write them on the tablet of your heart”, RL offre: “Gnade 
und Treue sollen dich nicht verlassen. / Hânge meine Gebote an deinen 
Hais / und schreibe sie auf die Tafel deines Herzens” et TOB traduit: 
“Qu'amitié et loyauté ne te quittent pas. / Attache-les à ton cou, / écris- 
les sur la table de ton cœur”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'omission de 3c a été demandée par Beer (BH23) et par 
Fichtner (BHS) pour des motifs prosodiques. 

Les témoins anciens: 

Le stique 3c est absent des mss B S*, ainsi que de 
fAkhmimique et des trois états Sahidiques. La Syh le donne comme 
un ajout astérisé attribué à 6'. On peut donc conclure qu'il ne faisait pas 
partie du © ancien avant Origène. D'ailleurs il a deux placements 
différents en ceux des témoins qui l'attestent. 

Ce stique est attesté par la D, la 5 et le CL 
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Choix textuel: 

Le même stique réapparaît en 7,3b où tous les témoins du (5 
l'attestent et où il a une insertion prosodique normale après un premier 
stique qui est Ici, c'est le fait que 3b commence 

par le même impératif Dlîpj? qui a appelé cet ajout. 

Quatre membres du comité ont estimé qu'ici le © ancien (qui a 
pourtant tendance ailleurs à harmoniser) était dans un état plus primitif 
que le îïï. Aussi ont-ils attribué la note (C) à l'absence de 3c. Un 
membre a attribué la même note au Î1X, en estimant que les exhortations 
du maître à l'attention et à la mémoire de son disciple constituent une 
forme littéraire parfaitement en place en Pr 1-9, forme en laquelle une 
certaine redondance n'a rien de surprenant. 

® Interprétation proposée: 

On omettra dans le texte le stique 3c. On pourrait, en une note, 
mentionner cet emprunt fait par le îïï à 7,3b. 


Pr 3,4 {B} îïï g D 5 (L // facil-synt: <S> œ'ff'8' clav 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: 'TS32, / jlTX^ 

□1X1. 

t t : 

RSV conjecture ‘repute’ au lieu de understanding’ quand elle 
donne (avec NRSV) la traduction: “So you will find favor and good 
repute / in the sight of God and man (NRSV: of people)”. 

J123 portent: “Tu trouveras ainsi faveur et réussite / aux regards 
de Dieu et des hommes”, [RjNEB: “So (NEB: Thus) will you win 
favour and success / in the sight of God and man”, RL: “so wirst du 
Freundlichkeit und Klugheit erlangen, / die Gott und den Menschen 
gefallen” et TOB: “Tu trouveras la faveur et seras bien avisé / aux yeux 
de Dieu et des hommes”. 
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INS Correcteurs antérieurs: 

Une correction de en a été conjecturée par Toy et 

signalée par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © offre la traduction: Kod eûpriaeiç XÔcpiv, Kai 
7tpovooû KaÀà / èvamiov Kuplou Kai àvOpamtov. Au lieu de 
7tpovooû, Morin attribue 7t£pivof|aai à oc'ff'9'. Les versions coptes 
anciennes traduisent ici un texte pratiquement identique à celui de la D. 

Celle-ci donne pour ce verset: “et invenies gratiam et 
disciplinam bonam / coram Deo et hominibus”. La 5 traduit ici: 
) i—i )aADO r? crAr^ >3 an r t'U aiBO rc'AcxnA^o 
r&Linf. Le (L porte selon la polyglotte de Londres: X^Oi! PlSprij 
xtfaîrrn nipi xrfpx Dip / xmrrpi x^ptpi. Dortas, plus proche 
de la S, permute: X^DlOl XrnT’tül. 

Choix textuel: 

L'expression 2iïD _i 7pp se retrouve en Pr 13,15, Ps 111,10, 2 Ch 
30,22. En ces trois endroits le © la traduit par oûveoiç ayaOt). En 1 S 
25,3 c'est l'expression connexe que l'on rencontre: ^DÎpTQiïü (îl^XHI): 
dans le © = àyaOq auvéaei. Notons qu'en Pr 13,15a (3Î£D -i 7pp 
cette expression est encore étroitement liée au mot ]1T 

En Pr 3,4, seule la D a reconnu l'expression sans être troublée 
par la syntaxe. Toutes les autres versions ont considéré 31ÏD comme un 
substantif que la 5 et le £ ont coordonné au substantif ^DÎ3?, alors que 
les versions grecques en faisaient le complément d'objet de 
interprété en impératif. 

La diversité de ces échappatoires a convaincu le comité qu'il faut 
garder ici la leçon difficile du ïït avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

L'expression signifie normalement “un solide bon sens”. Mais si 
l'on peut fort bien dire que quelqu'un “trouvera grâce aux yeux de Dieu 
et des hommes”, il est impossible de dire qu'il “trouvera un solide bon 
sens aux yeux de Dieu et des hommes”. 
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Mais il suffit de noter que le “solide bon sens” d'Abigaïl est noté 
en premier lorsque 1 S 25,3 nous la présente et que c'est cette qualité 
qui lui fera trouver grâce aux yeux de David. En effet, comme le dira Pr 
13,15, “un solide bon sens procure la grâce”. Nous avons donc affaire ici 
à un accouplage zeugmatique. Si l'on voulait traduire avec précision, on 
pourrait dire: “Tu trouveras grâce, ton solide bon sens étant apprécié 
par Dieu et par les hommes”. 


Pr 3,8 ïpjzfr {B} Ht D £ // modem?: © 5 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: T” 

J3 disant corriger avec des versions Ventre’ en ‘corps’, J123 
donnent: “cela sera salutaire à ton corps / et rafraîchissant pour tes os”. 
Corrigeant de même, TOB offre: “Ce sera un remède pour ton corps, / 
un rafraîchissement pour tes membres”. RSV disant corriger ‘navel’ en 
‘flesh’, [N]RSV porte: “It will be a (RSV om.) healing (RSV: to) 
your flesh / and a (RSV om.) refreshment for your body (RSV: to your 
bones)”. Sans note, RL donne: “Das wird deinem Leibe heilsam sein / 
und deine Gebeine erquicken”. 

[R]NEB porte: “Let that be the (REB om.) medicine to keep 
you in health, / the (REB om.) Uniment for your limbs”. 

1NV Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH2) a demandé de lire avec le © et la 5 ou 

Cette dernière suggestion remonte à Houbigant, alors que la 
première est de Dœderlein. 

Les témoins anciens: 

Ce vs est traduit par le ©: tôte ïaotç ëaxat xrô coopéra cou, / 
Kai £7ttpéÀ£ta xoîç ôaiéotç cou. 

La V offre pour ce verset: “sanitas quippe erit umbilico tuo / et 
inrigatio ossuum tuorum”. 
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C'est par: rdioocno , vy’icp.-A rc'^cvLQorc' r^oooàu 

. que la 5 traduit cela. 

Selon la polyglotte de Londres, le (L porte: "H H Pi KPPOK 
•pap;fp samii / ^pî paiD^. Au lieu de ^PpDID^ (attesté aussi par le 
ms Berlin Or fol 4, le ms Urbinates 1 et les Miqraot Gedolot), B1 et B2 
ont et la polyglotte d'Anvers ^P^P^. 

Choix textuel: 

Dès le début du Ille siècle, Hizqiya ben Hiya atteste la leçon 
PPÇ^ du 111 lorsqu'il dit (selon Wayyiqra Rabba XII 3) voir en ce stique 
la preuve que l'étude de la Torah sert de “pansement pour une 
blessure”. La D et le CL donnent aussi de ce mot une traduction précise. 

Le (5 et la 5 ont-ils lu “[PXÎ^ ou bien Il est au moins 

aussi probable que, estimant que la plaie du nombril est cicatrisée 
depuis longtemps chez un adolescent, ces versions ont donné une 
interprétation large de ce mot. 

Driver (Proverbs 175) a signalé en Si 30,15 la correspondance 
existant entre PÎ2? ”'Tî du ms B et le © ûyleta Kai eùe^la. De cela et 
d'un certain nombre de parallèles araméens, il a conclu à l'usage du mot 
au sens de ‘santé’. Une autre occurrence du même mot au vs suivant 
(Si 30,16) semble avoir échappé à Driver. Le ms B y donne PŒPU 'fX 
PÎ2J P2PJJ b V et le <S> oùk ëaxtv 7tÀoûxoç PeXcltov ûytelaç 
cxopaTOÇ. Le mot P& semble bien y correspondre une seconde fois à 
ûyleta, si l'on élimine la seconde occurrence de PtDIU répété indûment 
entre bV et P©. Il est intéressant de remarquer que le scoliaste du ms B 
ne comprenait plus ce mot P©, puisqu'en marge de sa première 
occurrence (en 30,15), il a noté PX2? et PCD; et, en marge de sa 
seconde occurrence (30,16), il a répété PXÎB. 

Moshé Qimhi donne ici à ce mot le sens de ‘vigueur’ et le 
rapproche de la formule de salut araméenne □"''’pl P'P£. Il explique 
que le fait que ce mot désigne originellement le cordon ombilical 
explique qu'on en fait usage pour désigner la vigueur, puisque c'est du 
cordon ombilical que les membres de l'embryon reçoivent leur 
irrigation sanguine dans le sein maternel. 
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Quoiqu'il en soit de cette explication, les deux emplois de ce 
mot dans le Siracide suffisent pour que l'on puisse lui reconnaître en 
hébreu biblique le sens de ‘santé’ ou de Vigueur’ et les scolies dont le 
ms B les a affectés suffisent à montrer que ce sens a été ensuite 
méconnu. 

Pour laisser ouverte l'éventualité que le (5 ou la 5 aient lu des 
formes retouchées analogues aux scolies du ms B de Ben Sira, le comité 
n'a attribué ici à la leçon du lit que 5 {B} et 1 {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Cela sera un rétablissement pour ta vigueur 
/ et une imbibition pour ton ossature”. Rappelons, à propos de 8b, que 
le dessèchement est, en pathologie vétérotestamentaire, ce qui menace 
le plus gravement les os. 


Pr 3,10 JHÈ; {B}m®D5£ // confiât: g 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: ^2^] tfiTni / U2V w'payj. 

J123, avec le <5, dit corriger V2^J en “O$ quand elle donne: 
“alors Ql: lors) tes greniers regorgeront de blé, / et tes cuves 
déborderont de vin nouveau”. Sans mentionner de correction formelle, 
[R]NEB offre: “then your granaries will be filled with corn (REB: 
grain) / and your vats bursting (REB: will brim) with new wine”. Ils 
notent, à propos de ‘corn’ ou ‘grain’: “or to overflowing”. 

[N]RSV porte: “then your barns will be filled with plenty, / and 
your vats will be bursting with wine”, RL: “so werden deine Scheunen 
voll werden / und deine Kelter von Wein überlaufen” et TOB: “et tes 
greniers seront remplis de blé / tandis que le vin débordera de tes 
pressoirs”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

La correction faite par J123 avait été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © donne: ïva 7Ug7iÀT|Tai là xapleiâ aou 
7i:Ària|j.ovTÎç altou, / oïvcp ôè ai Xqvol aou èk|3ÀA)Ç(ooiv. La première 
main du Sinaiticus appuie le Vaticanus pour le datif olxcp, alors que la 
plupart des autres témoins grecs ont corrigé en génitif Qu'en 
7TÂqapovfiç et air® on ait affaire à une conflation de deux traductions 
de inÊ?, l'une ancienne et l'autre plus récente, c'est ce que nous 
montrent les quatre témoins du Copte ancien qui nous ont été 
conservés: l'Akhmimique, le ms Bodmer 6 ainsi que les mss Borgia et 
Chicago de la Sahidique. Tous les quatre ne donnent comme traduction 
pour ces deux mots que coyo qui signifie ‘blé’. Ils ont donc bien lu 
olxcp mais non 7iÀ.qagovf|Ç.* Il en va de même de la Vêtus Latina 
(Sabatier). Les versions coptes et latines anciennes nous donnent donc 
prise sur un état primitif du © dont la traduction secondaire était 
absente*. L'appel que nous allons faire ci-dessous au phénicien nous 
permettra de conclure avec sécurité que avccp est dans le © la traduction 
ancienne (et exacte) de inîp, alors que 7i;À,r|opovf|ç en est une 
traduction secondaire, modernisée et inexacte. 

La D offre ici: “et implebuntur horrea tua saturitate / et vino 
torcularia redundabunt”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: ^cd^^vio 
rVV tuj vyA ^.orV. Le C L offre: 

pstfa K“lQn / ÎCinfo Pour le mot rnï c'est 

K3 V'IVJ que donne le d selon Bl, B2, les Miqraot Gedolot, la polyglotte 
d'Anvers et la polyglotte de Londres. Selon le ms Berlin Or fol 4 et 
Dortas, c'est selon le ms Urbinates 1, c'est 

Choix textuel: 

Dahood (9) a mentionné à propos de notre texte les deux 
occurrences de la séquence EHm dans l'inscription phénicienne de 
Karatépé. De fait, le mot V2Ü] figure 6 fois dans cette inscription dont 4 

* Il est intéressant de noter qu’une scolie d’ORiGÈNE (citée en note par Field) 
montre que celui-ci a éliminé de sa colonne ‘LXX’ le mot OITOU, estimant que rien 
ne lui correspondait dans l’hébreu. De fait, seule la traduction de 7tÀT|GgOvf|Ç 
figure dans le texte de la Syh. 
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en liaison avec dans l'expression DUDftl en I 6, II 7.13.16. 

Le sens est alors certainement abstrait: “rassasiement et bien-être”. Les 
deux autres fois (III 7.9) nous concernent plus directement. On a en III 
7: enm rfo&2: “(que cette cité soit) possesseuse de et de 
tfnn” et en III 9: ü"im D3S DS^K bü2: “(que ce 

peuple soit) un possesseur de bœufs et un possesseur de petit bétail et 
un possesseur de U2Ü] et de t£Hn”. En ces deux derniers contextes où ce 
mot se trouve, comme en Pr 3,10, précéder immédiatement 2nn, il est 
évident que doit signifier une réalité concrète comparable à 

‘bœufs’, ‘petit bétail’ et ‘vin nouveau’. Le plus normal serait de traduire 
par ‘du grain’. La conflation du (5 a donc lié les deux significations de 
U2VJ que l'on voit associées dans l'inscription de Karatépé. 

Le comité a donc attribué à la leçon du ïïl 4 {B} et 2 {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Alors, tes greniers regorgeront de grain / et 
tes cuves déborderont de vin nouveau”. 


Pr 3,12 HKDT {C} ïït D 5 (L (vel assim-ctext) // cor {C} <S> Xom 

(vel facil-synt) 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: nXDT / FEDÉ illiT IinîT "ltfX HK '2 

ftct jpTiK. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger 
nXDV en ÜKD1 quand elle donne: “for those whom he (REB: the 
Lord) loves the Lord (REB: he) reproves, / and he punishes afavourite 
son (REB: the son who is dear to him)”. 

J123 offre: “car Yahvé reprend (Jl: corrige) celui qu'il aime (J 12: 
chérit), / comme un père le fils qu'il chérit (J 12: son fils bien-aimé)”, 
[N] RSV: “for the Lord reproves the one (RSV: him whom) he loves, / 


* Où Brockington vocalise par erreur le ‘alef’ avec un séré. 
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as a father the son in whom he delights”, RL: “denn wen der Herr 
liebt, den weist er zurecht, / und hat doch Wohlgefallen an ihm wie ein 
Vater am Sohn” et TOB: “Car le Seigneur réprimande celui qu'il aime 
/ tout comme un père le fils qu'il chérit”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction en accompli piél de 1XD a été proposée par 
CAPPEL (p. 61). 

Les témoins anciens: 

Le <S porte ici: ôv yàp àycmâ Kuptoç 7tatôet)et, / pacmyot ôè 
7tâvxa môv ôv 7tapaôé%exat. Selon la Syh ol À,ot7tot ont c u-m (= 
éA.éyçet) au lieu de paanyot. 

La D offre pour ce verset: “quem enim diligit Dominus corripit / 
et quasi pater in filio conplacet sibi”. La 5 le traduit: A\yya 

cm-A r^nre' vy.nc' . crA rt'ai rcL.iïo crA Le (L 

•’in xnx Tm / ^b nm xn^x ^b onn p^i en est 

très proche avec XpX ^ni au lieu de HXpT. 

^ Choix textuel: 

Le mot ^iXDQ en Ps 32,10 est traduit par pâcmi; dans le ©. 
Quoiqu’incertaine une vorlage Z'XD'_ n'est donc ici nullement 
impossible pour le (5. Elle offre un excellent parallèle chiastique avec le 
stique précédent. Le parallèle que cette leçon établit entre le hifil de 
rD” 1 et celui de 1XD se retrouve d'ailleurs — là encore avec sujet 
divin — en Jb 5,17s: "1$ lO^ / rTÎ^X ïïnp'P 52i3X *HÎBX 77271 
nrsnn vti vnir / Pnni txp: x^n ; p /’oxpn _i ?x. Le comité 

t v : • t t : | • t : v : • : - • t : • 

s'est divisé entre cette leçon et celle du lïï. 

1) Estimant que le chiasme offert par la vorlage du (5 (HX "O 
IST ]n~nx TXp: / TEpÉ m/P nnx; 1 m) ne peut être le résultat 
fortuit d'une corruption textuelle, alors que la leçon ZXDî du ïïl semble 
avoir été appelée par le mot jp qui suit, trois membres ont attribué la 
note {C} à la leçon ^Xpl 

2) Selon l'édition Buber, le Midrash Tehillim attribue à R. 
Eliézer ben Jacob (vers 150) la demande de ne pas lire ici HXD1 mais 
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nxDi, c'est-à-dire de remplacer la forme authentique du ïït (qui se 
trouve par là-même authentifiée) par une forme verbale de la racine 
1XD. À cette garantie d'ancienneté de la leçon du !11 s'ajoute le fait que 
la mention ici du père semble nécessaire pour que celle du fils, juste 
après, soit comprise comme devant être interprétée métaphoriquement. 
Cela a amené les trois autres membres du comité à attribuer à la leçon 
du ïïl 1 {B} et 2 (C). 

® Interprétation proposée: 

L'option (1) implique une traduction du type de celle offerte par 
[R] NEB. 

L'option (2) a été bien traduite par TOB. 


Pr 3,24 nStpn {B} ÏÏZ ©? DSC// confiât: t 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: n:™ rQDtfi / inan _ î6 nstprvnx 

Selon Brockington, [R] NEB, avec le (5, corrige HSÎpri en ntpn 
quand elle offre: “When you sit, you need hâve no fear; / when you lie 
down, your sleep will be pleasant”. [N]RSV corrige de même: “If you sit 
down, you will not be afraid; / when you lie down, your sleep will be 
sweet”. J12 corrigeaient de même: “Si tu t'assieds, tu seras sans frayeur; 
/ si tu te couches, ton sommeil sera doux”. 

J3 ne corrige plus: “Si tu te couches, tu seras sans frayeur, / une 
fois couché, ton sommeil sera doux”, RL: “Legst du dich, so wirst du 
dich nicht fürchten, / und liegst du, so wirst du süfi schlafen” et TOB: 
“Si tu te couches, ce sera sans terreur; / une fois couché, ton sommeil 
sera agréable”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Corriger HStpri en a été demandé par Hitzig, puis par Beer 
(BH23) et suggéré par Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le © offre ici: èàv yàp k6c0t|, à(|)o|3oç ear|, / ëàv ôè Ka0et)ôriç, 
qôécùç mvtoaeiç. 

La D donne pour ce verset: “si dormieris non timebis / quiesces 
et suavis erit somnus tuus”. Quant à la S, elle le traduit: kAo v>^:\à\a 

Avec des variantes vocaliques, le CE donne, selon les mss et 
éditions auxquels nous avons eu accès: / X^ DK 

"^n^îp nonni DSpni. Mais Dortas en omet les deux premiers mots et 
l'Aruk* cite le (L de 24a comme If^in X 1 ? “pftin DX. On peut conclure 
de cela que la leçon des mss et des éditions est une conflation unissant 
une leçon ancienne (transcrivant celle de la 5) et sa modernisation (qui 
suit le îïï dans l'assimilation des deux verbes de 24a et 24b). 

Choix textuel: 

C'est donc le kch 0T| du © qui a inspiré la correction de ISîPri en 
Il est cependant frappant de noter que le livre des Proverbes, dans 
le seul autre emploi qu'il fait du verbe Ka0f|G0ai (6,10), donne 
KâOqaai comme correspondant de Hiidl" dont le sens est clairement 
celui de ‘sommeils’ ou ‘somnolences’ et pas seulement de positions 
assises. On est donc en droit de se demander si, en 3,24, le © n'a pas 
fait un emploi semblable de ce même verbe, cette fois pour interpréter 
IStpn de la même manière que le firent ensuite la D, la 5 et le (L 

Que dans le premier stique d'un verset un verbe apparaisse au 
yiqtol et dans le suivant que le même verbe réapparaisse au qatal, c'est 
une particularité qui se retrouve en Pr 11,7. Ici, comme l'a suggéré 
Schultens, il se peut que l'auteur ait voulu faire usage des deux 
nuances distinctes du verbe ‘être couché’ et — plus rarement — 

‘dormir’. Mais il est encore plus vraisemblable que le yiqtol exprime 
l'acte de se coucher et le qatal la position couchée déjà acquise. 

Le comité a attribué à la leçon du îïï la note (B). 


* Éd. Kohut III 82a. 
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® Interprétation proposée: 

On pourrait traduire: “Si tu te couches, ce sera sans crainte, / et, 
une fois couché, tu jouiras d'un doux sommeil” ou éventuellement selon 
Schultens, la D, la 5 et le (L: “Si tu dors, ce sera sans frayeur, / dès ton 
coucher, tu trouveras un doux sommeil”. 


Pr 3,25 cf. infra, p. 514 


Pr 3,35A {A} 

3,35B DHQ {B} rn <S? 5? <L? // lie: D 

Options de nos traductions: 

Le lïl donne pour ce vs: □‘HQ □"‘tODI / □*'Qpn 1)22 

fri?- 

Au lieu de □'HQ J123 conjecture □'’îp'lb quand elle donne: “La 
gloire est la part des sages, / mais les sots héritent la disgrâce (J3: le 
mépris)”. Avec la même conjecture, RSV offre: “The wise will inherit 
honor, / but fools get disgrâce”. Selon Brockington, NEB conjecture 
au lieu de et DfrQ au lieu de DHQ quand elle donne: “Wise 
men are adorned with honour, / but the coat on a fool's back is 
contempt”. 

Sans mentionner de correction, REB offre: “The wise win 
renown, / but disgrâce is the portion of fools”, NRSV: “The wise will 
inherit honor, / but stubborn fools, disgrâce”, RL: “Die Weisen werden 
Ehre erben, / aber die Toren werden Schande davontragen” et TOBb: 
“La gloire sera le patrimoine des sages (TOBa: Les sages hériteront la 
gloire) / alors que les insensés porteront la honte”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture D n îp*lb a été suggérée par Beer (BH3) et signalée 
par Fichtner (BHS). 

Les deux conjectures de NEB ont été empruntées à Driver 
(.Proverbs 177). 
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Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le (5 offre: ôô^av aoc|)oi KÀ,r|povopfiGOUoiv, / oi ôè 
àae|3eîç ü\|/coaav cmpiav. 

La D donne pour ce verset: “gloriam sapientes possidebunt / 
stultorum exaltatio ignominia”. La traduction qu'offre la 5 est: rc'in-.rV 
^ -ina iLooo Le d porte: X”ljH 

x-u^ ^doi / jaom ^sn. 


Choix textuel: 

La conjecture ^f]] de Driver se fondait sur l'argument que la 
gloire n'est pas quelque chose dont on hérite. Mais le verbe *7113 signifie 
seulement ‘entrer en possession’; ce qu'exprime bien la traduction 
‘possidebunt’ de la D et la traduction ‘win’ de REB. L'unanimité de la 
tradition textuelle a valu ici au iït la note {A}. 

Pour □'HQ qui est singulier, le (5, la 5 et le £ donnent des 
pluriels. Cela suppose une interprétation en distributif, en fonction de 
□^DD interprété comme sujet de ce verbe: [chacun des] sots ‘exalte’ 
(selon le (5) ou ‘prélève’ (selon la 5 et le CL) la honte. La difficulté offerte 
par ce singulier s'est déjà rencontrée en 3,18 pour “!Î£?XQ rPQQjTl et elle 
se retrouvera en 18,21 pour H H S i 7DX' 1 ÎTQnX'l. Ici comme en 14,29b 
(H^K □’HQ ITlTH^p 1 !), le sens de □'HQ est le même que celui de 
□nn dans le code sacerdotal. C'est littéralement: prélever une îlQHiri. 

Voulant préserver le singulier, la D a traduit librement. 

Pour laisser ouverte l'éventualité que le (5, la 5 et le CE aient lu ici 
□"'Q'HQ, le comité n'a attribué ici à la leçon du îïï que 3 {B} et 2 (A). 

® Interprétation proposée: 

On traduirait donc: “Les sages obtiendront la gloire / et les 
insensés remporteront la honte”. 
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Pr 4,5a {B} lïï g D 5 <E // theol: (5 om 
4,7A {B} 117 g D 5 £ // theol: (5 om 
23,23 {B} Î17 g D 5 CL // theol: (5 om 

Options de nos traductions: 

4,5 — Le 117 donne pour ce vs: / n3”Q !"I]p nppn 
tûFl^SI nSîpn-^K. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le ms B du © pour 
omettre 5a quand elle offre: “Do not forget or turn a deaf ear to what I 
say”. RSV se contente d'inverser les deux stiques: “do not forget, and do 
not turn away from the words of my mouth. / Get wisdom; get 
insight”. NRSV rétablit l'ordre du 117 en donnant ‘nor au lieu de “and 
do not”. 

Renonçant à l'omission de 5a, REB fait précéder la traduction de 
NEB par “Get wisdom, get understanding”. J123 porte: “acquiers la 
sagesse, acquiers l'intelligence (Jl: l'entendement), / ne l'oublie pas et ne 
t'écarte pas des paroles de ma bouche”, RL: “Erwirb Weisheit, erwirb 
Einsicht; / vergiE sie nicht und weiche nicht von der Rede meines 
Mundes” et TOB: “Acquiers la sagesse, acquiers l'intelligence. / 
N'oublie pas mes propos et ne t'en détourne pas”. 

4,7 — Voir le traitement d'ensemble de ce vs juste après ces trois 
cas. Il s'agit ici de voter sur la présence (acceptée par toutes nos 
traductions) de ce vs dans le 117. 

23,23 — Aucune de nos traductions n'omet ce vs du 117: HQK 

nrm noiQi naDn / nap. 

t t t : t : • 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

4,5 -— En s'inspirant du ©, Beer (BH23) et Fichtner (BHS) 
ont suggéré d'omettre 5a. 

Les témoins anciens: 

4,5 — Le © porte pour ce vs: pq £7tiXâ0q pqôè 7taptôqç pqctv 
èpoû GTÔpaxoç. 
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La D donne pour ce vs: “posside sapientiam posside prudentiam 
/ ne obliviscaris neque déclinés a verbis oris mei”. La 5 porte ici: >aq 

rd\o , rg ' i^ClQS» >AdO rï' \ » Le 

£ donne ici la traduction: iÔ) ^3H iiap KHppn n2p 

^33 naijû ]û ■’ûon. 

4,7 — Le © omet ce vs. Voir le traitement d'ensemble de ce vs 
juste après ces trois cas. 

23,23 — Le © omet ce vs, alors qu'un ajout astérisé attribué à 6' 
porte: àA.q0eiav Kxfjoat, Kai pq ànodâ). / ao^lav Kai 7tatôelav Kai 
aûveatv. Les autres témoins attestent la présence de ce vs. 

Choix textuel: 

Dans le iïï des Proverbes le verbe a 6 fois pour complément 
le mot napn. Quant au sujet, il s'agit une fois de Dieu (8,22a) et cinq 
fois des hommes: une fois (17,16b), c'est pour dire (selon 
l'interprétation du ©) que l'homme qui n'a pas de cœur ne saurait 
acquérir la 713317. Mais les quatre autres fois, il s'agit clairement d'une 
acquisition de la nüpn par l'homme: 

— en 16,16 il est simplement constaté que “acquérir la !"IQpn vaut 
mieux que l'or fin”, 

— en 4,5; 4,7 et 23,23 la !"[Qpn est, avec d'autres qualités, le 
complément d'objet direct de l'impératif Î13p adressé au disciple de 
Salomon. 

Or il est frappant de constater que, en 8,22a et 17,16b le © a 
bien traduit cette expression, mais que, en 16,16 il l'a défigurée (une 
vocalisation nÎ2p permettant de lire deux fois voaatal), alors que, dans 
les trois cas à impératifs, il mutile son texte, omettant toutes les phrases 
où figure cet impératif (alors que des ajouts astérisés les rétablissent et 
que les autres versions les attestent). 

Ici en 4,5 cette omission a amené le traducteur à devoir rendre 
en 5b le pluriel par un singulier féminin pfjctv pour pouvoir 

fournir aux deux pronoms suffixes féminins singuliers de 4,6 un 
antécédent et à ses deux verbes féminins singuliers un sujet, rôles que 
remplissait dans le iït le mot HQpn de 5a. 
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On constate donc un a priori théologique du © de ce livre: la 
nQpn est la de Dieu, mais elle ne saurait être la j^p des hommes. 
Cette vue s'accorde bien avec une interprétation de 8,22a comme “Dieu 
m'a créée (ekticév pe) au début de ses voies pour ses oeuvres”. Si la 
Sagesse est une création immédiate de Dieu, on ne saurait demander 
aux hommes de la créer. Face à cet a priori théologique, le comité a 
attribué 4 {B} et 1 {C} à la présence dans le ïït de 4,5a et de 23,23 et il 
a attribué 3 {B} et 2 {C} à celle de 4,7. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Pr 4,7B napn (premier) {A} 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le îïï offre: ■^p-^prn / napn n3p nppn rrefen 

nrp n]p. 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture la première 
occurrence de HOpn quand elle donne: “The first thing is to acquire 
wisdom; / gain understanding though it cost you ail you hâve”. REB 
omet le vs 7. 

J123 porte: “Commencement (Jl: Principe) de la sagesse: acquiers 
la sagesse; / au prix de tout ce que tu possèdes, acquiers l'intelligence (Jl: 
l'entendement)”, [N]RSV: “The beginning of wisdom is this: Get 
wisdom, / and whatever else (RSV om.) you get, get insight”, RL: 
“Denn der Weisheit Anfang ist: Erwirb Weisheit, / und erwirb Einsicht 
mit allem, was du hast” et TOB: “Principe de la sagesse: acquiers la 
sagesse / et, au prix de tout ce que tu as acquis, acquiers l'intelligence”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

De nombreux critiques ont conjecturé des mots variés à la place 
de cette première occurrence de HQpn. D'où NEB a-t-elle tiré l'idée de 
l'omettre? 


- 484 - 



Pr 5,2 


Les témoins anciens: 

Nous avons vu que le (5 ancien omet tout ce vs. Un ajout astérisé 
attribué à 7tâvT£ç porte: àp%q aoc()laç, Kipaai ao(|)lav, / Kai ev 7tâaq 
Kipaei aou KTrjaai oûveciv. 

La D porte: “principium sapientiae posside sapientiam / et in 
omni possessione tua adquire prudentiam”. La 5 traduit ce vs: t_»î 

r VV 'sCVCP } *!-> t A'i'n m\ i n rc < m , 'n \ » Le CE offre: 

njrn nap prap Toni / Knapp ap Knapn tin. 


Choix textuel: 

Une omission ou une variante spécifique portant sur la première 
des deux occurrences de HQpn ne trouverait l'appui d'aucun témoin. 

Le comité a donc attribué ici à la présence de ce mot la note {A}. 
En 21,21 nous traiterons d'une autre répétition d'un même mot à 
l'intérieur d'un même proverbe. 

® Interprétation proposée: 

J123 et TOB ont traduit ce vs d'une manière satisfaisante. 


Pr 5,2 {B} ÏR D 5 € // lit: © v 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs 2: "IH) / ni2TQ nbt^? et 

pour le vs 3: Hpp ]btëb pbm / HHT "HStp nisbn nsi '2. 

Disant se fonder sur le © et la D, J123 ajoute au vs 2 un 3 e stique 
qu'elle lie au vs 3 en donnant: “(2) pour suivre (J 1 : te conformer à) la 
prudence (J 12 + et à (J2 om.) l'expérience) / et que tes lèvres gardent le 
savoir (Jl: elles seront pour tes lèvres un guide) (J2: elles garderont tes 
lèvres). / Ne prête pas (J 12: nulle) attention à la femme perverse, / 
(3) car les lèvres de l'étrangère distillent le miel / et plus onctueux (J 12: 
onctueuse) que l'huile est son palais (J 12: sa parole)”. 

Pour ces deux vss, [N]RSV donne: “(2) so (RSV om.) that you 
may keep discrétion (NRSV: hold on to prudence), / and your lips may 
guard knowledge. (3) For the lips of a loose woman drip honey, / and 
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her speech is smoother than oil”. [R]NEB offre: “(2) so that you may 
observe proper prudence (REB: preserve discrétion) / and your speech be 
informed with (REB: lips safeguard) knowledge. (3) For though the lips 
of an adulteress drip honey / and her tongue is smoother than oil”. RL 
porte: “(2) daB du behaltest guten Rat / und dein Mund wisse 
Erkenntnis zu bewahren! (3) Denn die Lippen der fremden Frau sind 
süB wie Honigseim, / und ihre Kehle ist glatter als 01” et TOB: 
“(2) pour conserver la clairvoyance. / Alors ton langage gardera le savoir. 
(3) Oui, les lèvres de la dévergondée distillent le miel / et sa bouche est 
plus onctueuse que l'huile”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Grætz (Emendationes p. 30) a proposé d'intégrer ce stique 
intermédiaire. 

Les témoins anciens: 

Ayant commencé 5,1 par Tié, epf| aoc|)loc 7tpôae%e, le © insère 
entre les vss 2 et 3 le stique: pq 7tpôae%e dcnAq yuvaiKt. 

Pour la D, les mss de Cava et de Tolède insèrent ici “ne 
intenderis fallaciae mulieris” qui est passé en diverses éditions, jusque 
dans la Clémentine. Cependant les correctoires de St Jacques et de 
Guillaume de Mara précisaient que cette phrase est absente de 
l'hébreu et des mss anciens de la D. Elle avait déjà été omise dans 
l'édition Froben de 1495. Gadolo 1495, la donnant dans son texte, 
précisait en une annotation interlinéaire qu'elle manque “in libris 
correctis”. C'est pour tenter d'échapper aux critiques de la Sorbonne 
que Robert Estienne la donnait dans son texte en 1540, en indiquant 
en marge son absence dans les mss oblong et large de St Denys, dans 
les mss oblong et large de St Germain, ainci que dans les mss de St 
Victor et dans l'édition Froben 1495. Dans la dernière édition qu'il 
donna à Genève en 1557, Estienne, n'ayant plus à ménager la 
Sorbonne, omit cette phrase. 

Il n'y a pas trace de ce ‘plus’ dans la S ni dans le CL 
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I ® = Choix textuel et interprétation proposée: 

Par cette insertion, le © a voulu motiver le "O par quoi 
commence le vs 3. De fait, c'est par le mot ‘lèvres’ (dont la répétition 
doit être respectée) que s'opère, dans le iït, ce passage: “(2b) Que tes 
lèvres gardent le savoir, (3a) car les lèvres de l'étrangère distillent le 
miel”. Le disciple de Salomon doit avoir les lèvres sans cesse occupées à 
ressasser les sentences de sagesse, s'il veut échapper aux paroles 
enjôleuses de l'étrangère. 

À l'absence de cette phrase, le comité a donné la note (B). 


Pr 5,7 mon (...) WDtf CjO {B} 015(1// assim-ctext: © D sing 
7,24 moprn (...) WQtf {B} m 5 CE // assim-ctext: © D sing 
8,32 irOîp D'OO (B) !11 D 5 £ // assim-ctext: © sing 

Options de nos traductions: 

Le Ht donne pour 5,7: mOn^Kl / D^O nnri 

■’a^iaïca, pour 7,24: ■’s-hdîô 7 a^a nnrj et 

pour 8,32: *o"n ■ntfan /^HUbb obn nnri. 

5,7 — Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour mettre 
au singulier *'30, 130$ et “HOn quand elle donne: “Now, my son, listen 
to me / and do not ignore what I say”. J12 corrigent de même: “Et 
maintenant, mon fils, écoute-moi, / ne te laisse pas distraire des paroles 
de ma bouche”. NRSV les suit: “And now, my child, listen to me, / and 
do not départ from the words of my mouth”. 

Gardant le pluriel, REB porte: “Now, my sons, listen to me / 
and do not ignore what I say”, J3: “Et maintenant, fils, écoutez-moi, / 
ne vous écartez pas des paroles de ma bouche”, RSV: “And now, O sons, 
listen to me, / and do not départ from the words of my mouth”, RL: 
“So gehorchet mir nun, meine Sôhne, / und weicht nicht von der Rede 
meines Mundes” et TOB: “Et maintenant, fils, écoutez-moi. / Ne vous 
détournez pas de mes propos”. 

7,24 — Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour mettre 
au singulier "’DZb, Tbîp et quand elle donne: “But now, my son, 

listen to me, / attend to what I say”. J12 corrigent de même: “A 
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présent, mon fils, écoute-moi, / et prête attention aux paroles de ma 
bouche”. 

Gardant le pluriel, REB porte: “But now, my sons, listen to me, 
/ and attend to what I say”, J3: “À présent, fils, écoutez-moi, / prêtez 
attention aux paroles de ma bouche”, [N] RSV: “And now, my children 
(RSV: O sons), listen to me, / and be attentive to the words of my 
mouth”, RL: “So hôret nun auf mich, meine Sôhne, / und merket auf 
die Rede meines Mundes” et TOB: “Et maintenant, fils, écoutez-moi / 
et soyez attentifs aux paroles de ma bouche”. 

8,32 — Aucune de nos traductions ne corrige en singulier. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

5,7 et 7,24 — La mise au singulier de ces trois mots a été 
demandée par Houbigant, Beer (BH23) et suggérée par Fichtner 
(BHS). 

8,32 — Ni Beer (BH3) ni Fichtner ne demandent de mettre 
ces deux mots au singulier. Beer (BH2) suggérait d'omettre 32a. 

Les témoins anciens: 

5,7 — Le © porte ici: vûv ouv, uté, aKOué pou / Kai pq 
àKÛpouç 7totfiar|ç epoùç À.ôyouç. 

La D donne pour ce verset: “nunc ergo fili audi me / et ne 
recédas a verbis oris mei”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: 

cnVzn-cLT) rdko . je. r cVi-i .\ Le 

CE offre: ■’IMSl iTHQ , 'Q ]Û )^0H 0Ô) / 'b JWÛtf K’H antfill. 

7,24 — Le © porte ici: vûv ouv, uié, aKOué pou / Kai 
7tpôae%e pqpaotv aTÔpaxoç pou. 

La D donne: “nunc ergo fili audi me / et adtende verba oris mei”. 
Ici et en 5,7 l'édition de San Girolamo, si l'on en croyait son apparat, 
serait la première à avoir omis après ‘fili’ le pronom ‘mi’ attesté par 
quelques témoins secondaires. C'est inexact: déjà Gadolo l'avait omis 
en 1495. Quant à la 5, elle porte ici: . reVi-i Ai.vya 

>ooc\lsà oAcy^o. Le CE offre: / 'b JWQtf K’H Xntfm 
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8,32 — Selon B S*, le (5 ancien ne porte ici que: vûv oûv, me, 
aKoné pou. Dépendant probablement d'un homéoarcton (sur ’HîpX) 
dans sa Vorlage, il poursuit par le vs 34: paKÔcpioç àvip, ôç 
eiaaKoûaexal pou. 

La ü donne pour ce verset: “nunc ergo filii audite me / beati qui 
custodiunt vias meas”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: rcYi-i Ai.vya 
,^ 3 x 0 ^ . yAG^ncuL. Le (L offre: Knîpni 

Tinnix -îçn *|a*p / b j^atp. 


Choix textuel: 

Le vocatif singulier “’H figure 22 fois en ce livre. Le vocatif 
pluriel D'Oïl n'y figure que dans les 3 endroits que nous sommes en 
train d'étudier, alors que la forme *011 est absente de ce livre et que la 
forme ]D n'y a jamais valeur de vocatif. On comprend donc que le (5 ait 
assimilé le vocatif pluriel plus rare au vocatif singulier qui domine dans 
le contexte. 

Il se trouve que, dans ces trois seuls cas où D'Oïl est employé 
comme vocatif, il est toujours précédé de nFl^l dont ce sont d'ailleurs 
les trois seuls emplois en ce livre et dont la présence est confirmée par 
la traduction vûv du <5; mot qui ne réapparaît pas ailleurs en ce livre. 
De plus, en ces trois endroits, ces mots D'Oïl nn^l sont suivis de un ou 
deux impératifs ^Qîp, puis d'un ou de plusieurs prohibitifs introduits 
par ou par Quand on connaît le rôle de nnrj pour introduire 
une demande dans la deuxième partie d'une lettre qui a commencé par 
un exposé de la situation, il est fort probable que nous avons affaire ici à 
une tournure stylistique introduisant une exhortation comme la 
conséquence des considérations qui l'ont précédée. 

Le comité a attribué au pluriel du ïït 4 (B) et 1 (C) en 5,7 et en 
7,24 (où le pluriel ne porte que sur deux stiques) et il lui a attribué 5 
(B) en 8,32 où la suite de quatre stiques au pluriel protège encore 
mieux cette forme grammaticale. 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de TOB sont satisfaisantes. D'ailleurs, 
l'interprétation ne fait pas difficulté. 
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Pr 5,9 , HDl6 {B} lïï D // harm: ©bd /assim-ctext: t 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: n.piç'p / ’fjiin onns 1 ? ]nn~]|. 

Selon Brockington, NEB se réfère au d pour corriger ■'“îpS 1 ? 
en □'HT 1 ? quand elle donne: “or you will lose your dignity in the 
eyes of others / and your honour before strangers”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “or you will surrender 
your vigour to others, / the pride of your manhood to the heartless”, 
J123: “de peur quelle ne livre ton honneur à autrui (J 12: que ton 
honneur ne soit la proie d'autrui), / tes années à un (J 12: la proie d'un) 
homme impitoyable”, [N] RSV: “or you will (RSV: lest you) give your 
honor to others, / and your years to the merciless”, RL: “dafi du nicht 
andern gebest deine Kraft / und deine Jahre einem Unbarmherzigen” et 
TOB: “de peur qu'elle ne livre à d'autres ton honneur / et tes années à 
un homme implacable”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré sa correction? 


Les témoins anciens: 

Le © porte: ïva pq 7tpôq àAAoiç Çtoqv aou / Kai aôv [31ov 
àveXeripoaiv. 

La D donne pour ce verset: “ne des alienis honorem tuum / et 
annos tuos crudeli”. La traduction de ce verset par la 5 est: A )s\)s\ 

r^A:\ vÿAT.a . vyVi m 

Le d offre: pîTpïï'p / ^T! "DinX 1 ? ]nn selon la 

polyglotte de Londres. Au lieu de ’pX"p : 13 1 7, le ms Urbinates 1 donne: 
pDïï'p, la polyglotte d'Anvers: ^"D] 1 ?, Dortas: FQQjyn 1 ? et le ms 
Berlin Or fol 4: jnp? 1 ?. Cette dernière leçon semble nous donner la 
forme originale du d. Les autres témoins ont assimilé au contexte. 


Choix textuel: 

La traduction du d assimile ’HTpK au contexte précédent 
(DnnS) et suivant (Ont et ""!□]). 
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Le (5, la 5 et le (E mettent au pluriel les quatre mots que nous 
venons de citer. À ce nivellement, il faut préférer le relief donné par le 
lit qui, en chacun de ces deux versets, donne d'abord un pluriel, puis un 
singulier. 

Pour le mot qui nous concerne, le ïït a l'appui total de la D et le 
sens en est garanti par le (5 et la 5. Aussi le comité a-t-il attribué au ïïl 
la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. Cet “homme 
implacable” doit être le mari vindicatif dont la réaction sera explicitée en 
6,34. Le mot ’HTpK désigne en effet celui que rien ne peut attendrir. 


Pr 5,16 {B} lïïgD 5£// assim-ctext: <S> clav "UPS*’ 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: Plaire / 

tripa'pa. 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au ms B du © pour faire 
précéder le verbe initial par le prohibitif -i 7K quand elle donne: “do not 
let your well overflow into the road, / your runnels of water pour into 
the Street”. J12 corrige de même: “Que tes fontaines ne s'écoulent point 
au dehors, / ni (Jl: et) tes ruisseaux sur les places publiques!”. 

Renonçant à corriger, J3 offre: “Tes fontaines s'écouleraient au 
dehors, / tes ruisseaux sur les places publiques”, [N] RSV: “Should your 
springs be scattered abroad, / streams of water in the streets?”, RL: 
“Sollen deine Quellen herausfliefien auf die Strafie / und deine 
Wasserbâche auf die Gassen?” et TOB: “Tes sources s'épancheraient- 
elles au dehors / ou tes ruisseaux dans les rues?”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

L'insertion de la négation a été demandée par Beer (BH23) et 
mentionnée par Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le © offre: xmepeKxeffiOtù goi xà uôaxa ek xf\ç aqç 7triyf\ç;, 

/ eiç ôè aàç nkaxexaq ôiaTCopeuéaOco xà aà uôaxa. La négation 
initiale est attestée par B S*, les trois témoins coptes anciens ici 
existants (l'Akhmimique, le ms Bodmer 6 et le ms de Chicago), ainsi 
que par Clément d'Alexandrie ( Stromates 11.8,1) et Origène. En effet, 
ce dernier, dans le début de sa douzième homélie sur les Nombres 
(selon la traduction de Rufin), cite: “Et non supereffundantur tibi 
aquæ extra tuurn fontem” et ajoute: “Quamvis in aliis exemplaribus 
legerimus: Et effundantur tibi aquæ extra tuum fontem”. Il considère 
donc la leçon avec négation comme ‘la Septante’ et la leçon sans 
négation comme une variante qu'il a remarquée parce qu'elle 
correspond à ce que ses hexaples lui montrent être le contenu de 
l'hébreu. La Vêtus Latina (Sabatier) n'a pas la négation. 

La D porte pour ce verset: “dérivéntur fontes tui foras / et in 
plateis aquas tuas divide”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: 

tAin AT—I fl > AinAT-i vÿi*) <\ \\T\Ct Le <E offre: ’pUStp] 

k’qt "nam / 

t - : •• t : •• t : • tt: |tt : - 


Choix textuel: 

Ici, la négation du © est évidemment facilitante, car elle semble 
exigée par le contenu du vs 17. Nous retrouverons une facilitation 
semblable en Pr 14,33. A cause de la difficulté que présente 
l'interprétation du DT, le comité ne lui a attribué que 3 (B) et 2 (C). 

® Interprétation proposée: 

Sous la métaphore de la citerne-puits et des ruisseaux, les vss 15 
à 20 parlent de la femme légitime et de la postérité. Dans cette 
perspective, les vss 16 et 17 se complètent sans se contredire et sans 
qu'il soit nécessaire d'ajouter une négation au début du vs 16 ou de 
considérer ce vs comme une interrogation; cette dernière interprétation 
étant rendue fort improbable par le fait que le jussif est la 

continuation parfaitement normale de l'impératif iinîp par quoi 
commençait le vs 15. 
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Le vs 15 (“Bois l'eau de ta propre citerne / et celle qui sourd du 
milieu de ton puits”) demande à l'homme de réserver l'union sexuelle à 
sa femme légitime. Le vs 16 (“que tes sources s'épanchent au dehors, / 
en ruisseaux par les places”) lui souhaite une large fécondité. Le vs 17 
(“qu'ils appartiennent à toi seul / et non à des étrangers avec toi”) 
insiste sur la nécessité que les nombreux descendants soient tous 
légitimes et, pour sauver la cohérence familiale, réprouve la procréation 
d'enfants naturels (du mari ou de la femme). Cette interprétation est 
celle de Yéfet ben Ély, de Joseph et de Moshé Qimhi, ainsi que de 
Anonyme 2. A cela, Saadya ajoute même un second niveau de 
symbolisme où il s'agirait du maître engendrant une foule de disciples à 
partir de son union avec la Torah, disciples dont il doit veiller à 
maintenir l'orthodoxie. 


Pr 5,19A ]U {B} lïl ff'ô 1 D5£ // glos: © 

5,19B ÎT11 (CJ ïïl cl a' V II assim 7,18: © clav ITll / def-int: g / 
euphem: 5, (E 

7,18 D'H! {B} Ht © 5 CE // assim 5,19: aV0' D clav □‘'“H 

c ^ > Options de nos traductions: 

Pour le vs 5,19, le ïïl offre: iTTT / JOTl'pjn H^X 

Tpn natpn nnnnxn / nir^Dn. Pour le vs 7,1 8 il donne: nrj] 
□^nnxn noWna / ipâmu d^ii. 

5,19 -—- Sans note, RSV donne: “a lovely hind, a graceful doe. / 
Let her affection fill you at ail times with delight, / be infatuated always 
with her love”, RL: “Sie ist lieblich wie eine Gazelle und holdselig wie 
ein Reh. / Lafi dich von ihrer Anmut allezeit sâttigen / und ergôtze 
dich allewege an ihrer Liebe”. Selon Brockington, à cette conjecture 
de iTlî au lieu de rn'ïï'ïï, [RjNEB ajoute, avec le ©, une insertion de 
PiniX îli)”! après ]n lorsqu'elle donne: “a lovely doe, a graceful hind, let 
her be your companion; / you will at ail times be bathed in her love 
(REB: her love will satisfy you at ail times), / and her love will 
continually wrap you round (REB: and wrap you round continually)”. J12 
ne retient que cette insertion quand elle donne: “biche aimable, 
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gracieuse gazelle! / Qu'elle s'entretienne avec toi, / en tout temps, que 
ses seins t'enivrent, / sois toujours épris de son amour!”. Sans modifier 
la traduction, J3 renonce à cette insertion. 

Renonçant à toute correction, NRSV porte: “a lovely deer, a 
graceful doe. / May her breasts satisfy you at ail times; / may you be 
intoxicated always by her love” et TOB: “biche amoureuse et gracieuse 
gazelle. / Que ses seins te comblent en tout temps. / Enivre-toi toujours 
de son amour”. 

7.18 — J123 offre: “Viens! Enivrons-nous d'amour jusqu'au 
matin! / Jouissons dans (J 12: Livrons-nous à) la volupté!”, [NjRSV: 
“Corne, let us take our fill of love until (RSV: till) morning; / let us 
delight ourselves with love”, RL: “Komm, lafi uns kosen bis an den 
Morgen / und lafi uns die Liebe geniefien”, [RjNEB: “Corne! Let us 
drown ourselves in pleasure, / let us spend a whole (REB: abandon 
ourselves to a) night of love” et TOB: “Viens, enivrons-nous de volupté 
jusqu'au matin. / Jouissons ensemble de l'amour”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

5.19 — Ont conjecturé ÎT11 au lieu de ÎTll: Beer (BH3) et 
Fichtner (BHS). Beer (BH2) avait signalé cela. L'insertion d'un stique 
inspirée du (5 a été demandée par tous les trois. 

7.18 — Le mot D'H! n'a pas attiré l'attention des critiques. 

Les témoins anciens: 

5.19 — Selon la quasi-totalité des mss, le © porte: eXa^oq 
(juktaç Kai nâXoq arâv %apixcov ôpiÀeito) aot, / q 8è tôta qyetaBtû 
aou Kai auvéoTto aot èv 7tavxi Katpcp- / èv yàp xfj xaÛTqç (jnXia 
Gup7tept(()epôpevoç 7to/âv.OGt6ç £gt|. Pour Kai KÔiXoq gcùv yapiTOv, 
Morin attribue à a'9': Kai eXatyoq %âptTOç. Pour q ôè iôta qyetG0(o 
gou Kai GUvÉGTtû aot, il attribue à cl : xtT0oi aùxqç p£0UGK£T(OGâv 
(ge) et (au lieu de rPll) la Syh attribue à a \ crA->^ ^ 

La D offre: “cerva carissima et gratissimus inulus / ubera eius 
inebrient te omni tempore / in amore illius delectare iugiter”. 
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La 5 porte: r<'à\i?ajj , u rc'àviTUj'u r^àdL.rs?’ 

cnViTUjiraG .,J3\ -\ .°v\ - oo^vuHor^. Le CE donne: KH^K 

□nan xniamm / p? ^Dn *bx K3in / *nom xrurn srnorrn 
KTin. 

t • : 

7,18 — Le © porte: £À.0è Kod àîtoÀatJGCopev diÀlaç ëcoç 
6p0pon, / ôcôpo Kai éyKUÀiaOrôpev ëpcoxt. Pour à7toÀat)a(opev 
(j)iXlaç, Morin attribue à a!a'6': peOuaGrâpev xtxOrâv. 

La D offre pour ce verset: “veni inebriemur uberibus donec 
inlucescat dies / et fruamur cupitis amplexibus”. La 5 traduit cela: r^)s\ 
:uA Ou yiCn->)fiA. 

Le <r donne: in 1 ? in po»n / xnsi; iv «Bina noam xn 

xnxna. " ' .. ' 

tt - :: • : 


^ Choix textuel: 

5,19A — Le premier stique de ce vs constitue un nominatif 
absolu auquel se référeront les pronoms suffixes de ÎTll et de 
PirQnïQ. Schleusner (IV 81 s) a bien montré qu'ici, en glosant 
ôpiÀeixco goi pour offrir un verbe au stique a, le © s'est inspiré de 'ïïJT 
du stique b, car le verbe ôptÀeîv, comme le substantif ôptÀla en Ex 
21,10 signifie le coït. A l'absence d'une vorlage propre pour ôpiÀelxto 
goi du ©, le comité a attribué 2 {A} et 3 {B}. 

5,19B et 7,18 — Le parallèle de 7,18a rend très vraisemblable 
qu'en 5,19b IAIA est un reste de ffffAIA qu'attestent d'ailleurs un 
certain nombre de témoins (dont un correcteur du Sinaiticus, le 
Venetus Marcian. gr. 1 et la Syh). Cela signifierait que là comme en 
7,18a le © ait lu des ‘caresses’ (D'H!) et non des ‘seins’ Notons 

que oc', g' et la D ont généralisé l'option inverse, voyant des ‘seins’ en 
7,18a comme en 5,19b. 

En 5,19b, à la place de ce mot, la 5 a lu ‘ses voies’ et le CE ‘son 
entendement’. Le choix de ces euphémismes tient au fait que ces deux 
traducteurs identifient “la femme de ta jeunesse” à la Torah. Déjà vers 
300, Shemuel bar Nahman explique*: “Pourquoi comparons-nous les 
paroles de la Torah à une mamelle? Parce que la mamelle, chaque fois 


* Erubin 54b. 
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que le nourrisson la presse, il y trouve du lait; et de même les paroles de 
la Torah, chaque fois que quelqu'un les médite, il y trouve un sens”. Le 
fait que la 5 et le CE aient eu recours à un euphémisme prouve 
indirectement qu'ils ont lu ici la leçon ‘seins’ (rTHT) dont la résonance 
sensuelle les a scandalisés, alors qu'en 7,18a ils n'éprouveront aucune 
difficulté à traduire le mot D'H!. 

Notons que le verbe H "H se retrouve en 5,19b comme en 7,18a 
lié à ce mot et que ce sont en ce livre les deux seuls contextes (5,19a et 
7,18b) où figure le mot ou sa variante □‘OHiC Ces contextes 

semblables expliquent qu'il y ait eu en plusieurs versions des 
interassimilations, quoique celles-ci aient eu lieu en sens inverse d'une 
part dans le (5 et d'autre part en a/, a' et la D. 

En 7,18a D'H! est bien en place, car il convient qu'il s'agisse de 
quelque chose dont l'homme et la femme se délectent également durant 
toute une nuit. Cette leçon du ÎÏÏ y est d'ailleurs confirmée par les 
témoignages du ©, de la 5 et du C. Elle n'a d'ailleurs pas causé de 
difficulté aux critiques. La divergence de a/, a', 6' et de la D explique 
cependant que le comité n'ait attribué ici au ÎÏÏ que la note {B}. 

En 5,19b la leçon du îïï, nous l'avons vu, est appuyée 
formellement par oc', c' et la D et elle l'est indirectement par la 5 et le 
CL D'autre part 19bc et 20ab constituent un chiasme où HStpri se répète 
dans les deux stiques internes (19c et 20a), alors que, dans les deux 
stiques externes (19b et 20b), le concret ÎT11 correspond mieux à pîl 
que ne le ferait l'abstrait rPTïï. 

D'autre part, cette leçon s'insère mieux dans le bloc assez 
homogène constitué par les vss 15-20 où le thème du “boire à la source” 
s'est clairement affirmé (vss 15s et 18a). Ajoutons que l'amant buvant 
aux seins de la bien-aimée est un thème érotique bien attesté en 
Egypte, par exemple, dans le papyrus Harris 500 (BL 10060, recto I, de 
la dix-neuvième dynastie) où une jeune fille dit à son amant: “Est-ce 
parce que tu as faim que tu t'en vas? Prends pour toi mes seins! leur 
contenu te restaurera”. Ce thème transparaît d'ailleurs clairement sous 
les métaphores de Ct 7,8-9. 

Le fait que ces deux mots proches l'un de l'autre alternent entre 
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eux en deux contextes très semblables a amené deux membres du 
comité à choisir pour 5,19b la leçon ÎT“H avec la note {C}. 

Les trois autres membres ont estimé que cette alternance des 
deux leçons ne doit pas nous surprendre. Nous avons déjà souvent 
rencontré (entre autres dans le livre d'Isaïe*) et nous rencontrerons 
encore en ce livre des Proverbes (en 24,34) de ces cas où, par une sorte 
de lapsus voulu qui est en réalité une finesse de style, un auteur donne 
un mot légèrement different de celui auquel on s'attendrait. Aussi est-ce 
à la leçon du ïït qu'ils ont attribué la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction que TOB a donné de ces divers textes est 
satisfaisante. 


Pr 6,2 "HÜXIl (premier et deuxième) (B) ïïl a' CE // dissim: ©DS 
/ assim-int: g 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïïï offre: ïpS _, HÛîa ni?*?] / ïpa _, HDîq 
[N] RSV s'inspire du © et de la S pour conjecturer “the utterance 
of your lips” au lieu de la première occurrence de “the words of your 
mouth” lorsqu'elle donne: “if (NRSV om.) you are snared in (NRSV: 
by) the utterance of your lips, / caught in (NRSV: by) the words of your 
mouth”. J12 corrige de même: “si tu t'es lié par tes propres lèvres, / si 
tu es pris aux paroles de ta bouche”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “si tu t'es lié par les 
paroles de ta bouche, / si tu es pris aux paroles de ta bouche”, [RjNEB: 
“if you are caught by your promise, / trapped by some promise you hâve 
made” et TOB: “si tu t'es jeté dans le filet par les paroles de ta bouche, 
/ si tu t'es piégé par les paroles de ta bouche”. 

Sans note, RL donne: “und bist du gebunden durch deine Worte 
/ und gefangen in der Rede deines Mundes”. 


* CTAT2, p. 265, lignes 27s. 
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IrQ Correcteurs antérieurs: 

La correction adoptée par [N] RSV et par J12 a été demandée par 
Beer (BH3) et Fichtner (BHS). Au lieu de cela, RL semble avoir lu 

TT?"!?- 

Les témoins anciens: 

Le © porte, selon la quasi-totalité des mss: myiç yàp lo%upà 
àvôpi ta ïôia %elXr|, / Kai aXlaKetai %elÀeaiv lôlou otôpatoç. 

Drusius*, se fondant sur la polyglotte d'Alcalâ, a préféré la leçon 
pqpaaiv à %e!Xeaiv. On pourrait être tenté de croire que, par 
assimilation à leurs autres colonnes, les éditeurs de la polyglotte aient 
choisi une variante issue d'une forme textuelle recensée sur le HT. Mais il 
n'en est rien, puisqu'ici les quelques minuscules qui attestent cette 
leçon ont le précieux appui de Clément d'Alexandrie", ainsi que des 
quatre formes conservées des versions coptes anciennes (Akhmimique, 
mss Bodmer 6, Chicago et Borgia) et de la Syh. Selon Lagarde, ce 
souci de différencier les deux occurrences de l? p3—HÜX3 a bien des 
chances de remonter au traducteur grec lui-même. 

Pour les dix premiers mots du ©, Morin attribue à a': 
èTtayiôeûBqç èv pqpaoi aTÔpaxôç aou, / Kai êâXtoç èv pfpaciv. 

La D donne pour ce verset: “inlaqueatus es verbis oris tui / et 
captus propriis sermonibus”. Quant à la 5, elle traduit ce verset: 
rdlLriiarD ri' 

a&x Le Z offre: XmnXHX / X1QXQ3 XnTÜFlX 

. ' """ .. 

Choix textuel: 

Le © ancien, la D et la 5 ont donc éprouvé le besoin de 
différencier (en faisant appel à des procédés divers) leurs traductions des 
deux occurrences de ? PSr , HQX3. Seuls ff' et le Z respectent ici la 
particularité stylistique du HT. Quant au © recensé, c'est probablement 


* Miscellanea, col. 770. 
'** Stromates II 70,4. 
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par souci de se rapprocher de l'hébreu qu'il a tenté de rendre identiques 
les deux traductions. Mais il l'a fait à partir de celui des deux 
correspondants qui n'était pas fidèle à l'hébreu. 

On retrouve en 2,14 la répétition d'un même mot dans les deux 
stiques d'un même verset. Il y a ici un effet d'insistance voulu. 

Le comité a attribué au lïï 3 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

Comme le montre la répétition des mêmes formes verbales, le vs 
2 continue la protase. C'est le vs 3 qui contiendra l'apodose. On pourra 
suivre la traduction de TOB. 


Pr 6,3 KiSK {B} lïï D // abr-styl: (5 5 C om 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï donne pour ce vs: HiQ B / ^301 "B XiSK HXT n&B 

*pjn nn-n oa-inn ^7 / 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le (5 pour corriger XiSX 
en "'HlpS “1Î2ÏX quand elle donne: “do what I now tell you / and 

save yourself, my son: / when you fall into another man's power, / bestir 
yourself, go and pester the man”. 

Ne corrigeant plus, REB porte: “this is what you must do, my 
son, to save yourself: / since you hâve corne into the power of another, / 
bestir yourself, go and pester the man”, J123: “fais donc (J1 om.) ceci, 
mon fils, pour te tirer d'affaire, / puisque tu es tombé (J 12: t'es livré) aux 
mains de ton prochain: / va, cours importuner (Jl: jette-toi aux pieds de) 
03: prosterne-toi, importune) ton prochain”, [N]RSV: “so (RSV: then) 
do this, my child (RSV: son), and save yourself, / for you hâve corne into 
your neighbor's power: / go, hurry, and plead with (RSV: hasten, and 
importune) your neighbor”, RL: “so tu doch dies, me in Sohn, damit du 
wieder frei werdest, / denn du bist in deines Nâchsten Hand: / Geh 
hin, drânge und bestürme deinen Nâchsten” et TOB: “fais donc ceci, 
mon fils, pour te libérer: / puisque tu es tombé aux mains de ton 
prochain, / va, insiste, importune ton prochain”. 
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Correcteurs antérieurs: 

C'est de Driver ( Proverbs 196s) que NEB a obtenu le conseil de 
corriger ainsi. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 7tolei, uié, a eyd) aoi evxéÀÀopai, Kai atpÇou 
/ qKeiç yàp elç %eîpaç kockcôv ôià aôv (j)iXov / ïa0i pq ÈKÀ.uôpevoç, 
7tapô^uve ôè Kai xôv pîAov aou, ôv èveyuqGO). 

La D donne pour ce verset: “fac ergo quod dico fili mi et 
temetipsum libéra / quia incidisti in manu proximi tui / discurre festina 
suscita amicum tuum”. Quant à la 5, elle le traduit par: rs^oo 
,:un£=> vyi-rv» y&r? A\y?a r? a 

imalv A«~\co Le CE offre, 

selon la polyglotte de Londres: ^ÏDQ / XaSHKl *'”13 X3Dm T'5i? 
•qnnri ‘rnn na ma xrftaii. Au lieu de x3Dm 

(attesté aussi par Bl, B2, les mss Berlin Or fol 4 et Urbinates 1, la 
polyglotte d'Anvers et les Miqraot Gedolot ), Dortas porte XI. 


^ Choix textuel: 



NEB interprétait X1SX comme un notarikon de THpS “ÎÇPX 
Pourtant ce passage qui est assez souvent cité dans les ouvrages 


talmudo-midrashiques ( Baba Meçia 115a, Baba Bathra 173b, Shemot 


Rabba XXVII 9, Tanhuma Buber Wayyiggash 103a, Shokher Tob Ps 8, 


Yalqut Shiméoni ici) n'y est jamais envisagé comme relevant de cette 
catégorie. D'ailleurs c'est avec que le verbe 1JPS se construit 
normalement (cf. So 3,7), les cas de construction avec étant 


exceptionnels. Ajoutons que ni ce verbe, ni ses substantifs dérivés ne 
sont utilisés dans le livre des Proverbes, et enfin que sa traduction par 
evxéAAeaOai serait exceptionnelle, ce verbe grec traduisant dans le © 
344 fois ma (qui apparaît 480 fois dans la Bible), alors qu'il ne 
correspond qu'à 6 des 301 emplois bibliques de "TjPS. 
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Ici comme en Gn 43,11, KÎSfc? vient renforcer un HKT senti 
comme trop fluide. Il n'est pas surprenant que le (5, la 5 et le (L n'aient 
pas senti la nécessité de traduire cette particule logique de sentiment. 
Quant à la D, elle l'a rendue par ‘ergo’ en ajoutant un abrégé de la glose 
par laquelle le (5 avait explicité le mot HKT. 

Ici le comité a attribué au lïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La plupart des traductions françaises ont rendu cette particule 
par ‘donc’, mais il semble préférable de la traduire par ‘alors’: “Fais alors 
ceci, mon fils, pour te tirer d'affaire: / puisque tu es tombé aux mains 
de ton prochain, / va, insiste, importune ton prochain”. 


Pr 6,5A Tp {B} lïï D // explic: © S Cl 
6,5B T_p lïï c' Il lie: D / abr-styl: © 5 £ 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï a: 2ÂT TD TÎS^T / TQ 

Selon Brockington, au lieu de Tp [R]NEB a lu Tl^p ou 
ntepp avec le © quand elle donne: “ Save (REB: Free) yourself like a 
gazelle from the toils (REB: a net), / like a bird from the grasp of the 
fowler”. [N]RSV opte pour la I e forme: “save yourself like a gazelle 
from the hunter, / like a bird from the hand of the fowler”. J123 opte 
pour la 2 e forme et, avec la D, elle corrige TP en IfSP quand elle offre: 
“dégage-toi, comme du filet la gazelle, / ou comme l'oiseau du piège”. 
J3 ne retient que la première correction: “dégage-toi, comme du filet la 
gazelle, / ou comme l'oiseau de la main de l'oiseleur”. Semblent 
l'accompagner en cette option, RL: “Errette dich wie ein Reh aus der 
Schlinge / und wie ein Vogel aus der Hand des Fângers” et TOB: 
“Libère-toi du piège comme le cerf, / du piège tendu, comme l'oiseau”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

Pour TP les corrections T^P ou “li^pp sont proposées par 
Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte: ïva aq)Çr| Cùa7tep ôopicàç £K [3pô%(ov / Kai (bcTrep 
ôpveov èk 7taylôoç. Pour èk mylôoç, Morin attribue à a: ek x£ipôç 
l^euTOÛ. 

La D donne pour ce verset: “eruere quasi dammula de manu / et 
quasi avis de insidiis aucupis”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

^ vyr^a r^-iri vyir^. Le CE offre: 

sms ]ç x-m ^rn / xntp? ]û îcziû ^snni. 

Choix textuel: 

6,5A — L'absence de complément explicitant l'expression ^2Î1 
"PO se retrouve en 1 R 20,42 pour l'expression “PO nrfpîp. Il est 
normal que la plupart des versions aient senti le besoin d'en expliciter 
un. Le littéralisme de la D apporte un précieux appui au ïïl auquel le 
comité a attribué la note {B}. 

6,5B — Ce cas n'a pas été soumis au comité. Ici a' appuie 
clairement le ïïl que la D a traduit plus librement; alors que le (S, la 5 et 
le CE n'ont pas senti la nécessité d'exprimer la présence de cette 
semipréposition. 

® Interprétation proposée: 

On ne saurait attribuer ici à la seconde occurrence de cette 
semipréposition une double fonction en ajoutant à celle qu'elle exerce 
en ce stique celle d'expliciter le complément que sous-entendrait la 
première occurrence. En effet, le mot ne saurait avoir de sens dans 
la chasse aux gazelles. Une traduction littérale de Tü utilisé sans 
complément serait ‘hors prise’. On pourra donc traduire: “Comme une 
gazelle, échappe à la prise / et comme un oiseau, à la prise de 
l'oiseleur”. 
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Pr 6,11 )3Q {B} Ht D // exeg: © S CE 
24,34 ]3Û {B} Ht D // exeg: © 5 CE 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne en 6,11: *?| i î?nQD - iQ : ) 

et en 24,34: ETXS ^^“1.011^^ / ^nnirîCfi.’ 

6,11 — Au lieu de |3Q, J123 conjecture ici |3Q lorsqu'elle donne: 
“et (Jl: Mais), tel un (J 12: le) rôdeur, viendra (J 12: te vient) l'indigence, 
/ et la disette comme un mendiant”. 

[N]RSV porte: “and poverty will corne upon you like a robber 
(RSV: vagabond), / and want like an armed man (NRSV: warrior)”, 
NEB: “and poverty will corne upon (REB: on) you like a robber (REB: 
footpad), / want (REB + will assail you) like a (REB + hardened) 
ruffian”, RL: “so wird dich die Armut übereilen wie ein Râuber / und 
der Mangel wie ein gewappneter Mann” et TOB: “et comme un rôdeur 
te viendra la pauvreté, / la misère comme un soudard”. 

24,34 —- Au lieu de J123 conjecture ici lorsqu'elle 
donne: “et (Jl: Mais), tel un rôdeur, viendra (J 12: te vient) l'indigence, / 
et la disette, comme un mendiant”. 

RSV porte: “and poverty will corne upon you like a robber, / and 
want like an armed man (NRSV: warrior)”, NEB offre: “and poverty 
will corne upon (REB: on) you like a robber (REB: footpad), / want 
(REB + will assail you) like a (REB + hardened) ruffian”, RL donne: 
“so wird deine Armut kommen wie ein Râuber / und dein Mangel wie 
ein gewappneter Mann” et TOB: “et, en se promenant, te viendra la 
pauvreté, / la misère comme un soudard”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

6,11 et 24,34 — La conjecture retenue par J123 avait été 
proposée par Ehrlich, puis par Beer (BH3). 

^ Les témoins anciens: 

6,11 — Le © porte: eix’ èp7tapaylv£Tal aoi côa7t£p kockôç 
ôôoi7tôpoç q 7t£vla, / Kai q ëvÔEia cùa7t£p àyaBôç ôpop£Ûç. 
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La D offre pour ce verset: “et veniet tibi quasi viator egestas / et 
pauperies quasi vir armatus”. Quant à la S, elle traduit ici: 

K* À«t*\ r?\~i rc'Ao^ji^. vyA:\à\a r?)s\c\\'\cn'yï vy Is... 

Le <L donne: X"lEb X"n? ^7} / ^jn^SOÛ TITI!. 


24,34 — Le © porte: èàv ôè toûto 7totqç, q^£t 

7tpo7top£uopévq q 7t£vla aou, / Kai q ëvÔ£tà aou tbo7t£p àyaOôç 
ôpop£Ùç. 

La D offre pour ce verset: “et veniet quasi cursor egestas tua / et 
mendicitas quasi vir armatus”. Quant à la 5, elle traduit ici: Airc'A 
r^y-i^ vyr^ rt'vyA:\à\a rc'Acu^mi*) vyi^On 
Le CL donne: X"Q3 XTfiD'Htfl / Xn33pOp pDHini TITn 

xn^nïD. 


Choix textuel: 

Commençons par noter que le © apporte un précieux appui à la 
distinction que le LIT établit entre “^HOp en 6,11 (= <nc7t£p kockôç 
ôôot7tôpoç) et en 24,34 (= 7tpo7top£Uopévq). On ne saurait 

donc conclure que la différence entre ces deux mots vient d'une 
corruption textuelle tardive. Mieux vaut admettre que nous avons en 
24,34, comme en 7,18, un nouveau cas où, par une finesse de style, 
l'auteur donne un mot légèrement différent de celui auquel on 
s'attendrait. 

Le verbe arabe signifie à la dixième conjugaison “être rapide, 
courir vite”. Schleusner (II 201) estime que c'est de ce sens que le © 
s'est inspiré pour traduire j3ü Î2TX par àyocOôç ôpop£Ùç. Notons que ce 
thème de la bonne ou mauvaise course s'est prolongé dans un ajout du 
© à 6,11, ajout pour lequel il est inutile d'imaginer une Vorlage 
hébraïque: èàv ôè àoKvoç qç, q^£t <ac7t£p 7tqyq 6 àpqTÔç aou, / q ôè 
ëvÔ£ia <ao7t£p kockôç ôpopEÙç à7tocuTopoÀ,qa£i. 

La polyglotte d'Anvers et celle de Londres ont traduit 
faussement XTpp du CL par ‘rectus’, alors que Levy ( Chald. Wôrterb. I 
393a) interprète ce mot, ici et en Pr 10,4, comme “prompt, empressé”, 
ce qui est le sens de en syriaque. Quant à Xl^pp, c'est un 

“courrier, porteur de lettres”. Il semble donc qu'en 6,11 et en 24,34, ces 
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deux traductions se sont inspirées du ©, alors que la D traduit 
exactement le HT. 

En ces deux endroits, le ïït ne peut faire de réelle difficulté que 
pour ceux qui ont perdu conscience du fait que des bandes de soldats 
non payés étaient redoutées pour leurs brigandages. Le mot 'ïïynû se 
traduira donc bien par ‘routier’ que le DHLF définit comme “les soldats 
irréguliers organisés en bandes qui pillaient les provinces aux XII e -XIV e 
siècles” et, dans le même coloris, pourra se traduire par ‘soudard’, ainsi 
que TOB l'a fait. 

Aussi bien en 6,11 qu'en 24,34, le ïït a reçu du comité 3 {B} et 2 

{A}. 

A3 Interprétation proposée: 

Si l'on estime le mot ‘routier’ peu intelligible, on pourra le 
remplacer par ‘pillard’. On pourra donc traduire 6,11: “et comme un 
pillard te viendra l'indigence / et la disette comme un soudard” et 
24,34: “et en se promenant te viendra l'indigence / et la disette comme 
un soudard”. 


Pr 6,24 {C} ïït // transi: DSC/ err-voc: (5 F / facil-synt: a! Syh / 

assim vs 26: 6' 

C A Options de nos traductions: 

Le ïït donne ici: nn.D3 np'pnû / IH ntfXQ 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise IH avec le (5 quand elle 
donne: “to keep you from the wife of another man, / from the seductive 
tongue of the loose woman”. Corrigent de même, J12: “pour te 
préserver de la femme en pouvoir de mari, / de la langue doucereuse 
d'une étrangère” et RL: “auf dafi du bewahrt werdest vor der Frau 
deines Nâchsten, / vor der glatten Zunge der Fremden”, NRSV: “to 
preserve you from the wife of another, / from the smooth tongue of the 
adulteress”. 

Renonçant à la correction, J3 donne: “pour te préserver de la 
femme mauvaise, / de la langue doucereuse d'une étrangère”, RSV: “to 
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preserve you from the evil woman, / from the smooth tongue of the 
adventuress” et TOB: “pour te garder de la femme funeste / et de la 
langue enjôleuse de l'étrangère”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation 131 a été demandée par Jàger (se fondant sur le 
<S), puis par Beer (BH23) et mentionnée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: xoû ôtad'uA.âaaetv ae à7tô yuvatKÔç mâvôpou / 
Kai à7tô ôtapoVqç yÀtoaariç àÂÂoxplaç. Au lieu de tmâvôpou Morin 
attribue à cl : éxalpou aou, à 6': 7tôpvr|Ç et donne comme scolie 
anonyme toû (t>lÂ.on aou que la Syh porte en son texte. La leçon 
7tVqolov est attribuée à T par le ms 248. 

La D donne pour ce verset: “ut custodiant te a muliere mala / et 
a blanda lingua extraneae”. Quant à la 5, elle traduit: ^ 

rgQin ^jo r^ Ari —i AAir< / . Le (E 

offre: ÎOTHDïïl / KntUn KHHK p lltûim. 

t**: : tt*: t • : I * t:* t:*|* |t::*: 


^ Choix textuel: 

En CTAT3 504 nous avons déjà interprété Os 3,1 (rQHK Î1Î13K 
131) comme “une femme aimée d'un époux”. Cela ouvre la possibilité 
que la vocalisation authentique soit ici 13H que a' traduit littéralement, 
et cela légitime la traduction du © et celle de J12. Il faut admettre que 
cl et la leçon anonyme ont lu ici une forme retouchée plus coulante: 
lin. Deux membres du comité ont choisi la variante 131 en lui 
attribuant la note (C). 

Dans le ïït 13H ne doit pas être interprété en adjectif, mais en 
substantif au génitif, comme en Pr 28,5. Il s'agit donc d'une 

“femme de mal”, nous dirions “de mauvaise vie”. Il faut considérer les 
traductions adjectivales de la D, de la 5 et du CL (ainsi que de J3, RSV et 
TOB) comme des facilitations translationnelles. Trois membres du 
comité ont adopté la leçon du ïïl en ce sens, avec la note (C). 
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® Interprétation proposée: 

On pourrait traduire ainsi le ïït en ce vs: “pour te garder de la 
femme de mauvaise vie, / de l'enjôlement de la langue de l'étrangère”. 


Pr 6,25 ^ni?n {A} lïï aXX II facil-synt: ©DS/ lie: <L 
Jb 15,12 ïjnj?» {A} lîl II exeg: © s'9' D S, <E 

Options de nos traductions: 

Pour Pr 6,25 le lïï offre: PTSD lbnn _i ?X 

iTSJ?SJ?3. Pour Jb 15,12 il offre: j^bîT"^ / pÿ? ^np’TIb. 

Pr 6,25 — Selon Brockington, NEB conjecture la vocalisation 
^nph quand elle donne: “Do not desire her beauty in your heart / or 
let her glance provoke you”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “Do not be infatuated 
by her beauty / or let her glance captivate you”, J123: “Ne convoite pas 
dans ton cœur sa beauté, / ne te laisse pas prendre à ses œillades”, 
[N] RSV: “Do not desire her beauty in your heart, / and do not let her 
capture you with her eyelashes”, RL: “Lafl dich nach ihrer Schônheit 
nicht gelüsten in deinem Herzen, / und lafl dich nicht fangen durch 
ihre Augenlider” et TOB: “Ne désire pas sa beauté en ton cœur / et 
qu'elle ne te captive pas par ses œillades”. 

Jb 15,12 — Selon Brockington, [R] NEB conjecture la 
vocalisation quand elle donne: “What makes you so bold at heart, 
/ and why do your eyes flash”. 

J123 porte: “Comme la passion t'emporte! / Que tes regards sont 
mauvais (J3: Et quels yeux tu roules)”, [N] RSV: “Why does your heart 
carry you away, / and why do your eyes flash”, RL: “Was reiflt de in 
Herz dich fort? / Was funkeln deine Augen” et TOB: “Pourquoi la 
passion t'emporte-t-elle / et pourquoi ces yeux qui clignent”. 

Correcteurs antérieurs: 

Pr 6,25 — Cette conjecture vient de Driver ( Misreadings 235). 

Jb 15,12 — Cette conjecture est mentionnée par Barr (18s) qui 
la tient d'EiTAN. 


- 507 - 



Pr 6,25 


Les témoins anciens: 

Pr 6,25 — Le (5 porte ici: pr) ae viKpap KaXXouç è7n0upla, / 
ppôè àypeuOpç aoîç ôc|)0aÀpoîç, / ppôè auvap7i;aa0pç ànb xrâv 
aùxpç pXedâptov. Sur ppôè àypeuOpç, Morin cite la scolie: ppôè ëXp 
ae. 

La D offre pour ce verset: “non concupiscat pulchritudinem eius 
cor tuum / nec capiaris nutibus illius”. La 5 traduit ce vs par: rd\ 
vy.-iT.àft r^\a . chi Vi.v-) x» . vy-il-i ôrteojc. 

. C7x,xï*>àv=3. Le (L donne, selon la polyglotte d'Anvers, les Miqraot 
Gedolot et la polyglotte de Londres: PHD^ 3i“in 

Knrran ^rm Au lieu de le ms Urbinates 1 porte 

le ms Berlin Or fol 4 ’ïJ25“]îpn, B1 et B2 donnent: ’îjSSnîpn et 
Dortas: •Jpnnn. 

Jb 15,12 — Le © porte ici: xi èxôXppaev p Kapôla aou, / p xi 
è7tpveyKav oi ô(|)0aXpol aou. Selon le ms 248, a' porte, pour 12a: xl 
ôxi è7xppé ae p Kapôla aou. Les 4 premiers mots sont attribués aussi à 
6' par des catenæ. 

La D donne pour ce verset: “quid te elevat cor tuum / et quasi 
magna cogitans adtonitos habes oculos”. La 5 traduit ce vs: 

^■ï.v V ■p_Aà\r<'. Le CE offre: ^22^7 HQ 


Choix textuel: 

Pr 6,25 — Derrière toutes les versions c'est bien le verbe nÿh 
qui transparaît, traduit de façon plus ou moins libre. Le parallèle avec le 
stique précédent (qui unit ‘cœur’ et ‘désirer’) évoque un saisissement 
passionnel. Contre la conjecture de NEB, le comité a attribué à la leçon 
du ÎTl la note {A}. 

Jb 15,12 — On retrouve ici le cœur saisi par la passion. C'est le 
coloris d'orgueil et d'arrogance qui a été retenu par les versions, sauf le 
<E qui a lié cela à îlpb (= enseignement). Ici aussi, le comité a attribué à 
la leçon du ïït la note (A). 

® Interprétation proposée: 

En ces deux cas, on pourra traduire comme TOB l'a fait. 
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Pr 7,6a {A} 

7,6 ■’nSjPtf] "23tpK 1U2 ^2 {A} m D C // harm: 5 (5 3 e p. f. s. / 
facil-synt: g t 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne pour ce vs: TISjPtfa "33tpK 1V2 / TV? ji^nn "D. 

Selon Brockington, [R]NEB insère par conjecture TltpSH à la 
fin de 6a quand elle offre: “I glanced out of the window of my house, / I 
looked down through the lattice”. 

J12 se fonde sur le © pour corriger les l es personnes en 3 es 
personnes quand elle donne: “Par la fenêtre de sa demeure, / elle s'est 
penchée sur la place”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “Comme j'étais à la 
fenêtre de ma demeure, / j'ai regardé par le treillis”, [N]RSV: “For at 
the window of my house / I hâve (NRSV om.) looked out through my 
lattice”, RL: “Denn am Fenster meines Hauses / guckte ich durchs 
Gitter” et TOB: “Comme j'étais à ma fenêtre, / j'ai regardé par le 
treillis”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'insertion de Tl£?3n a été suggérée par Beer (BH2) et 
demandée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). Les 3 es personnes du © 
ont été choisies par Ehrlich. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àizb yàp Ouplôoç ek xoû oïkou aùxîjç / eiç xàç 
7tÀaTelaç TtapaKmxoDoa. Les témoins coptes anciens (Akhmimique, 
mss Bodmer 6 et Chicago) font passer en 6a le verbe traduisant 
7tapaKiJ7txouGa. 

La D donne pour ce verset: “de fenestra enim do mus meæ / per 
cancellos prospexi”. Quant à la 5, elle le traduit par ces mots: Ar» 
gercer ?-n Selon la polyglotte 

d'Anvers, le (E offre: / STjPlK ^21 STnjîî ÎH? ]21 

KTHl j^in. L'anticipation du verbe à la fin de 6a est attestée aussi 
par Bl, B2, le ms Berlin Or fol 4, la polyglotte d'Anvers et les Miqraot 


- 509 - 



Pr 7,9 


Gedolot. Le verbe est maintenu en fin de vs par le ms Urbinates 1 et par 
Dortas, ce qui semble être l'état primitif du <E. 

Choix textuel: 

Aucune version n'a ajouté un second verbe. Les versions coptes 
et une forme secondaire du CL l'ont seulement transféré en 6a. Donc, 
contre la conjecture de [RjNEB, le comité a voté {A}. 

Dans les vss 6 et 7, les premières personnes portent sur le 
narrateur dont la prise de parole n'a pas été annoncée. C'est pourquoi le 
(5 et la 5 ont harmonisé avec le contexte d'ensemble en conservant la 
troisième pers. fém. sing. Contre cette harmonisation, le comité a 
attribué au lïï 3 {A} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Oui, par la fenêtre de ma maison, / à 
travers mon treillis j'ai regardé en bas”. 


Pr 7,9 {B} lïï // exeg: (5, D 5 CE 

20,20 cor ]i2TKn {C} lïïK © // modem: JtôXB ïïïQ / incert: DSC/ 
abr-styl: a' 

Options de nos traductions: 

Pour 7,9, le îïï offre: |i2TXn / Di" et 

pour 20,20: ptph JtôXB 11] / tàîO V3X avec un ketib 

7,9 — Selon Brockington, [RjNEB, se référant au parallèle de 
20,20, conjecture ’pîtfXB quand elle donne: “at twilight, as the day 
faded, / at dusk as the night grew dark”. Sans note, [N]RSV porte: “in 
the twilight, in the evening, / at the time of night and darkness” et RL: 
“in der Dâmmerung, am Abend des Tages, / als es Nacht wurde und 
dunkel war”. 

J123 donne: “à la brune, au tomber du jour, / au cœur de la nuit 
et de l'ombre” et TOB: “Que ce soit à la brune, à la tombée du jour, / 
que ce soit au cœur de la nuit et de l'obscurité”. 


- 510 - 



Pr 7,9 


20,20 — On peut hésiter sur le choix fait par RL: “Wer seinem 
Vater und seiner Mutter flucht, / dessen Leuchte wird verlôschen in der 
Finsternis”, mais la plupart de nos autres traductions ont opté pour le 
ketib: J123: “Qui maudit son père et sa mère / verra s'éteindre sa lampe 
au cœur des ténèbres”, [N] RSV: “If one curses his (NRSV: you curse) 
father or his (NRSV om.) mother, / his (NRSV: your) lamp will go 
(RSV: be put) out in utter darkness”, REB: “If anyone reviles his father 
and mother, / his lamp will fail when darkness is deepest” et TOB: 
“Qui maudit père et mère, / sa lampe s'éteindra au milieu des ténèbres”. 

Seule NEB semble avoir lu le qeré: “If a man reviles father and 
mother, / his lamp will go out when darkness cornes”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

7,9 -— La conjecture ’pîEXp a été demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (BHS), les deux se référant au parallèle de 20,20, sans y 
mentionner l'existence d'un qeré-ketib. 

20,20 — Le qeré est choisi par Beer (BH23) et mentionné par 
Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

7,9 — Le (5 porte ici: èv gkôtei ÉG7tepivâ), / qvtKa av fiauxla 
vuKiepivi) fj Kai yvoc()d)ôriç. 

La D donne pour ce verset: “in obscuro advesperascente die / in 
noctis tenebris et caligine”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
y -rn r c'.W t rE-\ nr t i-i Le CE offre: 

XTDnm îoitfna / kqv mim 

T • - T ... . T - t —: - : 

20,20 — Le (5 porte ici: KaKOÀ-oyoûvTOÇ 7tax£pa r\ pprépa / 
a|3£G0fiG£Tai Aap7iifip. al ôè KÔpat tcùv ôdQaÂgoov canon ôy/ovxat 
gkôtoç. Au lieu des 8 derniers mots, Morin attribue à a'\ èv 
GKOtoprivp. 

La D donne: “qui maledicit patri suo et matri / extinguetur 
lucerna eius in mediis tenebris”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 

N'^QTvt r^A-i-i v/y.nï' ,cncxrDrcA. Le 

CE offre: îOîtfrn / PTpX^ 
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^ Choix textuel: 

7,9 — Schleusner a fait remarquer que le (5 semble avoir 
interprété ici jit£TX3 à partir du verbe ]£i\ La D, la 5 et le CE lui 
donnent le sens de ‘ténèbres’. 

20,20 — À l'intérieur d'une ample paraphrase, le (5 montre qu'il 
a lu jit£TXn. Comme Levy ( Chald. Worterb. I,72s) le montre, la graphie 
sans yod’, avec le ‘waw’ vocalisé shureq est un aramaïsme typiquement 
palestinien (confirmé par un targum cité en Kahle, Masoreten des 
Western, 20, ligne 2). Il s'agit d'une détermination temporelle au sens de 
“au plus fort de...” ou “en plein...”. Les exemples donnés sont tout à fait 
topiques et HAL fonde solidement ce sens en akkadien. Cette 
expression est analogue à l'expression hébraïque D2&JZ1 (spécifiquement 
□Vil DlSril). Il semble bien que ce qeré en Pr 20,20 soit une création 
modernisante assez gratuite, alors que jit£TX au sens de ‘pupille’ a un 
droit de cité bien établi en hébreu. La pupille étant le ‘cœur’ ou le 
‘centre’ de l'œil, on aboutit au même sens: en pleine nuit, en pleines 
ténèbres. Cette similitude de sens entre les deux leçons ne permet pas 
de préciser ce qu'ont lu la D, la 5 et le (L. Quant à a', réagissant contre 
le caractère paraphrastique du (5, il n'a pas estimé nécessaire de donner 
une traduction spécifique à ce mot. 

Estimant donc la leçon jit£TXn plus primitive que sa rivale, le 
comité lui a attribué la note {B} en 7,9 et la note {C} en 20,20 où un 
qeré la concurrence. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire en 7,9: “au crépuscule, au soir du jour, / au 
cœur de la nuit et de l'obscurité” et en 20,20: “Qui maudit son père et 
sa mère, / sa lampe s'éteindra au cœur des ténèbres”. 
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Pr 7,17A HQ {A} 

7,17B D^riK {B} îïï D 5 CE // err-graph: (5 clav 

Options de nos traductions: 

Le îll donne pour ce vs: ]iÛ3p1 O^TIX nb / "bSîpb ^23. 

Selon Brockington, NEB, transférant “lb à la fin de 17a, 
conjecture "HQ au début de 17b quand elle donne: “I hâve sprinkled my 
bed with myrrh, / my clothes with aloes and cassia”. 

Renonçant à cette insertion, REB porte: “I hâve perfumed my 
bed / with myrrh, aloes, and cassia”, J123: “j'ai aspergé ma couche de 
myrrhe, / d'aloès et de cinnamome”, [N] RSV: “I hâve perfumed my bed 
with myrrh, / aloes, and cinnamon”, RL: “Ich habe mein Lager mit 
Myrrhe besprengt, / mit Aloe und Zimt” et TOB: “J'ai aspergé ma 
couche de myrrhe, / d'aloès, de cinnamome”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré l'idée de cette insertion? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôiéppayKa rpv koIttiv pou KpÔKtp, / tôv ôè 
oîkôv pou Kivvaptopq). 

La D donne pour ce verset: “aspersi cubile meum / murra et aloe 
et cinnamomo”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: 
rdi*xAccoa Le (L offre: / ''OIV rPOb 

XDp^fiDl X*m 

Choix textuel: 

7,17A — La double intervention de NEB étant purement 
conjecturale, le comité a attribué ici à la leçon du ïïl la note (A). 
D'ailleurs la mention du lit parfumé se veut attirante, alors que le 
parfum des vêtements peut être constaté par celui à qui elle parle et n'a 
donc pas besoin d'être mentionné. 

7,17B — La leçon ^HX lue ici par le © est erronée pour trois 
motifs: 1) un nom plus fréquent y supplante un plus rare, 2) de ‘couche’ 
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à ‘tente’ il y a un anticlimax, 3) la luxueuse énumération des trois 
parfums a plus de relief que le parallélisme plus matériel et facile 
qu'établit la leçon du (5. Ici la leçon du lit a reçu du comité la note {B}. 
Ajoutons que les trois aromates mentionnés ici figurent dans une liste 
de six en Ct 4,14. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. 


Pr 7,18 cf. supra, p. 493 


Pr 3,25 DSnS {A} !R D5€// assim 25b: © 

7,22A DknS {B} ïït cl <rY D CL // exeg: © / err-voc: 5? clav 
7,22B Opppl {C} ïït // assim-usu: © 5 £ / paraphr: D 
7,22C noia 111 // err-voc: ©fD5£ clav "ÎOÎQ 
7,22D îïï a' D // assim-ctext: © 5 CE clav ^"X 

Options de nos traductions: 

Pour 3,25, le 111 offre: HX&pl / OKHS inSQ XlTf^X 

xnn "p et pour 7,22: / KiT npp-^x nittfp / axas ir-inx ^f^in 
‘TIX nplQ-^K opppi. 

3,25 — Selon Brockington, [R]NEB conjecture D^XH? au lieu 
de DXHS quand elle donne: “Do not be afraid when fools are frightened 
/ or when ruin cornes upon (REB: destruction overtakes) the wicked”. 

J123 offre: “Ne redoute ni terreur soudaine / ni attaque qui 
vienne (J 12: de la part) des méchants”, [N] RSV: “Do not be afraid of 
sudden panic, / or of the ruin ofthe wicked , when it cornes (NRSV: storm 
that strikes the wicked)”, RL: “Fürchte dich nicht vor plôtzlichem 
Schrecken / noch vor dem Verderben der Gottlosen, wenn es liber sie 
kommt” et TOB: “Ne crains pas une terreur soudaine, / ni l'irruption 
des méchants, quand elle viendra”. 

7,22A -— Selon Brockington, [RjNEB vocalise avec le © 
o^xns au lieu de DXHS quand elle donne pour 22ab: “Like a simple fool 
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hefollowed her (REB: He followed her, the simple fool), / like an ox on 
its way to the slaughter-house (REB: to be slaughtered)”. Disant tirer du 
(5 une correction en TlS, J12 donne pour 22ab: “Dans son trouble il la 
suit, / tel un bœuf conduit à l'abattoir”. 

Renonçant à cette correction, J3 offre pour 22ab: “Aussitôt il la 
suit, / tel un bœuf qui va à l'abattoir”, [N] RSV: “Right away (RSV: Ail 
at once) he follows her, / and goes like an ox (RSV: as an ox goes) to the 
slaughter”, RL: “Er folgt ihr alsbald nach, / wie ein Stier zur 
Schlachtbank geftihrt wird” et TOB: “Il la suit aussitôt, / comme un 
bœuf va à l'abattoir”. 

7,22BCD — Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour 
corriger 22c en b'X nOia _i ?K ODIJ? quand elle donne: “like an 
antelope bounding into the noose”. Suivant la même voie, NRSV porte: 
“or bounds like a stag toward the trap”, alors que RSV offrait: “or as a 
stag is caught fast”, cette option étant aussi vraisemblablement celle de 
RL quand elle donne: “und wie ein Hirsch, der ins Netz rennt” et celle 
de J12 qui porte: “tel un cerf qui se prend au lacet”. 

Renonçant à corriger, J3 porte: “tel un fou marchant au supplice 
des entraves” et TOB: “Ainsi ligoté il va au châtiment, le fou!”. 

Correcteurs antérieurs: 

3,25 — La conjecture de [R]NEB a été demandée par Beer 
(BH23) et mentionnée par Fichtner (BHS). 

7,22A — Une correction en ou en ''HS est demandée par 

Beer (BH3) et suggérée par Fichtner. 

7,22BCD — La correction adoptée par [R]NEB a été demandée 
par Beer (BH3) et par Fichtner. 

Les témoins anciens: 

3,25 — Le © porte ici: Kod où c|)o|3r|0fiGr| 7rtôr|Gtv £7t£À.0oùaav 
/ oùôè ôppàç àaepéùv £7t£p%opévaç. 

La D donne pour ce verset: “ne paveas repentino terrore / et 
inruentes tibi potentias impiorum”. Quant à la 5, elle traduit: rdko 

rdi*) rÇîirCjj ^>o . rVilr. rdujcAa 

Le <E offre: KOT jQT / t ]Û 7n"IH 
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■’n^ ns ■’rtTi 

7,22 — Le (5 porte ici: ô 8è £7tr|KOÀ.où0qo£v aùxf| K£7t((Kû0£lç, 
/ ÜGKep 8è |3oûç £7ti a^aypv ay£xat, / Kai cùa7t£p kùoov £7tt 
ÔEapoùç f) cbç ëXa^oq. Au lieu de K£7t((Kû0£lç, Morin attribue à a: 
7tapa%pqpa et à <rY: è^aldvriç. Pour 22c, Morin attribue à a': (Kai 
tbç) aKtpxrâv £7ti ÔEaprâv à^ptov. 

La D donne pour ce verset: “statim eam sequitur / quasi bos 
ductus ad victimam / et quasi agnus lasciviens et ignorans quod ad 
vincula stultus trahatur”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: oooo 
AcA A\rt'a v/y.ri' O Aini v/y.rï' CTTtArD K* OCX) A\r-< / 

rdA_»r< / v^rc'o rC'icvoor^A re'-A *\. v^r^O Kjj A' Le £ offre: 

•spni / xnnt? nVp ‘rmi inîn •spn / xn“ra œini 

X^X TH1 imOX 1 ? KS^S. 

t : - I : t •: t : - 


^ Choix textuel: 

3,25 et 7,22A — Saadya et Yéfet ben Ély s'accordent pour 

traduire en 3,25 et 7,22 en faisant appel à la racine arabe J_à_c. qui 

évoque ‘négligence, stupidité’. Parmi les lexicographes, pour ce mot 

□XnS, David ben Abraham (II 489,25) donne: a_^_ *—> a_J _â_c (= par 

négligence, par surprise) et Abulwalid ( Usul 592,28s) porte: a_1_à _c. 

Al_*_ s j (= par négligence et à l'improviste). En 7,22, le (5 K£7t(|)Cù0£lç 

signifie “ayant perdu la tête”, si l'on en croit Cicéron écrivant (Ep. ad 
Att. 13,40): “sed ego ipse K£K£7t(|)(opai”, là où le contexte donne à ce 
verbe le sens de “se laisser troubler, perdre la tête”. Il n'y a donc pas à 
imaginer une Vorlage spécifique pour le © en 7,22 où le iït est d'ailleurs 
formellement appuyé par oc', crV, la D et le CE. Concluons que le © et les 
exégètes judéo-arabes sentaient comme très proches les mots DXrG et 
TIS. Aussi le comité a-t-il retenu la leçon du HT en lui attribuant la note 
(B). D'ailleurs une correction en (que la 5 a peut-être lu) 

introduirait en 7,22 un pluriel dont on n'a que faire. Pour 3,25 où le 
comité a donné au ïïl la note (A), on notera le parallèle de Jb 22,10 
démontrant que cette expression est bien hébraïque. Ici le © a assimilé 
au stique suivant. 
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7,22BCD —- De multiples suggestions ont été faites pour 
expliquer le passage entre cocmep Ktxov (ou les leçons analogues de la 5 
et du CE) et Aucune n'est convaincante. Le plus probable est 

que, du fait des comparaisons animales offertes par 22b et 23b, le © (et, 
par son intermédiaire la 5 et le CE qui, ici, dépendent de lui) s'est inspiré 
du proverbe grec* Ktxov £7ti ôecpâ qui les a menés à dériver de “10K le 
mot *10113. Cela (et la lecture de au lieu de ‘tik, ainsi que le 
transfert de ce mot au début de 23a) lui a permis de trouver en 22c et 
en 23a deux autres comparaisons animales. 

7,22B — Qui dira par quel processus Jérôme est arrivé à sa 
paraphrase: “quasi agnus lasciviens et ignorans”? Il n'est pas plus facile 
d'expliquer la traduction aKtpxrâv de a' . Hunt, Dœderlein et 

Rosenmüller ont voulu tirer ce sens de l'arabe _c. De fait, Saadya 

traduit bien ici ce stique par: JL^JI ujjI ^Jl Mais quel sens 

donne-t-il au premier mot? Derenbourg-Lambert traduisent ce 
stique: “et comme un débauché qui se laisse entraîner vers 
l'enseignement des sots”. Et, tenant compte de ce qui suit, ils notent sur 
leur traduction française: “C'est-à-dire le maniement des armes et le tir 
des flèches dans l'arène”. Et sur le texte arabe de la traduction de 
Saadya, ils notent: “Le Gaon traduit 0012 par un mot arabe homonyme. 
Le sens de en arabe est la ligature de la patte du chameau à l'aide 

d'une corde. Selon le commentaire, ^_5"l_c. semble désigner celui que 

l'on force à aller contre sa volonté”. Kafah traduit ce mot: “comme 
quelqu'un qui se hâte, comme précipitation”. Ratzaby cite ce passage et 
le traduit: “comme un homme qui pervertit ses voies et qui n'écoute 
que l'enseignement des sots”. Cela correspond assez bien au sens que le 
contexte donne à la citation de ce texte que fait Saadya dans son Kitâb 
al-Amânât (X,2) pour illustrer le cas de ceux qui, au lieu de faire 
dominer la raison sur les appétits et les impulsions, font l'inverse. Le 
comité a conclu que les leçons des versions reposent sur des exégèses 
improbables plutôt que sur des variantes hébraïques. Estimant que c'est 

* Le fait qu’HÉSYCHlUS cite ce proverbe en usant du pluriel neutre ôeapoc 
indique qu’il n’est pas issu de Pr 7,22 où la forme ôeapouç semble attestée par tous 
les témoins. 
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essentiellement un problème d'exégèse qui se pose ici, le comité a 
attribué au iït la note {C}. 

7,22C -—- Le (5, a ', la D, la 5 et le £ ont donc dérivé ce mot de la 
racine “10X. Ce mot n'a pas été l'objet d'un vote de la part du comité. 

7,22D — Ici, le lit a l'appui de a' et de la D, alors que le (5, la 5 
et le C lisent ^"X et transfèrent ce mot au début du vs 23. Sur ce mot 

T “ 

non plus, le comité n'a pas voté. 

® Interprétation proposée: 

David ben Abraham, Yéfet ben Ély et Abulwalid donnent ici 
à ODV le sens de ‘entrave’. Ils ont été suivis par Radaq et les 
lexicographes occidentaux. C'est Gesenius (1021s) qui a donné la 
meilleure exégèse de Pr 7,22c. Il a fait remarquer que tient en 

22c la place que “112?? occupe en 22b et ^IX “IÇHÜ^X en 22c celle que 
nntp _i ?x occupe en 22b, Xi' de 22b ayant une double fonction qui 
s'étend à 22c. Il a démontré ensuite de manière convaincante que une 
entrave’ peut fort bien signifier un entravé’ ou ‘des entravés’. En effet, 
nïÿp est dit des archers en Is 21,17; 22,3, est dit des 

moissonneurs en Is 17,5 (cf. CTAT2 130), ri"lX et est dit des 
voyageurs en Jb 31,32 (cf. supra, p. 297); 2 S 12,4. Dans le livre des 
Proverbes, !TÜ“) est dit du paresseux en 12,27, du bandit en 23,28 
et ”1J7>2) du menteur en 17,4. Quant au ‘châtiment de l'insensé’, il n'y a 
pas lieu de préciser quelle est la peine que l'on réservait à cette sorte de 
gens. 

On traduira donc 3,25 comme TOB l'a fait et 7,22: “Aussitôt il 
la suit, / tel un bœuf qui va à l'abattoir, / tel un entravé qui va au 
châtiment destiné à l'insensé”. En effet, cet adolescent est entravé par la 
séduction que l'étrangère exerce sur lui. Quant au châtiment réservé à 
l'insensé, il a été clairement décrit en 6,32-35. 

Pr 7,24 cf. supra, p. 487 
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Pr 8,12A TDDtf {B} Ht (5 a' D // lit: 5 <L 
8,12B X^pX {B} Iïï A CL // lie: D / lit: <S, 5 

Options de nos traductions: 

Voici le iïï: x^ax nisîa nini / nanr "n3Dttf naarr^x. 

t : v • : - - : t : t • : - t t : t • 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture les ponctuations 
TI]?ÎP et X^ÜX quand elle donne: “I am Wisdom, I bestow shrewdness 
/ and show the way to knowledge and prudence (REB: discrétion)”. On 
pourrait penser que RL a fait la seconde conjecture: “Ich, die Weisheit, 
wohne bei der Klugheit / und weifi guten Rat zu geben”. 

J123 porte: “Moi, la Sagesse, j'habite avec (J 12: je possède) le 
savoir-faire, / j'ai inventé (J3: je possède) la science de la réflexion (J 12: 
de la perspicacité)”, [N] RSV: “I, wisdom, live with (RSV: dwell in) 
prudence, / and I attain (RSV: find) knowledge and discrétion” et 
TOB: “Moi, la Sagesse, j'ai pour demeure la prudence. / J'ai découvert 
la science de l'opportunité”. 

Correcteurs antérieurs: 

Qui a inspiré à NEB ses deux conjectures? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: eyco q aoc()la KaxeaKfivtoaa |3ot)Àf|v, / Kai 
yvtoatv Kai ëvvotav èyù) È7teKaÀeaâpqv. Au lieu de KaxeaKfivtoaa, 
le ms 252 donne pour V: KaxcpKqaa. Au lieu de pot)Xf|V, Morin 
attribue à a: 7tavoupylav et, pour X^PX niûTQ, il attribue à 6': 
ôtapouXitov eupfiato. 

La D donne pour ce verset: “ego sapientia habito in consilio / et 
eruditis intersum cogitationibus”. La 5 traduit ainsi ce vs: rdirV 

r Vi'n rdlnï' r^ V.v A)t\r\ JîuL) 

Le cl offre: xnDttfa xrnnm xhjpt / xmanu mi xnaDn X3X 

t : : - t • : - : t : t • •• t t : : t t 

X3X. 

t 

Choix textuel: 

8,12A — Au lieu de JTH/T de la polyglotte de Londres que 
Clarke traduit par ‘habitavi’, Dortas et la polyglotte d'Anvers portaient 
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rrnjn que Zamora traduisait par ‘genui’. B1 et B2 vocalisaient ÎTHIL Le 
ms Berlin Or fol 4 porte JYHj?. Le ms Urbinates 1 offre ÎYH3. 
Concluons à une grande incertitude sur la leçon du (L La leçon de 
Dortas sera préférée à cause de son identité avec celle de la 5. Mais 
comment cette leçon se rattache-t-elle au HT? Ici, le lit a l'appui du ©, 
de a' et de la D. 

8,12B — Ici, le ïïl a l'appui de 6' et du <L La D peut en être une 
traduction large, alors que le (5 et la 5 improvisent en deux directions 
divergentes. 

L'expression TtiDîtf n'est pas plus surprenante que |DÎD 

IV en Is 57,15. Quant à mis ici dans la bouche de la sagesse, on 

peut le rapprocher de l'affirmation que Dieu a vu et exploré la sagesse 
en Jb 28,27. Pour ces deux mots, le comité a attribué au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire ce vs par: “Moi, la Sagesse, je me trouve chez 
moi dans l'entregent, / et je découvre la science des expédients”. 


Pr 8,13a {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le Ht donne pour ce vs: ^TTl ]m) Î1K3 / V~\ HK3(p HIT HXT 

tik3ü niDsnn ^ / in. 

• •• t \ - t 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture 13a quand elle 
donne: “Pride, presumption, evil courses, / subversive talk, ail these I 
hâte”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “To fear the Lord is to 
hâte evil. / Pride, arrogance, evil ways, / subversive talk, ail those I 
hâte”. J23 mettant le premier stique entre parenthèses, J123 offre: “La 
crainte de Yahvé est la haine du mal. / Je hais l'orgueil et (J 12: autant 
que) l'arrogance, / la mauvaise conduite et la bouche torse”. [N] RSV 
donne: “The fear of the Lord is hatred of evil. / Pride and arrogance 
and the way of evil / and perverted speech I hâte”, RL: “Die Furcht des 
Herrn hafit das Arge; / Hoffart und Hochmut, bôsem Wandel / und 
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falschen Lippen bin ich feind” et TOB: “— Craindre le Seigneur c'est 
haïr le mal. — / L'orgueil, l'arrogance, le chemin du mal / et la bouche 
perverse, je les hais”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'omission de 13a est suggérée par Beer (BH23) et Fichtner 

(BHS). 

Les témoins anciens: 

Tous les témoins attestent 13 a. 

Choix textuel: 

La présence de 13a a donc reçu du comité la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

L'interprétation ne fait pas difficulté. 


Pr 8,14 "OK {B} ïïl aXX (E II assim-ctext: S? D 5 / abr-elus: t 

c ^ > Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïïl offre: müî ^ 71F2 "3K / rFtftm 

Selon Brockington, [R] NEB se fonde sur le (5 pour corriger 
en '' L p quand elle donne: “I hâve force, I also hâve (REB: From me corne 
advice and) ability; / understanding and power are mine”. J12 corrigent 
de même: “À moi appartiennent le conseil et le bon sens; / à moi 
l'entendement, à moi la puissance!”. Sans note, [N]RSV porte: “I hâve 
counsel (NRSV: good advice) and sound wisdom, / I hâve insight, I hâve 
strength”, RL: “Mein ist beides, Rat und Tat, / ich habe Verstand und 
Macht” et TOB: “Je détiens conseil et succès; / à moi l'intelligence, à 
moi la puissance”. 

Renonçant à cette correction, J3 offre: “À moi appartiennent le 
conseil et la prudence, / je suis l'entendement, à moi la puissance!”. 


-521 - 



Pr 8,14 


ÿS Correcteurs antérieurs: 

La correction adoptée par NEB a été demandée par Houbigant, 
puis par Beer (BH23) et mentionnée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: epq (touA-ij Kai ào(|)âÀ,£ia, / epq c^pôvricjtç, èpq 
8è ia%ùç. Au lieu de epf] c^pôvricjtç, une scolie anonyme du ms 252 
porte: èyco aùveoiç. Pour ces mots la Vêtus Latina (De Vocatione 
Gentium selon Sabatier) porte: “ego prudentia”. Étant donné qu'il ne 
peut y avoir là une rencontre avec l'hébreu par la voie de la D, il est 
légitime de se demander si ces deux témoignages ne nous permettent 
pas d'accéder à une forme ancienne du © où eyco n'aurait pas encore 
subi une assimilation au contexte en epry 

La D donne pour ce verset: “meum est consilium et aequitas / 
mea prudentia mea est fortitudo”. Quant à la S, elle traduit: >oo 

,oo c\ en >A_»:\ r6a\cuo r^ V.v A)t\ 

Selon Dortas, le <L offre: K3Vn K3K / STPinm KTI 

Le pronom K3K est aussi en marge du ms Urbinates 1, mais 
remplacé par une juxtaposition ou coordination des quatre substantifs 
abstraits en Bl, B2, polyglottes d'Anvers et de Londres, ms Berlin Or 
fol 4 et texte du ms Urbinates 1. 

Choix textuel: 

En 8,1 la !"[Qpn a déjà été identifiée à la njOH dont iirp n'est 
qu'une variante verbale. Il n'y a donc rien de surprenant à ce que 
l'expression iirp *'3K soit mise ici dans la bouche de la Sagesse, ni à ce 
que, de la part de presque toutes les versions, le pronom ait été ou bien 
assimilé au "h du contexte immédiat (le ©, la O et la 5) ou bien omis 
(les formes secondaires du £)• 

Le comité a attribué à la leçon du îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourrait traduire: “A moi appartiennent le conseil et le 
savoir-faire. / L'entendement c'est moi: à moi la puissance”. 
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Pr 8,16A •’ÛSfô -1 » {B} Ht 5 CE // facil-synt: © D 
8,16B p"TH (C) !RD5£ // usu: m © pX 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne pour ce vs: / nfcT □ , HÊ? ^ 

plH. 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec quelques mss p.K au lieu 
de p "TH quand elle donne: “Through me princes a et like princes (REB: 
wield authority), / from me ail rulers on earth dérivé their nobility 
(REB: rank)”. 

Disant suivre le © pour 16b, RSV porte: “by me princes rule, / 
and nobles govern the earth”. J12 font de même: “par moi les chefs 
gouvernent / et les grands jugent toute la terre”. Dans la même ligne, 
RL donne: “Durch mich herrschen die Fürsten / und die Edlen richten 
auf Erden”. 

Renonçant à corriger, NRSV porte: “by me rulers rule, / and 
nobles, ail who govern rightly”; quant à elle, J3 offre: “par moi 
gouvernent les princes / et les grands, les juges légitimes” et TOB: “Par 
moi les princes gouvernent / et les notables sont tous de justes juges”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Reproduisant l'édition B2, l'édition BH2 portait dans son texte 
la leçon p.K et signalait l'autre en apparat. Fidèles au ms F, les éditions 
BH3 et BHS font l'inverse. 

Une correction fondée sur le © de ■’ÛSfô -1 » en TtDStîr est 
suggérée par Beer (BH2) et Fichtner (BHS) et demandée par Beer 
(BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 8E èpoû peyiaxâveç peyaXûvovxai, / Kai 
TÛpavvoi 8i’ èpoû Kpaxoûai yijç. 

La D donne pour ce verset: “per me principes imperant / et 
potentes decernunt iustitiam”. 


- 523 - 



Pr 8,16AB 


Quant à la 5, elle le traduit ainsi: r^i^Ar. 

r^^cvojim ^ocnV~\Q r du ioHo Le (L offre: 

sn^nni jin^p pppoi / pnpznna •oznrn K3K. 


8,16B — La leçon p"T3£ est attestée par les meilleurs témoins du 
texte tibérien classique (A, F et Cm (texte)), ainsi que par N, S, Yéfet 
ben Ely (en texte et plusieurs reprises en commentaire). La leçon |"“1K 
est attestée par Dortas, Toledano, Bl, B2, Cm (marge). Ba omet le vs 
16, ce qui indique un homéotéleuton basé sur p”I3L 

Les mss de Saadya divergent et le mot n'est pas repris dans son 
commentaire. La première main du ms Paris BN hébr 3 porte 
mais la seconde main a corrigé en p”I33, notant comme hapax la 
séquence p"T3£ ■’tûSÊD. Joseph ibn Nahmias atteste que le ms Hilleli 
portait pl3£ et avait été corrigé en mais que Samuel ha-Nagid 
(Grenade, début du Xle s.) lisait p!3£. 

De Rossi rapporte que, dans l'édition de la Bible que lisait 
Menahem di Lonzano, celui-ci avait raturé JHX, le corrigeant en pl!£ 
et notant que c'était la leçon des mss espagnols et que ce n'était que sur 
la foi du ms Hilleli que la leçon |"”1K avait pénétré, alors que la leçon 
authentique est p!3£. L'édition Minhat Shay a plü et donne, pour 
protéger cette leçon, le siman pYTin p!3£ p!3£, ce qui veut dire que 
deux versets se suivant immédiatement (15 et 16) s'achèvent par p!3£. 


^ Choix textuel: 

8,16A -— On a objecté à l'expression récapitulative ■’tüSÊT^p 
pll£ que le titre de pll£ ÏDSÎtf est un propre de Dieu (Jr 11,20, cf. Ps 
7,12 et 9,5). Mais on rencontre aussi à propos d'hommes le substantif 
pll£ qualifiant le verbe ainsi p“[l£ DriïpSîpl en Dt 1,16 ou 

p"$ _ tûstf purins en Pr 31,9. Il n'y a donc aucune invraisemblance 
dans la leçon du iït que la 5 et le CL appuient, alors que le (9 et la D ont 
opté pour des facilitations syntaxiques. La leçon a reçu du 

comité la note (B). 

8,16B — Il n'est pas douteux que la leçon pll£ est la leçon 
authentique du ÎÏÏ tibérien classique que la D, la S et le (E appuient sur 
ce point. Mais le © nous montre que sa rivale JHX possède un 
enracinement très ancien dans la tradition textuelle de l'hébreu. C'est ce 
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qui a amené l'un des membres du comité à lui attribuer la note {C}, 
alors que les quatre autres membres, la jugeant facilitante (du fait que 
■’fiDSÊ? réapparaît suivi de pK en Is 40,23; Ps 2,10; 148,11) ont attribué 
la même note à la leçon hapax avec p"T3L 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Par moi les princes gouvernent / et les 
notables, quiconque administre équitablement”. 


Pr 8,23 TDD] {B} lïï cl ail V II lie: © e' 0V 5? <E? 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: pKplpQ / TDD] 

Selon Brockington, NEB se fonde sur un ms pour insérer au 
milieu de 23a et elle conjecture la ponctuation TDD] quand elle 
donne: “Alone, I was fashioned in times long past, / at the beginning, 
long before earth itself”. 

Renonçant à cette insertion, REB porte: “I was formed in 
earliest times, / at the beginning, before earth itself”, J123: “Dès 
l'éternité je fus établie (J 12: fondée), / dès le principe (J 12: 
commencement), avant l'origine de la terre”, [N]RSV: “Ages ago I was 
set up, / at the first, before the beginning of the earth”, RL: “Ich bin 
eingesetzt von Ewigkeit her, / im Anfang, ehe die Erde war” et TOB: 
“J'ai été sacrée depuis toujours, / dès les origines, dès les premiers temps 
de la terre”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Cette insertion est suggérée par Beer (BH23) et Fichtner 
(BHS). Quant à la ponctuation TCO], elle est mentionnée par les deux, 
se référant à Ps 139,13. 

Les témoins anciens: 

C'est au début (et non au milieu) du vs que seule la le main du 
ms London BL Add 21161 insère 
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Le © porte ici: 7 tpô toû airâvoç eBepeXkocév pe / èv àpxf|, 
7 tpô tou xf]v ypv 7 toifiaai. Pour la Syh attribue à oc', à a' et à 8': 

>i\^. ^3 que Field rend par a arc' odrâvoç. Pour Tp03, elle attribue à 
oc': (= KaxeaTCicBqv), à a': (= 7tpoKe%etptapai) 

et à 8's': >A\n^\ (= qtotpaaé pe). Elle ajoute la scolie à\_,à\jc.à\à\r<' (= 
èôtécaBqv). Pour 23a, Morin attribuait à 6' la leçon: 7 tpô alrâvoç 
7 tpoKe%elpiapai. Field a démontré l'authenticité de cette forme verbale 
grecque par des parallèles convaincants. 

La D donne pour ce verset: “ab aeterno ordita sum / et ex 
antiquis antequam terra fieret”. Seul le ms de Cava a la leçon ‘ordita’. 
Tous les autres témoins et les éditions antérieures à celle de San 
Girolamo ont ‘ordinata’. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
r^_Âr< / • '-iv < 1 ^730 K'il'iT.i ^730 , "n Ar^ rcL/Av... Le ms 

Ambrosianus est l'un des seuls à donner ,_oAli:\ au lieu de a-iv.n. Selon 
la polyglotte de Londres, le (L offre: |Q / rP3pnnK D1JP jÇI 

sing ■’irrrn Dij? ]û rptf’H. Au lieu de rP3j?nnX (que donnent aussi 
la polyglotte d'Anvers et les Miqraot Gedolot ), B1 et B2 portent 
n^nrTK, le ms Urbinates 1 ÎTOjPririK, le ms Berlin Or fol 4 rP3j?nX et 
Dortas rP3pnX. 

Choix textuel: 

Le verbe p03 signifie normalement: instituer comme ’ïpp] (= 
prince, préfet). C'est ainsi que notre verbe a été compris ici 
littéralement par oc' et plus librement par le ©, c ', 8'e et, semble-t-il, la 
5 et le <E. Cependant l'intuition de NEB se trouve appuyée ici par la 
forme authentique, récemment éditée, de la D, ainsi que par la scolie de 
la Syh. 

Il est cependant inexact de traduire, comme on le fait souvent 
par ‘tisser’ les verbes “[20, ôtâÇeaBai, ‘ordio’ et l'afel jAjt.rc'. Car en 
hébreu, ‘tisser’ se dit 3”1N, alors que les verbes susdits signifient ‘ourdir’, 
c'est-à-dire préparer les fils de la chaîne réunis en nappe et tendus avant 
de les monter sur le métier à tisser. Que ce sens soit le mieux en place 
ici, c'est ce que montre Ps 139,13 (]Û3S "3?0n / TP^D rP3p nnîCp 
■’SX) où le verbe "pO employé en ce sens est employé en parallèle avec 
le verbe H3p, comme c'est le cas ici où 23a est le parallèle de 22a (HlIT 
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13“H nbKl *’33JP). Le fait que le verbe ''H^in suit aux vss 24 et 25 
montre qu'il s'agit de préparer un enfantement et que l'image 
embryogénique de ‘ourdir’ est mieux en place que celle de “être établie 
dans le principat”. On retrouve d'ailleurs cette image en Jb 10,11 

OgDDbn d"t?] 

On peut certes formuler l'hypothèse que la scolie de la Syh et la 
D ont vocalisé ici Tlb03, ce qui rattacherait formellement notre forme à 
la racine "P°- Mais cette hypothèse est-elle nécessaire et même 
probable? Notons d'abord que cl n'a été nullement gêné de traduire en 
Is 30,1 Î1DOQ pbb par xoû ôtâaaaOat ôlaapa et en Ps 2,6 "TD03 par 
èôtaaâpqv, alors que le consonantisme de ces formes impose des 
dérivations à partir de "]03. Sans avoir conscience de ces précédents, 
Cocceius (509,5) estimait qu'en Is 30,1 on avait un sens qui est celui du 
verbe “P°- Gousset (990) a noté que Rashi traduisait npOSH en Jg 
16,13 par ‘ourture’, où il voyait un substantif dérivé de ‘ourdir’. Et de 
fait, Tobler-Lommatzsch (VII, 1318,17-26) donnent à ‘orture’ le sens 
de ‘Zettel’ (= chaîne). C'est Gesenius (890b) qui, à propos de Is 25,7 
roban), a admis, comme racine à laquelle rattacher le substantif rDOQ 
une valeur ‘ourdir’ pour "]03. 

Le comité, estimant fort probable que la D et la scolie de la Syh 
n'ont pas vocalisé ce mot autrement que le ïïl l'a fait, a attribué ici à 
Vpp3 la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La métaphore ‘j'ai été ourdie’ employée ici à partir du nifal de 
p03 est très proche de ‘j'ai été brodé’ qui a été obtenu en Ps 139,15 à 
partir du puai de Dpi. On pourra donc traduire Pr 8,23: “Dès la nuit 
des temps, j'ai été ourdie, / dès le début, bien avant la terre”. Il faut 
cependant laisser ouverte la possibilité de ‘j'ai été instituée”. 
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Pr 8,28 Tiîin {B} ïïl // assim-synt: ® DS £ 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce verset nirP Tto / D'pntp i^ÏÏKn 

□inn. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger 
riîin en IT-TPp quand elle offre: “when he fixed the canopy of clouds 
overhead / and confined (NEB: set) the springs of the deep (NEB: océan 
firm in their place)”. Dans la même ligne, [N]RSV donne: “when he 
made firm the skies above, / when he established the fountains of the 
deep”, RL: “als er die Wolken droben mâchtig machte, / als er stark 
machte die Quellen der Tiefe”, J12: “quand il condensa (Jl: solidifia) les 
nuées d'en haut, / quand il fixa les sources de l'abîme”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “quand il condensa les 
nuées d'en haut, / quand se gonflèrent les sources de l'abîme” et TOB: 
“quand II condensa les masses nuageuses en haut / et quand les sources 
de l'abîme montraient leur violence”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction de NEB a été demandée par Houbigant, puis par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: Kai cbç icxupà £7i;ol£i xà avto vé(()q, / Kai cbç 
ào(|)aÀ£Îç £xl0£i 7tqyàç xqç vn’ oùpavôv. 

La ü donne pour ce verset: “quando aethera firmabat sursum / 
et librabat fontes aquarum”. La 5, elle, porte: 

r^v re* Av \ Le (L offre: D'pDX "Ol 

KQinn wa )"îprK npi / b'ubn. 


Choix textuel: 

Dans les versets 27 à 29, cet infinitif est entouré de cinq infinitifs 
transitifs avec 1- comme suffixe-sujet (irpnn, ipm, teaxn, lato 
et ipinp). Il est donc normal que les versions l'aient assimilé à ce 
contexte syntaxique. 
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Cependant le iït présente une finesse stylistique qu'elles ont 
méconnue: 28b entretient avec 28a une relation analogue à celle qui 
unit 29b à 29a. D'ailleurs, en hébreu biblique un piel de TTU n'est pas 
attesté et les 11 occurrences du qal ont toutes un sens intransitif. 

Le comité a donc gardé ici la leçon du iït en lui attribuant la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

À la fin du prochain cas, nous donnerons la traduction des vss 

27-29. 


Pr 8,29 rsn-nr *6 OTO {C} m // abst: © 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le iït offre: / / îpn D'b 10^3 

:p.K ■’ioiQ ipm. 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture 29b quand elle 
donne: “when he prescribed its limits for the sea / and knit together 
earth's foundations”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “when he prescribed 
limits for the sea / so that the waters do not transgress his command, / 
when he made earth's foundations firm”, J123 donne: “quand il assigna 
son terme à la mer, / — et les eaux n'en franchiront pas le bord — / 
quand il traça (J 12: affermit) les fondements de la terre”, [N] RSV: 
“when he assigned to the sea its limit, / so that the waters might not 
transgress his command, / when he marked out the foundations of the 
earth”, RL: “als er dem Meer seine Grenze setzte / und den Wassern, 
dafi sie nicht überschreiten seinen Befehl; / als er die Grundfesten der 
Erde legte” et TOB: “quand II assigna son décret à la mer / — et les 

eaux n'y contreviennent pas -—-, / quand II traça les fondements de la 

. » 
terre . 

IrC Correcteurs antérieurs: 

L'omission de 29ab par le ms B du © est signalée par Beer 
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(BH23) et Fichtner (BHS). L'omission de 29b a été suggérée par Toy 
et demandée par Ehrlich. 

Les témoins anciens: 

Le © ancien (attesté par B S* et les quatre témoins des versions 
coptes anciennes) portait seulement pour le vs 29: Kod la^upà £7toi£t 
là 0epé?aa xqç yfiç. Un ajout astérisé attribué à 6' donne avant cela: 
’X'èv xco xtOévat aùxôv xfj OaXàaar| àKpt[3aapôv aùxoù, / Kai ùôaxa 
où 7tap£À£Ùa£xai axôpa aùxoù/. Pour 29b le ms 252 attribue à a': 
ïva ùôtop pq 7tapa|3alvq xôv À.ôyov* aùxoù. 

La D donne pour ce verset: “quando circumdabat mari terminum 
suum / et legem ponebat aquis ne transirent fines suos / quando 
appendebat fundamenta terrae”. Quant à la 5, elle offre: -par» ^ 

cfinaû/W Le <L offre: ÎTttl / ÎTOTn mb Dtp IDl 

KinXl X’OXnttf DÊ0 / PT^ r-QU. 

t : - : t - : • t •• I • : t 


Choix textuel: 

Dans l'ajout astérisé le mot àKpi[3aopôv est caractéristique des 
recensions palestiniennes. Il semble bien que la chute de 29ab ne soit 
pas un événement intérieur à l'histoire textuelle du <S, mais qu'elle avait 
déjà eu lieu dans sa vorlage. En effet, grâce à la retouche que nous avons 
mentionnée dans la traduction de 28b, la syntaxe des vss 28-29 selon le 
© ancien est très coulante: 

Kai cbç ia%upà £7tot£t xà àvto védq, 

Kai (ûç àodaXEÎç èxi0£t 7tqyàç xqç vn’ oùpavôv. 

Kai iaxupà £7toi£t xà 0£péÀta xrjç yrjç. 

Or ce flux aurait été rompu si le traducteur avait dû y intégrer 29b. Le 
projet-même de cette homogénéisation présuppose donc l'absence de ce 
stique. Mais ajoutons tout de suite qu'aucun témoin ne limite le ‘moins’ 
du © à 29b. Tous le font porter sur 29ab. On ne saurait donc fonder sur 
le © les diverses mutilations conjecturales qui essaient de retrouver dans 
le vs 29 un distique. 

* Dans le ms: ÀaÔV. 
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À cause de la complexité stylistique de l'ensemble constitué par 
les vss 27-29, le comité a donné au Vil 4 {C} et 1 {D}. 

® Interprétation proposée: 

Dans les vss 27-29, les cinq infinitifs transitifs avec 1- comme 
suffixe-sujet (irpHp, ipinp, et ip^PIp) détaillent les 

oeuvres du Seigneur en lesquelles la Sagesse a assisté (”'3K Dp en 27a). 
Mais il ne faut pas les interpréter comme énonçant des oeuvres en une 
succession purement linéaire. En effet la répétition de îp^PIp de 27b en 
29c indique que 27b, 28ab et 29ab forment une explicitation de ce qui 
va être regroupé en 29c (le tracé des fondations de la terre) pour offrir 
le vrai parallèle de 27a (l'établissement des cieux). Car ce tracé des 
fondations de la terre se décompose en (1) le tracé d'un cercle à la 
surface de l'abîme (qui détermine son lieu), (2) le durcissement des 
réservoirs d'en haut (pour que le sec soit protégé de la chute soudaine 
de l'eau des nuages) et (3) la détermination des limites que la mer ne 
doit pas franchir (pour que le sec soit protégé du déferlement des eaux 
de la mer). Voilà tout ce qu'implique le tracé des fondations de la terre, 
deuxième oeuvre qui, selon Gn 1,1, vient compléter la première oeuvre 
de l'établissement des cieux. On pourra donc traduire ces vss: 

“(27) Quand il établit les cieux, moi j'y étais, 
quand il traça [un cercle à la surface de l'abîme, 

(28) quand il durcit les réservoirs d'en haut 

alors que se gonflaient les sources de l'abîme, 

(29) quand il assigna son décret à la mer 

et les eaux ne le transgresseront pas, 
quand il traça] les fondations de la terre.” 

Ensuite viennent les deux reprises martelées de rPHKI ... rPHXI 
et de npn&a... npn&a. 
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Pr 8,30 pQN {B} lit // exeg: © et c'6' D 5 <L 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne pour ce vs: rPHXl / ]iûS i^X rPHXl 

nir^Dn risb npn&a / ni" oi\ 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise pftX avec et' quand elle 
donne: “Then I was at his side each day, / his darling and delight, / 
playing in his presence continually”. Pour ce mot, [N] RSV dit adopter 
une autre leçon quand elle offre: “then I was beside him, like a master 
workman (NRSV: worker); / and I was daily his delight, / rejoicing 
before him always”. 

J123 porte: “j'étais à ses côtés comme le maître d'œuvre, / faisant 
03: je faisais) ses délices, jour après jour, / m'ébattant tout le temps en 
sa présence”, RL: “da war ich als sein Liebling bei ihm; / ich war seine 
Lust tâglich / und spielte vor ihm allezeit” et TOB: “Je fus maître 
d'œuvre à son côté, / objet de ses délices chaque jour, / jouant en sa 
présence en tout temps”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation retenue par NEB a été demandée par Beer 
(BH3), alors que Fichtner (BHS) suggère pûX. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: qpqv 7tap’ amep âppôÇouccr / èyà> rjpqv f\ 
7tpoaéxaipev, / koc0’ qpépav 8è eù^paivôpqv èv 7tpoodmcp aùxoû èv 
7tavxi Kcapcô. Pour âppôÇouca, Morin attribue à et': xi0qvoogévq et 
kff'd': èaxqpiypévq. 

La D donne: “cum eo eram cuncta conponens / et delectabar per 
singulos dies / ludens coram eo omni tempore”. La 5 offre: cr£n±- 
>encCDAn A,*n rt' o en k / \m >jn 2r\_.oen rdin^ren 

k,oen rd,AM. Le d offre: iTlH pma#!? 1 ] / Xnp'np PlSa iTini 

pr Paip X3X x^nrn / xbri xav ’*». 

I - : t : tJt: t t : t : t : t t 
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I ® = Choix textuel: 

La plus ancienne exégèse de Pr 8,30 semble être celle que donne 
Si 24,9-10: 7tp6 xoù odôvoç ôcTt’ àp^qç £Kxioév pe, / Kai ëcoç alrâvoç 
où pq £kX1tcco. / èv aKqvq âyla èvamiov aùxoù èÀeixoùpyqca / Kai 
oùxcoç èv Eicov èaxqpi%0qv. Cette exégèse qui prend la racine ]QX au 
sens de “faire oeuvre d'artisan” et donne à la forme jiûK valeur de passif 
se retrouve chez ff'ô' et dans le CL 

Donnant à cette forme, prise dans le même sens, valeur d'actif, 
nous avons le (5, la D et la 5. Cette dernière interprétation est sous- 
jacente en deux passages du livre de la Sagesse: 7,21: q yàp 7tâvT(ov 
x£%vîxtç èôlôaqév pe aopla et 8,5-6: xl aoc()laç 7tA,ouaiû)xepov xqç xà 
mvxa èpyaÇopévqç; ei ôè dpovqaiç èpyâÇsxai, xlç aùxqç xrôv ôvxtov 
pâXXôv èaxiv xe%vîxiç; 

Le midrash Bereshit Rabba (début) présente d'abord pour ce mot 
le sens de ‘pédagogue’ (= puis celui de ‘recouvert, dissimulé’ (= 

■pftK) qu'il tire de Lm 4,5, et enfin son exégèse qui est ‘maître d'œuvre’ 
(- ]=ns). Cette exégèse est également celle qui est donnée (sous forme 
d'un al tiqré) par le Tanhuma édité et le Tanhuma Buber, au début de la 
Genèse. 

Étudiant l'influence stoïcienne subie par le traducteur grec des 
prophètes, Gerleman {Document, 26 s) a trouvé dans le rôle de 
âppôÇouca dévolu à la Sagesse une trace caractéristique d'une telle 
influence et Hengel (276, n. 285) a estimé ce rapprochement éclairant 
et en a conclu qu'il fallait donner la préférence à l'interprétation de ce 
mot comme signifiant un bambin. 

C'est en effet la troisième interprétation ancienne, celle de cl (en 
valeur passive) et le premier sens donné (en valeur active) par Bereshit 
Rabba. Nous allons constater que cette interprétation a fleuri dans le 
judaïsme du Moyen Age. 

Comme nous le verrons dans la prochaine section, les options 
exégétiques entre lesquelles ont hésité les versions se retrouvent 
attestées par les commentateurs médiévaux qui lisaient sûrement le îïï. 
Il n'y a donc pas nécessité de conclure que des variantes vocaliques 
soient présupposées par les exégèses des versions. Aussi le comité a-t-il 
attribué ici au îïï la note (B). 
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¥, Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya traduit ici jiüX par ï ijj—a-j>- (= foule, multitude) qui est 
son correspondant habituel pour jiftH, en motivant cela: “puisque c'est 
par elle que Dieu a créé tout ce qu'il a créé et que c'est selon elle qu'il a 
inventé, produit et trouvé cela”. Samuel ha-Nagid (Kokovzov 217,7) 
estime cette exégèse improbable et Saadya y demeurera assez isolé. 

David ben Abraham (1,115,71-76) donne pour 30a la 
traduction: J-ikJI ysULo oji” (= je fus à son égard comme 

le bambin que l'on porte dans ses bras) et il note que les deux stiques 
suivants s'accordent bien avec ce sens. 

Yéfet ben Ély traduit: jL^JI «jllc $ (= et je fus à son 
égard dans le porter-en-ses-bras), considérant donc ce mot comme un 
masdar, c'est-à-dire un infinitif à valeur de nom abstrait. 

Menahem ben Saruq classe ce cas dans la troisième ‘inyân de 
]?2X qui (selon les mss de Hambourg et de Paris) regroupe les emplois 
concernant *7113 ]1^ (= le sens de l'élevage des nourrissons). 

Samuel ha-Nagid (Kokovzov 215,21s) interprète ici jiftX 
comme: ^^1 (= porté dans les bras, nourri, 

comme l'enfant en nourrice). Il précise (id. 220,12-14) que ce n'est ni 
un masdar, ni un adjectif, mais un nom. Cela explique qu'il ne soit pas 
au féminin. 

Abulwalid (Usul 57,1s) rattache ce mot au sens de “porter un 
enfant, l'élever”. C'est un masdar tenant la place d'un hâl (= accusatif 
complément d'état). 

Radaq (Shorashim 34,39-42) voit dans ce mot ou bien un 
adjectif ou bien un infinitif tenant la place d'un nom. Il interprète 30a 
comme l^X TPVl (= j'étais en éducation auprès de lui). 

Les glossaires AFDE le traduisent par ‘nourrie’ en l'assimilant à 
Nb 11,12 et B par ‘nourri’ en l'assimilant à Dt 32,20. 

Rashi (selon le ms d'Oxford) interprète ce mot comme 
qui, dans sa langue (selon Ben Yehuda 703a, 10s) a une valeur 
semblable à celle d'un participe puai. Donc ‘élevée’. Il rapproche ce mot 
de Lm 4,5: H^în D^ftXn. 

Joseph Qimhi (Zikkarôn 23,45) voit en ce mot un adjectif 
comme ^iia. Dans son commentaire, il ajoute que c'est le même sens 
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de la racine qu'en Est 2,7 (où jQX désigne celui qui se charge d'élever 
une orpheline) et Dt 32,20 (que nous avons vu le glossaire B rattacher à 
ce même sens). 

Moshé Qimhi voit ici le même sens qu'en Nb 11,12 (déjà cité par 
les glossaires AFDE). C'est un nom à comprendre comme püfrQ (= en 
état de pQX), comme on a en Est 2,20: IHX Î13QX2 HITn “l$XS. 

Anonyme 2 est semblable à Moshé Qimhi, en précisant que ce 
mot est du type de jîXl 

Anonyme 1 se contente de gloser par n3?21X. 

Immanuel ben Jacob, se référant à Nb 11,12, considère ce mot 
comme l'équivalent de ]QÎX (= pédagogue). Comme les rois n'éduquent 
pas personnellement leurs fils, mais les confient à un précepteur en lui 
donnant des consignes que celui-ci respectera scrupuleusement, Dieu, 
après avoir créé les êtres les éduque par l'entremise de la sagesse. 

Joseph ibn Kaspi voit ici un infinitif ayant la valeur d'un adjectif 
féminin. 

Benjamin ben Jehuda paraphrase: “comme une fille qui se trouve 
à côté de son |iQX”. 

Ralbag fait de ce mot un qualificatif portant sur le suffixe 3 e 
pers. msc. sing. qui le précède; donc: avec lui qui éduquait et dirigeait 
ce qui a rapport à l'entendement. 

Joseph ibn Nahmias se réfère à Nb 11,12 (TiX |QXn XÊT nîtfXS 
p]JH) et comprend fiftX au sens de îlpQXD. 

David ibn Yahia donne ici à ce mot le sens de ‘dissimulée’ pour 
être révélée plus tard, comme en Est 2,7. 

Elias Levita rapporte fiftX au pronom-suffixe de "ib^X: “auprès 
du Seigneur qui est un |ÎQX. En effet, s'il avait voulu rapporter ce mot à 
la Sagesse, il aurait dû dire H3Q1X comme il a dit npn^ft”. 

® Interprétation proposée: 

Le comité a estimé que l'interprétation la plus probable est celle 
de David ben Abraham, pour le motif qu'il indique. L'explication 
grammaticale donnée par Abulwalid est la plus satisfaisante. Quant à la 
syntaxe suggérée par Elias Levita (et Benjamin ben Jehuda), elle 
postulerait normalement que fiftX soit affecté d'un article ou d'une 


- 535 - 



Pr 8,31 


détermination. Attribuer une valeur passive à la forme jiüK n'a pas fait 
plus de difficulté pour les glossaires médiévaux que cela n'en avait fait 
pour cl et pour a'ô'. Quant au fait que ce mot ne soit pas au féminin, il 
faut noter que le mot ‘nourrisson’, comme ‘enfant’ et ‘bébé’ ne prennent 
d'ordinaire pas le féminin. 

Une traduction des vss 30 et 31 sera donnée à la fin du prochain 
cas. 

Pr 8,31 {B} m <5 D 5 <E // err-graph: g clav 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: "’JDTlK / i2n$ HjPn^rp 

DIS. 

T T 

Selon Brockington, NEB se réfère au <S> pour corriger ^505 en 
^DrQ quand elle donne: “playing on the earth, when he had finished it, 
/ while my delight was in mankind”. 

Semblant ne pas corriger, REB porte: “playing over his whole 
world, / while my delight was in mankind”, J123 donne: “m'ébattant 
sur la surface (J 1 : le sol) de sa terre / et trouvant (J 12: mettant) mes 
délices parmi (J 12: à fréquenter) les enfants des hommes”, [N]RSV: 
“rejoicing in his inhabited world / and delighting in the human race 
(RSV: sons of men)”, RL: “ich spielte auf seinem Erdkreis / und hatte 
meine Lust an den Menschenkindern” et TOB: “jouant dans son 
univers terrestre; / et je trouve mes délices parmi les hommes”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

Lagarde a attribué au <S> une leçon SV^DrQ. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôte èveu^palveto xqv otKOupévqv 
auvxeÀéoaç, / Kai eù^palvexo èv uioîç àvBpdmtov. À cela les 
témoins coptes anciens (Akhmimique, ms Bodmer 6, ms Chicago et ms 
Borgia) ajoutent un stique dont la traduction littérale serait: “et ses 
trésors ont coutume de faire se réjouir les hommes”. Cela reprend donc 
la traduction du vs à partir de lu, cette fois, 
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La D donne pour ce verset: “ludens in orbe terrarum / et deliciae 
meae esse cum filiis hominum”. Quant à la 5, elle traduit: à\_,c\oo kL:u> 
rùuK' ,i à\_»c\oo .\« — > X\ — > Le CI offre: K 1 "!!! 

t : t 

xtp; "3nn ■•nratfi / pritf-ix ^nnn Tnn. 


I ® = Choix textuel: 

L'interprétation du témoignage du © est ici chose complexe. 
Notons d'abord que, sur 35 emplois bibliques du mot ^5? (en dehors 
de celui-ci) ce mot est traduit 24 fois par p otKOupévq, alors que ce 
correspondant grec n'est utilisé que 9 fois pour traduire certaines des 
innombrables occurrences du mot Il y a donc de très fortes 

chances pour qu'ici ôt£ eveubpodveTO rpv otKOupévqv soit la 
traduction originelle du © pour ^505 njPn&P et que la traduction 
originelle du © pour les 5 derniers mots du vs soit celle dont les 
témoins coptes anciens nous ont conservé le contenu. Du fait que, en 
tout ce verset, le troisième mot était le seul pour lequel le © avait lu une 
vorlage évidemment différente (Y"l!£X au lieu de I^PX), une traduction 
recensée sur l'hébreu, pour ce mot et ce qui le suit, vint remplacer la 
traduction originale (dans les témoins grecs) ou la précéder (dans les 
témoins coptes). On avait donc dans le © ancien à peu près ceci: 
“lorsqu'il réjouissait l'univers et que ses trésors réjouissaient les 
hommes” où tous les mots du verset sont traduits. 

Il est probable que celui qui corrigea le © en y insérant 
otmEÀéoaç Kai EÙbpalvETO èv uioîç àvBpamtov disposait d'un texte 
dans lequel se lisait ^DrQ au lieu de Nous avons déjà traité en 

effet d'une confusion analogue (OST^Dn au lieu de DH^nn) en 
CTAT2 75-77, à propos de Is 10,25. Ajoutons qu'en Jb 21,13 un ketib 
rivalise avec un qeré et qu'en Jb 36,11 manuscrits et éditions 
sont divisés entre une leçon et une leçon Il n'y a donc rien 
de surprenant à ce qu'ici aussi une confusion semblable ait eu lieu dans 
la Vorlage dont disposait le correcteur. Celui-ci aurait alors considéré 
rpv oÎKonpévqv comme correspondant ici à "I^PX — quoiqu'en aucune 
des 23 autres occurrences de jHX dans le livre des Proverbes il n'ait ce 
correspondant — et aurait rendu par ouvTEÀéoaç le ‘/DHiZ dont la 
traduction lui paraissait avoir été omise par le © ancien. 
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La liaison de avec f"“lK se retrouve en n:nx ^nn 
(Jb 37,12). La coordination des deux mots en Ps 90,2 (S^HI fHX) rend 
vraisemblable que leurs sens n'étaient pas sentis comme identiques. 
HAL (1551a, lignes 8-9) attribue à la nuance de “la terre ferme en 
tant qu'habitée et cultivée”, en opposition avec le “11110 (id., ligne 22). 
Le comité suggère de comprendre ici: “le cosmos qu'est sa terre”. 
Estimant donc la leçon du ïït très cohérente et solidement appuyée, le 
comité lui a attribué la note {B}. 


® Interprétation proposée: 

Le participe njPn&O, du fait qu'il a pour complément 1*03*7 où le 
pronom-suffixe porte sur le Seigneur, ne décrit pas n'importe quel 
amusement. Il s'agit d'une danse liturgique* analogue à ce qui est décrit 
en 2 S 6,16, après que notre expression ait été utilisée en 2 S 6,5. Mais 
le fait que la double mention de njPn&O encadre une double mention de 
(délices) se rattache bien à la figure d'une petite fille. Dans la 
mesure où un jiûX désigne un bambin que l'on porte dans les bras, il 
faut admettre — ce qui ne fait pas difficulté — que nous avons un 
développement chronologique: de PJjP au vs 22 à njPIl&P aux vss 
30/31, en passant par TDO] au vs 23, aux vss 24/25 et au 

vs 30. 

On pourra donc traduire: “(30) Et je ffis auprès de lui un petit 
enfant, / je n'étais que délices tous les jours / m'ébattant devant lui 
tout le temps / (31) m'ébattant sur l'éden qu'est sa terre / et mes délices 
sont avec les fils d'Adam”. 


Pr 8,32 cf. supra, p. 487 


* Keel, Weisheit, 45. 
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Pr 9,1 PD^n {B} IR cl c' D // err-graph © 5 clav rQ^îl / lie: £ 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: ÎTHtàtf nn^n / HiT3 HHB HiQDn 

nmtf. 

t : • 

Disant lire avec le © PQ^n au lieu de PQ2$n, J12 offre: “La (J1 
om.) Sagesse a bâti sa maison, / elle a dressé ses sept colonnes”. Lisant 
avec le ©, la 5 et le CE ‘set up’ au lieu de ‘hewn’, RSV donne: “Wisdom 
has built her house, / she has set up her seven pillars”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “La Sagesse a bâti sa 
maison, / elle a taillé ses sept colonnes”, NRSV: “Wisdom has built her 
house, / she has hewn her seven pillars”, [R]NEB: “Wisdom has built 
her house, / she has hewn her seven pillars”, RL: “Die Weisheit hat ihr 
Haus gebaut / und ihre sieben Sâulen behauen” et TOB: “Sagesse a bâti 
sa maison, / elle a taillé ses sept colonnes”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de J12 a été demandée par Houbigant, puis par 
Beer (BH23) et suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: q aoc()la (OKOÔôppaev éamp oîkov, / Kai 
tmipeioev gtôà.o'uç èmâ. Au lieu de Kai imipeiaev, Morin attribue 
à aV: èÀaxôppae. 

La D donne pour ce verset: “sapientia aedificavit sibi domum / 
excidit columnas septem”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: 

r t'v -it. c7itd o re Wi—i )t \>—i rc' \» Le (L offre: 

îwntf prn mnui / xrra ran KnQDn. 

I* - t:~ •• t t: t::t 


It W Choix textuel: 

Quand il s'agit de colonnes, leur extraction et leur 
arrondissement constitue une même opération qui s'exécute à la 
carrière, car on les déplacera ensuite en les roulant. D'ailleurs en Ps 
144,12 ninanp suppose exécutées à la fois l'extraction et la taille. Or, 
l'extraction des colonnes (mentionnée ici par le lit, cl c' et la D) devait 
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être l'une des opérations techniques les plus déterminantes pour 
pouvoir construire une maison d'une certaine ampleur. L'érection de 
ces colonnes (mentionnée ici par le © et la 5) n'était qu'une opération 
de routine semblable à beaucoup d'autres qu'implique la construction 
d'une maison. Enfin Delitzsch note que la mention du nombre de sept 
est mise en valeur par le positionnement de ce nombre en situation de 
double accusatif: “elle a extrait ses colonnes de manière à en avoir sept”. 
Ce nombre devait caractériser le type et l'ampleur du modèle de maison 
réalisé par la Sagesse. Le récit de la création a d'ailleurs donné au chiffre 
sept une valeur d'achèvement et de plénitude. 

Estimant cette leçon à la fois bien appuyée et satisfaisante, le 
comité lui a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Sagesse a bâti sa maison, / elle a extrait ses 
colonnes au nombre de sept”. 


Pr 9,6 {A} lïï // exeg: © aV0' DSC 

C 'A Options de nos traductions: 

Le ïïl donne pour ce vs: ^TT2 ntfXl / Eill HW. 

RSV dit lire avec le <5, la 5, la D et le (E ‘simpleness’ au lieu de 
‘simple ones’, quand [N]RSV porte: “Leave simpleness (NRSV: Lay aside 
immaturity), and live, / and walk in the way of insight”. Sans note, J123 
porte: “Quittez la folie (J2: sottise, J3: niaiserie) et vous vivrez, / 
marchez droit (J1 om.) dans la voie de l'intelligence (J 1 : la vérité)”, RL: 
“Verlasset die Torheit, so werdet ihr leben, / und geht auf dem Wege 
der Klugheit”, TOB: “Abandonnez la niaiserie et vous vivrez! / Puis, 
marchez dans la voie de l'intelligence” et NEB: “Cease to be silly, and 
you will live, / you will grow in understanding”. 

REB offre: “Abandon the company of simpletons and you will 
live, / you will advance in understanding”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

Une correction en T) 2 au sens abstrait est demandée par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). Ce dernier propose éventuellement HT® 
en se référant au vs 13. 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: à7toÀ.el7teTe à^poobvriv, ïva elç tôv alrâva 
PaaiÀeûariTe, / Kai Q|xf|aaT£ ppôvqaiv, / Kai Kaxop0d)aaTe èv 
yvcoaei aûveaiv. Pour 6a, le ms 248 attribue à oc'ff'd': KaxaXiKexe 
àdpoaûvriv, Kai Çf\oeo0e. 

La D donne pour ce verset: “relinquite infantiam et vivite / et 
ambulate per vias prudentiae”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: ojjuJr^o 

Le CE offre: 32^11 / VU) pDPin H3T0n ]i2DQ 

K3rm smsa. 

t : t : t : 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya traduit le mot CKHS par _ i _c. que Derenbourg/ 

Lambert traduit par ‘l'insouciance’. 

Yéfet ben Ély traduit (= naïfs), c'est-à-dire le pluriel 

du mot qu'il vient d'employer en 9,4 pour traduire “'HS. Il glose: 
“lorsque vous aurez abandonné les niais et que vous aurez étudié la 
science, vous vivrez”. 

Rashi glose par ÎTlTian “[11 IX. 

Anonyme 2 glose: 21213 12*11 X*ll CKHS 2^5233X1 12T13. Il 
ajoute que certains comprennent ici ce mot au sens de niTl2. 

Joseph Qimhi glose: “quittez ceux des 2 , Xn2 qui ne veulent pas 
répondre à l'appel”. 

Moshé Qimhi ajoute aux deux interprétations groupées par 
Anonyme 2 une troisième en vocatif: la Sagesse s'adresserait ici aux 
D^nS en leur disant: 1111 2 , Xn2 22®11 12T13. 

Menahem Meïri rapproche ceci de Pr 1,22 (" i ri2 _ 121Xri) et y 
voit le pluriel de cet usage abstrait du même substantif. 

Immanuel de Rome glose: 21523 11*12011 111121 2"X12 12Î13 
523231 11®. Interprète-t-il en abstrait ou en vocatif? 
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Joseph ibn Kaspi: ou bien “quittez la compagnie des D^nS” ou 
bien “vous, CKHS! quittez ce à quoi vous êtes attachés”. 

Ralbag glose: D^nS "["11 13T5J. 

Joseph ibn Nahmias: DDUTIS □"'KHiS ou bien mr* 
mnnn^i o^nsn ivsb dik, ou bien c'est le pluriel de 
l'abstrait usité en Pr 1,22 qui appartient au type de ‘HO. 

David ibn Yahia glose: “quittez les chemins sur lesquels vous 
êtes et qui causent la mort”. 

Choix textuel: 

Ce parcours de l'exégèse juive médiévale montre que les versions 
n'ont pas eu à lire une autre vorlage pour interpréter ce mot en abstrait. 
Aussi le comité a-t-il gardé la leçon du Ï1X avec la note (AJ. 

® Interprétation proposée: 

Parmi les exégèses ci-dessus, le comité préfère celle de Joseph 
Qimhi (“abandonnez la compagnie des niais et vous vivrez”), mais 
considère aussi comme acceptable celle de Menahem Meïri 
(“abandonnez la niaiserie et vous vivrez”). Nous avons déjà traité de ‘HO 
(auquel Joseph ibn Nahmias se réfère) en CTAT3 16,45 à 18,10. 


Pr 9,9 ]F1 {B} ïït D // glos: <S> v 5 / modem: CE 

Options de nos traductions: 

Le ïït offre ici: *\ ot ) inin / nir _ DsnN ; ddîi^ ]n 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture une vocalisation ]Pi 
quand elle donne: “Lecture a wise man (REB: person), and he will 
grow wiser still (NEB om.); / teach a righteous man (REB: one), and his 
learning will increase (REB: he will add to his learning)”. Disant corriger 
ce même mot, [N]RSV offre: “Give instruction to a wise man (NRSV: 
the wise), and he will he still wiser (NRSV: they will become wiser still); 
/ teach a righteous man (NRSV: the righteous) and he will increase 
(NRSV: they will gain) in learning”. 
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J123 porte: “Donne au sage: il deviendra plus sage encore; / 
instruis le juste, il accroîtra son acquis (J 12: savoir)”, RL: “Gib dem 
Weisen, so wird er noch weiser werden; / lehre den Gerechten, so wird 
er in der Lehre zunehmen” et TOB: “Donne au sage, et il deviendra 
plus sage, / instruis le juste, et il augmentera son acquis”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

La leçon jPi est attribuée au CE par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôtôou aoc|)rô àc()oppfiv, Kod aoc()(ûTepoç ecxar / 
yvtopiÇe ôtKalcp, Kai 7tpoa0riaei xoû ôé%8a0at. 

La D donne: “da sapienti et addetur ei sapientia / doce iustum et 
festinabit accipere”. Notons que toutes les éditions antérieures à celle de 
San Girolamo ajoutaient avec les mss les plus récents et les secondes 
mains de plusieurs mss anciens le mot ‘occasionem’ après ‘sapienti’. 
Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: w\ *=3œ 

m\C\\ rv. .Vs.. r ^n . lA ^.AOr^O Le CE offre: 

inix mn / DDnrvi 


^ Choix textuel: 

Alors que la D originale appuie le HT, le © (qui a glosé par un 
complément) a influencé la 5 et la forme retouchée de la D, tandis que 
le targumiste, étant habitué à faire usage du verbe "OH au sens de ‘faire 
connaître, enseigner’ (cf. le (E ”'3113 pour TT de Pr 12,17), a cru le 
reconnaître ici, par une interprétation modernisante. 

Drusius ( Observationes , lib. I, cap. 23) rapproche ce ‘donner’ de 
9a au sens de ‘enseigner’ de l'emploi hébreu de ‘prendre’ au sens de 
‘apprendre’ (comme en Pr 1,3) qui s'exprime en 9b. 

Le comité a attribué ici au lit la note (B). 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est exacte. Il serait bon d'expliquer en 
note que ‘donner’ et ‘acquérir’ sont assez normalement usités en hébreu 
au sens d'enseigner et d'apprendre. 
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Pr 9,13A rfiTIS {C} m <E // err-voc: DS/ incert: © 

9,13B na {B} ÏR D // glos: © S, d 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: HV T - ^ HVH2 / ÎTQin HtpK 

nia. 

T 

RSV dit conjecturer ‘wanton’ en se référant à la S et à la D et elle 
corrige en ‘shame’ selon le © et la S quand elle traduit ici: “A foolish 
woman is noisy; / she is wanton and knows no shame”. RL semble bien 
attester les mêmes options: “Frau Torheit ist ein unbândiges Weib, / 
verführerisch, und weifi nichts von Scham”. 

Renonçant à ces corrections, NRSV porte: “The foolish woman 
is loud; / she is ignorant and knows nothing”, J123: “Dame Folie est 
impulsive, / niaise (J 12: simplette) et ne connaissant rien!”, [R]NEB: 
“The Lady Stupidity is a flighty créature; / the simpleton (REB: a fool), 
she cares for nothing” et TOB: “Dame Folie est tapageuse, / niaise et 
n'y entendant rien”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Une correction de DVHS en iiriSÇT est demandée par Oort, 
Toy, Beer (BH3) et suggérée par Fichtner (BHS). Une correction de 
na en est demandée par ces deux derniers. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: yuvq à(|)p(ov Kod Bpaaeîa èvôeqç y/togoû 
ylvexai, / r\ oùk éîucTaxai aiayhvqv. 

La D offre pour ce vs: “mulier stulta et clamosa / plenaque 
inlecebris et nihil omnino sciens”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

rc'^\^\c7iTD rdko rdi-AxstiT) rV\i>A rc'^àurï'. Le (L 

offre: XrQtû HUT nmntf / KH^DO KHHK. 

t:t t:t t: t:: - t: • t t:: - t : • 

Choix textuel: 

En se fondant sur la 5, Houbigant a proposé de repousser d'un 
mot l'atnah et de faire de nVHS le complément d'objet de ÎTQin. 
Cependant l'usage fait de ÎTQÎn en 7,11a (îTHbl K'H TÇH) où ce 
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mot, en valeur intransitive, est prédicat de iTH, engage à le considérer 
ici aussi — ainsi que le ïïl l'a fait — comme intransitif et prédicat de 

nm. 

9,13A — Jàger a suggéré que le © a tiré son èvôefiç y/topoû 
d'un rattachement de ÎTITIS au mot H3 qui est en effet traduit par 
\|/copôç en ses trois occurrences dans ce livre (17,1; 23,8; 28,21). Liant 
le mot èvôeriç à la présence d'un jÜ privatif précédant ce mot, Toy a 
tiré de la vorlage du © ainsi reconstituée un appui pour la correction 
(proposée par Oort) de HITS en nnSÛ. 

La 5 et la D ont rattaché ce mot à riHS (= séduire), vocalisant sa 
désinence en pluriel féminin. 

Radaq (Mikhlol 161b) considère rfiTIS comme une variante 
dageshée de la forme attestée en Tfi'Tg (Ps 22,20). Chomsky (p. 

248, note 394) cite comme autre exemple de variante dageshée 
(pluriel de “R2 non attesté). Ce dagesh euphonique mettant en valeur 
la consonne (et entraînant un allègement de la voyelle précédente) surgit 
en des formes allongées comme □' |i pQ3, 0* , 2CDp, □''SStp. 

Du point de vue syntaxique, en Pr 9,13, le mot est 

probablement un prédicat juxtaposé à rPQÎn et il est explicité par les 
trois mots qui le suivent. Mais il n'est pas impossible de le considérer 
comme un parallèle au sujet de 23a. 

Dans cette situation assez complexe, le comité, considérant 
qu'aucune leçon ne s'offre comme ayant de meilleurs titres que le DT, a 
attribué à celui-ci la note (C). 

9,13B — Jàger envisageait l'éventualité que le ©, lorsqu'il 
traduisait par aiaynvqv, avait lu au lieu de HQ. Mais 

Rosenmüller et Delitzsch ont fait remarquer que cdaynvq, en ce 
contexte, signifie ‘pudeur’ et non ‘ignominie’ qui est le sens de 

Il est plus vraisemblable que d'une part le © et la 5, et d'autre 
part le CE se sont contentés de gloser le Î1Q de l'hébreu en deux 
directions différentes. 

na est normalement une particule interrogative. Notons 
cependant qu'ici HQ est précédé de ^3, de même qu'en Ne 2,12 HQ 
précédé de signifie “rien du tout”. On a ici sous forme séparée ce qui 
se trouve uni en nip 1 » Qb 26,7). 
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Le comité a retenu ici la leçon du ïïl avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On conseille de traduire: “Dame Folie est tapageuse, / toute 
niaiserie, ignorant de quoi il s'agit”. Mais il n'est pas impossible de 
comprendre: “Dame folie fait du tapage, / elle, la niaise qui ignore de 
quoi il s'agit”. 


Pr 10,10 D^nsîp ‘TIXI {C} m D C // err-graph: © 5 clav ^1X1 

nn^ dtis® 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïïl offre: □"HDtp l pX1 / ]!T p pp 

** T * 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour remplacer 10b 
par □”'3S -i 7r rPDiüT quand elle donne: “Te wink at a fault 

(REB: A wink of the eye) causes trouble; / a frank rebuke leads to 
(REB: promûtes) peace”. Disant suivre le © pour 10b, J123 porte: “Qui 
regarde en dessous (J3: cligne de l'œil) donne du tourment, / qui 
réprimande en face procure l'apaisement”. Disant faire de même, RSV 
offre: “He who (NRSV: Whocver) winks the eye causes trouble, / but he 
(NRSV: the one) who boldly reproves (NRSV: rebukes boldly) makes 
peace”. 

RL porte: “Wer mit den Augen winkt, schafft VerdruB, / und 
wer ein Narrenmaul hat, kommt zu Fall” et TOB: “Celui qui cligne de 
l'œil causera du tourment / et l'homme aux propos stupides court à sa 
perte”. 

&C Correcteurs antérieurs: 

C'est Beer (BH3) qui a demandé de corriger selon cette 
reconstitution de la Vorlage du ©. 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô èvvexxov ôc()0aXpoîç pexà 8ôÀ,ou avvà yei 
àvôpâoi Xmaç, / ô ôè èÀ,éyxa>v pexà 7tappr|olaç eipr|vo7i;oi£Î. 

La D donne pour ce verset: “qui annuit oculo dabit dolorem / 
stultus labiis verberabitur”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: czna 

r^yaVr. viv .r e / «\ wiDcn-» rdl ~''-i )m a\i\ -i 

Le <E offre: nnXHp nTHStpil / XHXS 3iT 'nia^S ÎÛTT. 


I ® = Choix textuel: 

En 10,8 le Jïï porte: D^HSÎp U]?' nVopn 

et le © donne: aoc|)ôç Kapôla ôé^exai èvxoÀ,àç, / ô ôè àaxeyoç 
%elÀeoiv aKoMàÇtov moGKeÀiaOfiaexoa, alors que la D offre: “sapiens 
corde praecepta suscipiet / stultus caeditur labiis”. 

En 10,10 les tentatives de rétroversion du © par les critiques 
récents ont abouti à des résultats très variés. Le plus réussi semble être 
celui de Mezzacasa: 0TI3È? ^Xl qu'il traduit “et nobilis a labiis 

unit corda”. Pour ^1X, il se réfère au ketib "^IX en 2 R 24,15 et pour 
nn^ à pnnn 1 ? en Ct 4,9. Puisque le © des Proverbes est assez libre 
pour rendre en 10,8b par GKOÀiàÇcov moaKEÀiaOfiaexai, il n'est 
nullement improbable qu'il ait lu ici une Vorlage qui ne se distinguait 
du Jïï que par sa lettre finale (1 au lieu de £D). Si l'on donne raison à 
Mezzacasa dans sa tentative de rétroversion, il faut admettre que 10b 
devait être originellement identique à 8b, car il en serait trop proche 
pour qu'il y ait des chances qu'il en soit initialement distinct. 

Il semble bien qu'ici, comme nous le constaterons encore en 
10,18 et 11,7, le © a voulu transformer un parallélisme synthétique en 
parallélisme antithétique. 

Etant donné la grande incertitude qui affecte une éventuelle 
Vorlage autonome du ©, le comité a opté pour la leçon du Jïï avec la 
note {C}. 

® Interprétation proposée: 

10,8 peut se traduire: “l'homme au cœur sage accepte les ordres, 
/ l'homme aux lèvres folles court à sa perte” et 10,10: “Celui qui cligne 
de l'œil donne du tourment, / l'homme aux lèvres folles court à sa 
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perte”. Il s'agit dans les deux cas d'opposer le silence réservé à la 
loquacité irraisonnée. Mais en 8a il s'agit du silence du sage concentrant 
son attention sur ce qu'on lui enseigne, alors qu'en 10a il s'agit de 
l'échange silencieux de regards allusifs de la part de conjurés qui 
complotent. En 10,8 le contraste des deux stiques porte sur les effets de 
ce silence et de cette loquacité pour celui qui se tait ou qui parle. En 
10,10 le contraste porte sur le mal fait aux autres par cette hostilité 
silencieuse et le mal fait à soi-même par la loquacité inconsidérée. 


Pr 10,17 cf. supra, p. 297 


Pr 10,18 {B} m cl' 9' g' V 5 <E // lit: (5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: HZ11 / "lj^nSSp HODQ 

‘TDD WH. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le (5 pour corriger "lpÇ 
en ”1 ET quand elle donne: “There is no spite in a just man's talk; / it is 
the stupid who are fluent with calumny”. Corrigeant de même, J12 
offre: “Les lèvres justes font taire la haine; / qui profère un outrage est 
un sot”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “Les lèvres du menteur 
couvrent la haine; / qui profère une calomnie est un sot”, REB: “Lying 
lips conceal hatred; / anyone who defames another is foolish”, [N] RSV: 
“Lying lips conceal hatred (RSV: He who conceals hatred has lying lips), 
/ and whoever (RSV: he who) utters slander is a fool”, RL: “Falsche 
Lippen bergen Hafi, / und wer verleumdet, ist ein Tor” et TOB: “Qui 
dissimule sa haine parle hypocritement, / qui propage la calomnie est 
un fou”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de NEB a été demandée par Beer (BH23). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: KoAmTOUciv ëxOpav xelXri ôiKaia, / oi ôè 
èKc()épovT£ç A,oiôoplaç à^povéaTaxol elaiv. Au lieu de ôiKoua, 
Morin attribue \|/éuôouç à et'6' et àôiKa à es'. 

La D donne pour ce vs: “abscondunt odium labia mendacia / qui 
profert contumeliam insipiens est”. Quant à la 5, elle offre pour ce vs: 

\aCQjj ncy-n m v-i 

ooo Le CE offre: / K"lpOTI KHISO X221 bV2 

«ta» Kin X3B. •" ”■ ■ 

t : • t • 


^ Choix textuel: 

Par sa traduction inversée de "Ipîp en ôIkouoc, nous retrouvons le 
© s'efforçant de transformer un parallélisme synthétique en un 
parallélisme antithétique. Nous retrouverons dans le © de 11,7 une 
traduction inversée visant au même but. 

Le fait de dissimuler la haine ne saurait être l'œuvre des TlSîp 
T2T qui sont au contraire des lèvres sincères qui ne dissimulent pas 
leurs sentiments intimes. 

Le © paraissant ici peu utilisable, le comité a attribué au ïïl la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de TOB et de J3 sont satisfaisantes. 


Pr 10,21 {B} lïï cl II assim 10,32a: m © D? "IUT / exeg: 5 CE 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: n^lXl / D^H MT pT2 TlSfc 

n 1 ?—içrn. 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère à la D pour corriger 
en quand elle donne: “The lips of a good man teach (REB: The 
teaching of the righteous guides) many, / but fools perish for want 
(REB: through lack) of sense”. 
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J123 porte: “Les lèvres du juste repaissent (J 12: nourrissent) une 
multitude, / mais les fous meurent faute de sens (J 12: dans la pauvreté 
meurent les insensés)”, [N] RSV: “The lips of the righteous feed many, 
/ but fools die for lack of sense”, RL: “Des Gerechten Lippen 
erquicken viele; / aber die Toren werden an ihrer Torheit sterben” et 
TOB: “Les propos du juste repaissent les foules, / mais les fous 
mourront du manque de sens”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Se fondant sur le <S>, Heidenheim avait suggéré la leçon IUT 

* T 

Les témoins anciens: 

De Rossi dit lire en son ms 679 et dans la première main de 
trois autres et, peut-être, d'un quatrième la leçon HH” 1 , alors que 
Kennicott a lu "I^T en son ms 166 et peut-être en son 74. Ces 
attestations ont très peu de poids. D'ailleurs, aussi bien selon la liste 
initiale des Variæ lectiones (p. CXVIII) de De Rossi que selon ses 
Codices (11,128) le ms 679 ne contient que les livres de Samuel et des 
Rois! 

Le (5 porte ici: %£tXr| ôtKodcov £7rlcxaxat ùy/qkâ, / ot ôè 
àdpoveç èv èvôela xeàeuxcùciv. Au lieu de £7tlaxaxat ùy/qkâ, Morin 
attribue à ah 7totpalvonat 7tokkouç. 

La D donne: “labia iusti erudiunt plurimos / qui autem indocti 
sunt in cordis egestate morientur”. Quant à la 5, elle offre: C73^\c\°m? 
v ocmix.i ^oxi.cnvv-) rg'«\ J T.o . yiYyxijÿyi rtV> »:m 

^oà\c\i*n. Le CL offre: STTOnn "tptfl / ^30 pin STIlSfo 

pmaa Kpin. 

^ Choix textuel: 

Notons qu'en 10,32a où le HT porte: pHP pllT TISÊp, on 

lit pllT en un ms Kennicott et 3 mss De Rossi. Il semble y avoir eu 
dans la transmission textuelle du HT une certaine interassimilation entre 
ces deux lieux et, dans la vorlage du (5 et (peut-être) de la D, une 
assimilation de l'expression plus rare du vs 21 à celle, plus courante, du 
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vs 32. La 5 et le £ se sont inspirés de l'araméen pour interpréter 

iin\ 

La leçon du ïïl (bien appuyée par a!) offre un excellent contraste 
entre les deux stiques, 21a parlant de nourrir les autres et 21b de mourir 
de famine. 

Le comité a attribué à la leçon du ïïl 3 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme J3 l'a fait. 


Pr 10,28 nnQîp {A} 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: nipPl / HTOi? 0^^ D^nin 

inxn. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture une vocalisation nnû& 
quand elle donne: “The hope of the righteous blossoms; / the 
expectation of the wicked withers away”. 

J123 porte: “L'espoir (J 12: L'attente) des justes est (J 12: n'est 
que) joie, / l'espérance des méchants périra”, [N] RSV: “The hope of 
the righteous ends in gladness, / but the expectation of the wicked 
cornes to nothing (RSV: nought)”, RL: “Das Warten der Gerechten wird 
Freude werden; / aber der Gottlosen Hoffnung wird verloren sein” et 
TOB: “L'attente des justes, c'est la joie; / quant à l'espérance des 
méchants, elle périra”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

NEB a suivi Driver (Proverbs 179). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èy%povl^£t ôtKalotç £tx|)pocwn, / £À7tiç 8è 
àc£|3ff>V à7IOÀ.£ÎTCU. 
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La D donne pour ce verset: “expectatio iustorum laetitia / spes 
autem impiorum peribit”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: «^ocm-rct? 
:i=3r«îl r<Acc^.:\ rg 7 t —ioo o .r<'J!\aa3JL3 r eVr.- ni Le CE offre: |irnnp 

inK3 x-api / xni-in 

I ® = Choix textuel: 

Le mot nnpt? a été lu ici par tous les témoins. 

Cette joie est semblable à celle dont il est question en Ps 109,28: 
c'est la joie de l'espérance réalisée, telle qu'elle se dégage du contraste 
exprimé en Is 65,13. 

Le ïïl a reçu du comité la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 10,29 On 1 ? {A} 

Options de nos traductions: 

Le m offre: |i.K 'tys 1 ? nnnpi / mrr *!pi nrb Tira. 

Selon Brockington, NEB vocalise avec le <S> : DH 1 ? lorsqu'elle 
donne: “The way of the Lord gives refuge to the honest man, / but 
dismays those who do evil”. Cette note ambiguë correspondrait aussi 
bien à l'option de REB : “The Lord is a refuge for the blameless, / but 
he brings destruction on evildoers”, de J1 : “Un rempart pour l'homme 
de vie intègre: Yahvé! / pour les artisans d'iniquité, une ruine”, de J23: 
“ Yahvé 03: La voie de Yahvé) est un rempart pour l'homme honnête (J2: 
de vie intègre); / pour les malfaisants, une ruine”, de [N]RSV: “The 
Lord (NRSV: way of the Lord) is a stronghold to him whose way is 
(NRSV: for the) upright, / but destruction to (NRSV: for) evildoers”, 
de RL: “Das Walten des Herrn ist des Frommen Zuflucht; / aber fur 
den Übeltâter ist es Verderben” ou de TOB: “La voie du Seigneur est 
une citadelle pour l'homme intègre, / mais pour les malfaisants, c'est 
une ruine”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation retenue par NEB a été demandée par Beer 
(BH23), alors que Fichtner demande en se référant à 13,6. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôxùptopa ôalou <|)ô|3oç;* Kuplou, / auvipiPp 8è 
toîç epyaÇopévoiç kock6c. Pour 29a le ms 248 attribue à et': ôiKodtopa 
tû) ànkô) ôôôç Kuplou. Pour ôxùptopa ôalou Morin attribue à ff'9': 
Kpaxalcopa xrô xEÀelcp et à “alius interpres”: tûj àKÔcKG). 

La D donne pour ce vs: “fortitudo simplicis via Domini / et 
pavor his qui operantur malum”. Quant à la 5, elle traduit: 
rd\cüi. cnjjior^. Le (L offre: 

xnw pnin ]^ÿb ■’in: îrçstfi / xn'psi rrrnia K3tprp. 


Choix textuel: 

Faut-il avec NEB, J3, NRSV, RL et TOB, couper 29a entre le 
deuxième et le troisième mot, ou bien avec REB, J12 et RSV, le couper 
entre le troisième et le quatrième mot? Constatons d'abord que les 
teamim du lit s'accordent avec toutes les versions pour la première 
coupure. 

Un parallèle intéressant est fourni par Pr 21,15: Hnptp 

nnnpi / ustrâ ni&r. Ce parallèle engage à garder en 
10,29a la syntaxe traditionnelle: de même que ÏDSÎpp nl&r est une 
nnpîp pour le alors que c'est une îinnp pour les ]TX de 

même, le îTliT p"H est un îirft pour le DH (abstractum pro concreto), 
alors que c'est une îinnp pour les jlK Il faut en effet admettre 

que le HliT p"H est plus aisément substituable au ÏDSÎpp ni&r que ne 
le serait HliT qui resterait isolé en cette situation, au cas où nous lirions 
auparavant pTTDn^. 

Il existe un autre passage du livre des Proverbes où toutes nos 
traductions ont traduit le terme abstrait "DH, DH (= intégrité) comme 


* Au lieu de c|)ôPoç (lu par TAkhmimique et le ms Bodmer 6), c’est ÔÔÔÇ 
que le ms Chicago de la Sahidique a lu ici. 
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s'il s'agissait du terme concret DH (= intègre). C'est 13,6a: 

VT D *- 

À la leçon et à l'accentuation du HT, le comité a donc attribué la 
note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 11,7 tfeh {B} lïï D S CL // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï donne pour ce vs: / HlpPi UEh DIS Hian 

T T T 

Selon Brockington, NEB se fonde sur 2 mss pour omettre 
quand elle donne: “When a man dies, his thread of life ends, / and 
with it ends the hope of affluence”. 

Renonçant à cette correction à l'occasion d'un passage au langage 
inclusif, REB porte: “When someone wicked dies, ail his hopes perish, 
/ and any expectation of affluence ends”, J123: “L'espoir (J3: 
L'espérance) du méchant périt à sa mort, / l'attente des pervers (J3: 
l'espoir mis dans les richesses) est anéantie (J3: anéanti)”, [N] RSV: 
“When the wicked die, their (RSV: dies, his) hope perishes, / and the 
expectation of the godless cornes to nothing (RSV: nought)”, RL: 
“Wenn der gottlose Mensch stirbt, ist seine Hoffnung verloren, / und 
das Harren der Ungerechten wird zunichte” et TOB: “Quand meurt le 
méchant, son espoir périt, / et l'espoir mis en ses richesses périt aussi”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

L'omission de UÇH par 2 mss est signalée par Beer (BH23) et 
Fichtner (BHS). Elle est demandée par Ehrlich. 

Les témoins anciens: 

Deux mss de Kennicott omettent le mot UÇH. Il s'agit de ses 
mss 74 et 147. Le 74 est le Corpus Christi WD 2.1 d'Oxford, fin du 
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XIV e s., contenant Psaumes et Proverbes, les Psaumes étant paginés de 
gauche à droite avec version latine. Le 147 est le Strasbourg 3 du milieu 
du XIII e s., contenant les Hagiographes avec le qeré presque toujours 
dans le texte et des ‘matres lectionis’ très fréquentes. C'est dire le très 
peu de poids traditionnel massorétique de ces deux témoins. 

Le © porte ici: xeÀeuxfioavxoç àvôpôç ôtKalou oùk ôÀÀuxat 
é/Lilç, / tô ôè Kaû%qpa xrâv àae|3rôv ôÀXuxat. 

La D donne: “mortuo homine impio nulla erit ultra spes / et 
expectatio sollicitorum peribit”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

V=3r< / r ^Ti-n v om i-itw n m i-im TUDrC* rd\cv^ r^ \—i 

Le CL offre: ]^ÎTT jîmnpl / ÎTHIIO T2V X"Q3 rpft 12 

IIT KHKr V12V1. 

- T T | • : T : 

Choix textuel: 

Si on comprend □"OlX n^îlin en 7b comme “espoir placé dans 
les richesses”, on a un parallélisme synthétique avec “l'espérance ... de 
l'homme impie” de 7a. Ce qui est opposé (par sous-entendu) à cet 
espoir qu'un homme impie place dans les richesses, ce n'est pas une 
survie post-mortem mais, plus vraisemblablement, la survie du nom et 
de la réputation. 

Comme nous l'avons déjà constaté en 10,18 (avec une traduction 
de “IjPP en ôtKaia) le © transforme ici encore le parallélisme de ce vs de 
synthétique en antithétique par une traduction inversée de PŒH en 
ôtKalou. Les autres témoins appuient le îïï. 

Le nombre des syllabes des deux stiques (10 + 9) n'a rien 
d'anormal et se retrouve, par exemple, en 11,11. 

Le comité a attribué au ïïl la note (B). 

® Interprétation proposée: 

La traduction de J3 est satisfaisante. 
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Pr 11,15 rhrin {B} m D // ign-gram: © 5 CE 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: D^ph / "1T mjpp piTTH 

nain. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture la vocalisation 
ITT quand elle donne: “Give a pledge for a stranger and iinow no peace 
(REB: you will suffer); / refuse to stand surety and be (REB: stay) safe”. 

J123 porte: “Celui qui cautionne l’étranger se fait du (J 12 om.) 
tort, / qui répugne à toper est en sécurité”, RSV: “He who gives surety 
for a stranger will smart for it, / but he who hâtes suretyship is secure”, 
NRSV: “To guarantee loans for a stranger brings trouble, / but there is 
safety in refusing to do so”, RL: “Wer fur einen andern bürgt, der wird 
Schaden haben; / wer aber sich hütet, Bürge zu sein, geht sicher” et 
TOB: “On se trouve fort mal de se porter garant pour un étranger; / 
qui répugne aux engagements s'assure la tranquillité”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation du premier mot a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 7tovr|pôç KaK07toieî, ôxav ouppelQi ôiKalcp, / 
piaeî ôè fjxov àa^aÀelaç. 

La D donne: “affligetur malo qui fidem facit pro extraneo / qui 
autem cavet laqueos securus erit”. Quant à la 5, elle traduit ce verset: 

r g^Oo -l r t / n . T\\ n -T.r f'—i 

K'inûA. Le CE offre: / ÎOTH Sp^a PKnp W'2 

Kn^Kn jimnp j^o^i rjoi. 

Choix textuel: 

À la suite de Mercerus, Rosenmüller a proposé de considérer 
in comme un infinitif du verbe (= broyer, briser), comme “H (de 
111) en Is 45,1 ou (de “pP) en Jr 5,26. À cela, Delitzsch objecte 
que ces formes seraient celles d'infinitifs construits qui ne sauraient 
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avoir la fonction intensifiante que l'on en attend ici, valeur qui 
requerrait un infinitif absolu du type 3311. Par contre, des noms peuvent 
avoir cette fonction. Ainsi ”113327 TP “133 en Ha 3,9 (cf. CTAT3 36s), ou 
103 0130 en Jr 46,5 ou encore I^OÎIH en Jb 27,12. On verra donc 
ici en 331 un accusatif modal. 

Quant à la forme 3311^, vient-elle de 33331 ou de 3311? En des cas 
de verbes 33"33, on a d'autres occurrences d'inaccomplis nifal formés 
selon l'analogie des verbes l"33. C'est le cas pour ”113317 (de 1133) en Ha 
3,9, pour pin (de |*33“l) en Ez 29,7 et donc aussi pour 331T (de 33331) 
ici et en Pr 13,20. Cependant le © n'a pas su interpréter cette forme 
qu'ici il a lue comme un actif (KaK07toteî) et en 13,20 comme 33TT 
(yvcoaOfiaexat). Ici, la 5 et le CE ont suivi le ©, alors que la O a bien 
compris l'hébreu. 

Le comité a attribué au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La valeur d'intensité de cette forme est bien exprimée par TOB. 
Cependant, il ne serait pas impossible de comprendre: “l'homme 
mauvais se trouve mal de s'être porté garant...”. 


Pr 11,16 linD {C} îïï D <E // glos: © 5 

Options de nos traductions: 

Le 111 donne pour ce vs: / lins ^b2727 j!7 _ nî33K 

ltfi3”1DDÎV. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour insérer entre 
16a et 16b: 110IT Dp3333 ]în 122T HK3îp jftj? K0D1 quand elle donne: 
“Grâce in a woman wins honour, / but she who hâtes virtue makes a 
home for dishonour. / Be timid in business and corne to beggary; / be 
bold and make a fortune”. J12 dit suivre le © avec “Une femme 
gracieuse fait honneur à son mari, / celle qui fait fi de la justice est un 
trône de déshonneur. / Les indolents manquent de ressources, / les 
audacieux obtiennent la richesse”. NRSV se fonde aussi sur le © pour 
donner: “A gracious woman gets honor, / but she who hâtes virtue is 
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covered with shame. / The timid become destitute, / but the aggressive 
gain riches”. RL a fait la même insertion: “Ein holdseliges Weib erlangt 
Ehre; / aber eine Schande ist ein Weib, das Redlichkeit hafit. / Den 
Faulen wird es mangeln an Hab und Gut, / die FleiEigen aber erlangen 
Reichtum”. 

Renonçant à cette insertion, J3 porte: “Fine femme gracieuse 
acquiert de l'honneur, / les violents acquièrent la richesse”, REB: “A 
gracious woman gets honour; / a bold man gets only a fortune”, RSV: 
“A gracious woman gets honor, / and violent men get riches” et TOB: 
“La femme gracieuse acquiert la gloire / et les forts acquièrent la 
richesse”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'insertion de ces deux stiques (avec des reconstitutions 
légèrement différentes de la vorlage) est demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (B H S). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: yuvq £Ù%âpicxoç èyelpet àvôpi ôô^av, / 
0pôvoç 8è àxtplaç yuvq ptaoûaa StKaia. / uXomov ÔKvqpot èvôeeîç 
ylvovxat, / ot 8è àvSpeîot èpelSovxat kXo\)t(ù. Au lieu de 
£Ù%âpicxoç, Jérôme (In ad Ephes., VII,641s) attribue à aJa'Q': xocptxoç 
au lieu de £Ù%âptcxoç et Morin attribue à a' \ àv0é^£Tat Sô^qç au lieu 
de £y£lp£t àvSpi Sô^av et à 9': Siockôttxovxeç £7ttÀ,fi\|/ovxai nXomov 
au lieu de oi 8è àvSpEÎot èpElSovxat 7tÀ,owcp. 

La D donne pour ce verset: “mulier gratiosa inveniet gloriam / et 
robusti habebunt divitias”. Les deuxièmes mains des mss Egerton et St. 
Gall insèrent entre 16a et 16b: “sedes autem contumeliae mulier quae 
odit iusta / divitiarum pigri inopes fiunt”. 

La 5, elle, traduit: rc'AiAiTxyjCz) 

A« \CK> rC'AAirï' ri' W. ^3 ^»:\ r^Ajjq-iT.A 

r e / \.Tv r\ ^ ,_»c\oo v nmA ns —> . rt'iix. 

Le CE offre: XFITOn KHHK 

tnms nnn ram. 

t : - t | t 
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^ Choix textuel: 

Il est fort probable que Opôvoç ôè craplaç du © soit une 
mauvaise lecture (K0D1) d'une vorlage HObl. On aurait en Pr 12,16b 
(mir )Î^[P nobl) un parallèle suggestif pour cette expression. Les 
deux stiques supplémentaires du © ont donc bien des chances d'être la 
traduction d'une vorlage hébraïque. Mais cette vorlage nous restitue-t- 
elle la forme originale (mutilée dans le HT) de l'hébreu ou s'agit-il d'une 
forme amplifiée? 

On ne pourrait expliquer par un homéotéleuton ou un 
homéoarcton une chute éventuelle de ce ‘plus’ dans le Vil. 

Nous avons déjà constaté plusieurs fois la tendance du © (ou de 
sa vorlage) à remplacer des parallélismes synthétiques par des 
parallélismes antithétiques. L'insertion de ces deux stiques aboutit au 
même résultat. Il y a en effet antithèse entre ôôqav et àxiplaç puis 
entre èvôeeîç ylvovxai et èpelôovxai 7rÀoÙTCp. Mais, à propos de cette 
deuxième antithèse, notons que àvôpeîoi (opposé à ÔKvqpol) a une 
résonance positive, alors que a une résonance négative. Or 

àvôpeîoi correspond à □"'^”111 en 10,4 et en 13,4. Par ailleurs, il 
importe de relever que la ‘richesse’ est placée par les Proverbes (22,1) au 
second rang, le et la fil lui étant clairement préférés, parce que 
“celui qui se fie à sa richesse, celui-là tombera” (11,28), et il faut noter 
le lien existant entre le riche et la violence (18,23) alors que la ‘gloire’ 
est un concept essentiellement positif. Ces constatations rendent 
probable que l'hébreu offrait initialement un parallélisme antithétique 
où jn~n$X et THS (éléments sentis comme positifs) s'opposaient à 
et (éléments sentis comme négatifs). Ce serait alors une 
corruption de en dans une partie de la tradition 

textuelle hébraïque qui, transformant le parallélisme antithétique en un 
parallélisme synthétique, aurait suscité l'insertion de deux nouveaux 
stiques pour rétablir des antithèses. Y a-t-il une trace de cette vieille 
leçon corrompue dans le fait que, seul parmi les exégètes juifs 
médiévaux dont les oeuvres nous ont été conservées, Anonyme 1 glose le 
mot d ^ iv ) par püü nr6 tîrto ffsnm 'ûd? 

Estimant comme moins probable que le ‘plus’ du © soit primitif, 
le comité a attribué sur ce point au Vil la note {C}. 
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® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Une femme gracieuse acquiert la gloire, / les 
violents acquièrent la richesse”. 


Pr 11,19 {C} ïïl CE // lie: D / err-graph: (5 5 clav p 

Options de nos traductions: 

Le îïï offre ici: iniQ^ 'plQ'l / D^n'p rp"p~p. 

Au lieu de p, J12 conjecturait p quand elle donnait: “Un 
homme (Jl: fils) juste se ( J1 om.) procure la vie; / la poursuite du mal 
conduit à la mort”. C'est p que conjecture J3 avec “Qui établit la justice 
va à la vie, / qui poursuit le mal, à la mort”. 

[N]RSV porte: a He who (NRSV: Whoever) is steadfast in 
righteousness will live, / but he who (NRSV: whoever) pursues evil will 
die”, [RjNEB: “ A man (REB: Anyone) set on righteousness finds life, / 
but the pursuit of evil leads to death”, RL: “Gerechtigkeit führt zum 
Leben; / aber dem Bôsen nachjagen führt zum Tode” et TOB: “Oui, la 
justice mène à la vie, / mais qui poursuit le mal va à la mort”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) et Fichtner (BHS) ont signalé que le ©, la 5 et 
un ms lisent p. Barucq a conjecturé ici p. 

Les témoins anciens: 

De Rossi ( Scholia 113s) a lu jl en son ms 368 (Hagiographes 
allemand du XIII e s. avec les deux massores). 

Le © porte ici: uiôç ôIkocioç yevvâxai eiç Çtoriv, / ôuoypôç 8è 
àaePonç eiç Oâvaxov. 

La D donne pour ce verset: “clementia praeparat vitam / et 
sectatio malorum mortem”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: 

rt' Wo -tn kjjjA r<'à\cua-»:m. Le CE offre: ]Q Kp” 1 !! 
Ttpa Xntfp ^"TTp / TtD] XD*? Knp”I^ 12U1. 
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¥, Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Sans le commenter, Saadya traduit ce mot par dJIi_S” (= ainsi), 

établissant une similitude entre ce vs et le précédent. 

Yéfet ben Ély traduit le p initial de 19a par L_o_S” (= comme) et 
le -1 initial de 19b par dU (= ainsi), sans commenter cette expression. 

Rashi rapproche ceci de Nb 27,7 (1101 1172*70 1130 p) où il 
a reconnu à ce mot le sens de ‘bien’. Ici (selon le ms d'Oxford), il 
paraphrase: D""n*7 17210 IplO *70 imOS. Le glossaire D donne pour 
cela: “la droiture de justice” dont les glossaires AEF ne se distinguent 
que par des particularités dialectales. 

Anonyme 2 et Moshé Qimhi paraphrasent -1 ... p par ... 10SO 

]?• 

Se fondant sur 18b, Joseph Qimhi glose ici p par Oit. Joseph 
ibn Kaspi et Ralbag le suivent. 

Menahem Meïri, après avoir dit que le mot p peut être pris en 
des sens divers dont il énumère certains, ajoute: S*7 010 OlpOO 0021 

mn p |i03i mon moi *70 0021 .(ci? 0 a) D"oio 13ms p 
s*7i .(n.i 1 ? an) omon =pv 00 noo p (t.d do) mion nn 2*70 
npno p mn 10s moi mio ion * 7 "i (t.sd 20 ) p 01*7 isoo 
o^nl Km npnono sin moi jioi ion 101*70 (rn.'îr ôo) o^nl 
non pmoi o""n*7 sooi pin sin moion nnon *70*7 toi - ^ 
jmins nooonn smin 1110*7 sin inn *70121 ins pooio * 7 "n 
onp 10 inoim 1*73311 (sirnter) 1211m 100 "no 12ml jio* 70 . 

Donc ici ce mot signifie: “c'est une chose certaine et claire que...” 

Immanuel de Rome commente: SU jO □”'*’n*7 IplO p 10S 
10" Kll! 0"S1 "0 101S1 (û\3D 10) DIS 0"30 ON jO 10"! DIS! 
""n*7i mn o*7ion "m*7 *7"i o""i*7 1210 p 03 pio *700 sim 
mm p d: miosio 11100 pno 1*702? i02"si son 0*7101 
1110*7 non pnoi o""i*7 1210 npio pnoi jo sno onsn i3*mo 

m?l 0113 11*71T*7 1S 1023*7 101 1100*7 pllO S110 DIS! *7"l 
111"0 01131 11*717*7 1S 1023*7. Il interprète donc p comme ‘droit, 
honnête’ et attribue à pllOl une double fonction s'étendant à 19a: 
“l'homme qui est droit et recherche la justice, sa fin c'est la vie; alors 
que celui qui recherche le mal, sa fin c'est sa mort”. 
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Benjamin ben Jehuda se réfère à Nb 27,7 et rend ce mot par 

naan. 

Joseph ibn Nahmias commence par se référer à Nb 27,7, puis il 
cite le (L et il ajoute que l'on peut aussi comprendre les mots -T ... p 
comme n? p n? iqd, en traitant le ‘waw’ de r j r RÇî comme un Vl 
HKl^nn. Or il a décelé déjà un “waw de comparaison” en Pr 10,23 

(n;nn mb nçpm / na? niôp b'02b pirto). 

David ibn Yahia, sans les nommer, hésite entre la position de 
Joseph Qimhi et celle d'iMMANUEL de Rome. 

■SP Choix textuel: 

Le 111 est formellement appuyé ici par le C. La D (praeparat) a 
cru reconnaître ici la racine jlD. La 5 plus littéralement et le © plus 
librement ont cru lire ici p. 

Le comité a opté ici pour la lectio difficilior du 111 avec 3 (CJ et 2 
{B}. 

® Interprétation proposée: 

Comme l'avait fait Joseph ibn Nahmias, Kônig (Syntax § 3711) 
mentionne comme cas du ‘waw’ de comparaison Pr 10,23 et 11,19. Il 
cite encore ce p de Pr 11,19, comme en corrélation avec 1 en 
Wôrterbuch 181a, ligne 16. Cette intuition de Yéfet ben Ély, de 
Anonyme 2 et de Moshé Qimhi mérite donc d'être retenue et l'on 
pourra traduire: “Comme la justice conduit à la vie, / aussi la poursuite 
du mal conduit à en mourir”. Mais on peut aussi s'inspirer de Menahem 
Meïri et traduire: “Il est certain que la justice conduit à la vie / et que 
celui qui poursuit le mal va à sa mort”. 


Pr 11,23 112 % {B} ! 1 ÎD 5 CE // err-voc: © clav 7112 % 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le ïîl donne pour ce vs: OpîZTl Hlpn / niïD _ ^]K HIKH 

mnr. 

t : v 
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Selon Brockington, [R]NEB conjecture la vocalisation n“QJJ 
quand elle donne: “The righteous desire only what is good; / the hope of 
the wicked (REB: what the wicked hope for) cornes to nothing”. Avec le 
(5, J12 corrige ce mot en HT3X quand elle donne: “Le souhait des justes 
aboutit au bonheur; / l'espoir des méchants est vain”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “Le souhait des justes, ce 
n'est que le bien, / l'espoir des méchants, c'est la colère”, [N] RSV: 
“The desire of the righteous ends only in good; / the expectation of the 
wicked in wrath”, RL: “Der Gerechten Wunsch fiihrt zu lauter Gutem; 
/ aber der Gottlosen Hoffen fiihrt zum Tage des Zorns” et TOB: “Les 
justes ne peuvent attendre que le bien, / les méchants ne peuvent 
espérer que la colère”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

n-QX est signalé comme leçon du © et d’un ms par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS), ce dernier suggérant de corriger en n“QJJ. 

Les témoins anciens: 

De Rossi signale la leçon ÎTQX (= perditio) en son ms 941 
(Bible espagnole de la fin du XIII e s). En face de ce ms isolé, la tradition 
du texte tibérien classique est tout à fait cohérente. Le ms de Kassel 
vocalise: ÎTOJJ. 

t : t 

Le © porte ici: È7tt0upla ôtKodcov nâaa àyaOfi, / èXniq 8è 
àaeprâv ànokEttai. Pour ce dernier mot, Morin offre deux scolies: 
ànoXXmai et àjiépyoTca. 

La D donne pour ce verset: “desiderium iustorum omne bonum 
est / praestolatio impiorum furor”. La 5 le traduit ainsi: 

k'v^oLj r^AcC_:\ v omlni»o rc'A-Ay,-) rVn«an. Le CE offre: 

xnnn xtsoi / xnnan xnn. 

^ Choix textuel: 

Selon le Midrash Mishlé, R. Yohanan (milieu du III e s.) a dit: 
“que signifie ÎTQr ici? — que l'espérance de l'impie s'est évanouie 
(n"Qr) du fait de la transgression qu'il a commise (HTO^ î"imiQ 
“QJJC0)”. C'est grâce à une telle exégèse inspirée de 10,28b et de 11,7a 


- 563 - 



Pr 11,25 


que le (5 a traduit comme il l'a fait. 

Le comité a attribué à la vocalisation du ïïl 3 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

De fait, H "pi? est probablement à interpréter en fonction de 
11,4a (mpi? Dip ]in dont la clé la plus obvie est So 1,18 

inxp nirr npp nip). Mais on peut 

penser aussi au courroux royal dont il s'agit en Pr 14,35 
tfpç rrnn inppi / ini/'p). Selon cette interprétation, J3 a 

traduit littéralement alors que TOB s'est exprimée plus librement. 

Il n'est pas impossible d'interpréter la ‘fureur’ comme étant celle 
du sujet. On traduirait alors: "... les méchants n'ont que la rage à 
espérer”. 


Pr 11,25 K"VT {C} ïïltib D // exeg: (5, 5 / facil-graph: ÎTTr ïïlbab a' CE 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le ïïl offre: NTT K^n _ D3 îlpQI / ]ppPi rD"p"t2?S]. 

Selon Brockington, [R]NEB, se référant à la D, lit la 
vocalisation (en quoi elle voit l'équivalent de rP"T) quand elle 

donne: “A generous person enjoys prosperity (NEB: man grows fat and 
prosperous), / and he (REB: one) who refreshes others will himself 
(REB om.) be refreshed”. 

Sans note, J123 porte: “L'âme bienfaisante (J3: qui bénit) 
prospérera, / et qui arrose (J3: abreuve) sera arrosé (J3: abreuvé)”, 
[N] RSV: “A generous person (RSV: liberal man) will be enriched, / and 
one who waters (NRSV: gives water) will get water (RSV: himself be 
watered)”, RL: “Wer reichlich gibt, wird gelabt, / und wer reichlich 
trânkt, der wird auch getrânkt werden” et TOB: “Une personne 
généreuse sera comblée, / et qui donne à boire sera lui-même 
désaltéré”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH2) a proposé de lire HIT ou HIT. 
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Les témoins anciens: 

L'ensemble des témoins du texte tibérien classique (A, F, Cm et 
B2) porte ici une mp: 'K TD ,L ?. Cependant Ba et quelques mss 
portent un ‘hé’. 

Le © porte ici: V|/iu%q eùA.oyoupévq nâaa ànXf\, / àvqp ôè 
0upcb8r|ç oùk eùaxfiptov. Pour 25b, Morin attribue à ff': ô 8è péOuooç 
Kalye aùxôç îtpcûïvôç. 

La D donne ici: “anima quae benedicit inpinguabitur / et qui 
inebriat ipse quoque inebriabitur”. Quant à la 5, elle traduit: 

^)o^\ r eA^.V n . ^oo:\à\ Le CE offre: 

kt =]K / ]nin srs-pi. 


Choix textuel: 

Le © a rattaché cette forme à Î1K”1 (ce qui atteste la présence de 
la lettre ‘alef’). a' y a vu la PH F (= pluie d'automne). La D atteste 
l'interprétation qui deviendra traditionnelle. La 5 a pensé à TX. Le CE 
y a vu le hofal de m\ 

Pour expliquer la forme du lïï, notons d'abord que la mp 
tibérienne indique qu'elle voit ici l'équivalent d'une forme îl"^. En effet 
la finale en segol est caractéristique des inaccomplis ü"^, alors que ceux 
des X Mi ? sont en qames, séré ou hireq. 

L'inaccompli hofal devrait être en -P. Selon Bôttcher 
(Lehrbuch § 461.4) le passage du shureq au holem est motivé par un 
souci de dissimilation d'avec XT qui précède immédiatement. Quant à 
la graphie avec ‘alef’ final, Kônig ( Wôrterbuch , sous HT II) y voit le 
souci d'éviter au lecteur une confusion avec H TP (= pluie d'automne). 

En CTAT2 236-238 et ci-dessus à propos de Jb 10,15, nous 
avons eu à traiter de cas où le verbe T”! apparaît comme HXT II en va 
de même ici où, du fait de l'accumulation des graphies rares ici 
postulées pour rendre compte du ïïl et de ses exégèses les plus 
traditionnelles, le comité n'a attribué à celui-ci que 4 {C} et 1 {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. 
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Pr 11,28 {A} 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: K 5 )H 111213 

ima; n^p^- 

Au lieu de ‘fall’, [N]RSV conjecture ‘wither quand elle donne: 
“Those who trust in their (RSV: He who trusts in his) riches will wither, 
/ but the righteous will flourish like green leaves (RSV: a green leaf)”. 

J123 porte: “Qui se fie en la richesse tombera (J 12: s'y abîmera), 
/ mais (J 12 om.) les justes pousseront (J 12: verdoieront) comme le 
feuillage”, [R]NEB: “Whoever relies on his wealth is riding for a fall, / 
but the righteous flourish like the green leaf (REB: leaves sprouting)”, 
RL: “Wer sich auf seinen Reichtum verlâflt, der wird untergehen; / aber 
die Gerechten werden grünen wie das Laub” et TOB: “Celui qui se 
confie en sa richesse tombera, / mais les justes, tel un feuillage, 
s'épanouiront”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture ^3* est demandée par Ewald, puis par Beer 
(BH23) et mentionnée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: ô 7te7toi0à)ç èni 7tA.omcp, outoç 7teoeîxar / ô ôè 
àvxiXaqPavôpevoç ôiKaltov, outoç àvaxeÀeî. 

La D donne: “qui confidit in divitiis suis corruet / iusti autem 
quasi virens folium germinabunt”. Quant à la 5, elle traduit: 

A^. Le CE offre: 

prnso 1 î'Hnwa "bodi. 


^ Choix textuel: 

Les versions appuient donc unanimement le ht auquel le comité 
a attribué la note (A). 


Interprétation proposée: 

J3 a bien traduit ce vs. 
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Pr 11,30A {B} m oc'a'd' DSC// lie: © 

11,30B Dpi! {C} !1I D C // err-graph: © 5 clav OOn 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le Ht offre: DOIl llp^l / D^îl fT p^^P?- 

Se référant au © et à la 5, [N] RSV conjecture ‘lawlessness’ ou 
Violence’ au lieu de “a wise man” quand elle donne: “The fruit of the 
righteous is a tree of life, / but violence (RSV: lawlessness) takes lives 
away (RSV: away lives)”. REB corrige de même: “The fruit of the 
righteous is a tree of life, / but violence results in the taking of life”. 

Selon Brockington, [R]NEB lit ici avec le © 0011 au lieu de 
□011. Également avec le ©, NEB lisait aussi au lieu de pT¥ quand 
elle offrait: “The fruit of righteousness is a tree of life, / but violence 
means the taking away of life”. RL atteste ces deux corrections: “Die 
Frucht der Gerechtigkeit ist ein Baum des Lebens; / aber Gewalttat 
nimmt das Leben weg”. 

J12 aussi lisait avec le © p”0£ au lieu de p" 1 "!^. Elle fondait en 
outre entièrement sur le © sa traduction de 30b lorsqu'elle donnait: 
“Du fruit de la justice naît un arbre de vie; / avant le temps, les 
méchants seront emportés”. 

J3 renonce à ces corrections: “Le fruit du juste est un arbre de 
vie; / le sage captive les âmes” et TOB donne: “L'arbre de vie est le 
fruit du juste, / et le sage captive les gens”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Les corrections p”TH et 0011 ont été suggérées ou demandées par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: £K Kap7toû ôiKaioaûvqç puerai ôévôpov Çcoqç, 
/ à(|)aipouvrai 8è àtopoi \|/u%ai 7iapavôpcov. Pour 30a Morin attribue 
à oc'ff'd': Kap7toi ôiKalou Ça>f|ç. 

La D donne pour ce verset: “fructus iusti lignum vitae / et qui 
suscipit animas sapiens est”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: 
r£\cv^.:\ . r^i_ü:\ r ^v V.r^ r e'n . ni Selon la 
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polyglotte de Londres, le CE offre: / ''lll Xp'HOl '1”12 • 

xnçpn ^an xn^oppi. Finissent ce vs sur Xn20n les mss 

t::t t t : J- : t::t 

Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl, B2, la polyglotte d'Anvers et les 
Miqraot Gedolot. Pour 30b, Dortas donne Xn2pn '023 X^OpfSI 

xrrin. 

t t : 


^ Choix textuel: 

Pour interpréter ici l'option prise par le ©, il peut être utile de 
noter qu'il a traduit 13,2 (0211 D'P30 0231 / 010 ‘lOX’’ 53TX~'2 "020) 
par: à.7to Kap7trâv ôtKaioaûvqç (^ayeiat àyaOôç, / v|/u%ai ôè 
7tapavôptûv ôA,oûvi:ai atopot. 

Dans le (5 de 11,30 on peut diagnostiquer une fois encore le 
souci de remplacer un parallélisme synthétique par un parallélisme 
antithétique. Au départ de ce processus, il dut y avoir une corruption de 
non en 00n dans 30b. Dans la tradition textuelle hébraïque du Siracide 
des hésitations entre ces deux leçons existent entre le ms B et sa marge 
en 10,23b, en 35,17a et en 35,18a. Cette corruption amena une 
contamination de la vorlage de 11,30b par celle de 13,2b (D'ISO 0231) 
et de la vorlage de 13,2a par celle de 11,30a (p’HO), avec une 
contamination secondaire de la vorlage de 11,30a par celle de 13,2a 
(' 122 ). On ne saurait donc tirer du © des informations éclairantes sur 
l'état primitif de ces deux proverbes. 

11,30A — Le 111 a l'appui de aVff, de la D, de la S et du CE et le 
© ne s'en distingue que par une traduction large (comme en 2,20; 
11,21; 15,6 et 20,7). Le comité a attribué au îïï la note {B}. 

11,30B — La 5 appuyant la leçon 0211 du ©, alors que la D et le 
£ appuient celle du Ht, le comité a attribué à cette dernière la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

11,30A — Le “fruit du juste” est l'efficience de son action. Elle 
est “un arbre de vie”, c'est-à-dire qu'elle vivifie le milieu dans lequel elle 
s'exerce. 

11,30B — L'expression “prendre des âmes” peut fort bien 
signifier en ce contexte “recruter des disciples”. 
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On pourra donc traduire littéralement: “Le fruit du juste est un 
arbre de vie / et le sage conquiert des âmes”, ou plus librement: “le 
rayonnement du juste apporte la vie / et le sage recrute des disciples”. Il 
serait bon de mentionner en note celle de ces traductions que l'on 
n'aura pas mis dans le texte. 


Pr 12,9 12U) {C} m g CE // err-graph: ©DS clav 

Options de nos traductions: 

Le m donne pour ce vs: inSHÏÏp / 1*7 12Ü) H^p] niïD 

Dn'riom. 

Selon Brockington, [RjNEB se réfère au © pour vocaliser 
quand elle donne: “It is better to be modest and earn one's living 
/ than to be conceited and go hungry (REB: play the grandee on an 
empty stomach)”. Semblent lire de même: RSV: “Better is a man of 
humble standing who works for himself / than one who plays the great 
man but lacks bread” et RL: “Wer gering ist und geht seiner Arbeit 
nach, ist besser / als einer, der grofi sein will und an Brot Mangel hat”. 

J12 se réfère au © pour vocaliser "QiD quand elle donne: “Mieux 
vaut un homme du commun qui se sert lui-même / qu'un glorieux qui 
manque de pain”. 

Renonçant à corriger, J3 porte: “Mieux vaut un homme du 
commun qui a un serviteur / qu'un homme qui se glorifie et manque de 
pain”, NRSV passant au langage inclusif: “Better to be despised and 
hâve a servant, / than to be self-important and lack food” et TOB: “Il 
vaut mieux être méprisé et avoir un serviteur / que faire l'homme 
important quand on manque de pain”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation a été demandée par Ewald et Hitzig. 

Les témoins anciens: 

Le ms Kennicott 17 (allemand du XIII e s.) permute le ‘waw’ et 
le ‘aïn’ de “QJJ1. Notons d'autre part que BHS donne la leçon erronée 
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propre au ms F: "Qpnaa. 

Le © porte ici: Kpelaatov àvqp èv àxtpta ôouXeûcov éauxâ) / r\ 
xtpijv éauxâ) 7tepm0eiç Kai Ttpoaôeôpevoç apxou. Au lieu de èv 
àtipla ôouÀeûtûv éauxâ), Morin attribue à a: dttpoç Kai ôouàeûoov 
éauxâ». Au lieu de ôouÀ,£ÛG)v, les témoins coptes anciens ici conservés 
(Akhmimique et ms Chicago de la Sahidique) semblent avoir lu 
ôoûXoç. 

La D donne pour ce verset: “melior est pauper et sufficiens sibi / 
quam gloriosus et indigens pane”. Quant à la 5, elle porte ici: ocn *=^7 
ïœaAüTn ocb ^ 7 ) , cnrtM Tenait 

rd^mVV Selon la polyglotte de Londres, le CL offre: Kl H ap 

xan*? Tpm f fiai Kin ]a / rrx "inri. Au lieu du pluriel 
, '1P^1 (attesté aussi par le ms Urbinates 1, Bl, B2, la polyglotte 
d'Anvers et les Miqraot Gedolot ), Dortas offre Tapi et le ms Berlin 
Or fol 4 X12U\ 

t : - : 

Choix textuel: 

Il y a une intéressante similitude entre notre vs et Si 10,27, selon 
le ms A (le ms B attestant les cinq premiers mots): “inVH “Ql^ aitD 
fia ["i]o[m] nna[na]a / ]in que le © traduit: Kpelaatov 
èpyaÇôp£voç Kai nepiooevcov èv 7tâatv / r\ 7t£pt7taxâ)v ôo^a^ôp£voç 
Kai à7toptûv apxtov. 

Le fait que Philon s'oppose formellement à l'esclavage tient, 
selon Heinemann (331-333) à une influence cynique et stoïcienne. Or 
nous avons déjà noté (à propos de 8,30) une influence stoïcienne sur le 
© des Proverbes. On comprendra donc aisément que le traducteur grec 
de Pr 12,9 ait vanté le sort de celui qui se sert lui-même, plutôt que 
celui de l'homme qui dispose d'un esclave et que le Siracide se soit 
exprimé dans le même sens. Ajoutons que l'on retrouve en Si 10,31 
(selon les mss A et B) l'opposition entre les catégories du H bp2 et du 

nnana. 

Ici le ïït a reçu du comité 3 {C} et 2 (B). 
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® Interprétation proposée: 

Le ni ?P? (q ui * “QSnp) n’est pas un homme ‘méprisé’, mais un 
homme ‘du commun’ (en contraste avec ‘important’). Ajoutons que la 
possession d'un serviteur caractérise, pour l'auteur, l'accès à une 
modeste aisance. On pourra donc traduire: “le sort de l'homme du 
commun qui dispose d'un serviteur / est préférable à celui de l'homme 
important qui manque de pain”. 


Pr 12,12A {B} Ï1X D CL // spont: 5 / lit: © 

12,12B ]rp {B} m // lie: DS/ spont: CL / lit: © 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: D^p^ ehfcJl / DTI TÎÏSD JJEH IDU 

ÎCT- 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture pour les trois premiers 
mots du vs: “IQÎI rîîH TÎ2£Ü et elle se réfère au © pour vocaliser jJV 
(équivalent de jrPX) quand elle donne: “The stronghold of the wicked 
crumbles like clay, / but the righteous take lasting root”. Disant 
conjecturer, RSV se situe dans la même ligne: “The strong tower of the 
wicked cornes to ruin, / but the root of the righteous stands firm”. 
Disant suivre le ©, J12 offre: “Les convoitises des impies sont malsaines; 
/ les racines des gens pieux sont sur un sol ferme”. 

Renonçant à la conjecture de RSV, NRSV porte: “The wicked 
covet the proceeds of wickedness, / but the root of the righteous bears 
fruit”, J3: “L'impie se plaît au filet des méchants, / mais la racine des 
justes rapporte”, RL: “Des Gottlosen Lust ist, Schaden zu tun; / aber 
die Wurzel der Gerechten wird Frucht bringen” et TOB: “L'impie 
convoite la proie des méchants, / mais c'est la racine des justes qui 
rapporte”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

C'est de Hitzig que vient la conjecture “lOfl. Quant à ]rTX(3), 
cette leçon a été proposée par Houbigant, puis par Beer (BH23) et 
suggérée par Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: è7U0uplai àae|3râv KaKal, / ai 8è plÇai xrâv 
£Ùo£(3cùv èv ôxuptôpaciv. 

La D donne ici: “desiderium impii munimentum est pessimorum 
/ radix autem iustorum proficiet”. La 5 traduit ce verset par: 

r ^o. ni r^ Tnv n vi^ \ rdXcu^.. Le (E offre: 

□üpna 7 p 77 r:n jirnpri / Kntp 7 n srmüD 


^ Choix textuel: 

Le © n'a pas traduit TÏÏSft en 12a, mais à la fin de 12b, à la place 
de in\ Notons qu'avant ce vs, il a inséré un distique supplémentaire 
(obélisé par la Syh) où figurait déjà l'équivalent grec de ce mot: ôç 
èoxiv qSùç èv oïvtov 8iaxpi(3aîç, / èv xoîç éauxoû ôxupcùpaciv 
KaxaÀeh|/£i àxiplav. On peut donc considérer, pour ce passage, le © 
comme littérairement autonome. 

12,12A — Le ïïl a ici l'appui de la D et du £. La 5 a facilité en 
remplaçant ce mot difficile par le verbe exprimant l'attitude de l'impie à 
l'égard des actions mauvaises. Il est frappant de noter que Luther, qui 
ne connaissait pas la 5 de ce passage, suit les mêmes ornières: “Des 
Gottlosen Lust ist schaden zu thun”. Le comité a attribué ici au ïïl la 
note {B}. 

12,12B — La D et la S ont traduit librement ici le ïïl, alors que 
le CE (s'inspirant peut-être de 12,3b) a mis le verbe qui lui semblait 
évoquer l'enracinement des justes. Le comité a attribué ici aussi au ïïl la 
note (B). 

® Interprétation proposée: 

Avec Fleischer cité et suivi par Delitzsch, on comprendra ici le 
substantif TÎlSft comme ‘butin’ et on donnera à (sans complément!) 
le sens de ‘produire’ (de même que l'on dit en français: “ce pommier a 
bien donné, cette année”). Ajoutons que 12,3 (tD1ft 7_i 73 D 7 p 77 l^ üjliîp) 
confirme l'interprétation de D 7 p 77 ï^ en sujet de jH 7 . 

On pourra donc traduire: “L'impie envie le butin des méchants, 
/ mais la racine des justes produit”. 
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Pr 12,13 tfpiû {B} nt oc' d II exeg: ©DS 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne pour ce vs: m$Q ÎÇül / in tfj? 1Û DTD& 

Selon Brockington, c'est avec le © que [R]NEB vocalise 
quand elle donne: “The wicked man (REB om.) is trapped by his own 
falsehoods (REB: are ensnared by their own offensive speech), / but the 
righteous cornes safe (REB: corne safely) through trouble”. J12 se fonde 
aussi sur le © pour corriger en Ejpi] quand elle offre: “Par le forfait de 
ses lèvres le méchant est pris au piège; / mais le juste se tire de la 
détresse”. Sans note, [N]RSV porte: “An evil man is (NRSV: The evil 
are) ensnared by the transgression of his (NRSV: their) lips, / but the 
righteous escapes (NRSV: escape) from trouble” et RL: “Der Bôse wird 
gefangen in seinen eigenen falschen Worten; / aber der Gerechte 
entgeht der Not”. 

Renonçant à corriger, J3 porte: “Dans le forfait des lèvres, il y a 
un piège funeste, / mais le juste se tire de la détresse” et TOB: “Des 
lèvres criminelles recèlent un piège funeste, / mais le juste échappe à 
l'angoisse”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La leçon a été proposée par Beer (BH2) et par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôt’ âpapxlav xeiÀétov £|i7U7tX£i elç 7taylôaç 
â(iapxa>A.ôç, / £K(|)£X)y£i ôè éç, aùxrâv ôIkouoç. Pour 13a, Ar* 
rc'T.i-) i^ï, est ce que la Syh attribue à oc'. 

Field rétrovertit: ôt’ à.0£olav %£iXé(ov gkôjXov kockôv. 

La D donne: “propter peccata labiorum ruina proximat malo / 
effugiet autem iustus de angustia”. La 5, elle traduit ainsi: rdAcw-i 
rdi ^Aorc' ^73 r t'n . 1 \ ,\^\ Qy Q r ^T.n \si)s\)s^73 Ooà\C\ÂOG>:\. Le d 
offre: KTlpI? ]Û SjTlÿ KHlSSp"! ÎOirn. 
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■SP Choix textuel: 

Le (5 a considéré le mot comme signifiant ‘le méchant’ et a 
vu en un complément de ce mot. Moshé Qimhi (qui lit sûrement 
le Ht) a fait de même quand il paraphrase: VT1S2J TOU2 

2PK ainsi que Anonyme 1: m t£Tî6 rPÎT ŒplQ et David ibn 
Yahia: üplûn mion inn 2TKH Ils ont dû sous- 

entendre la préposition ‘lamed’: Vlib). Cette option — qu'on peut 
rapprocher de Pr 29,6a ($pîft üTK rp?2) — est celle de la D et de 
la 5, alors que cl et le <E voient en 2jpÎQ un substantif dont UH est 
l'épithète. Il ne s'agit donc vraisemblablement que de deux exégèses 
distinctes. Aussi le comité a-t-il attribué au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire 13a ou bien: “dans le péché des lèvres il y a 
un piège funeste” ou bien: “dans le péché des lèvres il y a un piège pour 
le méchant”. Pour 13b, on pourra suivre J123. 


Pr 12,14: cf. supra, p. 408 et infra, p. 590s. 


Pr 12,16 inr {B} rn // lie: © 0 V D S CL 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: nODl / iOlD V1V QV2 ‘n.K 

□nu. 

T 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le (5 pour vocaliser 
UIP quand elle donne: “A fool shows (REB: betrays) his annoyance 
(NEB: ill humour) at once; / a clever man (REB: clever person who is) 
slighted conceals his feelings”. Sans note J123 porte: “Le fou (J 12: 
L'insensé) manifeste son dépit (J 12: chagrin) sur l'heure, / mais 
l'homme habile (J 12: avisé) dissimule le mépris (J 12: un outrage)”, RL: 
“Ein Tor zeigt seinen Zorn alsbald; / aber wer Schmâhung überhôrt, 
der ist klug” et TOB: “Le fou laisse éclater sur l'heure sa colère, / mais 
l'homme prudent avale l'injure”, NRSV: “Fools show their anger at 
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once, / but the prudent ignore an insult”. 

RSV donnait: “The vexation of a fool is known at once, / but 
the prudent man ignores an insult”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation V1V a été demandée par Beer (BH23) et 
suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: a^ptov aùBripepôv é^ayyéXXEt ôpyqv amoû, / 
Kptj7tT£t ôè tt|v éauTOÛ craptav 7tavoûpyoç. Pour è^ayyéÀÀet Morin 
attribue à 9': yvtoplcei. Pour é^ayyéXXfit ôpyqv amoû, les mss 161 et 
248 attribuent à <s'\ ôr|?uôo£i 0upôv aÛTOÛ. 

La D donne: “fatuus statim indicat iram suam / qui autem 
dissimulât iniuriam callidus est”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
mW ^ r^.r\jV3 rdiTuV-O oov^^oi cni*)C\-» ira r ^V ^Co, 

tandis que le CE offre: "’EOQ / PTUn VI )Û rTfti* 1 nn X ^ 

nnux. 

Choix textuel: 

Le fait que les versions aient traduit 1HV par des verbes actifs ne 
prouve pas qu'elles aient lu un hifil. En effet, de la part de Rashi qui se 
fondait sûrement sur le ïïl, on trouve une paraphrase semblable: "Q 

io^d iPTin ara. 

Le ïïl, isolant ‘TIX en début de phrase et le reprenant par le 
suffixe de iOJJS, le traite comme un ‘casus pendens’, ce qui est une 
tournure très hébraïque. Aussi le comité a-t-il attribué ici à sa leçon la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Une traduction littérale serait: “l'insensé, son dépit est connu sur 
l'heure, / mais l'homme prudent dissimule l'injure”. 
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Pr 12,26 ininQ "TP {B} m et £ // lie: D / exeg: © 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne pour ce vs: ^TT] / lîlinQ "TP 

□rnn. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture "1PP quand elle 

donne: “A righteous man recoils (REB: The righteous are freed) from 
evil, / but the wicked take a path that leads them (REB: om.) astray”. 
RSV conjecture de même: “A righteous man turns away from evil, / but 
the way of the wicked leads them astray”. 

RL conjecture probablement “ÜT quand elle donne: 

“Der Gerechte findet seine Weide; / aber die Gottlosen fuhrt ihr Weg 
in die Irre”. 

J12 dit suivre le (5 pour 26a quand elle offre: “Un arbitre 
équitable est ami de soi-même; / la voie des méchants les égare”. 

Profitant du passage au langage inclusif, NRSV renonce à la 
conjecture, tout en disant le sens de l'hébreu incertain: “The righteous 
gives good advice to friends, / but the way of the wicked leads astray”. 
J3: “Un juste montre la voie à son compagnon, / la voie des méchants 
les égare” et TOB avec la même incertitude: “Le juste explore la voie 
pour autrui, / mais la route des méchants les égare”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par RL vient de Hitzig. Elle a été 
proposée par Bf.f.r (BH2) et mentionnée par Beer (BH3) et Fichtner 
(BHS). Toy a proposé la conjecture 1TLHQ. 

^ Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici (selon Rahlfs): è7uyvd)pff)v ôiKaioç éoarcoû 
(|)lÀoç ëaxai, / ai ôè yvrâpai xrâv àa£|3cùv àv£7n£iK£Îç. / 
âqapiâvoviaç Kaxaôi6)c,£Tai KaKoc, / q ôè ôôôç xrâv àa£fiô)v 
7tkavriO£i anionç. Dans ce quadristique, seuls a et d correspondent au 
îïï. Le stique b (manquant dans les onciaux anciens, le ms copte 
Bodmer 6 et l'Akhmimique) correspond au ïïl de 12,10b. Le stique c 
(manquant dans la colonne o' des hexaples et dans toutes les versions 
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coptes anciennes) est un doublet de 13,21a (quelques mss le 
prolongeant d'ailleurs par 13,21b). Pour 26a, Morin attribue à cl: 
7t£piaaet)(ov tôv 7tÂqaiov canon ôtKatoç. 

La D donne: “qui neglegit damnum propter amicum iustus est / 
iter autem impiorum decipiet eos”. Quant à la 5, elle traduit: rdo-,:u 
^ooojjior^ o r ^~\j 

v cu^. Le ce offre: jinrnan / rr-nn )Ç ncp 

lin 1 ?. 

Choix textuel: 

Le © semble bien avoir vu ici un inaccompli hifil de Tin (= 
parcourir pour explorer). En ce sens, le ïït signifierait: “un juste délibère 
plus que son camarade”, c'est-à-dire qu'avant de choisir la route qu'il va 
prendre, il consulte et réfléchit (par opposition avec l'impie qui sera 
conduit à sa perte par la route sur laquelle sa passion l'a engagé). La 5 a 
traduit plus librement dans un sens analogue. La D, ayant identifié ici la 
racine nn\ a vu ici un geste de générosité. 

cl et le (E ont vu en “IJT un adjectif du type D$X, au 

sens de “dépassant, plus excellent”. Ce sens s'impose si l'on rapproche 
notre passage de Si 8,13a (?|2f? “irP *7X) que la O a interprété 

comme “noli fenerare homini fortiori te”. 

Le comité a attribué au 111 2 {A}, 2 {B} et 1 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Le juste l'emporte sur son prochain / mais 
la route des impies les égare”. 


Pr 12,27 “lj?| □”TX {B} ïïl // perm: <S> 5 / facil-styl: D CE 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le 111 offre: "ljT / ÎTÿ ÎTiri 

r n o- 

Selon Brockington, au lieu de ”1J?| DIX, [RjNEB conjecture 
X"!pi HÇIX quand elle donne: “The lazy hunter puts up no game, / 
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those who are diligent reap (NEB: but the industrious man reaps) a rich 
harvest”. Disant conjecturer en chacun des deux stiques, RSV offre: “A 
slothful man will not catch his prey, / but the diligent man will get 
precious wealth”. RL porte: “Einem Lâssigen gérât sein Handel nicht; / 
aber ein fleiffiger Mensch wird reich”. 

Passant au langage inclusif, NRSV se contente de dire le sens de 
l'hébreu incertain quand elle donne: “The lazy do not roast their game, 
/ but the diligent obtain precious wealth”, J123: “L'indolence (J 12: 
L'indolent) ne rôtit pas son gibier, / la meilleure ressource de l'homme est 
la diligence (J3: mais la diligence est une précieuse ressource de 
l'homme)” et TOB: “L'indolent ne fait pas rôtir son gibier, / mais c'est 
un bien précieux qu'un homme actif”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

Houbigant, puis Beer (BH23) demandent d'inverser avec le © et 
la 5 les mots DIX et 1p\ 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: oùk £7tii£t)f;£Tai ôô?uoç Oppaç, / Kippa ôè 
ilptov àvpp KaOapôç. 

La D donne pour ce vs: “non inveniet fraudulentus lucrum / et 
substantia hominis erit auri pretium”. Quant à la 5, elle offre: rcA 

r eti re* r^ \%r \. r ^'.'n n r g / \ r? 3—I \ \ PC* V» .\ -iri )c \Oo> 

Le CL offre: 121 / *6*03 trofo XTÿ^OpnO? X*? 

xip* 1 xnni tftx. 

t r ■ T - T v: 

Choix textuel: 

Le © (suivi par la 5) a diagnostiqué en 27b un hyperbaton. 
Rashi a fait un diagnostic analogue: DIX jim XIH OTlOft XIpQ 
xin np* 1 pin xintf. Les quatre mots de 27b sont placés dans l'ordre 
1324 par le © et la 5, 1243 par la D et le (L. Ces options divergentes 
apportent un certain appui à l'ordre difficile du HT. 

Le parallélisme antithétique entre !TÛ“1 (abstractum pro 
concreto) et pin (ou C^in) se retrouve en Pr 10,4 et 12,24. Quant à 
l'expression Ip'j jil, on la retrouve en 1,13 et 24,4. 
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Le comité a attribué au iït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

27a peut se traduire: “L'indolent ne flambe pas son gibier”. Il 
s'agit de la toute première intervention à l'égard d'un gibier capturé: le 
flamber pour le défaire de son plumage ou de son pelage. L'indolent ne 
disposera jamais d'un gibier capturé qu'il puisse préparer pour s'en 
nourrir. 

La traduction la plus probable de 27b est: “mais un homme 
diligent est pour un homme une fortune précieuse”. On peut aussi 
tenter: “mais un homme diligent est une fortune humaine précieuse”. Il 
s'agit ici de la possession d'un serviteur ayant cette qualité. 


Pr 12,28A HTH3 {B} lïï // dissim: © ->■ 5 <E, D 
12,28B {C} HT // facil-voc: mSDSÎ^ 

30,31 A {B} m D // exeg: © g' S CE 

30,3IB iar lïï D // err-voc: © g' 5 d 

Options de nos traductions: 

Le lïï donne en 12,28: HTH] p"H1 / D^O np"THTH_*Q 
et en 30,31: mp^K / t^rriK D^HQ Tpî. 

12,28 — Selon Brockington, [R]NEB conjecture rsrn et lit 
avec de nombreux mss quand elle donne: “The way of honesty 
(REB: righteousness) leads to life, / but there is a well-worn path to 
death”. Sans note, TOB porte: “Sur la route de la justice se trouve la 
vie, / un sentier battu va vers la mort”. 

Conjecturant avec le © !"Q!pn au lieu de rDTl], J123 porte: “Sur 
le sentier de la justice: la vie; / le chemin (J 12: la voie) des pervers mène 
à la mort”. Disant aussi conjecturer pour 28b, RSV offre: “In the path 
of righteousness is life, / but the way of error leads to death”. Sans note, 
RL porte: “Auf dem Wege der Gerechtigkeit ist Leben; / aber bôser 
Weg fiihrt zum Tode.” 

Renonçant à la conjecture, NRSV porte: “In the path of 
righteousness there is life, / in walking its path there is no death”. 
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30,31 — Selon Brockington, [R]NEB se réfère au (5 pour 
conjecturer en 31b DJP quand elle donne: “the strutting 

cock and the (REB: cock, the) he-goat; / and a king going forth to lead 
(REB: at the head of) his army”. Dit suivre le (5 sans donner de 
rétroversion, J123: “le coq bien râblé (J 12: qui se promène crânement 
parmi les poules), / ou (J 12 om.) le bouc (J 12 + qui conduit le 
troupeau); / et le roi (J 12: le roi enfin), quand il harangue le peuple”. 
Sans note critique concernant 31b, [N]RSV porte: “the strutting rooster 
(RSV: cock), the he-goat, / and a king striding before his people”, RL: 
“der stolze Hahn, der Widder / und der Kônig, wenn er einhergeht vor 
seinem Heerbann” et TOB: “le zèbre aux reins puissants ou le bouc / et 
le roi à la tête de son armée”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

12,28 — La leçon HZl^in a été suggérée par Beer (BH3) et 
proposée par Fichtner (BHS). La vocalisation a été demandée par 
Cappel (326), puis par Beer (BH23) et Fichtner. 

30,31 — NEB suit Driver ( Proverbs 194). 

Les témoins anciens: 

12,28 — La séquence est présentée comme un hapax 

par une mp en A, F, Ba* et de nombreux autres mss. Le but de cette 
mp est d'éviter que cette leçon soit assimilée (comme Cm et certains 
autres mss l'ont fait) à de Pr 2,18. 

Le (5 porte ici: èv ôôoîç ôtKatoaûvqç Çcof|, / ôôot ôè 
pvqoiKoiKtov eiç Oâvaiov. 

La D donne pour ce verset: “in semita iustitiae vita / iter autem 
devium ducit ad mortem”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 

rt'rdvAonï'o . r«îijj r<'à\cua_»:m. Le (L offre: 

icnun miKi / nmia. 

t : t t : - : - : )t t:t: 

* Notons que la vocalisation actuelle de Ba confond le patah et le segol. Il 
est donc surprenant quelle offre la mp d’unicité sur 12,28 (et non sur 2,18). Cela 
tient au fait que la vocalisation babylonienne originelle écrivait hireq pour le segol 
tibérien. 
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30,31 — mp^x est donné comme hapax par une mp en de 
nombreux mss (dont les meilleurs témoins tibériens classiques). Il est 
divisé en deux par 4 mss Kennicott et 14 mss de Rossi. 

Le © porte ici: Kod àA-ÉKitop èp7tept7tai:cùv 0qA.£laiç em|/uxoç, 
/ Kai xpâyoç qyotjpevoç al7toÀ.tou, / koù ( 3aaiÀeùç ôqpriyoprâv ev 
£0V£t. Pour le dernier stique, la Syh attribue à g': >io:\ rgsl’âa 
cnL»:\ 

La D donne pour ce verset: “gallus succinctus lumbos et aries / 
nec est rex qui résistât ei”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: rgA-ir^o 

T-»V=) rdï-»2r\o ^r\\i—î 

a AV’ya^n. Selon la polyglotte de Londres, le CE offre: 

xa^m / xnp ma ^txp xtrnm / ^iann nra n_p?ap xaaxi 

maaJJ ma ^aa] □ Xpn. Pour XaaXI, le ms Berlin Or fol 4 et 
Dortas donnent: XnaXl; pour Pptap, Bl, B2, la polyglotte d'Anvers, 
les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4 donnent: ^apniap, Dortas: 
^aprap, pour Xpî"?, ces trois derniers donnent: XHP3, et pour 
■^iaapn la 2e main du ms Urbinates 1 porte: Xm^mpH. 

W L'exégèse juive médiévale de Hia^X et de DIp^X: 

12,28B — üjji ^ j est la traduction que Saadya 

donne pour 12,28b. Il commente: “il veut dire que l'impie, quoiqu'il 
soit vivant, sa fin est la mort; alors qu'il n'y a pas de mort qui suive la 
rétribution du juste”. 

En son premier état (ms Londres BL Or 2553), Yéfet ben Ély 
traduit: Oj_o I J-w*— En son second état (ms Lichaa et 

autres), il traduit: Oj_o 'i ^j et commente dans la même 

ligne que Saadya. 

Rashi paraphrase: mû” 1 X^. 

Anonyme 2 paraphrase 12,28b: Hpl^HQ nnaTI] 

pmaa mm^ pma nrn: x""i .vb ma ^x n^ai .ma xaa\ 

Joseph Qimhi explique: pma nam] p .ma ^X nam] pmi 

nam] pnna ma xaa" x^ nai^a xin. 

Anonyme 1 paraphrase: D27 na X^. 

Moshé Qimhi paraphrase: ma *7X npna b® nam] pim 

uenn maa ma" x^ ix pim maa toam ma nmm. 
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Zerahlah Gracian, en contraste avec 28a, interprète 28b 
comme: mi ,ma ^x mm xm im pain xm p-nn m nam 
nmnn mm mraxa dis nn ^îaam toaian par xm 
pn mi 'iïb b nm m non ko ma *?x nom] pni .mxmim 
ma ^x nnma xm oox. 

Menahem Meïri commente ainsi ce vs: □"DlEJa □''“Oin 

*72? V'n nom] pmm ‘jiaan nnn mnn mom npnnn p-noto 
nonn mena nmxn "mm ma nn nn px b"i ma *?x npnnn 
lao pt^ ^laa nmm pmi .pmm ’ai^o pmi n^an nan mnxi 
npnn nmx nnoi pmm .nnmra nomn pnn '"a ix mar nanx 
xint» ma^on ptom naao ’axi bho pnn ’nan ma^o bu tam 
ma nnn pxt» o"mmn omn. 

Immanuel de Rome explique: ma ^X nmm pmi maixn 

x^m pn ma no x^m x^ n pnn bv mna pnn pmnn ’ai^o 
mmmn nnn. 

Joseph ibn Kaspi (comm. 1) dit: ma 1 ? 13"X mm] pnn "0 naX 

□as mon. 

Ralbag paraphrase ce vs: mnm mma mimi pnnn nmxn 
□mn "o ma *?x p^m nmna pxto pnn xmi omnan n^nn irtm 
ma arm x^ nn îaoro. 

Joseph ibn Nahmias précise: X^O ma ^X 033n *»*»n mmn '"3 

xn p^aan nmm .pian mao oaan ma nub mm. 

David ibn Yahia expose: npnn bv nmna pnnn pVinn noon 
mmm mm x^x ma px xinn pnnno ma" xb. 

On constate la quasi-universalité d'une interprétation “pas de 
mort”. Zerahiah Gracian, isolé, interprétant ma ^X comme “vers la 
mort”, voit en 28b un contraste par rapport à 28a. 


30,31 AB — 4_*_a j> I j—s V dLUI est la traduction que 

Saadya donne pour 30,31b: Conformément au commentaire, 
Derenbourg-Lambert traduit: “et de même le roi, il ne faut pas lui 
résister”. 

Yéfet ben Ély traduit <-*-« fdji V d-Lj et ajoute que l'on dit aussi 
<-*-0 Dans son commentaire, il donne trois interprétations, dont les 
deux premières se rattachent à la deuxième traduction et la troisième à 
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la première traduction: “Et ce qu'il dit 1012 DIp^K "[*701, il a voulu 
parler par là du moment où il chevauche avec son armée et avec ses 
serviteurs autour de lui en excellence de seigneur. Et il est dit aussi dans 
l'interprétation de 1012 D1p*7K qu'il veut parler par là du faucon et du 
gerfaut qu'il prend avec lui au moment de la chasse. Et il est dit qu'il 
veut parler par là du roi avec qui personne n'a de résistance à cause de la 
force de son armée et de son armement, et il est impressionné par lui, 
car sont unies en lui la beauté et la force, comme dans le lion.” 

Jacob ben Reuben écrit: ■[*701 Kim ino*7 o^oo ’m m 
1012 tîrnnenas "o 1012 oip*7K pbn ikihoo pi 'as .oip*7K. La 

paraphrase grecque de D1p*7K est donc: pf] àvttaiâiqç. 

David ben Abraham, en trois endroits (I 73,29ss; 106,35Iss et II 
4,30s) voit ici un nom composé (en II 4,17 à 5,53 il en énumère 
beaucoup d'autres). En I 106,353s il explique que, parmi les trois (Pr 
30,29) il y a le roi, et que, quant à sa belle prestance, à son allure et à sa 
démarche, j fj—â —j s—L\ i (= aucun ne rivalise avec lui). En II 4,31 il 
paraphrase: <u*_o <d V (= personne n'a une allure comparable 

à la sienne dans sa démarche). 

Les glossaires AF traduisent “non lever” et paraphrasent: K 1 ?© 
□1p*7. DE donnent: “non lève” et paraphrasent Dlpn *7K '50*7. Rashi 
paraphrase: 1012 10112 ]T. 

Décomposant en deux mots: D1p*7 -i 7K, Anonyme 2 paraphrase: 

101 * 70*7 1012 mpii; dik koo" k*7. 

Joseph Qimhi paraphrase: *7120 11K 1 012 101*70*7 Dp pKÜ 
1300 mm*’ 1K 11100 Dm. Selon le ms de Munich, il cite ensuite la 
paraphrase de son disciple Joseph ben Zabara: D1p*7 DTK *701*' K 1 ? 
11330. 

Ibn Ezra (commentant Is 24,20) voit ici dans l'élément DIp un 
infinitif. 

Anonyme 1 glose: pK '01*70 1012 HllK lOlpn *7K "[*7011 

niK3i nota ono isip? loipoi 1120 oioo imoo pTta iik. 

Moshé Qimhi voit en DIp un participe passif semblable à 1*7 310 
(Pr 14,14) et il glose: TO” 1K 1013 Dl*71*7 DIp DIK pKCB '01*70 
11230 Dpi O ]ÛtB pK IplO 110120 "0 11120. 
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Zerahlah Gracian explique: HIT 1*70 X"1 Dlp*7X 1*70 

oi"pi ioipi ]id *70 x"i 13 5212*7 *731352 oiipn. 

Radaq ( Shorashim sous *7X) explique: 133110 11X 1*70 X"1 
pm in" ix înoo 103 nx p*70 oip" x*7t23 Dip*7X p*70i 52ii"2i 
1031 ,i3i3n iox*7 D" 3 i 3 io *7"in 13*71 133 3"oo xh ?x 1300 
133 ' 01*73 (r, 73 nn) D"3io D3 "*7 oip" "O 103 11333 103 
D"310. “ ' " ' 

Menahem Meïri expose: lûlpll 111330 133110 1*70 01p*7X 
xim i"3"ix *73 ]ii33i loipn 11133 1*7 e?** 1 0352 p*70i 101*73 
1"*73 *303101 13310 *73 133*7 lOlpll 11133 1131 puis il ajoute: 
101"p*7 Dlp*7X p*70 Xlp31 111331 133 103 1S2X *71131 p*7Q! Xll 
111133*71. 

Immanuel de Rome commente: "[*701 Xlll 103 Dlp*7X p*70 
13*7 311" 1*713 pilOl 11*730*7 11533 111*7 11X Dlp" X*752. 

Joseph ibn Kaspi (comm. 2) expose: ,103 Dlp*7X “[*701 330 
3l) ]101p" [0 1X3001 33 03 ,132*7 IX 103 Dp 11*71 ]"X52 T3 p*70 
p*701 1*7X*7 10111 310X 1X*73 (n,x 1 ") p"32*7 52"X 33T" X*7 (x\îb 
,13*71 133 "3"D01 lp3 Xlll ,132*7 Dp 52"X ]"X52 DIX "333 
1031 10 1*7 10X" "01 p21 13*70 10 103"! p*7" 101*73. 

Benjamin ben Jehuda dit que Dlp est ici un infinitif et il expose: 
"3"D0 10X3 Xlll ,*7131" *73 *73 "3 ,103 IQlpl D1X*7 ]"X0 p*701 
133. 

Ralbag paraphrase: Dl*730 11X*7 103 IQlpl ]"X0 p*7Ql Xll 
D103. Joseph ibn Nahmias se contente de: 11333 Dp |"X "3. 

David ibn Yahia reprend l'exégèse d'iMMANUEL de Rome en y 

ajoutant: 103 *7X 1*701 ,1133 3"D"" 103 Dl*71*7 Dp DIX |"X031 
X*7. 

Sur les 21 auteurs que nous avons cités, seuls deux (Zerahiah 
Gracian et Menahem Meïri) optent pour un sens positif de *7X (= 
détenteur de). Ce sens est mentionné à titre complémentaire par Yéfet 
ben Ély. Tous les autres donnent à *7X son sens courant de négation. 


Choix textuel: 

12,28A — Au lieu de X3113 (= le pervers) donné ici par la 
polyglotte de Londres et les Miqraot Gedolot, Dortas donne: X313X (= 
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le vindicatif), les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4: K3rQK, B1 et B2: 
K3nrQK et la polyglotte de Londres KTIPOK. Sur la foi du ms de 
Luzzatto, Levy ( Chald. Wôrterb. I 28b) avait reconnu en la leçon 
îl3nDK la forme originelle (identique à la 5) du CL 

Comme l'a suggéré Buxtorf (717), il est probable que le © 
(ainsi que la 5 et le £ qui en dépendent), surpris par la succession de 
deux synonymes a remplacé le second par une glose. La D a réagi de 
manière analogue. En réalité le mot PQTI] (= chaussée) spécifie *?pl (= 
voie) qui est plus général. 

Ici, le comité a donné à la leçon du HT la note {B}. 

12,28B et 30,31 A — Ces deux emplois de doivent être 
rapprochés de 2 S 1,21 où l'on retrouve la négation portant 

directement sur des substantifs: ”!tpü -i 7Kl Dahood 

(.Immortality 177s) a relevé la similitude existant entre, d'une part, cette 
malédiction proférée par David à l'égard de la fécondité du sol, à 
l'occasion de la mort de Saül et de Jonathan et, d'autre part, la 
malédiction proférée par Danel à l'égard de la fécondité du sol, à 
l'occasion du meurtre de son fils Aqhat (I Aqht 42-46): “sb‘ snt ysrk b‘l 
tmn rkb ‘rpt / bl tl bl rbb bl sr‘ thmtm / bl tbn ql b‘l” (= que, durant 
sept ans Baal fasse défaut, durant huit le chevaucheur des nuées; / pas de 
pluie, pas de rosée, pas de débordement des deux abîmes; / pas de 
douceur de la voix de Baal). Dahood a rapproché aussi Pr 12,28 de deux 
lignes (14-15) du texte 125: “bhyk abn nsmh... / blmtk ngln” que 
Gordon ( Literature , 77) traduit: “In thy life, O our father, would we 
rejoice / Thine immortality, we would be glad therein”. Dahood 
estime à juste titre que, dans ces deux lignes on retrouve le parallélisme 
entre et qui caractérise Pr 12,28. Il est certes frappant de 

noter que les textes ugaritiques apportent un appui imprévu à une 
tradition très ferme d'exégèse juive médiévale qui faisait pourtant 
contraste à l'exégèse des versions anciennes. 

Aussi le comité a-t-il en ces deux cas gardé la leçon du 111. En 
12,28, du fait de son grand isolement en face de la vocalisation 
facilitante % elle n'a reçu que la note {C}. En Pr 30,31 où le sens 
négatif est appuyé par la D (quoiqu'avec une autre interprétation du 
contexte), elle a reçu la note (B). 
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30,3IB — Ce cas n'a pas été soumis au comité. Ici, la D est seule 
à appuyer le HT. Notons cependant que Ps 94,16 appuie fermement 
l'expression Dlp au sens de “se dresser contre”. 

® Interprétation proposée: 

On traduira 12,28: “Sur la voie de la justice, il y a la vie; / c'est 
une route bien construite, sans mort*” et 30,31: “La bête aux reins 
puissants ou le bouc, / et un roi contre lequel on ne s'insurge pas” ou: 
“... contre lequel on ne peut s'insurger”. 


Pr 13,1 A ]3 {A} 

13, IB nK noia {B} m D II paraphr: d / lie: © 5 

Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le lïï offre: Tl'im fi) / IX Dpn ]?. 

Au lieu de IX “101Q, J12 conjecture DHX “1ÇHÜ quand elle 
donne: “Le fils sage aime la discipline; / le railleur n'entend pas la 
réprimande”. RL conjecture de même: “Ein weiser Sohn liebt Zucht; / 
aber ein Spôtter hôrt selbst auf Drohen nicht” et NRSV: “A wise child 
loves discipline, / but a scoffer does not listen to rebuke”. 

Selon Brockington, NEB conjecture une vocalisation j(')2 
quand elle donne: “A wise man sees the reason for his father's 
correction; / an arrogant man will not listen to rebuke”. 

* De cette exégèse, il faut rapprocher le fait suivant. À propos de Ps 48,15, 
on cite en plusieurs lieux (Yerushalmi Megilla II 4 et Moed Qaton III 7; Wayyiqra 
Rabba, fin de la parasha 11; Qohelet Rabba sur 1,11 etc.) un logion attribuant à 
Aquila la traduction àGavaoia pour mo bv (sic!), et le logion glose: “c’est-à-dire 
un monde en lequel il n’y a pas de mort”. Mais en Ps 48,15 la Syh donne pour a! la 
leçon moins improbable k'Jtncvsd Jl^. Une traduction àGavaoia ressemblerait 
d’ailleurs ici à un al tiqré, ce qui n’est guère dans le style d’Aquila. La solution à 
cette difficulté résiderait-elle dans le fait que la tradition rabbinique aurait à tort 
appliqué à Ps 48,15 une traduction d’Aquila portant en réalité sur Pr 12,28 (où nous 
ignorons par ailleurs sa traduction) ? 
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Passant au langage inclusif, REB renonce à cette conjecture et 
offre: “A wise son heeds a father's instruction; / the arrogant will not 
listen to rebuke”, J3: “Le fils sage écoute la discipline de son père, / le 
railleur n'entend pas le reproche”, RSV: “A wise son hears his father's 
instruction, / but a scoffer does not listen to rebuke” et TOB: “Un fils 
sage reflète l'éducation du père, / l'esprit fort n'écoute pas le reproche”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Le remplacement de p par une forme du verbe j”Q a été proposé 
par Bôttcher. La conjecture retenue par J12 avait été mentionnée par 
Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: uiôç 7tavoûpyoç tmriKOOÇ 7taxpl, / uiôç ôè 
àvqKooç èv à7t(ûA.ela. 

La D donne: “filius sapiens doctrina patris / qui autem inlusor 
est non audit cum arguitur”. Quant à la 5, elle traduit: rd^m-wj rdv3 
n=3rdl rd )s\r^\ .\ -in^ n rdAa r dri—1 rd Y=3G , >cnCV=DrdA Le 

C offre: K*1 K3p"QQ / K2K1 SHniQ ‘inpQ KfTSn nn 

Knrn. 

t - 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya traduit en explicitant en la le verbe qui est en lb: 0 _pi 

J_JL (j- 0 IJlI lj / c-VI ejil Jjli (= le fils sage accueille 

la morale du père; et c'est un moqueur, celui qui n'accueille pas sa 
réprimande). 

En son premier état (ms BL Or 2553), Yéfet ben Ely offre: 
sU jü-kJI j / ojl J-Jîj yw^5L>d I ^“ifl (= le fils sage 

accueillera la morale du père; et celui qui se moque n'a pas écouté la 
correction du père). 

Rashi dit à propos de la: nniKl ‘iKIttf DDil p Kl il "l^p KIpQ 

DDn Kin nKn noia Tnen k'P nK noia. 

Anonyme 2 paraphrase: 1K nOIQ JJDtîr DDn ]2. 

Joseph Qimhi donne: VQK “101Q ^Dpû (= Benjamin ben 
Jehuda) 
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Moshé Qimhi explique: IOIQü OT T V38 îmO’tD 

□on immn. 

Zerahiah Gracian explicite: 1K OKn OOin ‘lOpn DDil p 

vok nom nmo. 

Menahem Meïri dit d’abord: p Oni^O OnO" H^n 00n Kl il 

nom ‘inp" nnon^ pm V'n non p 'mi ok nom nno" non 
□"’K] nmnnn pK innoini nKn, puis: ]inon n^m 1002*1 nKoai 
pKO nKno om*i nari .nKn nom Kin non p panm .nno" n*in 
ipnm îosani îann om Kin pn nnon nKTOD papinn vonn 
*io pi mason nnoin ‘mpn nonn pno K^na inno*! vonn 
inmin*! omKon p in 1 !!? ]ipn*i nno Kin m pKi vnmm. 

Immanuel de Rome explique: 'ipnn HHOOn p n*in mnm 

pi ok nom nno non p p pioan pan nnn nno n*in pi 'no 
nona nno k*i yb. 

Joseph ibn Kaspi ( comm . 1) expose: O” 1 .OK OOm DOn p 

o"a pi ,(r,no an) npom nnon nnK mo ,nnnK nmom nrniK 
*tik nom mo ,ooian 5k pmo nomn mm ik ,nno nam ,nmo 
(no,r Tu 1 ?). 

Ralbag explique: nKn nom Kin non mmo pn nnon nan 
nnonn naon ‘ik -wm Kin nomn m imanpn ihik mapno 
Kin mn^om nnonn mono ‘innon*! nao* 1 k*ii yb mmo nnom 
imK mon k*io man p manKn paon mo imKn nona nno k*io 
mon noo mnn ook*i imm. 

Joseph ibn Nahmias innove en proposant: DOn p OKOOOO 

imK nmn nona nno k*io mnm yb nKnnooi vok mom mnm. 

Avant de reprendre l'exégèse de Joseph ibn Nahmias, David ibn 
Yahia paraphrase: rbv *10p0 VOK nom OnO" DOn nY’OD pn 

inion*i. 


Choix textuel: 

La D apporte au HT un appui précieux et littéral, alors que le (E le 
paraphrase d'une manière que l'on retrouve chez les exégètes juifs 
médiévaux qui lisaient évidemment le DT. Quant au (5 (et à la 5 qui s'en 
inspire), c'est une traduction très libre où le mot 0010 est remplacé par 
un adjectif ou un participe qui s'inspire du mot nOO de lb. 
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Au mot ]5 que tous les témoins attestent, le comité a attribué la 
note {A}. 

A l'expression “1ÇHQ (rarement traduite littéralement du fait 
de sa difficile insertion syntaxique), le comité a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Pour le stique la, l'interprétation la plus paradoxale et la plus 
coulante est la deuxième que donnent Menahem Meïri et Joseph ibn 
Kaspi: “Le fils sage est l'éducation du père”, c'est-à-dire (ainsi que 
l'explique Meïri) que lorsque le comportement d'un père laisse à désirer 
et qu'il se trouve avoir un fils intègre, la comparaison entre la conduite 
de celui-ci et la sienne propre lui fait honte et l'amène à se réformer. Il 
se trouve donc que le fils sage -— c'est-à-dire celui qui a su tirer profit 
des réprimandes que lui adressent sa propre conscience et tous ceux qui 
interviennent pour le corriger — devient cause d'amélioration non 
seulement pour lui-même, mais aussi pour d'autres qui appartiennent à 
la catégorie de ceux dont la responsabilité aurait plutôt dû être de le 
corriger. On pourrait donc traduire de façon plus limpide: “Un fils sage 
éduque son père” ou "... devient l'éducateur de son père”. Si cette 
interprétation paraît trop audacieuse, on pourra traduire selon l'une des 
interprétations les plus courantes, ou bien “L'éducation paternelle 

[produit] un fils sage” ou bien “un fils sage [est docile] à l'éducation du 

\ » 

pere . 


Pr 13,2 ETîjHS {B} OID 5 î // assim 11,30: © clav p“$ 

Options de nos traductions: 

Le lïl donne pour ce vs: □’Haa 0331 / nîïD b'DX"' n.SQ 

oan. 

T T 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au <S> pour corriger 
EfrîP? en ÏDSÎpQ quand elle donne: “A good man enjoys (REB: The 
good enjoy) the fruit of righteousness, / but violence is méat and drink 
for the treacherous (REB: perfidious)”. 
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J123 offre: “Par 1 t fruit (J 12: travail) de sa bouche l'homme se 
nourrit de ce qui est bon, / mais l'âme (J 12: l'appétit) des traîtres se 
repaît de violence”, [N] RSV: “From the fruit of his mouth a (NRSV: 
their words) good man eats (NRSV: persons eat) good things (RSV 
om.), / but the desire of the treacherous is for violence (NRSV: 
wrongdoing)”, RL: “Die Frucht seiner Worte geniefit der Fromme; / 
aber die Verâchter sind gierig nach Frevel” et TOB: “Du fruit de ses 
paroles chacun tire une bonne nourriture, / mais la vie des perfides n'est 
que violence”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de NEB a été suggérée par Beer (BH3) et 
mentionnée par Fichtner (BF1S). 


Les témoins anciens: 

Le © porte ici: à7tô Kap7tcùv ôtKatoaùvriç ùâyexat àyaOôç, / 
yuxai ôè 7tapavôpff>v ôÀ,oûvxat atopot. 

La V donne: “de fructu oris homo saturabitur bonis / anima 
autem praevaricatorum iniqua”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: 

Le CE offre: nni |întpS31 / KHStD 1330? PI"ttlS n.S ]Û X133 


Choix textuel: 

Si l'on veut comprendre les options des versions, il faut 
rapprocher ce vs de deux autres: 

— Pr 12,14 où le îïï offre: DllOT ETÎCP nSO 

1*7 ZT!^, le © porte: à7tô Kap7tô>v cxôpaxoç \|/uxri àvôpôç 

7 tXqa0fiaexai àyaOcov, / àvxa7tôôopa ôè xeiXétov aùxoû ôoOfiaexat 
aùxcp, la D a: “de fructu oris sui unusquisque replebitur bonis / et iuxta 
opéra manuum suarum retribuetur ei”, la 5: ,Hr<^ r ^~\, 

>C730X»f<' • '-IV TJr< / V3 A,*\Q -v -lOO' C7Ü7)C\°' et le 

ce: "iTX nnir tpi tfa nn ‘pdi / xnss usfcr mais ns p xnna 

unsna. 
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— Pr 11,30 où le Ht offre: DDÎ1 HÎttfS] np'^1 / D" s n yÿ p"^ - ""]?, le 
(5 porte: èk Kap7toù ôtKouocûvqç {jmexat ôévôpov Çcofjç, / 
àùaipoùvxai ôè atopot \|/uxai 7tapavôpa>v. Pour 30a Morin attribue à 
aJa'Q': Kap7toi ôtKodou ^ùA,ov Çcofjç, la D offre: “fructus iusti lignum 
vitae / et qui suscipit animas sapiens est”, la 5 traduit: 
rd\cv^_:\ r ^.» i r^A.r^ r e'n. n-t et le CE offre 

pour ce vs: KHQDn ^sn xn^apm / «ni "ins. 

Il y a un tel mélange de mots analogues dans le © surtout 
(ôtKaioaûvqç, 7tapavôpcc>v et àtopot revenant en 11,30 et 13,2 et 
yruxal de 13,2 réapparaissant comme yruxo en 12,14), mais aussi en ïït 
de 12,14 revenant en 13,2), qu'il serait très imprudent de 
s'appuyer sur l'une des formes textuelles pour corriger l'une des autres. 
Pour le verset 13,2 qui nous concerne, disons que le © offre une forme 
semblable à 11,30 (ôtKaioaûvqç dont la vorlage en 11,30 est ou 
peut-être pT£, mais sûrement pas SSÎ^Q) et le 111 une forme semblable 
à 12,14 (2i"K -,, D). Quant à la D, à la S et au CE, ils ont assimilé 
(translationnellement?) de 13,2 à de 12,14. 

Il n'y a aucun motif contraignant pour suivre le © (dans son 
assimilation à 11,30), plutôt que le 111 (dans son assimilation à 12,14). 
Aussi le comité a-t-il gardé la leçon de ce dernier en lui attribuant la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire littéralement: “Du fruit de la bouche de 
chacun, celui-ci mange ce qui est bon, / mais l'âme des perfides est 
violence” ou, plus librement: “Du fruit de ses paroles, chacun tire du 
bien, / mais les perfides ne respirent que violence”. 


Pr 13,11A {C} m ce' 0' // lie: 5 CE / méta: © <rV D clav 

13,1 IB nnp: {B} 111 D 5 CE // + glos: © 


Options de nos traductions: 

Pour ce vs, le 111 offre: n3T T~bV ppl / ]1n. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour corriger 
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en *7100 quand elle donne: “Wealth quickly corne by (REB: won) 
dwindles away, / but if amassed (NEB: it cornes) little by little, it 
multiplies (REB: will grow)”. J123 corrige de même: “Fortune hâtive va 
diminuant (Jl: s'amincissant), / qui amasse peu à peu s'enrichit”. De 
même [N] RSV tire du © et de la D: “Wealth hastily gotten will 
dwindle, / but he who gathers (NRSV: those who gather) little by little 
will increase it”. 

RL entend-elle corriger lorsqu'elle donne: “Hastig errafftes Gut 
zerrinnt; / wer aber ruhig sammelt, bekommt immer mehr”? Quant à 
TOB, estimant que le ïït signifie “en moins d'un souffle”, elle donne en 
pensant traduire plus largement: “Line richesse acquise à la hâte 
s'amenuisera, / mais celui qui l'amasse petit à petit l'augmentera”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction en a été demandée par Beer (BH23) et 

suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: tmapQç £7tia7tou8aÇopévr| pexà àvoplaç 
èXâcac ov ylvexat, / ô 8è cuvâytov éawrô p£x’ eùaePelaç 
7tkq0nv0fia£xat. Au lieu du mot £7ttc7touSaÇop£vr|, Morin attribue à 
oc': àno pcacaôxqxoç. Pour lia, ce que la Syh attribue à cl est: 

n 'alors que la leçon de crY est: 
voocm rï'L» r -^=i L»2rc»:\ rt'\ J mÿzo et celle de 6' étant: 

la leçon du © étant en ce stique: 

v OO(7il rï'L rîA r c'N^ mv-^ 

La D donne: “substantia festinata minuetur / quae autem 
paulatim colligitur manu multiplicabitur”. Quant à la 5, elle offre: 

riQyn Lu rdkcw. ^73A rdixAn. Le (L 

offre: "30" K3000^ 01"! 030013 / 10?" 1"101 ?0 

• t : •• t : : - : - : • •• t : t : - | • t t - 

rnioo. 

** T 
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Choix textuel: 

13,1 IA — |iepiç £7UC7i;ou8aÇop£vr| correspond dans le © de Pr 
20,21 à n^m (= qeré) du ïïl et a7teijôei 7tÀoux£Îv, en Pr 28,22, 

à fin 1 ? ^rn? du lïï. On peut donc considérer comme certain qu'en 
13,11 £7ua7i;ou8aÇopévr| (dont dépendent <rY et la D) suppose une 
leçon au lieu de du HT qu'appuient a' et. 9' et que la S et le 
CE ont traduit plus librement. Il y a tout lieu de croire que, dans le (5, les 
expressions p£xà àvoplocç et p£x’ EÙoEftelaç sont de simples gloses. 

Étant donné que les deux leçons hébraïques ne different que par 
une métathèse de deux lettres, le comité s'est divisé entre elles. Deux 
membres, estimant que la leçon du (5 (= à la hâte) apporte un excellent 
contraste à T"*?!? (interprété comme ‘peu à peu’), l'ont choisie avec la 
note {C}. Les trois autres membres ont estimé que le ïïl offrait un sens 
très satisfaisant si l'on s'inspire de Éz 36,11 (DD^r TPS" ini) pour 
interpréter 11b. Aussi l'ont-il conservé avec la note {C}. 

13,1 IB — À la fin de ce vs, le (5 a en plus: Sîkocioç oiKxlp£i koù 
K i%pâ. Cette phrase est semblable au second membre du ‘plus’ du © 
après 13,9: SÎKoaoi 8è oiKxlpouoiv Kod £Â£G)Giv qui reprend Ps 
37,21b ('[ni]) ]]în p’H^I) que le © rendait par ô Sè Sîkocioç oÎKxlpEi 
Kai 8i8oî. En Pr 21,26 le © donnera ô Sè SIkocioç £À.£Ôc koù oÎKxlp£i 
à(|)£i8ff)ç pour p'bn) K 1 ?) ]n) Il y a donc là un lieu commun que 

le © des Proverbes apprécie. En 13,11 des motifs métriques ont amené 
les critiques à considérer ce ‘plus’ comme secondaire. Cependant la 
variété des formes qu'offre le © en ces divers endroits engage à penser 
que c'est la Vorlage du © qui a fait ces ajouts en s'inspirant de Ps 
37,21b. 

Le comité a voté (B) pour l'absence de ce stique. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Une fortune diminue plus rapidement que 
ne disparaît la buée de l'haleine, / mais celui qui amasse accroît ses 
possessions” ou bien (en se laissant guider par la 5 et le C): “Une 
fortune issue de la tricherie diminue, / mais celui qui amasse peu à peu 

A » 

accroît . 
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Pr 13,14 “fiO 1 ? {B} lïï ff'ô' D <L // assim-int 14,27: 5 / lit: © 

14,27 "nO 1 ? {B} lïï © D t // err-voc: 5 CE clav OO 1 ? 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour 13,14: ''tfpBD TO 1 ? / D^D TÎpQ Dpi? mjin 
ma et pour 14,27: H10 ''tfpBÛ OlO 1 ? / D^DTpp m/T HKp? " 

13,14 — Quoique sans note, NEB corrige comme elle le fera en 

14,27 quand elle donne: “A wise man's teaching is a fountain of life / 
for one who would escape the snares of death”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “The teaching of the 
wise is a fountain of life / offering escape from the snares of death”, 
J123: “L'enseignement du sage est source de vie / pour éviter les pièges 
de la mort”, [N] RSV: “The teaching of the wise is a fountain of life, / 
so (RSV om.) that one may avoid the snares of death”, RL: “Die Lehre 
des Weisen ist eine Quelle des Lebens, / zu meiden die Stricke des 
Todes” et TOB: “L'enseignement du sage est une fontaine de vie / pour 
se détourner des pièges de la mort”. 

14,27 — Selon Brockington, NEB se réfère au CE pour ponctuer 
np 1 ? ou “13/ quand elle donne: “The fear of the Lord is the fountain 
of life / for the man who would escape the snares of death”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “The fear of the Lord 
is a fountain of life / offering escape from the snares of death”, J123: 
“La crainte de Yahvé est source de vie / pour éviter les pièges de la 
mort”, [N] RSV: “The fear of the Lord is a fountain of life, / so (RSV 
om.) that one may avoid the snares of death”, RL: “Die Furcht des 
Herrn ist eine Quelle des Lebens, / daE man meide die Stricke des 
Todes” et TOB: “La crainte du Seigneur est fontaine de vie! / Elle 
détourne des pièges de la mort”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

14,27 -— Ici, Beer (BH3) et Fichtner (BHS) ont mentionné 
“Ip 1 ? comme vorlage du (L. 
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Les témoins anciens: 

13,14 — Le (9 porte ici: vôpoç ooc|)oû 7 rr|yfi Çcoriç, / ô ôè àvouç 
imo 7 taylôoç Baveîxai. Pour 14b, Morin attribue à g'6': xoû èKKÀâvai 
ôcTto oKocvôâÀcûv Bavàxou. 

La D donne pour ce verset: “lex sapientis fons vitae / ut declinet 
a ruina mortis”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: rdo>c\i*n 
r^Üx^ ^73 y\\ KJ op'\ c\ en rd^-Ci-m 

Selon la polyglotte de Londres, le CE offre: KO^Olll XOIOl 
X1101 KÎ13 ]Q "000*7 / «ni "IJIIIO. La forme infinitivale "000*7 est 
donnée aussi ici par les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Dortas, Bl, 
B2, la polyglotte d'Anvers et les Miqraot Gedolot. 

14,27 — Le © porte ici: 7 tpÔGTaypa Kuplou 7 tpyfi Çcofjç, / 7 toieî 
ôè ekkAIveiv èk mylôoç Bavâxou. 

La D donne pour ce verset: “timor Domini fons vitae / ut 
declinet a ruina mortis”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: 
r^Üx^ ^i\ . rt'i vU >cn rd^-Ci-Tn 

Selon la polyglotte de Londres, le CE offre: Xn*7Xl KH^ni 
xnioi xns ]o " 0001*7 / «ni xrioo. La forme " 0001*7 (dont la 
vorlage peut être 10*7 ou I® 1 ?) est donnée aussi ici par les mss 
Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, Bl (”'0001*7), B2 (id.), la polyglotte 
d'Anvers et les Miqraot Gedolot, alors que c'est la forme infinitivale 
”'000*7 qui est donnée par Dortas. 

Choix textuel: 

13,14 — C'est donc 10*7 ou 10*7 qui semble avoir été lu ici par 
la 5 (assimilant peut-être à sa leçon de 14,27), alors que la leçon 110*7 
du ïïl est bien appuyée par a' 6' , la D et le CE. Faute de comprendre ce 
que sa vorlage lui offrait ici, le © semble avoir voulu donner avec àvouç 
une antithèse au ‘sage’ qui figurait en 14a. Ici le comité a attribué au ïïl 
2 {A} et 4 {B}. 

14,27 -—- Ici le CE s'associe probablement à la 5 pour lire 10*7 ou 
10*7 , alors que la leçon 110*7 du ïïl reçoit l'appui du ©, de la D et d'une 
partie de la tradition textuelle du CE. Le Jïï a encore reçu du comité 2 
{A} et 4 {B}. Notons que la leçon de la 5 (et du CE) aboutit à une 
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limitation de la portée vivifiante de la crainte du Seigneur à ceux qui 
échappent aux lacs de la mort... ce qui semble inverser la cause et l'effet. 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de J3 sont satisfaisantes en ces deux endroits. 


Pr 13,15 ]rP$ {B} m (El // exeg: © S (E2, D 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le iït offre: |rvK □ , H33 ^tti / ]n~]rr 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour corriger jrPK 
en DTK quand elle donne: “Good intelligence (REB: sense) wins favour, 
/ but treachery (REB: perfidy) leads to disaster”. [N]RSV corrige de 
même: “Good sense wins favor, / but the way of the faithless is their 
ruin” et RL: “Rechte Einsicht schafft Gunst; / aber der Verâchter Weg 
bringt Verderben”. 

J123 porte: “Un grand bon sens (J 12: Une prudence avisée) 
procure la faveur, / la voie des traîtres (J 12: trompeurs) est dure” et 
TOB: “Un solide bon sens procure la faveur, / mais le chemin des 
perfides est interminable”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: aûveoiç àya0q ôlôcoctv %âpiv, / xô ôè yvrâvat 
vôpov ôtavolaç éoxiv àya0f|ç, / ôôot ôè Kaxa^povoûvxcov èv 
ànai'keia. 

La D donne pour ce verset: “doctrina bona dabit gratiam / in 
itinere contemptorum vorago”. Quant à la 5, elle traduit: rdi^cu» 
rdiXrDrdX r^jjior^o , Le (E offre: 

toti ■'tim xmxi / înon xna 

■ •• T : t ) • - t : t : t : v •• t t t t : • 
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Pour essayer de mieux situer l'option prise par le ©, il nous 
semble utile d'étudier plus largement les options prises par les versions 
anciennes à l'égard des divers emplois bibliques de ce mot et les emplois 
anciens de ce mot hors du Tanakh. Ensuite nous retracerons l'histoire 
de l'exégèse de Pr 13,15b et celle de la lexicographie du mot ]rPX, ainsi 
que de la lexicographie du verbe arabe duquel les modernes, depuis 
Schultens, ont coutume de le dériver. 

Le mot jriX et les versions anciennes: 

Voici les équivalents des versions anciennes pour les 13 autres 
occurrences de ce mot. 

Gn 49,24 (intpp |rvK3 nîtfnD ©: pexà Kpâxouç, Eap: èv 
Pâ08l, D: in forti, 5: (EOnq: XSpirQ, (EPsYon: ^îpH, (EYer: 

xspirn, ciNeo: Ks^pnn, (ESam: nparn. 

Ex 14,27 (iarpÿp "Ip3 ni]? 1 ? D 9 n 33 fl T D <S: eni %d)paç, a': elç 
tô àp%aîov aùxriç, aXX: £7ti oxepétopa aùxf|ç, D: ad priorem locum, 
5: c73^.oak, (EOnq et PsYon: H "Spin'p, (EYer: !THnî6, (ENeo: HSpH^, 
(ESam: npmub. 

Nb 24,21 (p3p 3*103 D'Épi p3tpi3 ]rP$) ©: loupée, D: 
robustum, 5: v «,r,s, (EOnq, PsYon, Yer et Neo: r )‘ , pn, (ESam: plQ3. 

Dt 21,4 (inr *6i ia i3rr^ “itfx ]n^ * 1113 ) © : xpaxeîav, 

oc': r^^virn (= oxepeôv), D: asperam atque saxosam, 5: (EOnq et 

PsYon: T3, (ENeo: "PHI, (ESam: p'ÛJJ. 

1 R 8,2 O’JJ'Dtën tflftn K1H / 3113 nT3) (5: a0avtv, 

e': xû) àp%alcp, D: hethanim, 5: rV^rdl^.a, (E: X 9 pT)31. 

jr 5,15 (i3ÉP i p inn _ î6 ■•la Kin □‘lira ■•la xin jrrx ■•la) ©: om, 

ô’: àp^odov, oc': a': rdaYV o j (= iaxupôv), D: robustam, 5: 

, (E: p^pn. 

jr 49,19 (|rrx mr'is ]Y].n fixai? rr-ixp) ©: At0ap, 

oc’: oxepeâv, a': àp%odav, D: robustam, 5: (E: )jrp. 

Jr 50,44 (id.) ©: AtOav, a': xô àp%aîov, D: robustam, 5: 
^\r<% (E: pjsn. 

Am 5,24 (]n*»K *11133 np"T31 / 03tpp DIS? *iri) ©: apocxoç, 
a': r^'àvn-.àv^., D: fortis, 5: re' VwTv } (E: “133Q. 


- 597 - 



Pr 13,15 


Mi 6,2 (pX ■HOfa DPPXm PIT TP"PX Dnn WQtf) ©: Ktti 
ai c()âpayyeç, a/: </: r<'à\iL»à\^.a, S': kîAc\je. ,Aooa, 

g': ethanim, D: et fortia, 5: rcla^jaiLa, CL: Xppl (cf. CTAT3 , 755s). 

Ps 74,15 (pX P7PP3 nîpnin PPX) ©Or: q0ap, Sah traduisant: 
GTTAXpHY (qui sont fermes), a!\ Gxepeoûç, a': àp%atouç, Hebr: 
fortia, 5: (L: |" l D"’j"pn. 

Jb 12,19 DPPX7 / D^nÎD ^iD) ©: ôuvocaxaç 8è 

yqç, D: optimates, 5: r diAhA o, CL: XppPl. 

jb 33,19 (vûsjj ^no) sipi / nixpan rçp 

]PX) ©: om, 6': èvâpKqaev, D: marcescere facit, 5: v i.t.vï, CE: ‘pETpn. 

On remarquera que les sens dominants dans les versions sont 
ceux de ‘fort’, de ‘dur’ et de ‘ancien’. 

^ Les usages anciens du mot jPPK hors du Tanakh: 

Pour Si 40,13, la forme hébraïque la plus vraisemblable est: 

pi^ip nnn ptx p^sxoi / px ^in ^x ‘rna (= par la 

puissance vers le sable, comme un px ^it], / et par une descente d'eau 
puissante avec des coups de tonnerre). Le stique 13a est à comprendre à 
la lumière de lia qui porte: P"lt£T pX ^X pXQ *70. Pour pX, le © 
donne ^qpavOfiaexat et la 5: Notons ici que, pour les 

deux premiers mots de 13a que le ms de Masada nous a conservés (^Tï 
^ira), il appuie le © (xpppaxa àôtKtùv). Mais cette leçon s'accorde 
mal avec 13b. Aussi suivons-nous le ms B en corrigeant seulement 
(comme le ms de Masada, la marge de B et 13b le suggèrent) en ^TIÛ 
le mot que B a assimilé à qui suit. Ajoutons que ce vs du 

Siracide fait allusion au phénomène météorologique du Seyyal, c'est-à- 
dire aux déferlements d'eau soudains balayant le sol rocheux des ouadis 
lorsqu'un orage s'est abattu sur les plateaux qui les dominent et dont ils 
drainent les eaux. Le mot m doit probablement y être compris 
comme la D l'a compris en Dt 21,4 (passage biblique auquel il fait 
d'ailleurs allusion) : il s'agit d'un lit de ouadi rude et rocheux. 

Le ‘Rouleau du Temple’ (63.2) cite Dt 21,4 sous la forme: PX 
PZUT Xl^l inr Xl^ P m px ^X nb:un. On notera le large 
intervalle entre pX et PÎÎ7X. 


- 598 - 



Pr 13,15 


La Mishna (Sotah 9,5), citant aussi Dt 21,4, y glose jrPX par: 
ntfp irattfüD jnm Cette glose se retrouve dans le Sifré (in loco). 

À propos de Ex 14,27, la Mekhilta de-Rabbi Ishmaël glose: pX 

px naix |n] m (ko, no ’na) “ptoia jrrx nax3Œ ispn x^x îarrx 
(rr,n ’t) xin □‘rnra "13 xin jirx *13 laxa© rrapi ]t»** x^x îarrx. 

La Mekhilta de-R. Shiméon ben Yohai omet l'équivalent jt£T dans le 
logion de R. Nathan. 

Chez les tannaïtes comme dans les versions anciennes, les sens 
dominants sont ceux de ‘fort’, de ‘dur’ et de ‘ancien’. Comme on peut le 
constater, ces sens sont dérivés des contextes de certains emplois 
bibliques de ce mot. C'est à Nb 24,21 que l'on fait appel pour le sens de 
‘fort’ et à Jr 5,15 pour le sens de ‘ancien’. Quant au sens de ‘dur’, il 
semble dérivé de l'exégèse traditionnelle (©, et' et D) de Dt 21,4. 

^ Histoire de l'exégèse de jrfX en Pr 13,15b: 

Saadya, dans son Agron, traduit ]HCX par ^ (= dur, endurci). 

Ici, comme en Dt 21,4, il le rend par _l.^ (= dur, ardu, difficile) et 

commente: “cette dureté est comme la dureté qui amène à 

ne pas cultiver certains ouadis, comme il est dit (Dt 21,4): ^X 

x^i in nnir xb i m jrrx”. 

Yéfet ben Ély traduit par et commente: “c'est-à-dire rude, 
raboteux et celui qui les suit trébuche et s'affale”. 

Menahem ben Saruq donne pour sens unique à jrPX: 

*]pim plX p333. 

Sans traiter spécifiquement de cette occurrence, David ben 
Abraham donne à ce mot ]rPX le sens de s(= dureté et force). 

Abulwalid, précisant qu'il s'agit d'un adjectif, traduit ici (Usul 
41,26) par 

Rashi paraphrase ce mot par: □’HriX^l nC33p. 

Les glossaires AF donnent en premier ‘fort’ = pTPI comme Jb 
33,19 et en second ‘dur’ = nC33p comme Dt 21,4. Le glossaire D inverse 
ces deux loazim, le glossaire E n'offre que le second et B dit ‘fort’ 
comme Dt 21,4. 

Anonyme 2 explique: bï® pXÜ nttfpl pm XTHC33 'jJtûil. 
Joseph Qimhi dit: H^p pain ]rPX (= Radaq). 
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Moshé Qimhi expose: *701" X*7 *7"OOOnO DD“11 pmi |H"X 

1*7000 'Taon pma oo"on* 7 . 

Zerahiah Gracian explique: 100 "Olpl pnn |"30 ]H"X H*70 

'axo na vbs nom mpo pm '01*70 (kd, 7 d an) pooia jrrx ’axo 
i 3 mx *7 opio ni 3 s *7 mn non p oa imaoi pap mon moi p onx 
"no opoao omp nmo lao 1000*71 ipim 5 no ’amo (td,t ’n») 
io mima i"T omnano. 

Menahem Meïri commente: DDH0 'l*70 p"X D"0310n pmi 

non" cxo onanano opno" x*70 imnin p*7i ,naaa oins 1 ? nop 
nna mu pnon*7 *70i" 1*7 p. 

Immanuel de Rome explique: D"O3X0 *7"0 p"X D"OaiO pmi 
in nom x*7 oox ]mx *7na *7X lao n*7i*70 x*7 pnn xm nmaion 
'apn*7 oxo mrxi ono iaa"x nonno paum (i,kd 'an) uor x*7i 
o*7ion. 

Joseph ibn Kaspi ( comm. 1) donne: nnm OOp. 

Benjamin ben Jehuda explique: mon |nn "0 ,]nn psn ,nOp. 
Sur ce vs, Ralbag donne: ]n |H" *7"OOa*7 OOX 0100 *7000 

pnn d^ixi xmn pnnn mono nna mono pioo*7 D"ta?axn oxta?*7 
nax n?*7i nmnai vbo ]o lao in 00 * 7*7 nop"o jrrx xm moaion 
(anm 'na) p]p 0*700 D"01 pnoia fPXl. 

Joseph ibn Nahmias dit de ce mot: OOpl pim ppHi XIn. 

David ibn Yahia paraphrase: 0100 *70000 1000 030" 0X1 

nmon pno*7 io"on*7 nop omaio pnn "nnx mo3*7. 

Pagnini (traduction /Thésaurus 67, lignes 4-6) traduit ici par 

‘dura’. 

Buxtorf ( Lexicon ) définit ce mot: “Fortis, Robustus, Validus; 
metaphorice Asper, Horridus”. 

Cocceius dit de ce mot: “in genere significat aliquid asperum, 
etwas hartes und rauhes”. 

Gousset le définit: “fortis, robustus: asper. subst. vis, robur”. 
Comme on peut le constater, jusqu'à la fin du XVII e siècle, ce 
sont toujours les sens de ‘dur’ et de ‘fort’ qui continuent à dominer la 
lexicographie de ce mot et son exégèse dans le passage qui nous 
concerne. 
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C'est Schultens qui a instauré une nouvelle tradition 
lexicographique concernant ce mot auquel il a consacré le chapitre 8 du 
livre I de ses Origines Hebreæ. Il y part d'une notice d'un dictionnaire 
très répandu, le Qâmûs de Fîrûzâbâdî (mort en 1414) dont voici la 
traduction: “ ^1 j se dit d'une chose qui dure et demeure en son lieu et 

de l'eau de source permanente. Et la j_*_ij est une veine dans le cœur. 

Lorsqu'elle est coupée, l'individu meurt. Les formes a-Ljj I (la 4 e forme) 
et j (la I e forme) signifient «il a atteint sa ^'1 j». Et l'eau \jjjj et 

est permanente sans coupure. Et 0 _j'__1 (la 10 e forme) se dit du 

troupeau gras”. De cette notice, Schultens a conclu qu'en hébreu jrPK 
signifie la pérennité à un niveau superlatif. Se fondant entièrement sur 
cette découverte de Schultens, Michaelis lui consacre trois notices 
(1084-1086) de ses Supplémenta ad lexica hebraica. Ensuite, Gesenius, 
dans son Thésaurus (sur lequel se fonde toute la lexicographie hébraïque 
postérieure), se référant à Schultens, fait de ‘perennitas’ le sens 
fondamental de jrPX (rattaché à la racine jlf), donnant en second le 
vieux sens traditionnel de ‘firmitas’ auquel il ne rattache que trois des 
occurrences bibliques de ce mot. La vieille innovation de Schultens 
domine encore plus exclusivement le HAL disant qu'en moyen hébreu 
ce mot signifie ‘dauerhaft’ et qu'en arabe watana signifie ‘stândig 
fliessen’. Aussi donne-t-il comme premier sens au mot hébreu: ‘immer 
wasserfiihrend’ et comme second sens: ‘bestândig’. 

¥, Histoire de la lexicographie de j et de 

En dehors du Qâmûs de Fîrûzâbâdî, Schultens pouvait 
évidemment consulter le Lexicon de Golius qui donne (col. 2617) à la 

première et à la quatrième formes du verbe 0 _üj comme premier sens 

“Læsit in vena cordis” et comme second sens: “Perennis et indeficiens 
fuit aqua”, à la troisième forme: “Assiduus fuit et affixus hæsit” et à la 
dixième forme “Obesa evaserunt”. Il cite ensuite quatre mots issus de 
cette racine et gravitant autour de ces sens. Les sources qu'il mentionne 
sont le Qâmûs et le dictionnaire de son prédécesseur Giggæus. 

Avec Golius, la lexicographie arabe de l'Europe avait atteint un 
état stable. Il suffit pour s'en convaincre de noter que Freytag (IV 433) 
se contentera de copier presque littéralement la notice de celui-ci et que 
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Kazimirski se bornera à la traduire en français. Il est cependant frappant 
de noter que Lane — dans une partie de son dictionnaire qu'il a laissée 
inachevée —- consacre une notice de 14 lignes au seul sens de Veine du 
cœur’ et n'en mentionne aucun autre. Ajoutons qu'un dictionnaire 
comme celui de Wehr qui porte sur l'arabe littéraire contemporain ne 
mentionne pas de racine jj j. 

Pour le mot jrPX, les appels faits par les lexicographes modernes 
à une étymologie arabe ne dépassent pas les connaissances qu'en avait 
Schultens. Pourtant nous disposons depuis 1967 d'une édition 
complète du très célèbre Tahdîb de al-Azharî (mort en 981). Il nous 
offre donc une remontée de 450 ans (c'est-à-dire de la 800 cme à la 350 eme 
année de l'Hégire) et nous verrons que cela change sérieusement le 

traitement lexicographique de la racine 0 _: ij, dans un sens que le travail 

inachevé de Lane nous laissait d'ailleurs pressentir. 

Commençons par noter que, dans son traitement de cette racine 
(XIV 324), Azharî part d'un verset du Coran (69,46) qui y est la seule 
occurrence de cette racine: I adxa üJÜa-L) Il cite d'abord une 

glose de Abû Ishâq (son contemporain) sur ce mot: est une veine 

(J?L-wj) du cœur et la vie n'est plus possible après que cr _wJ'j ? _JÏ ait été 
coupée”. Puis il cite Abû Zaid (mort en 215 A.H.) qui explique la 

position de cette veine ((33 _x) par rapport à la colonne vertébrale, ainsi 

que le fait qu'elle irrigue tout le ventre et l'ensemble des autres veines, 

puis qui donne comme deux autres formes (plurielles) 0 _ Jj et ï,_;_jjî. 

Azharî cite enfin Abû ‘Amr (auteur d'un lexique des formes rares, mort 
en 206 A. H.) donnant comme formes verbales: et b jjj, avec le 

complément jL 5 üL (= dans la demeure), sans un mot pour préciser le 
sens de cette forme verbale. On remarquera qu'aucun de ces 
témoignages cités par Azharî ne mentionne le sens de “couler de 
manière permanente” que le HAL donne à watana. 

Il est intéressant de noter que Azharî offre (XV 145), à propos 
de la racine ^ j, des données intéressantes pour notre recherche. Il y dit 
que al-Lait (mort vers 170 A. H., à qui il attribue la rédaction du plus 
ancien dictionnaire arabe: le Kitâb al-Ain ) prétend que ou ^ 2 1jJI 

(car on peut l'écrire aussi bien avec un tâ qu'avec un tâ) signifie une 
chose qui est stable et en repos dans son lieu, et que a _ ’Tj —JI (qui peut 
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s'écrire aussi avec un tâ ou avec un tâ) signifie quelqu'un de permanent 
dans l'engagement qu'il a pris. À cela Azharî objecte qu'il est bien 
connu que et Uj s'écrivent avec un tâ. D'ailleurs, dit-il, Ibn 

al-A‘râbî (mort vers 232 A.H.) et al-Lihyânî (mort vers 215 A.H.) 
disent que )T est dérivé de ce verbe. Puis il ajoute que â_L_J'lj_Jl 

signifie ‘le séjour’. Et il conclut cet excursus en disant: “Je n'ai pas 
entendu dire j_ ùj (avec tâ) en ce sens par quelqu'un d'autre que AL¬ 
LAIT.” Ces données complémentaires sur l'usage de 0 _ 'Jj comme verbe 

en précisent le sens de stabilité et permanence. Mais nous n'y trouvons 
pas mentionnée l'eau de source qui ne tarit pas. Il semble que ce ne soit 
qu'à partir du Lîsân de Ibn ManzÛr (mort en 711 A.H.) que ce sens fit 
son entrée dans la lexicographie arabe. 

Schultens a eu raison de rattacher étymologiquement jrPK à 
j. Mais les conséquences qu'il a tirées de ce rattachement doivent être 
modifiées en fonction de ce que Azharî nous a appris. Si nous lui 
reconnaissons comme sens premier celui de ‘stable en un lieu’ et ‘en 
repos’, on en dérivera sans peine les emplois de jrPK au sens (1) de 
‘ferme’ (Gn 49,24 où jJVÏQ qualifie le verbe 22ŒT pris au sens de 
‘demeurer’), (2) au sens de ‘inexpugnable’ (Nb 24,21 où jJTK qualifie le 
substantif pris au sens de ‘demeure’) ou de ‘invincible’ en Jr 5,15 
où ce mot qualifie un peuple redoutable dont les origines se perdent 
dans la nuit des temps, (3) au sens de ‘en son lieu’ en Ex 14,27 où 
îarVK 1 ? est complément de “et la mer revint”, (4) au sens de ‘en repos’ 
en Jr 49,19 et 50,44 où il s'agit du troupeau au pâturage que le lion va 
attaquer, (5) au sens de ‘immuable’ comme nous l'avons vu ( CTAT3 
756,25) à propos de Mi 6,2 (sens qui réapparaît, sous forme 
métaphorique, en Jb 12,19), (6) au sens de ‘desséché’ et ‘stérile’ à propos 
de fonds de gorges en Dt 21,4; Ps 74,15 (ou de façon métaphorique 
pour les os en Jb 33,19). Mais il faut noter que ]!TX ^172, tout en 
désignant un fond de gorge incultivable (car tout humus en a été balayé 
par les descentes d'eau soudaines et violentes) désigne par là-même une 
gorge soumise à des rinçages violents*, ce à quoi fait allusion Am 5,24. 

* C'est le régime hydrographique de presque toutes les gorges qui descendent des 
monts de Juda ou des plateaux transjordaniens vers la faille constituée par la vallée du 
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C'est probablement à partir de ce sens de stérilité et de dessèchement 
que le © (suivi par la 5 et l'un des éléments du doublet du (L) a tiré de 
ce mot le sens de perdition et destruction en Pr 13,15. 

Choix textuel: 

Estimant que les versions n'ont probablement pas lu d'autre 
vorlage que celle qu'offre le ïït, le comité a attribué à celui-ci ici la note 

(B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire ici: “Un solide bon sens procure la faveur, / 
mais la voie des perfides est désolée”. 


Pr 13,16 bï {B} m © C II perm: D 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le fil porte pour ce vs: ÊhEr ‘tODI / r\V 12 n&IT OniT 1 » 

H^K. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture b'i) au lieu de -*» 
quand elle donne: “A clever man is wise and conceals** everything (REB: 
Clever people do everything with understanding), / but the stupid 
parade their folly”. Sans note, RSV donne: “In everything a prudent 
man acts with knowledge, / but a fool flaunts his folly”, NRSV: “The 
clever do ail things intelligently, / but the fool displays folly” et RL: 
“Ein Kluger tut ailes mit Vernunft; / ein Tor aber stellt Narrheit zur 
Schau”. 


Jourdain, le bassin de la Mer Morte et la Arabah. Les torrents permanents sont rarissimes en 
ces parages, alors que les lits de ouadis incultivables y sont légion. Si l'on interprétait Dt 21,4 
comme parlant d'un torrent permanent, ce rituel serait impraticable pour les habitants de la 
quasi-totalité des villes d'Israël. 

** Quoique non signalée, NEB (mais non REB) a fait aussi la conjecture proposée 
par Beer en BH2. 
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J123 porte: “Tout homme avisé agit à bon escient, / le sot étale 
sa folie” et TOB: “Tout homme prudent agit en connaissance de cause, 
/ mais le sot fait éclater sa folie”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction te retenue par [R]NEB a été demandée par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). Beer (BH2) avait conjecturé HSD' au lieu 
de nfolP. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 7tâç 7tavoûpyoç 7tpâccei pexà yvtoaetoç, / ô ôè 
àppcov £^£7téxaa£v éauxoû kockIocv. 

La D donne pour ce vs: “astutus omnia agit cum consilio / qui 
autem fatuus est aperit stultitiam”. Quant à la 5, elle traduit: 

X\«r t / n * îoo ALtüt) r g / \-\oo o T.—i i-i\ i Le (L offre: 

snrûefr ons xte^oi / xnina rrnTnr îwhjj te. 

t : - : •• •• t t : • : t : — t • t 

Choix textuel: 

Pour être syntaxiquement justifiées les constructions de la D et 
de la 5 supposeraient une permutation des deux premiers mots. Avec la 
note {B}, le comité a préféré garder la construction du ïïl qui est 
appuyée par le © et le (L 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de J123 et de TOB sont satisfaisantes. 


Pr 13,17 te*! {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: O^QX / U33 tel Utïh TjXte 

xsno. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture une vocalisation 
quand elle donne: “An evil messenger causes trouble, / but a trusty 
envoy brings healing (NEB: makes ail go well again)”. Conjecturent de 
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Pr 13,17 


même, J12: “Messager malfaisant fait choir (J2: tomber) dans le 
malheur; / messager fidèle guérit” et, sans note, [N] RSV: “A bad 
messenger plunges men into (NRSV: brings) trouble, / but a faithful 
envoy brings (NRSV om.) healing” et RL: “Ein gottloser Bote bringt 
ins Unglück; / aber ein getreuer Bote bringt Hilfe”. 

Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “Messager malfaisant 
tombe dans le malheur, / messager fidèle apporte la guérison” et TOB: 
“Un messager méchant tombera dans le malheur, / un ambassadeur 
fidèle est un remède”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Houbigant, 
puis par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: (3aatÀeùç Opaoùç èp 7 teaeîxat elç kockoc, / 
àyyeA.oç ôè 7tioTÔç puaexat cojtôv. 

La D donne pour ce verset: “nuntius impii cadet in malum / 
legatus fidelis sanitas”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: 

G CD ref\'rr\^m'rr\ rt' )f \Ti -i—i A rdAcV^.. Le CE 

offre: Kl il K n OK K3QTIQ KTITKl / KniTim ‘iS* 1 KITH K 

t:t t : : t - : • : t : • : ••• t t • : 


^ Choix textuel: 

Tous les témoins l'appuyant, le comité a attribué au ïïl la note 

{A}. 

Comme très souvent, Houbigant a voulu justifier une option de 
la Bible de Luther qui traduit ici: “Ein gottloser Bote bringet unglück 
/ Aber ein trewer Werber ist heilsam”. Il est probable que c'est le hifil 
KS1Q qui l'a orienté vers cette traduction. 

Notons que, dans la langue assez stéréotypée des Proverbes 
l'expression il 13 H II *71S ^ se retrouve en 17,20 et 28,14. 

® Interprétation proposée: 

La TOB a bien traduit. 
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Pr 14,1 D"tp] niQDn {A} m © // transi: D S, CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: rfaxi / Hrvn HHB D"t?3 niüpn 

üoinn itts. 

J123 conjecture HQDn au lieu de □"'tp] nîftpn quand elle donne 
“La (J1 om.) Sagesse bâtit (J 12: construit) sa maison, / de sa main (J 12: 
ses propres mains), la (J1 om.) Folie la renverse”. RSV conjecture de 
même: “Wisdom builds her house, / but folly with her own hands tears 
it down”. 

Donnant à l'hébreu le sens de “wisdom of women”, NRSV offre: 
“The wise woman builds her house, / but the foolish tears it down with 
her own hands”. 

Sans note, RL porte: “Die Weisheit der Frauen haut ihr Haus; / 
aber ihre Torheit reifft's nieder mit eigenen Hânden”, [R]NEB: “The 
wisest (REB: Wise) women build up their homes; / the foolish pull them 
down with their own hands (REB: but with their own hands the foolish 
pull theirs down)” et TOB: “Une femme sage a construit sa maison, / 
mais une folle peut la renverser de ses propres mains”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Influencés par le parallèle de Pr 9,1, Ehrlich, puis Beer (BH23) 
et Fichtner (BF1S) conjecturent la vocalisation nîftpn en omettant 

□m 

• T 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: aoc|)ai yuvaÎKeç tûKOÔôpriaav oïkouç, / q 8è 
à^ptov KaxéaKay/ev tatç %epaiv awrjç. 

La O donne: “sapiens mulier aedificavit domum suam / insipiens 
instructam quoque destruet manibus”. La 5 traduit ainsi: 

m)c \ c\\% Oo cn-»:un£=> re / )t \\-\C ior> re Wi—i X \\—» 

Le CE offre: K 7pV KHTn STPtûtfl / KÎVn TB K s tP31 STIDSn 

V : t tt- t::-: t t:t t-:- t:-- 

70. CE en Miqraot gedolot: nflB. 
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Choix textuel: 

Le ms A note ici en mp que le mot mCDF! s'écrit 2 fois avec un 
patah. En mm il précise que l'autre cas est Jg 5,29. En Pr 9,1 une mm 
de l'édition B2 énumère les 4 cas où ce mot s'écrit avec qames (Ps 49,4; 
Pr 1,20; 9,1; 24,7). 

La principale difficulté du 111 réside dans le fait qu'un sujet 
pluriel précède un verbe singulier. Les versions ont pris des options 
divergentes: alors que le (5 a tout mis au pluriel, la D et la 5 ont tout 
mis au singulier. Le (E n'a mis que le premier mot au singulier. 

Etant donné la ferme attestation de la massore, l'appui du © et 
les options translationnelles divergentes des autres versions, le comité a 
attribué ici au 111 la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

La meilleure interprétation du premier stique semble être celle 
de Ralbag: “Chacune des femmes sages construit sa maison”. Le 
second stique sera: “mais une folle la renversera de ses propres mains”. 


Pr 14,3 nm {A} 111 © D d II facil-synt: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le 111 porte pour ce vs: O^n TISÉpl / Î11K3 IÇh ‘Tlïpaa 

□Tiûtpn. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture 1113 au lieu de HIKS 
quand elle donne: “The speech of a fool is a rod for his own (NEB om.) 
back; / a wise man's words are his (REB: the words of the wise are their) 
safeguard”. [NjRSV conjecture de même: “The talk of fools (RSV: a 
fool) is a rod for their backs (RSV: his back), / but the lips of the wise 
will (NRSV om.) preserve them”. 

J123 porte: “Dans la bouche du fou il y a un surgeon d'orgueil, / 
les lèvres des sages les (J2: du sage le) gardent”, RL: “In des Toren 
Mund ist die Rute für seinen Hochmut; / aber die Weisen bewahrt ihr 
Mund” et TOB: “Dans les paroles du fou bourgeonne l'orgueil, / mais 
les propos des sages les protègent”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: £K OTÔpaxoç à(|)pôvff>v (3aKtripla ü|3pe(oç, / 
XelXri ôè ao(|)ff>v ^uXocggei amouç. Au lieu de PaKippla \)|3p£(oç, 
Morin attribue à 0': pa|3ôlov imEpribavlaç. 

La 0 donne pour ce verset: “in ore stulti virga superbiae / labia 
sapientium custodiunt eos”. Quant à la S, elle traduit ainsi ce vs: 

rc'' - r\ « -\ Ci i ^r\mX\r vc\CY> r\ , rt' An\ r g 7 \ -sd ot m^ A c\—i 

Le c offre: anj?T îrtpeft 

]m wrn. 

Choix textuel: 

Selon Brockelmann, est un correspondant normal du 

grec ü|3piç. Le ïïl a donc ici l'appui direct du ©, de la D et du CL La 5 a 
pris une liberté syntaxique. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Citons ici le commentaire de Yéfet ben Ely: “Ou bien il a voulu 
dire par là que le sot attaque violemment les gens avec la parole, et non 
par mode d'intervention disciplinaire comme le fait la réprimande de 
l'homme sensé. Et lui toujours s'enorgueillit au dépens des gens et les 
déchire, alors que les hommes sensés mettent les gens à l'abri et 
prennent soin d'eux. Ou bien il a voulu dire par là que le sot discourt 
comme pour attirer sur lui l'intervention disciplinaire du juge et du roi, 
car il use de diffamation à l'égard des gens, d'insultes et d'autres actes 
semblables; alors que les hommes sensés ne discourent pas de la sorte, 
mais discourent pour les mettre à l'abri”. Abulwalid (Usul 221,4-6) 
explique: “Il veut dire que dans la bouche du sot il y a un bâton dont il 
frappe quiconque est élevé, ou bien que son discours attire sur lui les 
coups douloureux”. 
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Du fait de 3b, l'interprétation la plus vraisemblable est celle que 
ces deux exégètes donnent en second: Les paroles du fou trahissent un 
orgueil qui attire sur lui le châtiment, alors que celles des sages les 
protègent d'un tel sort. 

La traduction de RL est fidèle: “Dans la bouche du fou il y a 
une verge pour son orgueil, / mais les lèvres des sages les protègent”. 


Pr 14,9A □"‘piX {A} 

14,9B {A} DI oc' 6' D // facil-synt: a' —■* lie: © 512 £ 

14,9C DÎ33X {A} 111 a'0 V D 52 CL // transi: © / lie: 51 

14,9D ’pm {B} îïï a' D (L // err-graph: © 51 clav STQ1 / méta: 52 clav 

"3m 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: ]1HH mim ]"m / DtpK 
Selon Brockington, NEB lit et mm quand elle donne: “A 
fool is (REB: Fools are) too arrogant to make amends; / upright men 
(REB: the upright) know* what réconciliation means (REB: requires)”. 

RL lit probablement avec le © quand elle offre: 

“Auf dem Zelt der Spotter ruht Schuld; / aber auf dem Hause des 
Frommen ruht Wohlgefallen”. 

Disant conjecturer 33ÇH D"rf i 7X pour 9a, J12 porte: “Des 

méchants Dieu se moque; / il favorise les hommes droits”. De même, 
RSV: “God scorns the wicked, / but the upright enjoy his favor”. 

Renonçant à cette conjecture, NRSV donne: “Fools mock at the 
guilt offering, / but the upright enjoy God's favor”, J3 offre: “Les fous 
raillent le sacrifice pour le péché, / mais parmi les hommes droits se 
trouve la faveur” et TOB traduit: “Les fous se moquent de la faute; / 
mais la faveur divine est parmi les hommes droits”. 


* Ce mot suppose faite la conjecture demandée par Driver. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par RL a été suggérée par Beer (BH3) et 
Fichtner (BHS). Au lieu de fOI, Driver (Proverbs 181) conjecture 
ou 

T 

Les témoins anciens: 

Le (9 porte ici: oiKiai 7tapavôp(ov ôdei^paouaiv Ka0apiapôv, 
/ oiKiai ôè ôiKaltûv ôeKtal. Selon Morin, a' porte: àdpoveç 
ÈK%Àeuâ^ouai 7tÀrippéÀeiav / Kai àvapéaov eùBelcùv eùôoKia et, 
pour 9a, oc'9': àdpovaç %A,euâ^ei 7iAr|ppé^£ia. 

La D donne pour ce vs: “stultis inludet peccatum / inter iustos 
morabitur gratia”. Quant à la 5, c'est ainsi qu'elle le traduit: 

^.\ -in^n r e'n r t'iM n v-i 

r^v» -) ^ rt'> a-)Q . K*cnN^v» r^V^cn. Le (E offre: "^Op 

snirn rra / naann r^na. 

t : •• • : t •• t : v : | : t 


■SP Choix textuel: 

La 5 porte en doublet la traduction du © et celle du ïïl. Ici le © 
est influencé par 14,11 où le ïïl porte: □'HÏT / “IÜ52T □"'ppH rpp 
n;pp: et le ©: oiKiai àaeprâv à<|)cmG0f|GOVTai, / aKqvai ôè 
KaTop0oùvx(ov aTfiaovxai. En 9b le © a lu ÎTO au lieu de fO et il a 
sous-entendu ce même mot au début de 9a. 

9A — Le ïïl a été lu ici par tous les témoins. 

9B — Le ïïl a été traduit ici fidèlement par oc'6' et par la D. 
Ayant compris le mot précédent comme sujet de ce verbe, c' a mis ce 
dernier au pluriel. A cette facilitation syntaxique, les autres versions 
ajoutent une traduction très libre de ce verbe qu'elles ne comprennent 
pas. 

9C — Ici encore, c'est la leçon du ïïl qui est à l'origine de toutes 
les versions. 

9D — Comme nous l'avons dit, sous l'influence du vs 11, le © 
(et le premier élément du doublet de la 5) a lu ÎTO au lieu de j”Q. Le 
second élément du doublet de la 5 a lu ”'33 au lieu de ]‘Q. 
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En un vote groupé portant sur 9ABC, le comité a attribué au iït 
4 {A} et 2 {B} car il n'est contredit par aucune vorlage rivale. En 9D, il 
a reçu 4 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

La meilleure interprétation semble être celle de Rashi qui a 
compris DÎ^K au sens de ‘amende’ (= dédommagement) et p 1 ?^ au sens 
de “faire office de p^Q (= envoyé de bons offices)”. 9a signifiera donc 
que c'est le dédommagement qui sert de médiateur aux sots pour leur 
obtenir la réconciliation. On pourra donc traduire: “Les sots, c'est le 
dédommagement qui leur sert de médiateur, / et entre les hommes 
droits, c'est la bienveillance”. On peut aussi comprendre avec 
Schultens: “Les sots, c'est la faute qui leur sert de base d'entente, / 
entre les hommes droits c'est la bienveillance”. 


Pr 14,14 vbüW {C} m D crrp // assim 15,24a: <S> 5 CE 

Options de nos traductions: 

Le il! porte pour ce vs: t£PK P^ttl / 2b PO U2ÙJ' POTTO 

nio. 

Au lieu de J123 conjecture P^ifàfP quand elle donne: 

“Le cœur dévoyé se rassasie (J 12: L'esprit instable est satisfait) de ses 
démarches, / et l'homme de bien de ses œuvres (J 12: son travail)”. 
Conjecturant de même, RSV offre: “A perverse man will be filled with 
the fruit of his ways, / and a good man with the fruit of his deeds”, 
NRSV: “The perverse get what their ways deserve, / and the good, 
what their deeds deserve” et RL: “Einem gottlosen Menschen wird's 
gehen, wie er wandelt, / und auch einem guten nach seinen Taten”. 

Selon Brockington, NEB y conjecture quand elle 

donne: “The renegade reaps (REB: Renegades reap) the fruit (REB: 
reward) of his (REB: their) conduct, / a good man the fruit of his own 
(REB: the good the reward of their) achievements”. 

TOB porte: “Le dévoyé sera vite rassasié de sa conduite, / en cela 
l'homme de bien lui est supérieur”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Cappel (310), 
puis par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © traduit ce verset par: xrâv éauxoû ôôrâv 7tÂ.qa0fiG£xca 
OpocGUKâpôioç, / àno ôè xrâv ôiavoripâxcov amoi àvfp àyaOôç. 

La D donne pour ce verset: “viis suis replebitur stultus / et super 
eum erit vir bonus”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: 

^73 .y -iOo> rg / T-i e n-»\ —» jjÀTzn ^30 -v -iC Y>\ OO^VjjHor^ 

Le CE offre: / PTp ni ? ITIITT ]P rpO? HTmiS ]P 

rrn'pni |p rno? xntp îrnai. 


^ Choix textuel: 

Le © fait correspondre à. 7 tô ôè xrôv ôiavoripâxcov aùxoû à 
P^P 1 ! du HT. C'est Cappel (310) qui en a conclu que le © avait lu dans 
sa vorlage P^^PP 1 !. Mais Buxtorf (579) a fait remarquer que jamais 
le © ne traduit ainsi qui signifie d'ailleurs ‘actions’ et non 

‘pensées’. À cela il faut ajouter qu'en Pr 15,24a le © traduit FHX 
^pîppp nbüfi 1 ? par ôôoi Çcoqç ôiavoqpaxa guvexoû. Le © a en effet 
cru (à tort) pouvoir rapprocher cela de Ez 11,5b (pX DDIB”! Hi^rpi 
HT^'T) que le © a traduit (justement) par Kai xà ôiaflooÂia xoû 
7 tv£Ûpaxoç ûprâv èy<n è 7 tlaxapai. Citons encore Jr 7,31b où HHpr 
est traduit par ôiEvoqOriv èv xp Kapôla pou. 

Quoique Cappel se soit sûrement trompé en assignant ici 
comme vorlage au ©, son intuition critique était juste et l'on 
peut considérer comme presque certain qu'ici c'est ce mot qui, 
originellement, devait correspondre en ce stique à PD“11Q du stique 
précédent. En effet ces deux mots constituent dans la langue biblique 
une paire classique, comme le montrent Za 1,6 (^PTpJJÜD} ^PDPIS), 

jg 2,19 (osniQ} oirp^pp) ou jr 17,10 (r^p nap vDTp). 

D'ailleurs Delitzsch a souligné la remarquable correspondance qui 
existe entre Pr 14,14b ainsi corrigé et Is 3,10 (/ aîïD^p T"ipX 

Dirp^pp na~"p). 
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Les témoins textuels manquant pour cette correction, le comité 
a gardé la leçon du ïïl en lui attribuant 4 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

L'interprétation la moins artificielle du ïïl de ce vs semble être 
celle de Diodati qui traduit: “L'homme dévoyé de cœur sera rassasié de 
ses voies, / et plus que lui le sera l'homme de bien des siennes ” et 
commente: “aux péchés la peine est rendue à l'égal du forfait, à la 
rigueur de la justice; mais aux œuvres des fidèles, le loyer est rendu par 
dessus toute leur mesure ou proportion, en l'opulence de la grâce de 
Dieu”. Notons en effet que la préposition combinée ^pa a souvent une 
simple valeur de supériorité, sans que l'élément ]Q n'indique une origine 
ou une distanciation. Ainsi en Ps 108,5a Qjlpn D^aïT^pa ^il^p), 2 
R 25,28 (^nnn inx im o^an Kpp 'bvn ikop _ nK jrnj, Éz 
41,20 (nnsri Vpa~ip), Est 3,1 (onferT*» bvn iKop-nK oÊn), Ne 
8,5 (rrn DPrr^a ^pa^a). 

/ \ TT T T T “*• * / 


Pr 14,17 KDp" {C} fil 9' D CL // err-graph: (5 5 clav K53T 
Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: Hia?a 2TN1 / nfoJT —l^j"p 

K3&\ 

** T * 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec le (5 K32T quand elle 
donne: “Impatience runs into folly; / distinction (REB: advancement) 
cornes by careful thought”. 

J12 dit lire avec le (5 K&T au lieu de K3Î3T quand elle donne: 
“L'homme coléreux fait des sottises; / l'homme réfléchi supporte 
beaucoup”. De même RSV: “A man of quick temper acts foolishly, / 
but a man of discrétion is patient”. 

Renonçant à cette correction, J3 donne: “L'homme prompt à la 
colère fait des sottises, / l'homme malintentionné est odieux”, NRSV: 
“One who is quick-tempered acts foolishly, / and the schemer is hated”, 
RL: “Ein Jâhzorniger handelt toricht; / aber ein Rânkeschmied wird 
gehaflt” et TOB: “Qui est prompt à la colère fait des sottises, / et 
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l'homme astucieux se rend odieux”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

La leçon de (5 a été proposée par Houbigant. Elle est signalée 
par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô^ûBupoç 7tpâaaet pexà à|3ouÀlaç, / àvqp 8è 
(|)pôvipoç 7toÀÀà moc|)ép£i. Pour les trois derniers mots, Morin 
attribue à 9': ôtapouÀiôv piar|0fiG£i:ai. 

La D donne pour ce verset: “inpatiens operabitur stultitiam / et 
vir versutus odiosus est”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: rg'LVn 
. ré\ i-»v t Acv^.. Le CL offre: 

îTTPinn lonsi tniib înoi / îctûtf rr&nno rrrm îcw p. 

T • - t : - : t: t : t : - •• t : - : | - 


Choix textuel: 

Il est probable que le © a lu KÎ£T au lieu de X]&\ On aurait alors 
un contraste entre l'impatient et le patient. 

Cependant le îïï est appuyé par 6', la D et le CL. Le comité lui a 
attribué la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

L'expression niûp t£TX a probablement un sens négatif comme 
elle l'a certainement en 12,2. Le contraste est alors entre l'homme 
emporté qui commet des sottises et l'homme aux froids calculs qui se 
fait haïr. On pourra donc traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 14,21 (B) 111 O S CL // lie: © 

Options de nos traductions: 

Le Hl porte pour ce vs: VntôX iginoi / Xtûin 

avec un ketib 
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Selon Brockington, [R]NEB lit avec le © nin'p au lieu de 
quand elle donne: “He who (REB: Whoever) despises the hungry 
(NEB: a hungry man) does wrong, / but he who is générons to the poor is 
happy (REB: happy are they who are generous to the poor)”. 

J123 porte: “Il pèche, celui qui méprise son prochain (J 12: Qui 
méprise son prochain pèche); / heureux qui a pitié des pauvres”, RSV: 
“He who despises his neighbor is a sinner, / but happy is he who is 
kind to the poor”, NRSV: “Those who despise their neighbors are 
sinners, / but happy are those who are kind to the poor”, RL: “Wer 
seinen Nâchsten verachtet, versündigt sich; / aber wohl dem, der sich 
der Elenden erbarmt!” et TOB: “Qui méprise son prochain pèche, / 
mais qui a pitié des humbles est heureux”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Ehrlich, 
puis par Beer (BH3) et suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô crapâÇtov 7tévqxaç âpapxâvet, / èA.eâ)v 8è 
7tTCÙ%OÙÇ paKapioTÔç. 

La D donne: “qui despicit proximum suum peccat / qui autem 
miseretur pauperi beatus erit”. Quant à la 5, elle traduit: 

^ojj'Csna .rd^v) ooi-mV Le CL offre: rnï?n 

■’irâû nn^î p / nnnn'p tûKtf. 


Choix textuel: 

Notons d'abord que l'expression était déjà apparue en 

11,12. Mais ici, au lieu de imr6, Cappel estimait que le © avait lu 
2D 1 ? et Jàger qu'il avait lu Klîl 2D 1 ?. Cependant le mot CZH qui est 
fréquent dans le livre des Proverbes y est assez régulièrement traduit par 
7 tx(û%ôç, mais jamais par 7tévqç. On ne saurait comprendre l'option du 
© ici sans citer le vs 20 (D^in TtfU "nnXl / Eh K3ÉT hinVm) et la 
façon dont le © l'a traité (c()1A.oi piaf)aouaiv (j)lXouç 7tTtû%ot)ç, / ((nA-ot 
8 è 7tÀoual(ov 7toÀÀol). Le © a estimé que 21a entendait juger comme 
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condamnable le comportement que 20a n'avait fait que décrire. 
Estimant inutile de répéter encore une fois le mot (|)iAoç qui figurait 
déjà trois fois au vs précédent, il a tenu à préciser qu'il s'agissait de cette 
situation d'indigence dans laquelle on a coutume de le mépriser, ainsi 
que le constatait le vs 20. Supposer ce propos chez le traducteur grec 
n'excède nullement les libertés qu'il a coutume de prendre en ce livre. 

Le comité a estimé que le ©, avec sa traduction libre, avait bien 
saisi la relation existant entre les vss 20 et 21. Aussi a-t-il attribué 4 {B} 
et 2 {C} à la leçon du ïït qui est bien appuyée par la D, la 5 et le CL 

® Interprétation proposée: 

Les vss 20 et 21 pourront être traduits: “(20) Même par son 
camarade, l'indigent est haï, / alors que les amis du riche sont 
nombreux. (21) Mépriser son camarade, c'est pécher, / mais qui a pitié 
des humbles est bienheureux”. Il pourrait être bon d'indiquer en note le 
lien existant entre ces deux versets. 


Pr 14,24A (B) ïït g oc'a'ô' DSC// err-graph: © clav 

14,24B cor (B) bas // err-voc: © clav / assim-ctext: ïït <s' V 
(premier) / lie: 5, (E 

Options de nos traductions: 

Le ïït porte pour ce vs: D^OS / ÜTVÛS 3 ITQDn 

n^K. 

J12 corrige avec le © en et conjecture rPl 1 ? au lieu 

de la première occurrence de DTIX quand elle offre: “Couronne des 
sages: leur savoir-faire; / diadème des sots: la folie”. [N]RSV se réfère 
au © pour ces deux conjectures quand elle donne: “The crown of the 
wise is their wisdom, / but folly is the garland of fools”. Sans note, 
NEB semble faire ces deux conjectures: “Insight is the crown of the 
wise; / folly the chief ornament of the stupid”, alors que REB ne 
retient que la seconde: “Their wealth is the crown of the wise, / folly 
the chief ornament of the stupid”. 
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Renonçant à ces deux corrections, J3 porte: “Couronne des 
sages: leur richesse; / la folie des sots est folie”, RL: “Den Weisen ist 
ihr Reichtum eine Krone; / aber die Narrheit der Toren bleibt 
Narrheit” et TOB: “Leur richesse est la couronne des sages, / la folie 
des sots n'est que folie”. 

Correcteurs antérieurs: 

À partir de reconstructions de la vorlage du © faites par 
Lagarde, les deux corrections retenues par J12 ont été demandées par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: axé^avoç aoc|)â>v 7tavoûpyoç, / q ôè ôiaxptpq 
à(|)pôv<jùv kockt). Au lieu de 7tavoûpyoç, les versions coptes anciennes 
ont lu 7tÀ,oÛTOÇ. Les mss 161 et 248 attribuent à cl a' 6': 7tÀ.omoç 
aùxcùv. Pour 24b, Morin attribue à a: q ôè àpaGla àvôqxoov 
à^poaûvq. 

La D donne pour ce verset: “corona sapientium divitiae eorum / 
fatuitas stultorum inprudentia”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: rdiAn 

v nm)i\ AiQ. r g 7 \ Roq i r^aacoo . »^aoT\à\cw. Le C 

offre: jinnrtptf jirnirntfi / pmnir vb'bs. 


Choix textuel: 

14,24A — Par chute du ‘shin’ de 0“l25iJ, le © a lu D")J} qu'il a 
interprété comme il l'avait fait pour C'Hii/ de 14,8. Ce ne saurait être 
que la projection indue de vues évangéliques qui pourrait rendre le ïït 
difficilement acceptable. La vue de Pr 14,24a est déjà exprimée en Pr 
8,18, par exemple. 

Aussi le comité a-t-il attribué ici au ïït la note {B}. 

14,24B — Le © correspond presque sûrement à une leçon 
vocalisée ici m 1 ?: le substantif — inusité dans la Bible -—• étant 

- • : 7 t • : 

attesté 42 fois dans les écrits d'époque tannaïte. Il s'agit d'une fausse 
vocalisation de rH*?; le mot (= diadème) apparaissant deux fois 

(1,9 et 4,9) en ce livre. En 4,9 comme ici, il est en parallèle avec Pilü!?. 
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La fausse vocalisation de ce mot par le (9 nous apporte sur lui un 
témoignage textuel indirect qui a suffi au comité pour attribuer à la 
leçon reconstituée (rH^) 3 {B} et 2 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Couronne des sages: leur richesse; / diadème 
des sots: leur bêtise”. 


Pr 14,25 nÇHQ {A} lïï g // exeg: S D SC 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: n_în / HQK TV ni^S] 

nana. 

t : • 

Selon Brockington, [R]NEB, se référant au C, ponctue HSTO 
quand elle donne: “A truthful witness saves life (REB: lives); / the false 
accuser (REB: a slanderer) utters nothing but lies”. Conjecturant de 
même, J123 porte: “Un témoin véridique sauve des vies; / qui profère 
des mensonges est un imposteur”. Sans note, [N]RSV offre: “A 
truthful witness saves lives, / but one who utters lies is a betrayer” et 
RL traduit: “Ein wahrhaftiger Zeuge rettet manchem das Leben; / aber 
wer Lügen ausspricht, übt Verrat”. 

Considérant ‘égare’ comme une traduction plus libre de ‘est 
fausseté’, TOB porte: “Un témoin véridique sauve des vies, / mais qui 
respire le mensonge égare”. 

INL Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [R]NEB a été demandée par 
Bôttcher, puis suggérée par Beer (BH2) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: pdaexat £K KaKÔv \|/D%qv pàpruç 7 Uotôç, / 
ÈKKalet ôè \|/et)8r| ôôàaoç. Au lieu de ôôàaoç, les versions coptes 
anciennes ont lu ôôA.oç. 
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La D donne pour ce verset: “libérât animas testis fidelis / et 
profert mendacia versipellis”. Quant à la S, elle le traduit ainsi: 

r^V rc'acnr» rc'Ai.cvna rc' aoaco rc'Aiçn. Le 

£ offre: K3Î1 ÎT0“1 XHmO *7*7013 / X0&3pH K1H0 XOS3 X3S20. 

t - t T- t : ) : t-:t t : - 


^ Choix textuel: 

Par le nom d'agent masculin ôôÀtoç, le (5 traduit le substantif 
abstrait lOIÛ, comme il l'a déjà fait pour ce substantif en 12,17 et pour 
rr;p"l en 12,24 et 12,27. 

Cette exégèse est d'ailleurs classique dans le judaïsme, comme le 

montrent Saadya traduisant ce mot par jS _a jj et Yéfet ben Ely par 

I L^>. Il serait donc imprudent d'admettre que les versions aient lu 
une autre vorlage que la leçon du lit. Aussi le comité lui a-t-il attribué 
la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

En 25b le mot 71010 est prédicat comme en 12,5.17 et 14,8. Le 
verbe np)Sr a valeur de phrase relative ou de quasi-adjectif comme en 
12,17 et 19,5.9. 

On pourra traduire comme l'a fait J123, en indiquant en note 
que la traduction littérale serait “est imposture”. 


Pr 14,27 “130*7 cf. supra, p. 594 

Pr 14,32 inîOO {C} ïïl œ'ff'ô' D £ (vel interv) // cor 303H0 {C} © 5 (vel 
interv) 

Options de nos traductions: 

Le Iïï porte ici: InlOO 10173 / 00"! HIT F 10010. 

Selon Brockington, [RjNEB se fonde sur le <S> pour corriger 
inion en iOnn quand elle donne: ici “An evil man is (REB: Evildoers 
are) brought down by his (REB: their) wickedness; / the upright find 
refuge in their (NEB: the upright man is secure in his own) honesty”. 
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Corrigent de même, J123: “Par sa propre malice le méchant est terrassé, 
/ le juste trouve un refuge dans son intégrité (J 12: honnêteté)” ainsi 
que [N] RSV: “The wicked is (NRSV: are) overthrown through his 
(NRSV: by their) evil-doing, / but the righteous finds (NRSV: find a) 
refuge through his (NRSV: in their) integrity”. 

RL porte: “Der Gottlose besteht nicht in seinem Unglück; / 
aber der Gerechte ist auch in seinem Tode getrost” et TOB: “Le 
méchant est terrassé par sa malice, / mais, dans la mort même, le juste 
garde confiance”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [RjNEB a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èv KocKta amoû à7tcùa0fiaexai àae|3fiç, / ô ôè 
7i£7ioi0à)ç xfj éauTOÛ oaiÔTriTi ôtKatoç. Pour 32b, Morin attribue à 
et'ff'd': 7té7toi0£v èv xrô Oavâxcp éavxov ôtKatoç. 

La D donne pour ce verset: “in malitia sua expellitur impius / 
sperat autem iustus in morte sua”. Quant à la 5, elle traduit: oo^\o.t«.-i-) 

OOO r e / r> r <? r r \ j Ci CtA &\A:\ A ,rÇ\di^ Le d 

offre: Kl il KJl ,r I^ HKQT / K^^H =jlinop 


Choix textuel: 

Il est très probable que la vorlage du © se distingue de la leçon 
du îïï par une interversion (IftirQ) du mem’ et du ‘bef. 

Estimant que le complément de ilOn introduit par -3 désigne 
ailleurs ce en quoi on trouve refuge (l'ombre en Jg 9,15 et Is 30,2 ou 
Dieu, passim), trois membres du comité ont attribué à la leçon du © la 
note {C}. 

Estimant que et iniHS peuvent être des compléments 

circonstanciels, les trois autres membres ont attribué à la leçon du ïïl la 
note {C}. 
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® Interprétation proposée: 

Si on adopte la leçon du ©, on traduira: “C'est à cause de sa 
méchanceté que l'impie est éliminé, / alors que le juste trouve confiance 
en son intégrité”. Si on suit le ïïl, on traduira: “Au moment de son 
malheur, l'impie est éliminé, / mais même à sa mort, le juste garde 
confiance”. 


Pr 14,33 VITi {B} ïïl // lie: © a'0'? S, D / glos: <E 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: d^os nn.jprn / napn man jina 

inn. 

- " T * 

J123 suit le © en insérant avant ICIA" quand elle donne: “En 
un cœur intelligent (J 12: raisonnable) demeure la sagesse; / on ne la 
reconnaît pas au cœur des sots (J 12: au cœur des sots elle reste sans 
effet)”. De même [N] RSV: “Wisdom abides (RSV: is at home) in the 
mind of one who bas (RSV: a man of) understanding, / but it is not 
known in the heart of fools”. Sans note, [RjNEB semble suivre la 
même option: “Wisdom is at home in a discerning mind, / but is ill at 
ease in the heart of a fool (REB: but in the heart of a fool it is 
suppressed)”. 

RL porte: “Im Herzen des Verstândigen ruht Weisheit, / und 
inmitten der Toren wird sie offenbar” et TOB: “La sagesse repose dans 
le cœur intelligent, / mais parmi les insensés sera-t-elle reconnue?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 est demandée par Fichtner 

(BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èv Kapôla àya0fj àvôpôç ao(|)la, / èv 8è 
Kapôla àdpôvtov où ôiayivtûaKexai. Au lieu de où ôiayivcoaKexai, 
Morin attribue à a,'0': où yivcôoKexai. 
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La D donne pour ce vs: “in corde prudentis requiescit sapientia / 
et indoctos quoque erudiet”. Quant à la 5, elle traduit: rV-A-i 

rîA rdl rdrA rDO rc'-uc.A. Le CE offre: 

jJTnn snrtptf jimjrn / khqdîi ■ntfn püanirr. 


^ Choix textuel: 

Il est vraisemblable que la leçon de oc6' entend porter sur la 
forme du verbe et que la négation a été faussement intégrée dans la 
citation par le scoliaste. Quant à l'insertion de la négation pour faciliter 
l'œuvre du traducteur grec, nous en avons déjà relevé un cas en Pr 5,16. 
On notera que la 5, comme souvent, suit le (S, alors que la D traduit ce 
nifal comme un hifil et que le CE explicite la ‘sottise’ comme sujet de ce 
verbe. Ces évasions divergentes confirment que toutes les versions ont 
dû avoir affaire à la leçon difficile du ïïl. Aussi le comité lui a-t-il 
attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le sens de 33a est: “Dans le cœur intelligent la sagesse est au 
repos”. Pour 33b on peut proposer deux sens: ou bien “même parmi les 
sots elle (= la sagesse de l'homme intelligent) est reconnue”, ou bien: 
“mais quand elle réside chez les sots elle s'exhibe”. 


Pr 15,2 TÛTI {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: D^DD "DI / HJ?1 TÛTI □*'QDn 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture quand elle donne: 
“A wise man's tongue spreads (REB: The tongues of the wise spread) 
knowledge; / stupid men talk (REB: the stupid talk a lot of) nonsense”. 

Au lieu de Z2* , CD* , n, J12 conjecture r pî3H quand elle donne: “La 
langue des sages distille le savoir; / la bouche des sots éructe la folie”. 
De même [N] RSV: “The tongue of the wise dispenses knowledge, / 
but the mouths of fools pour out folly”. 
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Renonçant à la conjecture, J3 porte: “La langue des sages rend le 
savoir agréable, / la bouche des sots éructe la folie”, RL donne: “Der 
Weisen Zunge bringt gute Erkenntnis; / aber der Toren Mund speit 
nur Torheit” et TOB offre: “La langue des sages rend la science 
aimable, / mais la folie fermente dans la bouche des sots”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). La conjecture de [R]NEB vient de Driver 
C Proverbs 181). 

Les témoins anciens: 

4QProv b confirme ici de façon certaine le premier yod’ de I^tüTI 
et de façon probable le second. 

Le © porte ici: yÀtooca goc|xôv Ka Xà £7ri<xcaTai, / oxôpa 8è 
àfipôvow àvayyeÀeî kockoc. 

La 0 donne pour ce verset: “lingua sapientium ornât scientiam / 
os fatuorum ebullit stultitiam”. La 5, elle, traduit ce même vs: 

rt'A^oA r ^no Le 

(l offre: Xnrtûtf JP3] ^DOl ïînD^ / KHITT “lStfÛ ’fi^m K3t^. 

Choix textuel: 

La tradition textuelle étant unanime, le ïïï a reçu ici du comité la 
note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Pour l'emploi de T'tDT! au sens de ‘orner’, voir 2 R 9,30. Il y a ici 
opposition entre ce verbe et le hifil de V22 au sens de ‘fulminer’ des 
invectives sans rien écouter. On pourra donc traduire: “La langue des 
sages orne le savoir / et la bouche des sots fulmine la folie”. 
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Pr 15,19 ITlEi {B} Ht cc'a'6' DSS// assim 13,4: © 


Options de nos traductions: 

Le ïïl porte pour ce vs: □'HŒÎ 

nbbo. 

t : 


mfci / pin ro&üp bxss pii 


Selon Brockington, [R]NEB lit avec le © D^in au lieu de 
□‘'1ŒÎ quand elle donne: “The path of the sluggard is a tangle of weeds 
(REB: briars), / but the road of the diligent is a highway”. À cela, J12 
ajoute (toujours avec le ©) une lecture de npp&Q au lieu de rDtpüp 
quand elle offre: “Le chemin du paresseux est jonché d'épines, / le 
sentier des diligents est une grand'route” (Jl: grande route). 

Renonçant à ces corrections, J3 porte: “Le chemin du paresseux 
est comme une haie d'épines, / le sentier des hommes droits est une 
grand-route”, [N] RSV: “The way of a sluggard (NRSV: the lazy) is 
overgrown with thorns, / but the path of the upright is a level 
highway”, RL: “Der Weg des Faulen ist wie eine Dornenhecke; / aber 
der Weg der Rechtschaffenen ist wohl gebahnt” et TOB: “Le chemin 
du paresseux n'est jamais qu'un roncier, / mais la route des hommes 
droits est bien frayée”. 


Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [RjNEB a été demandée par Ewald, 
puis par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). Celle qu'ajoute J12 a été 
demandée par Beer (BH2) et signalée par Fichtner (BHS). 


Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôôoi àepyrâv èoTptopévai àKâvBaiç, / ai ôè 
xrâv àvôpelcùv xexpippévai. Au lieu de àvôpeltov, Morin attribue à 
a's'd': eùBécùv. 

La D donne pour ce vs: “iter pigrorum quasi sepes spinarum / 
via iustorum absque offendiculo”. Quant à la 5, elle traduit: 

rdncA rcM-i v>a 

v .^t. Le <E offre: ^TPH KilliKl / "P^lp ^îpPl jilTliX 

ÎCStf. 

t : •• 
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flSP Choix textuel: 

Le seul emploi de àepyôç qui précède celui-ci dans le livre des 
Proverbes est en 13,4 (év £7U0uplaiç ecmv rcàç àepyôç, / %eîpeç ôè 
àvôpelcov év eTupeÀela) où le lïï porte: tfsgi / bxS 1^22 HWiÇ 
]2?in D^-in. D'ordinaire, le (5 n'éprouve aucune difficulté à traduire le 
mot □’HŒT. C'est parce qu'ici il ne voyait pas le contraste pouvant 
exister entre les hommes droits et les paresseux qu'il a fait appel à sa 
traduction de 13,4 pour sortir de cette impasse. Et c'est pour le même 
motif que bon nombre de critiques plus ou moins récents lui ont 
emboîté le pas. 

Estimant que cette difficulté porte essentiellement sur 
l'interprétation, le comité a attribué ici au 111 la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On traduit souvent bxsa par ‘paresseux’, mais ce n'est pas 
entièrement exact. Pour la 2 e forme du verbe J—^..c, Azharî (II 29s) cite 
Abû ‘Amr (mort en 206 A. H.) selon qui elle signifie “traîner en route”, 
“tergiverser”, “user de manœuvres dilatoires” (4 e forme de jJaj). Dans le 
livre des Proverbes, il arrive plusieurs fois que le soit lié à la route: 
c'est quelqu'un que l'on a envoyé (un messager) en Pr 10,26, quelqu'un 
qui a peur de rencontrer un lion dehors (Pr 22,13) ou un fauve sur la 
route (Pr 26,13). Le seul emploi du verbe (Jg 18,9) est en ce sens 
révélateur: pXîlTIX HBh 1 ? *0*7 'foxS3FT i ?X. Il s'agit 

clairement du sens décrit par Abû ‘Amr pour IL 

Ce verset oppose donc le c'est-à-dire celui qui fait des 

détours, tergiverse et prend du retard, au “IçP, c'est-à-dire celui qui va 
droit son chemin par le trajet le plus direct. On pourra donc traduire: 
“Le chemin de celui qui tergiverse est comme un roncier, / mais la 
route de celui qui va tout droit est bien frayée”. 
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Pr 15,26 *HÜK DTiim {A} ïïï 4Q_Prov b a' 6' D 5 CE II lic-synt: © 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ni porte: / jn nintpna n)n] nnrin 

□rrnQK. 

RSV se réfère au © pour conjecturer une permutation des deux 
premiers mots de 26b quand elle donne: “The thoughts of the wicked 
are an abomination to the Lord, / the words of the pure are pleasing to 
him”. Sans note critique, [R]NEB offre: “A bad man's (REB: Evil) 
thoughts are the Lord' s abomination (REB: an abomination to the 
Lord), / but the words of the pure are pleasing (NEB: a delight)”. 

Renonçant à la conjecture, NRSV porte: “Evil plans are an 
abomination to the Lord, / but gracious words are pure”, J123: 
“Abomination pour Yahvé: les mauvais desseins (J 12: machinations 
perfides); / mais les paroles bienveillantes sont pures”, RL: “Die 
Anschlâge des Argen sind dem Herrn ein Greuel; / aber rein sind vor 
ihm freundliche Reden” et TOB: “Les calculs pervers sont en horreur 
au Seigneur, / mais les paroles bienveillantes sont pures”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par RSV a été demandée par Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

4QProv b appuie le îïï, puisqu'on y lit: jlHÏDl rVQ[ sans que 
rien ne sépare ces deux stiques. 

Le © porte ici: (38éYuy(ia Kuplcp Àoyiopôç àSiKoç, / âyvrâv 8è 
pf)aeiç aepval. Au lieu de âyvrâv, Morin attribue à g ': âyval et à 9': 
KocBapod. 

La D donne pour ce vs: “abominatio Domini cogitationes malae 
/ et purus sermo pulcherrimus”. Quant à la 5, elle traduit: v »Vm^ 

rg' cio—> r V\ .S6 qN io k' Vt.-i rg* Y -i t G rd.iiTD yDAn 

Le CE offre: rDll / XrQîtfrïQ HTlpmû 

Xnirsn. 

TT * “ 
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^ Choix textuel: 

Le © traduit ici “lîntD par âyvôç, comme en Ps 12,7 et 19,10. 
Quant à la traduction du génitif D^î par l'adjectif aepval, Schleusner 
la rapproche du qualificatif epyaola aepvf) par lequel le © de Pr 6,8e 
(sans correspondant dans le fit) caractérise la production des abeilles. Il 
s'agit de ‘fin’, ‘noble’ dit au sens métaphorique d'un met ou d'un 
parfum. 

Pour ce qui est de la syntaxe, il est pratiquement certain que le © 
a lu les mots en un ordre identique à celui qu'offrent le lit et 4QProv b , 
ordre qu'il conserve matériellement tout en réinterprétant à la grecque 
les relations entre ces mots. 

Le comité a donc attribué à la leçon du lit 4 (A) et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le contraste entre rQJJÎn et “lîntp qui caractérise ces deux 
stiques fait allusion au jugement de Dieu sur les puretés et se retrouve 
entre Dt 14,3 et 14,11 à propos des animaux purs et impurs. Nos deux 
stiques opposent ici les calculs pervers et les paroles aimables, ces 
dernières pouvant ne pas être la pure vérité, mais étant ‘pures’, c'est-à- 
dire permises, si elles émanent d'une bonne intention. On pourra donc 
traduire comme la TOB l'a fait. 


Pr 16,11 tDStpp NÎK23 {B} HIDC// exeg: et / lie: © 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: in&rü / niiT 1 ? ÏDStpP ” l 3jKQ ! l 0*72 
0 ^ 32 ^ 2 . 

J12 conjecture DNTKQ3 au lieu de ÏDBÎpQ NÎKQl quand elle 
donne: “La balance et ses deux plateaux sont à Yahvé, / tous les poids 
du sac lui appartiennent”. Selon Brockington, NEB conjecture de 
même: “Scales and balances are the Lord's concern; / ail the weights in 
the bag are his business”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “Accuracy of scales 
and balances is the Lord's concern; / ail the weights in the bag are his 
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business”, J3: “La balance et les plateaux justes sont à Yahvé, / tous les 
poids du sac sont son oeuvre”, [N] RSV: “Ajust balance (NRSV: Honest 
balances) and scales are the Lord's; / ail the weights in the bag are his 
work”, RL: “Waage und rechte Waagschalen sind vom Herrn; / und 
aile Gewichte im Beutel sind sein Werk” et TOB: “Au Seigneur un 
fléau et des balances justes, / et tous les poids sont son affaire”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été demandée par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: po7tp Çuyoû ôtKatoaûvri 7tapà Kuplcp, / xà 8è 
ëpya aùxoû axâOpta ôtKata. Pour po7tq Çuyoû ôtKatooûvri Morin 
attribue à a/: axaOpôç Kai Çbyta ôtKata. 

La D donne: “pondus et statera iudicia Domini sunt / et opéra 
eius omnes lapides sacculi”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
rdrdLoAi*) % ^ocnV'\ 1 mn vn< o rd» Cm col. a 
Le <L offre: PmiUl / KifPx Ulp p STOQ} ÎCn 

I : t : t t vs tJt: | • t tt: t:- 

xmpi * ,i 7jpnp. 


^ Choix textuel: 

Tous les témoins ont lu le mot ÏDSÎpQ. Les mots 0^3 et "3TKQ 
ayant semblé synonymes au traducteur grec, il a utilisé pour les rendre 
l'expression toute faite po7tr| Çuyoû qui se retrouve dans le © de Is 
40,15 ou en 6' de Ps 61,10 pour traduire des expressions hébraïques 
distinctes. 

Estimant donc que le © (que suit la 5) s'est contenté 
d'interpréter la même vorlage, le comité a attribué ici à la leçon du ïïl la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

L'expression ÏDSÎpQ *0180 a probablement ici une valeur autre 
que “les justes plateaux” qui correspondraient plutôt à p"T3£ 'OÏXÜ. 
Mieux vaut la rapprocher de ÏDSÎpQ j$h qui signifie: un servant à 
donner le ÏDSÎpQ (Ex 28,15.29s). Cette interprétation vaut lorsqu'il s'agit 
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d'instruments visant à mesurer ou à décider. On pourra donc traduire: 
“Au Seigneur le fléau et les plateaux du jugement, / et tous les poids de 
la trousse sont son oeuvre”. 


Pr 16,13 D^Û {C} lit D // assim 13b: m © 5 CL 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le iïï porte: □"ISÉ / pl^TISfc ]1HH 

ans;. 

J1 dit suivre le (5 et plusieurs mss, J2 ne mentionne que le (5 et 
J3 n'a pas de note quand elle corrige en p^P et donne: “Les 

lèvres justes gagnent la faveur du roi, / il aime qui parle avec droiture”. 
Sans note, [N]RSV offre: “Righteous lips are the delight of a king, / 
and he loves those who speak (RSV: him who speaks) what is right”. 

[RjNEB porte: “Honest speech is what pleases (NEB: is the 
desire of) kings, / for (NEB om.) they love a man who speaks (REB: 
hold dear those who speak) the truth”, RL: “Rechte Worte gefallen den 
Konigen; / und wer auffichtig redet, wird geliebt” et TOB: “La faveur 
des rois va aux lèvres justes; / ils aiment ceux qui parlent avec droiture”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH23) 
et suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le ms 170 de Kennicott (allemand de 1296) et la première 
main du ms De Rossi 186 (XIV e s.) ont le singulier p^p. 

Le (5 porte ici: ôeKtà (3aatÀeî ô 1 k ata, / À-oyouç ôè 

ôpOoùç àya7tâ. 

La D donne pour ce verset: “voluntas regum labia iusta / qui 
recta loquitur diligetur”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: cm i-y ^. 
■pjji rdcL,:m cn'bso&XD rtS.V’gaa. Le CE offre: 

□m ’nm xrta / snpTn smafc îo^di n’nwi. 

•• t • : t : • t J : : • : t t : • t : - : •• : 
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Choix textuel: 

Le 11! donne le pluriel DP^P en 12a et 13a, puis le singulier 
■^Pp en 14a et 15a, alors que le © généralise le singulier en ces quatre 
endroits. Il semble que le 111 a voulu parler des D'O^P comme catégorie 
prise collectivement, aussi longtemps (12a et 13a) que ce mot apparaît 
en génitif. Mais en 13b où on a besoin d'un substitut (qui y est sous- 
entendu) au nominatif, l'auteur utilise plus spontanément le singulier 
individualisant (chacun des membres de ladite catégorie). Et en 14a et 
15a il continuera sur ce singulier P7p) individualisant. Le © a 
généralisé le singulier. 

En ce vs 13, le verbe au singulier dans le second stique suffit 
parfaitement à expliquer pourquoi deux mss ainsi que la 5 et le £ (qui 
avaient tous respecté le pluriel du 111 au vs 12) ont écrit ici le singulier. 

Le comité a attribué à la leçon du 111 2 {B} et 4 {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “la faveur de tout roi va aux lèvres justes / il 
aime qui parle avec droiture” ou: “la faveur des rois va aux lèvres justes, 
/ on aime qui parle avec droiture”. 


Pr 16,16A îip {C} ïïl // transi: ©DSC om 
16,16B =jppp nnn? {B} 111 © D S // assim 9,19b: £ 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le 111 porte: ni3j? ! l / fPîip niï3~np nppnTlîj? 

=jppp -ma. 

RSV dit suivre en 16a le ©, la 5, la V et le £ quand elle lit “is 
better” au lieu de “how much better... is” et donne: “To get wisdom is 
better than gold; / to get understanding is to be chosen rather than 
silver”. Sans note, J12 porte: “Mieux vaut acquérir la sagesse que l'or, / 
l'intelligence (Jl: l’entendement) que l'argent”, RL: “Weisheit erwerben 
ist besser als Gold / und Einsicht erwerben edler als Silber” et TOB: 
“Acquérir la sagesse vaut mieux que l'or fin, / acquérir l'intelligence est 
préférable à l'argent”. 
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Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le (L pour permuter 
en 16b pOOÛ et ”1110] quand elle donne: “How much better than gold 
it is to gain (REB: get) wisdom, / and to gain discernment is better 
(REB: more désirable) than pure (REB: om.) silver”. 

Renonçant à la correction de J12, J3 porte: “Combien il vaut 
mieux acquérir la sagesse que l'or! / L'acquisition de l'intelligence est 
préférable à l'argent” et renonçant à celle de RSV, NRSV porte: “How 
much better to get wisdom than gold! / To get understanding is to be 
chosen rather than silver”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par RSV a été demandée par Houbigant, 
puis par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). Où NEB a-t-elle puisé sa 
correction? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: vocotai aoqlaç aipextoxepai xpuolou, / 
vocciai ôè qpovriaetoç aipextôxepat Û7tèp àpyùptov. 

La D donne: “posside sapientiam quia auro melior est / et 
adquire prudentiam quia pretiosior est argento”. La 5, elle, traduit: 

rVV^cvcp rVtmo . crA >oo r ^~\ J rt'vna 

où am Le (L offre: p PT*? X00 KHQDÎ1 "3pp 

*no p no X3rn ^pn / xmo xnrn. 

t:- t: - | • t t : **Jt : t • : t - 


^ Choix textuel: 

16A — Il est clair que HQ peut provenir d'une dittographie des 
deux dernières lettres du mot précédent. Mais à propos de la non- 
traduction de ce mot par les versions, voyons la situation en Pr 30,13a 
où le ïïl porte: TTJJ lOlTIQ ”111, le ©: EKyovov kockôv* ùy/qA.oùç 
ôqOaXpoùç ë%£t, la D: “generatio cuius excelsi sunt oculi”, ou bien Pr 
15,23b où le Ht offre: OlOTIO 1311, la 5: 

crA ùai et le (Z : XOO 130 K31130 KH^Ol. On ne saurait donc en 

tt : tt*: t : • 


* Ce mot constitue ici une simple glose comme le montrent les parallèles des 
vss 12 et 14. 
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16,16 prendre un trop ferme appui sur les versions pour conclure à une 
absence de HQ en leur vorlage. 

Il est d'ailleurs fort possible que la syntaxe un peu chargée de 
16a soit issue d'une conflation de nî£3 - nft nftDlTnip et de nQDirnip 

r nng aie. ' ” ' " 

Un membre du comité a attribué à l'omission de HQ la note {C}, 
alors que les cinq autres membres attribuaient la même note à la 
présence de ce mot. 

16B — Lorsqu'un substantif désignant un objet est affecté du 
participe “IPD? pour être comparé par jû à un terme de comparaison 
exprimé par un autre substantif, deux syntaxes sont possibles: (1) celle 
où jft et le terme de comparaison précèdent le participe, ou (2) la 
syntaxe inverse où le participe précède et le terme de comparaison. 
16,16b offre la syntaxe (2) où il a pour parallèles 21,3b et 22,1a; alors 
que 8,19b (“îrn? r ]9?P "'HKHrH) offre la syntaxe (1) où il a pour 
parallèle 8,10b. Il est donc très probable que le CL de 16,16b a assimilé 
sa traduction de 16,16b à celle qu'il avait donnée en 8,19b. 

Le comité a retenu ici la leçon du lïï avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On traduira: “Combien il vaut mieux acquérir la sagesse que l'or! 
/ et acquérir l'intelligence est préférable à l'argent”. 


Pr 16,30 n&n*? {A} lïï // transi: (5 i' D, 5 <E 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: VnStp pp / HiDSiin Zip*? VTJÜ nXU 

mn n^D. 

TT T * 

Sans note, NEB portait: “The man who narrows his eyes is 
disaffected at heart, / and a close-lipped man is bent on mischief”. 

Fondant sur le (S, la 5, la D et le d une correction de “to plan” en 
‘plans’, [N]RSV donne: “One (RSV: He) who winks the (RSV: his) eyes 
plans perverse things, / one (RSV: he) who compresses the (RSV: his) 
lips brings evil to pass”. Sans note, J12 offre: “Qui ferme les yeux, 
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médite des fourberies, / qui pince les lèvres a commis le mal”, REB: 
“Anyone narrowing his eyes intends dishonesty, / and one who pinches 
his lips is bent on mischief” et RL: “Wer mit den Augen winkt, denkt 
nichts Gutes; / und wer mit den Lippen andeutet, vollbringt Boses”. 

Renonçant à cette correction implicite, J3 porte: “Qui ferme les 
yeux pour méditer des fourberies, / qui pince les lèvres, a commis le 
mal” et TOB: “Qui, machinant de mauvais tours, ferme les yeux / et 
clôt les lèvres, a déjà accompli le mal”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [N] RSV a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: cxriplÇtov ôc|)0oApoùç aùxoû A-oylÇexat 
ôteoxpappéva, / ôplÇei 8è xoîç %elÀeatv aùxoû 7tâvxa xà kockoc, 
oûxoç Koquvôç èaxtv Kaiclaç. La Syh dit que e' offre pour XoyiÇexat 
une leçon cris, c'est-à-dire “semblable à cela”. 

La D donne pour ce vs: “qui attonitis oculis cogitât prava / 
mordens labia sua perficit malum”. Quant à la 5, elle traduit: 

m)c\ nQ\no—i rt'v. r^ A-sïQi m .-iT\» A^no ,m A'is 

Le <L offre: 2231 nniSÈQ D"Î3 / KHDSn Ttfm ^332 TQ“1 

•• t : •• t : • : •• t t t •• t : : - : •• t 

Kn^n. 

t : 

Choix textuel: 

Pour apprécier la manière dont les versions se sont comportées 
ici, il peut être utile de comparer leurs options en 19,8b où le lïï offre: 
2iïD _ X22 i 7 2332^ ”10533, le ©: ôç 8è b'uA.âaaet dpbvqatv, euppaet 
àyaOâ, la D: “et custos prudentiae inveniet bona”, la 
re' A-i\^ a i -\T^ n rï' Ac\Ai73_»cn et le CE: KH20 D"25pO K3P2 12]. On 
constate que les options des diverses versions sont analogues dans les 
deux endroits, n'y exprimant nullement la construction infinitivale qui y 
caractérise le lit. Elles ne sont donc que translationnelles. Aussi le 
comité a-t-il attribué en 16,30 la note {A} à la leçon du lïï. 
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® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Celui qui cligne des yeux, c'est qu'il va 
méditer de mauvais tours, / celui qui pince les lèvres a déjà commis le 
mal.” 


Pr 17,22 îinS {B} ïïl // exeg: <S>, a'^0 / usu: 5 CL 

Options de nos traductions: 

Le îll porte pour ce vs: Î1KD3 mil / nna nt?” nûÊB 2b 

Dnrtfsrn. 

Sans note, RL donne: “Ein ffôhliches Herz tut dem Leibe wohl; 
/ aber ein betrübtes Gemüt lâfft das Gebein verdorren”. 

J123 porte ici: “Cœur joyeux, excellent (Jl: bon) remèdel (J3: 
améliore la santé), / esprit déprimé dessèche les os”, [N]RSV offre: “A 
cheerful heart is a good medicine, / but a downcast spirit dries up the 
bones”, [RjNEB porte: “A glad (NEB: merry) heart makes a cheerful 
countenance (REB: for good health), / but low spirits sap one’s (NEB: a 
man's) strength” et TOB traduit: “Un cœur joyeux favorise la guérison, 
/ un esprit attristé dessèche les membres”. 

ING Correcteurs antérieurs: 

La correction de nîlS en H"3 retenue par RL a été demandée par 
Beer (BH2) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kapôla eùbpocivopévq £Ù£KT£Îv 7toi£Î, / 
àvôpôç ôè >amqpoû qqpalv£iai xà ôaxâ. Pour eùekteîv 7toi£Î, 
Morin attribue à ff': àyo.Qvvei qÂiKiav. 

La D donne pour ce verset: “animus gaudens aetatem floridam 
facit / spiritus tristis exsiccat ossa”. En dehors de ce lieu, a' use de 
q^iKla pour traduire HQÎp en Is 10,33; Ct 7,7(8) et Éz 13,18. Il 
comprend donc probablement ici ce mot au sens de ‘prestance’, alors 
que la D l'a compris au sens de ‘âge (avancé)’. 
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La 5 essaie d'interpréter ce mot en traduisant ainsi ce vs: rg'-A 
rùtmio r^-n-sa r^jjOÎO K^3ai.cO\^ Le £ 

offre: KÜ“I3 W2'2 SrCDl Xnm / XD13 TStfQ XTn X^. Pour 

t: - t: - : t : • : t : t • : - t : t t • 

traduire ce mot hapax, la 5 et le £ se sont inspirés du mot bien plus 
courant (13 occurrences) TP 13. Mais, plutôt que de céder à cette 
facilitation, retraçons l'histoire de l'exégèse et de la lexicographie de ce 
mot. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Judah ben Qoreish dans sa comparaison de l'hébreu avec l'arabe 
(Becker 247 et 329), traduit nîl3 par aL>UI j; et donne pour 

équivalent au substantif: c'est-à-dire la mine, l'air et le teint du 

visage. 

Saadya traduit 22a par 2 _ L-*. _uJ I j j -*-j £j—à-J I ^_L2i_J I que 

Derenbourg/Lambert rend par “Le cœur joyeux fait épanouir le 
visage”. 

C'est par jJlJ I r *_à — &**-*->. jL-I çQjU I que Yéfet ben Ély 
traduit 22a. Il commente: “Quand l'homme est joyeux d'avoir des 
enfants intelligents, cela rend radieux son visage (a^j 0”- 

Nous avons donné in extenso en CTAT3 416,37 à 417,11 le 
traitement fait par David ben Abraham de la racine H3. 

Menahem ben Saruq (article H3) groupe en un même sens (f’3i3 
nan nxo) jb 18,5 (i m 2'2W ri3" aà). Ha 3,4 (rrnn -nxs n33i), is 
59,9 (m™ 1 ?), 2 S 22,13 (1133 H33Q) et Pr 17,22. Puis il isole Os 5,13 
(TITO DDQ 31313" X 1 ?) en glosant: 1ÜD 31313" ,313"333 '22 31^3231 ]l“inS 
TO". 

Abulwalid (Usul 126,5-8, sous nîl3), en s'inspirant du parallèle 
de Pr 15,13 (D'OS 2Ï?"" 313223 3*7), traduit les mots 31Î13 2Î2"" par 
2 ; » H (qu'lBN Tibbon traduit: D"3Sn 31X“!?2 TtD"") en se demandant 
s'il ne serait pas possible que, en s'inspirant de Os 5,13, on traduise par 
ïljl J — ft - 11 (qu'lBN Tibbon traduit: 31X1S"! D"CD""). Il dit préférer 

cependant le sens précédent. 

Rashi explique: ]"TX32 1"3S U2U] D1X312D. 

Les glossaires AF traduisent ‘éclaircissement’ en se référant à Jb 
18,5. Même traduction dans les glossaires DE qui se réfèrent à 31313 “11K 
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(Pr 4,18). Le glossaire B donne ‘clarté’ en se référant à D'OC n3131 
(Éz 1,4.27). 

Se référant à Os 5,13, Anonyme 2 donne à ce mot le sens de 

nms -6 naa bu nm^aa naK naianm nKian. 

Joseph Qimhi (Galuy 78) paraphrase ici n!13 par 2"’CD" n 

Î1K1S1. En son commentaire, il donne H PD (Na 3,19) pour type à ce 
mot et, pour son sens, le rapproche de Os 5,13. 

Anonyme 1 paraphrase par □"'32. 

Moshé Qimhi sous-entend un ‘kaf’ avant ce mot: un cœur qui 
est heureux de son sort fait du bien au corps comme une guérison 
(îiri3D), parce que la joie lui est naturelle. Voir Os 5,13. 

Radaq ( Shorashim ) adopte cette exégèse sans mentionner son 
frère, puis il cite son père dont il commente ainsi l'option: "O 221*72 

pmnai nmanai naa a*? i*p mm n^mnaa nKiann ‘main mr 
naan a^n m nan aaa a*p )b mma ma nnv nnnaa Kami 
nKiann amm 

Zerahlah Gracian rapproche d'abord cela de Os 5,13 et ajoute: 

aiia amm naan a^n m puni naana para ’nai m*p omaa 
mm "ma naa nm * 1 k*pi pi aaia*? dhik mm panm naanan 
ik naiannn Kina mm man*p Kainn naanaa mm k*pi laims 
nKiann ‘papa mKa nnK mn aaan bv ik naan bv nmaan 
p mia Kman nma *paa Km m *pai m*?n pnnai nmmn aina 
na*? mmn paan m*? nn 3 am” p aa ana*? *?aim *?Kna" hk 
aisn na Kina ma laannTfrfri piosn =poa ma aa^n naKa 
iaa ma =poin aisn nm*? ipn * 1 naan a*m m ’aKi maan inm*?i 
nna^ k*?i s a mmi nrn^n pca *?a maaan aa^rni nKaan mina 
niKan*? naiann*? na mm K*?a '21*72 aimsn m m*? -ma naa 
□n*ma mip n*m*?*? ‘pava nm*? k*?i nmim 

Menahem Meïri répète sans mentionner leurs noms les 
positions de Joseph Qimhi et de ses fils. 

Immanuel de Rome commente: D2Kn 2*? mma naa "O '21K 

niKa ' 21*72 nma ma niKi nnKn nma jpnn am” Km naa 
pn naa a*?n mm K*?aa m panai iniK nma mKan nann 
naan aa^na nnK 'maan aa^n Km nK23 nnKn mn nmna. 

Joseph ibn Kaspi (commentaire 1) paraphrase: 122 DV2n nK22 
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(r ,10 ’BQ) D”3B TtD*’*’ impon n^in “mî0. 

Benjamin ben Jehuda paraphrase par rPX")Q1 ”18131, puis cite 
Radaq. 

Ralbag paraphrase: =]13n ÎIKIQ □!□ t3Hn3Y 2^2 nTOÎtfQ H3H 

■pSra ”2222 mnm Din □□Bnn i ?. 

Joseph ibn Nahmias paraphrase: □”'3211 r ]12“lD 2”ÏD”'”', en se 
référant à Pr 15,13, puis il cite anonymement d'autres opinions et 
compare 22a avec Pr 14,30a (82*12 2*1 □”’”122 ”'”11) et 22b avec Pr 

15 , 30 b(o^-jEhn nniCD nmp).’ 

David ibn Yahia reprend la position de Joseph Qimhi commenté 
par Radaq, sans les mentionner. 

S'inspirant du Mikhlol de Radaq (50b), Pagnini ( Institutiones 
58a) cite ce Î1H3 comme un cas de ‘kaph’ sous-entendu au sens de ‘sicut 
medicina’. Sa traduction de ce vs sera: “Cor lætum benefaciet ut 
medicina, et spiritus tristis exsiccabit ossa”. En son Thésaurus, il traduit 
de même en copiant la notice des Shorashim de Radaq. En 2/ Thésaurus, 
Mercerus ajoute: “Alii exponunt Attollere, ut affine sit verbo Î183 et 
HH? exponunt Relevamen pro Valetudine.” 

Buxtorf ( Lexicon ), Cocceius et Gousset traduisent 113 par: 
‘medicina’. 

Michaelis ( Supplémenta , p. 272) donne à ÎIÎIS le sens de ‘ffons’ 

en l'identifiant à l'arabe a, _^_sr dérivé de a _(= front, face). A cela 

Gesenius objecte que ne signifie pas ‘face’ mais ‘côté’. 

Schultens avait mentionné comme non satisfaisante 
l'étymologie que Michaelis a retenue. Quant à lui, il se fondait sur 

Djauharî pour dériver ce mot de la racine ^_g_Malgré la notice 

embrouillée de Golius, il estimait pouvoir tirer de Djauharî pour cette 
racine le sens primitif de ‘nitescere, nitidissime resplendescere, 
disserenari’. 

Donnant (sans s'expliquer) au verbe Î1Î13 le sens de ‘repulit, 
removit’, Gesenius donne pour 113 ‘remotio ligaturæ’, id est ‘sanatio’ 
vulneris. Il cite 'Ll*. — JI 0 ,—d'ABULWALlD qu'il traduit (faussement!): 
“bonumfacit id est sanat vulnus”. 
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Kônig ( Wôrterbuch ) et Gesenius/Buhl (se fondant, lui, sur le 
syriaque = ‘effugit, liberatus est’) traduit: ‘Heilung’ et BDB: 

‘healing, cure’. KBL et HAL répètent cela. 

^ Choix textuel: 

Considérant comme facilitante l'assimilation faite par la 5 et le 
CE, le comité a opté pour la leçon du 111 en lui attribuant 5 (B) et 1 (A). 

® Interprétation proposée: 

L'étymologie de Judah ben Qoreish et l'interprétation qu'il en 
tire (et qu'adoptent Saadya et Abulwalid) permet de donner à 17,22a 
un sens analogue, mais non identique (“un cœur joyeux améliore la 
mine”) à celui de 15,13a (“un cœur joyeux rend aimable le visage”). 
Mais le second sens d'ABULWALiD (“un cœur joyeux favorise la 
guérison”), inspiré du parallèle de Os 5,13, demeure possible. 


Pr 18,1 rnsn'p {C} m aV s CE // err-graph <S->D 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le 111 porte: ÎTCftrr^DS / T1S3 

Selon Brockington, NEB lit avec le © HDNhb au lieu de 

7 t : t : 

quand elle donne: “The man who holds aloof seeks every pretext / to 
bare his teeth in scorn at competent people”. RSV corrige de même: 
“He who is estranged seeks pretexts / to break out against ail sound 
judgment”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “A solitary person 
pursues his own desires; / he quarrels with every sound policy”, NRSV: 
“The one who lives alone is self-indulgent, / showing contempt for ail 
who hâve sound judgment”, J123: “Qui vit à l'écart suit son bon plaisir, 
/ contre tout conseil il s'irrite (J3: s'emporte)”, RL: “Wer sich 
absondert, der sucht, was ihn gelüstet, / und gegen ailes, was gut ist, 
geht er an” et TOB: “L'égoïste ne suit que ses désirs; / il s'exaspère 
contre tout conseil”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH2) 
et demandée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: 7tpo(|)âaeiç Çr|T£Î àvqp PouÀ-ôpevoç xa>plÇ£G0ai 
àno <|)lXcov, / èv 7tavi:i ôè Kaiprô £7 iov£18igtoç ëaxai. Selon Morin, 
au lieu de 7tpoc()âa£iç, cl' a' ont: £iç £7U0uplav. 

La D donne: “occasiones quaerit qui vult recedere ab amico / 
omni tempore erit exprobrabilis”. La 5, elle, traduit cela par: 

r e'-iX^ r ef\ c\\ rv«—i o t'-n '-nn m)t\nn .)c \t— i n Le (E 

offre: bm / ÎCnS 'V2 Xnn. 

t t : • t: t:t •• t t : • 

Choix textuel: 

Cappel (257) cita Pr 18,1 comme un cas où le lit (iTlXn) et la 
vorlage du © (n]Xn) se distinguent par un échange entre ‘waw’ et ‘nun’. 
Il fit remarquer en effet que le substantif njKFl signifie bien ‘occasion’ 
en Jg 14,4 et que le verbe Î12K est traduit en 2 R 5,7 par le ©: 
7tpo(t)aal^£a0ai. 

Edward Liveley, Regius Professor of Hebrew à Cambridge, dans 
une lettre à Drusius, suggéra que la vorlage du © portait donc en Pr 
18,1: rmnb. Celui-ci lui répondit ( Quæsitis epist. 84) que l'on peut 
seulement conclure que le © avait cru lire cela dans sa vorlage. À 
l'argument que c'est le même verbe qui a pour complément îl3Kn 
en Jg 14,4 et ÎTlXn en Pr 18,1, Drusius répliqua que ce complément 
était lié au verbe avec la préposition -b en Pr 18,1, mais sans cette 
préposition en Jg 14,4. 

À cela, Buxtorf ( Anticritica 611) ajoute que, le © ajoutant 
librement des gloses (àvqp |3ouA.ôp£voç, àno (|ntaov e t Kaiprô) dans la 
traduction de ce vs, il avait fort bien pu prendre la liberté de conjecturer 
une leçon avec ‘nun’, tout en lisant un ‘waw’. 

Schnurrer ( Dissertationes 115-117) éclaire le ïïl de Pr 18,1a par 
un parallèle syntaxique qu'il trouve en Jb 10,6 tEjTQrHS) où le 

même verbe se retrouve construit avec la même préposition en sous- 
entendant l'objet de la recherche. Il interprète cela: “car tu recherches 
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quelque chose que tu puisses m'imputer comme faute” et propose de 
comprendre Pr 18,1 de manière analogue: “celui qui veut se séparer 
recherche quelque chose qui corresponde à son désir”. 

Estimant que les remarques syntaxiques de Drusius et de 
Schnurrer diminuaient sérieusement les chances de fonder sur le © 
une correction de ce vs et constatant qu'ici le ÏÏÏ est appuyé par cc'ff', par 
la 5 et par le CE, alors que la D dépend évidemment du ©, le comité a 
attribué à la leçon du ïïl la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Schnurrer a donné au verbe une double fonction. C'est 

inutile. Le stique a peut se traduire: “Celui qui s'est séparé mène sa 
recherche selon son goût”. Le sens qui convient le mieux au hitpael de 
Shi est “intervenir dans une querelle pour semer la discorde”. Nous 
interpréterons ÎTÎÇfan comme nous l'avons déjà fait ( CTAT3 760,19-35 
et 761,28-30) en Mi 6,9. On pourra donc traduire le stique b: “et 
contre tout esprit avisé il suscite la discorde”. 


Pr 18,3 {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: / nZTD5 fcO UttfTîCnS 

nsnn. 

t : v 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture la vocalisation 
quand elle donne: “When wickedness cornes in, in cornes contempt; / 
with loss of honour cornes reproach”. Sans note, [N] RSV porte: “When 
wickedness cornes, contempt cornes also; / and with dishonor cornes 
disgrâce” et J123 donne: “Quand survient (J3: vient) la méchanceté, 
survient (J3: vient) aussi (J1 om.) le mépris (J3: l'affront), / avec la 
disgrâce (J3: le mépris), le reproche (J3: l'opprobre)”. 

RL porte ici: “Wohin ein Frevler kommt, kommt auch 
Verachtung; / und wo Schande ist, da ist Hohn” et TOB: “Vienne le 
méchant, viendra aussi l'infamie, / et avec le mépris, l'insulte”. 
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Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: ôxav ëA,0r| àaePqç eiç |3â0oç KaKrâv, 
Kaxadpoveî, / £7tépx£xai ôè amrâ àxipla Kai ôveiôoç. Pour 3a, 
Morin attribue à ol'o'Q': èv xcp èA,0eîv àaepfi, qÀ.0£ Kai è^ouôévGxnç. 

La D donne: “impius cum in profundum venerit peccatorum 
contemnit / sed sequitur eum ignominia et obprobrium”. La 5: o 

rï' > m n\ v rt' Vt. -n r t'n^ns \ rd\c\^_ r< / ^\rt'a 

Le € offre: TP / SnrDtfD TX 

XTonzn x-u^za 

Choix textuel: 

Il est inutile de vouloir aplatir ce vs en éliminant l'impie au 
profit de l'impiété. Le comité a attribué ici au ïïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. 


Pr 18,16 ]F1Q {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: m? 0^13 PS*?] / t> DTT DIS ]nil 
Selon Brockington, [R]NEB vocalise jHQ quand elle donne: “A 
gift opens the door to the giver / and gains access to the great”. Sans 
note, traduisent de même, J3: “Le don que fait un homme lui ouvre la 
voie / et le met en présence des grands”, [N]RSV: “A man's (NRSV 
om.) gift makes room for him (NRSV: opens doors;) / and brings him 
before great men (NRSV: it gives access to the great)”, RL: “Das 
Geschenk des Menschen schafft ihm Raum / und bringt ihn zu den 
grofien Herren” et TOB: “Le cadeau d'un homme le met à l'aise / et 
l'introduit auprès des grands”. 
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J12 donnaient: “Un cadeau vous ouvre toutes les portes / et vous 
mène en présence des grands”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Ehrlich, 
puis par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôôpa àvBpamou £p7tÀarûv£i auxov / Kai 7tapà 
ôuvâoxatç Ka0iÇâv£i ocùtov. 

La D donne pour ce vs: “donum hominis diktat viam eius / et 
ante principes spatium ei facit”. Quant à la S, elle traduit ici: 

oA p- nïn»-n )a\aO . oA r cVA -n AtdcÙCCT). Le 

C offre: Pr 1 ? "mm Q1 pl / Pl"^ îtfmQ 1DP PITnmQ. 

Choix textuel: 

Aaron ben Asher, dans ses Diqduqé ha-Teamim (éd. Baer/ 
Strack p. 37, 1. 5) mentionne cette graphie de jriO comme une 
exception où le qames demeure à l'état construit. Bauer/Leander (547) 
fait de même. Estimant donc une correction inutile, le comité a attribué 
au ïïl un {B} et 5 {A}. 

® Interprétation proposée: 

TOB a traduit exactement ce verset. 


Pr 18,18 {A} 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: mstf? □’TIQ 

T"12\ 

Selon Brockington, [R] NEB vocalise par conjecture 
quand elle donne: “Cast lots, and settle a quarrel, / and so keep litigants 
apart”. 
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J123 porte: “Le sort met fin aux litiges (J3: querelles) / et décide 
entre les puissants”, [N] RSV: “Casting (RSV om.) the lot puts an end 
to disputes / and décidés between powerful contenders”, RL: “Das Los 
schlichtet den Streit / und lâfit Mâchtige nicht aneinander geraten” et 
TOB: “Les dés jetés font cesser les querelles, / ils tranchent entre les 
puissants”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [R]NEB a été demandée par Driver 
(.Proverbs 183). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àvxtXoylaç 7taûei K^rjpoç, / èv ôè ôuvâoxatç 
ôplÇei. la leçon ôuvâcxatç est appuyée par les témoins coptes anciens 
(Akhmimique et mss Bodmer 6 et Chicago) et par la Vêtus Latina 
(Sabatier), alors que les mss B S* offrent ôuvaaxetaiç et ôuvaaxtaiç. 

La D donne pour ce vs: “contradictiones conprimit sors / et inter 
potentes quoque düudicat”. Quant à la 5, elle traduit: kLxi. rc'A 

r ^\i V >«—> o rdCjXjJ. 

Le (L offre, selon la polyglotte de Londres: "H 3 H 

seha nirzn /. 

T : T ** r - T •• 


Choix textuel: 

Sous leurs formes originelles, tous les témoins appuient le îïï qui 
a reçu du comité la note (A). 

® Interprétation proposée: 

Depuis Saadya jusqu'à Radaq, l'exégèse juive attribue ici à 
le sens de ‘plaideur’*, en se référant à Is 41,21 (DD^'H 0*1 j? 
npir iQK'' mn / mrr où le contexte 

suggère pour □D”'nii2^r le sens de vos dossiers’ argumentant votre 
litige. 

* Se fondant sur cette tradition lexicographique, Pagnini (Thésaurus col. 
1805) interprète ici ce mot comme ‘litigantes’. 
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On pourra donc traduire: “Le sort met fin aux querelles / et 
décide entre les plaideurs”. 


Pr 18,19A 1^23 {C} Ht et' £ // err-graph: UÜ13 ©DS 
18,19B rnpû ÏÏÏ et' II transi: ©DS £ 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: ÎTnZD DTlffl / îiJTflpÇ i3î3?S3 nX 
]iû“lX avec un ketib D , '311Q1. 

En suivant les Versions’, J12 lit en 19a TÎVrPDpD 33Î3D3 ÜK et 
offre: “Un frère aidé par son frère est une place forte / et des amis sont 
comme les verrous d'un donjon”. De même, RSV, disant lire 19a selon 
le ©, la S, la D et le £, donne: “A brother helped is like a strong city, / 
but quarreling is like the bars of a castle”. Ayant gardé la même note 
critique, NRSV est cependant revenu au îïï: “An ally offended is 
stronger than a city; / such quarreling is like the bars of a castle”. 

Renonçant à corriger, J3 porte: “Un frère offensé est pire qu'une 
ville fortifiée / et les querelles sont comme les verrous d'un donjon”, 
[RjNEB: “A reluctant brother is more unyielding than a fortress, / and 
quarrels are as (NEB om.) stubborn as the bars of a castle (REB: 
fortress)”, RL: “Ein gekrânkter Bruder ist abweisender als eine feste 
Stadt, / und Streitigkeiten sind hart wie der Riegel einer Burg” et 
TOB: “Un frère offensé est plus inaccessible qu'une ville forte; / et les 
querelles sont solides comme un verrou de donjon”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par T12 a été mentionnée par Beer 
(BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: aôeA.c \>oq vno àôeÀdoû PoqBoûpevoç tbç 7tôXtç 
ô%upà Kod ùy/qkq. / ioynEi ôè <no7t£p xeBepeÀujùpévov PaalVetov. 
Morin attribue k et': àôeÀdôç à0£Tofip£voç à7tô kôXecûc, Kpâxouç, / 
Kod ôtKaola cbç po%A.ôç pâpEtoç. 
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La D donne: “frater qui adiuvatur a fratre quasi civitas firma / et 
iudicia quasi vectes urbium”. Quant à la 5, elle traduit: 

v/y.rï' O . cmn? v» rc'^rvija^ v/y.nï' . jOOOjjK' 

r^YOQjj^ rï' infAXO. 

Le CL offre selon la polyglotte de Londres: "^riK jü "’irnÇ'ïï KÎ1K 
K30im KIDiO TH X “111X1 / XH3tiu XITHp TH. Au lieu de 'IVnàl 
(qu'appuient Bl, B2, la polyglotte d'Anvers et le ms Urbinates 1), 
Dortas porte: “irirnpp et le ms Berlin Or fol 4: “H_33nÇ“I. Ces deux 
dernières formes sont erronées.* 


Choix textuel: 

19A — Il se peut que le goût du © pour les parallélismes 
antithétiques l'ait orienté vers une lecture 13Î3)13; la V et la S l'ayant suivi 
en cette lectio facilior. Le ÏTl a l'appui de cl! et du (L Le comité lui a 
attribué 3 {C} et 3 {B}. 

19B — La préposition ]Q prend sa pleine valeur dans la lectio 
difficilior du ïïï (qui est appuyé en cela par oc'), alors que les traductions 
par ‘comme’ sont des facilitations sur lesquelles le comité n'a pas voté. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 18,24A 2TX {A} 
18,24B rrinnn*? {A} 


c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï offre: nXÇ p21 1Î1X pb 0^“). 53TX. 

Au lieu de 53TX, J123 conjecture Î3T quand elle donne: “Il y a des 
amis qui mènent à la ruine, / il y en a qui sont plus chers qu'un frère”. 
[N] RSV fonde sur la 5 et le (L la même correction et se réfère à la 5, à 
la D et au (E pour lire “to be friends” au lieu de “to be broken” quand 
elle offre: “Some (RSV: There are) friends play at jriendship (RSV: who 

* Cf. J. De Waard, Proverbs. BHQ 17 (Stuttgart 2008), 47*. (A.S.) 
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prétend to be friends), / but a true (RSV: there is a) friend who (NRSV 
om.) sticks doser than a brother (NRSV: one's nearest kin)”. 

Portent sans note la première correction, [R]NEB: “Some 
companions are good only for idle talk, / but there is a friend who sticks 
(NEB: a friend may stick) doser than a brother” et RL: “Es gibt 
Allernâchste, die bringen ins Verderben, / und es gibt Freunde, die 
hangen fester an als ein Bruder”. 

TOB porte: “Qui a beaucoup de camarades en sera écartelé; / 
mais tel ami est plus attaché qu'un frère”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). La seconde correction de [N] RSV est mentionnée 
par Beer et suggérée par Fichtner sous la forme nÎJHnn 1 ?. 

Les témoins anciens: 

Rosenmüller dit à tort que le ms Kennicott 30 porte EX au 
lieu de t2TX. En réalité, c'est pour EH qu'il donne: E^XI. En CTAT3 
(763,14-19) nous avons donné les attestations d'une tradition d'exégèse 
(= sebir) H portant sur ce Î2TX de Pr 18,24. 

Le © n'a rien qui corresponde à ce vs. Mais un ajout astérisé 
porte: àvfp éxatpirâv xoû éxaipetJcaaOai, / Kai ëoxi plÀoç 
KoXÀtôpevoç Û7tèp àÔ£Àx|)ôv. 

La D donne pour ce verset: “vir amicalis ad societatem / magis 
amicus erit quam frater”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: rdiruA 
r^jj r? ^73 Le £ offre 

selon la polyglotte de Londres: XQFH / |" , H3nnip' T T ''HII 17 

nxppnn 

Choix textuel: 

24A — Etant rapportée par le ms du Caire (sur 2 S 14,19) la 
tradition du sebir est aussi ancienne que la vocalisation tibérienne. 
Wagner (30) classe parmi les aramaïsmes ayant pénétré en hébreu 
biblique ce Î2TX de Pr 18,24 et le EX de 2 S 14,19, ayant tous deux le 
sens de EL HAL (89b) est d'accord. Pour lire ici (avec la 5 et le £) ce 
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sens, il n'y a donc pas besoin de corriger le iït auquel le comité a 
attribué la note {A}. 

24b — Le mot a été tantôt interprété comme 

(1) “pour se prétendre compagnons”, tantôt comme (2) “pour se ruiner 
mutuellement” ou (3) “pour aller à la ruine”. Cette discussion se situant 
au niveau de l'exégèse, le comité a attribué au iït la note {A}, estimant 
qu'aucune variante n'est attestée. 

® Interprétation proposée: 

Pour rri-inn*?, le parallèle de is 24,19 (pain nrinnn nin) 

joint à la valeur réciproque du hitpael nous oriente vers le sens (3): “Il y 
en a qui sont compagnons pour se ruiner mutuellement, / mais il est un 
ami qui est plus intime qu'un frère”. Cette interprétation (adoptée par 
HAL 1185b) est appuyée par la constatation du goût de l'auteur des 
Proverbes pour des jeux de mots tournant autour du bilittère 13Y Ainsi 
en 3,29a (71U1 pYp ïhnnPtf) et en 13,20b (YY. EP^Pp mpl). 


Pr 19,7A ïïiaû (C) !RD5£ crrp // lie: © 

19,7B cor tib {B} lïïK © 6' a' D 5 C // err-synt: iïïQi^ 

19,7C nan ïïï e‘ a' D II assim 19,5: © / lie: 5 CE 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le Ht porte: Ipni inin.E Y / 3nK3tp 
nann 1 ? onas pna / laaa avec un ketib Kv pour lequel toutes nos 
traductions ont opté. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour insérer rQ”!P 
njl Py 13 “1H entre 7b et 7c et pour corriger HSil en tD^Y quand 
elle donne: “A poor man's brothers ail dislike him, / how much more is 
he shunned by his ffiends! / Practice in evil makes the perfect 
scoundrel; / the man who talks too much meets his deserts”. RL trahit 
les deux mêmes options: “Den Armen hassen aile seine Brüder; / 
wieviel mehr halten sich seine Freunde von ihm fern! / Wer viel spricht, 
der tut Frevel; / und wer Worten nachjagt, der wird nicht entrinnen”. 
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Mentionnant l'éventualité qu'un stique ait disparu, J123 offre: 
“Tous les frères du pauvre le haïssent, / à plus forte raison (J 1 : combien 
plus) ses amis le quittent (J13: s'éloignent-ils de lui). / Il se met en 
quête de paroles, mais point!” et RSV traduit: “Ail a poor man's 
brothers hâte him; / how much more do his friends go far ffom him! / 
He pursues them with words, but does not hâve them”. 

TOB porte: “Tous ses frères détestent l'indigent, / à plus forte 
raison ses amis s'éloignent-ils de lui. / Tandis qu'il poursuit ses 
discours, ils ne sont plus là!”, NRSV: “If the poor are hated even by 
their kin, / how much more are they shunned by their friends! / When 
they call after them, they are not there” et REB: “A pauper’s brothers 
ail dislike him; / how much more is he shunned by his friends! / The 
man who picks his words keeps to the point.” 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré ses rétroversions du (5? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: 7tâç, ôç à8eÀ(|)ôv n'itùjov piceî, / koù (JnMaç 
paKpàv ëcxat. / evvota àya0q xoîç etôôoiv aùxqv eyyteî, / àvqp 8è 
Ôpôvtpoç euppaei aùxqv. / ô 7toÀÀ,à KaK07totrâv xeÀeaioupyeî 
Kaidav / ôç ôè epeBtÇei À-ôyouç, où acoBriaexai. Au lieu de 
epeBtÇei, les mss HP 23 et la marge de 161 offrent 7t£ptK£vx£Î qu'ont 
lu la Syh et certains témoins coptes anciens (l'Akhmimique et le ms de 
Chicago de la Sahidique). Au lieu de (|)ùUaç paKpàv ëoxai, la Syh 
donne en marge, sous un astérisque: rs^ocm rtfojjaA 
Au lieu du stique f du (5, Field attribue à 6': KaxaôttÔKCùv pf|C£tç oùk 
aùxcp et à crû ô £7tic7t£Ù8(ov ppaEoiv àvÙ7tapKxoç. 

La D donne pour ce verset: “fratres hominis pauperis oderunt 
eum / insuper et amici procul recesserunt ab eo / qui tantum verba 
sectatur nihil habebit”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: ^ocnÎL^. 
cm») |^<ni \ »H jCDCCTUjH O crA jOOOjjré' 

.,oocdLi*i=3 Le 2! offre selon la polyglotte de 

Londres: / rTSO Ppm =1K1 / no K3S0QT ■’ÎDm 

■nf .. 
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^ Choix textuel: 

7 A — Le verset 19,7 est le seul tristique parmi les 375 vss qui 
constituent la section allant de 10,1 à 22,16. Aussi le stique 7c semble- 
t-il bien être un reste de 2 ou 4 stiques dont le © nous donne ici une 
traduction trop libre pour que l'on puisse en restituer la vorlage avec 
quelques chances de succès. Par 2 {D}, 3 {C} et 1 {B}, le comité a 
renoncé à corriger le lïï par une addition s'inspirant du ©. 

7B — Au niveau d'une préhistoire du lïï et dans une autre 
tradition textuelle, le © atteste ici le ketib K 1 ?. Toutes les autres versions 
l'appuient. Le comité les a suivies avec la note {B}. Le qeré semble bien 
être issu d'une fausse interprétation de ce fragment mutilé. Sur ce cas, 
voir Ognibeni (117-120 et 210-214). 

7C — La correction de ce mot en qui entend se fonder sur 
le © n'a pas été formellement soumise au comité. Il semble que le © ait 
seulement explicité par ce mot (en s'inspirant probablement de 19,5) 
une vorlage peut-être identique au DI. 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB offrent des interprétations valables de ce vs. Le 
comité suggère aussi pour le stique 7c: “il poursuit des paroles qui ne 
sont rien”, c'est-à-dire des promesses vaines. 


Pr 19,16 VDTI {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: IW VDTT n Tin / 153123 ^253? ^253? 

avec un ketib nü1\ 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture HliT *?pl au lieu de 
VCH1 quand elle donne: “Keeping (NEB: To keep) the commandments 
keeps a man (REB: person) safe, / but scorning the way of the Lord 
brings death”. 

Pour ce mot, J12 conjecture 1211 quand elle offre: “A garder le 
commandement (J 1 : précepte) on se garde soi-même, / mais qui méprise 
la parole mourra”. Conjecturant de même, RSV porte: “He who keeps 
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the commandment keeps his life; / he who despises the word will die”. 

Sans note, RL offre: “Wer das Gebot bewahrt, der bewahrt sein 
Leben; / wer aber auf seinen Weg nicht achtet, wird sterben”. 

Renonçant à la conjecture de RSV, NRSV porte: “Those who 
keep the commandment will live; / those who are heedless of their ways 
will die”. J3 renonce à celle de J12: “À garder le commandement on se 
garde soi-même, / mais qui méprise ses voies mourra” et TOB: “Qui 
garde les préceptes se garde lui-même, / qui est indifférent à sa propre 
conduite mourra”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été mentionnée par Beer (BH2) 
et demandée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). La conjecture de 
[R] NEB a été suggérée par Barucq. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôç (|mA,âca£i £vxoÀ.qv, xqpeî xqv écruxoû 
v|n)%f|v / ô ôè Kaxabpovœv xrâv éauxoû ôôcbv à^oXeîxat. 

La D donne: “qui custodit mandatum custodit animam suam / 
qui autem neglegit vias suas mortificabitur”. La 5 offre: 

, cnr.°n-) icmti*). Le d offre selon la 
polyglotte de Londres: HTinniK / rPtfSa 1Ç3 XJlpB ntûH 

^ Choix textuel: 

La tradition textuelle étant sans faille, le comité lui a attribué la 
note {A}. 

® Interprétation proposée: 

La meilleure exégèse de VO"H HTIS semble être celle de 
Mercerus qui y voit: “celui qui néglige sa conduite”. En ce sens de 
‘négliger’, Gesenius rapproche le verbe de Est 3,6 (n*!)- Joseph ibn 
Nahmias a raison de voir ici l'antithèse de Ps 119,59a: "0”H TQ2jn. 
TOB a bien exprimé ce sens qui est plus probable que celui qui donne 
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pour antécédent au pronom suffixe le nom divin sous-entendu (les voies 
du Seigneur). 


Pr 19,27 ”']3 ^in {C} ïïl À,ot7t // facil-voc: <S> clav *7111 / facil-synt: 
D, 5 <L. 

Options de nos traductions: 

Le ill porte pour ce vs: nîSSp 1 ? / UhVjb "B _i 7in 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour corriger 
en |5 ^in quand elle donne: “A son who ceases to accept 
correction / is sure to turn his back on the teachings of knowledge”. 

J123 porte: “Cesse, mon fils, d'écouter l'instruction / de (J3: 
pour) t'écarter des paroles de sagesse (J3: science)!”, RSV: “Cease, my 
son, to hear instruction / only to stray ffom the words of knowledge”, 
NRSV: “Cease straying, my child, ffom the words of knowledge, / in 
order that you may hear instruction”, RL: “Lâfit du ab, mein Sohn, auf 
Ermahnung zu horen, / so irrst du ab von vernünftiger Lehre” et TOB: 
“Cesse, mon fils, d'obéir à une discipline: / ce sera pour errer hors des 
propos du savoir”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [R]NEB a été suggérée par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: uiôç à7toÀ.et7tôpevoç ttatôelav 7taxpôç 

/ peA-exfiaet pf)aetç kockôcç. Au lieu de uiôç à7toA.£t7tôpevoç, Morin 
attribue o%ô?uxoov, uié pou à oi À.ot7toi. 

La D donne pour ce vs: “non cesses fili audire doctrinam / nec 
ignores sermones scientiae”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

rd\o rC* A g:\Vt 3 Le C offre 

selon la polyglotte de Londres: K3îpn K*71 / KriTTIQ UQÎp 1 ) *'“13 ŒPS 

■hqxd ]û. 
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¥, Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya comprend: “abstiens-toi, mon fils d'écouter une 
instruction qui te ferait négliger les paroles de la science” et il 
commente qu'un tel “101Q qui serait orienté nJJl—HQiW nîStp^ n'aurait 
que le nom et non la réalité d'un “ÎO^Q, comme la désignation de ‘dieux’ 
que l'on confère aux idoles des païens est un nom qui ne recouvre 
aucune réalité. Cette exégèse sera adoptée par Anonyme 2 et par Joseph 
Qimhi. 

Yéfet ben Ély suit la S et le (L lorsqu'il traduit par j 

(= et recherche) et -Û nîStp^ par ^ JJcl-U 'i (= de sorte que tu 
ne sois pas distrait de). Il paraphrase: Cesse de t'adonner aux 
occupations des ignorants et des railleurs et accueille l'instruction de 
ton père et de ton maître, et cesse de te distraire par la raillerie et la 
dispersion d'écouter les paroles de science qui te profiteront et 
profiteront à tes enfants et te feront échapper au malheur. 

Rashi décèle ici une inversion syntaxique: “Afin d'écouter 
l'instruction, cesse, mon fils, de négliger les paroles de science”. Cette 
exégèse sera adoptée par Anonyme 1 . 

Moshé Qimhi propose d'abord la même inversion que Rashi, 
puis une seconde: “Cesse, mon fils, les paroles de science si tu veux 
écouter l'instruction afin de la dédaigner”. 

Zerahlah Gracian estime que, selon le sens obvie, l'auteur 
détourne le fils d'écouter le “IÇHÜ. Mais il y a quelque chose de sous- 
entendu, le sens étant: détourne-toi, mon fils, de ta méchanceté ou de 
ta sottise et viens écouter le “ICHÜ, et détourne-toi de négliger et de 
dévier les paroles de science. 

Menahem Meïri cite la Mishna (Abot II 5): “Aucun homme non 
instruit ne redoute le péché”. Le sage met donc en garde son fils contre 
les préceptes qui ne sont pas vrais (ainsi “réjouis-toi, jeune homme, 
durant ton enfance” de Qo 11,9) ou contre l'éducation donnée par 
Cham aux fils de Canaan, éducation qui leur ferait négliger de 
s'instruire de la science de la Torah*. 


* L'éducation de Cham est mentionnée dans l'édition Dortas, alors que le 
précepte de Qohélet l'est dans l'édition Mendel. 
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Selon Immanuel de Rome, le sage met en garde son fils contre 
une éducation centrée sur les sciences de la nature qui le détourneraient 
de la science de la Torah en relativisant le surnaturel des miracles de 
Dieu. Ralbag reprendra cette exégèse. 

Joseph ibn Kaspi (commentaires 1 et 2) cite 16,22b (O^IX “101QT 
n^K) comme preuve que “1ÇHÜ peut avoir un sens péjoratif. 

Joseph ibn Nahmias (à propos de 16,22) suit Saadya en ajoutant 
l'exemple des prophètes de Baal qui n'avaient de prophètes que le nom. 

David ibn Yahia paraphrase: retiens-toi d'écouter un “101Q qui 
t'amènerait nistp 1 ?. 

Choix textuel: 

Le lll est appuyé ici par les autres colonnes des hexaples, sauf le 
<S> qui traduit comme s'il lisait ^in. La D a inséré une négation, 
alors que la S et le (E s'accordent (selon une tradition exégétique à 
laquelle se rattachera Yéfet ben Ély) pour insérer deux chevilles 
syntaxiques. La divergence des options prises par ces divers témoins 
textuels constitue une attestation indirecte pour l'authenticité du lïï 
auquel le comité a attribué la note (CJ. 

® Interprétation proposée: 

Avec la majorité des exégètes juifs médiévaux, on préférera 
l'exégèse la plus obvie: ou bien, en voyant en “IÇHQ une instruction 
déviante: “Cesse, mon fils, d'écouter une instruction / qui t'amènerait à 
négliger les paroles de science”, ou bien, en attribuant à l'esprit de 
contradiction du fils le mauvais effet qu'un “IÇiC authentique produit en 
lui: “Cesse, mon fils, d'écouter l'instruction, / si cela te conduit à 
négliger les paroles de science”. 


Pr 19,29 D'ïpSÎ2? {B} lïï D <E // lie: 5 / err-graph: © clav D^lü 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte: D^OD / □"ÎDStp Ü^¥7 «iDJ. 
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Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le © pour corriger 
rrtpstp en □''tpiip quand elle donne: “There is a rod in pickle for the 
arrogant, / and blows are (NEB om.) ready for the fool's (NEB: stupid 
man's) back”. J12 corrigeait de même: “Le bâton (Jl: fouet) est fait pour 
les railleurs, / les coups (Jl + de bâton) pour l'échine des sots”. 

Renonçant à cette correction, J3 offre: “Les châtiments sont faits 
pour les railleurs, / les coups pour l'échine des sots”, [N] RSV: 
“Condemnation is ready for scoffers, / and flogging for the backs of 
fools”, RL: “Den Spôttern sind Strafen bereitet / und Schlâge fuir den 
Rücken der Toren” et TOB: “Les châtiments sont établis pour les 
moqueurs, / et les coups pour le dos des sots”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [R] NEB ou bien □’’tDÎÎ2J retenu par J1 
ont été demandées par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Kahle (Masoretischer Text 81) juge facilitante la 
vocalisation sofotîm donnée ici par le ms Ba. 

Le © porte ici: éxotpàÇovxai àicoXàcxoïç pâcxtyeç / Kod 
xtptoplat rapotç àdpôvtov. 

La D donne: “parata sunt derisoribus iudicia / et mallei 
percutientes stultorum corporibus”. Quant à la 5, elle porte ici: 

\ rt'^.i,\ «rdA -i 

r di ^jap. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: "'3pPP i ? 

jirrûtfa'p Knnpi /. 


Choix textuel: 

Jàger a estimé que le © a lu ici □''ÏDDÎD, mais Mezzacasa a raison 
de proposer plutôt D^ÎÜIÎE, car pâcrcd; ne réapparaît qu'une fois (26,3) 
dans le © des Proverbes et il y correspond à ÏDlP. 

Pour bien comprendre le HT, il faut noter, avec Ehrlich, que, à la 
différence des nîft^np, les □'’îpSîp sont des châtiments corporels 
officiels et publics, sanction qui s'impose pour les terme qui 

désigne ceux qui ont exprimé en public leur mépris pour la religion. 
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Estimant le iït satisfaisant, le comité lui a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

J3 a bien traduit. 


Pr 20,16 cor {B} ÏÏIK D crrp // assim 27,13: IRQ 6' (L ÎT“p] / 

assim-ctext: 5 / abst: © om vss 14-19 

27,13 ÎT”p] {B} lïï œ'ô' Il assim-ctext: © D, 5 d 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour 20,16: rF“D] / “1T anf 1 ? iiaSTIp'p 

in^nn avec un ketib D*HD1 En 27,13, le 111 porte: "1T mjp? iinTIj? 

in^nn nnsa lum /. 

- T * J T - : 

20,16. — Semblant lire 'HD], RL donne: “Nimm dem sein 
Kleid, der fur einen andern Bürge wurde, / und pfânde ihn anstelle des 
Fremden!”. 

Le ketib a été lu par J123: “Prends-lui son vêtement, car il a 
cautionné un étranger, / au profit d'inconnus, saisis-le (J3: prends-lui un 
gage)!”, [N]RSV: “Take a man's garment when he (NRSV: the garment 
of one who) has given surety for a stranger, / seize the pledge given as 
(RSV: and hold him in pledge when he gives) surety for foreigners” et 
[R]NEB: “Take the garment of anyone who (NEB: a man's garment 
when he) pledges his word for a stranger; / hold it as security (NEB: and 
hold that as a pledge) for the unknown person”. 

Le qeré a été lu par TOB: “Saisis son manteau car il s'est porté 
garant d'un étranger; / retiens-lui un gage car il a cautionné une 
étrangère”. 

27,13. — Semblant lire "HD], RL donne: “Nimm dem sein 
Kleid, der fur einen andern Bürge wurde, / und pfânde ihn anstelle des 
Fremden”. 

J123 conjecture le pluriel D'H?] quand elle donne: “Prends-lui 
son vêtement, car il a cautionné un étranger, / à cause (J 12: au profit) 
d'inconnus, saisis-le (J3: prends-lui un gage)”. [N] RSV fonde cela sur la 
D: “Take the garment of one who (RSV: a man's garment when he) has 
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given surety for a stranger; / seize the (RSV: and hold him in) pledge 
when he gives (NRSV: given as) surety for foreigners”. Sans note, 
[R]NEB a dû conjecturer de même: “Take the garment of anyone who 
(NEB: a man's garment when he) pledges his word for a stranger; / 
hold it as security (NEB: and hold that as a pledge) for the unknown 
person”. 

TOB a lu le ïït ÎT”!p3: Saisis son manteau, car il s'est porté 
garant d'un étranger; / retiens-lui un gage, car il a cautionné une 
étrangère”. 

Correcteurs antérieurs: 

20,16. —- Le ketib a été préféré par Beer (BH23) et Fichtner 
(BHS), Beer hésitant entre cela et la leçon choisie par RL. 

27,13. — La conjecture retenue par J123 a été demandée par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

20,16 — Le © omet les vss 14 à 19. Un ajout astérisé emprunté 
à 9 1 porte: Xàp£ xô ipcraov aûxoû ôxt èveyufiaaxo câAôxpiov, / Kai 
7tepi ^évriç èvexûpaaov aûxôv. 

La D donne: “toile vestimentum eius qui fideiussor extitit alieni / 
et pro extraneis aufer pignus ab eo”. La 5, elle, traduit ce verset: ci-icm 

A-rnn r^ViCU 1^.0 kLx^cnA ,jsox cra^cA^xs*) 

ms-w'-n Le CL offre selon la polyglotte de Londres: ^03 

rnptpp srmj^a ■’sk Tpin. 

27,13 — Le © porte ici: à(|)£À,oû xô tpâxtov aûxoû, 7taprjX0£v 
yàp ûPptoxriç / ôoxiç xà àXXôxpta ÂnpalvExat. Au lieu de oaxtç xà 
àXXôxpta XupalvExat, Morin attribue à a/0': Kai 7t£pi ^évr|ç 
ÈvEXupâaaxE aûxôv. 

La D donne: “toile vestimentum eius qui spopondit pro extraneo 
/ et pro alienis auferto pignus”. La 5, elle, traduit ce vs: 

cnVN.T.’ya A^.o . rcLv^cuA cra^cA^Xï*). Le 

CL offre selon la polyglotte de Londres: ’p r ! 7T , Çû î lCû“lQ D^pinû 

rPÏStfÛ Knp33 ''SS bü) / nSTD^. 
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^ Choix textuel: 

27,13 — Ici le ht a l'appui de oc'6'. N'ayant pas compris la 
signification particulière qu'a ici le féminin, le (5 (suivi par la D) et la 5 
(suivie par le (ï) ont assimilé de deux manières distinctes (neutre pluriel 
ou masculin singulier) à 13a. 

Notons d'abord qu'en 23,27 le parallèle entre !13iî et !T”p3 
engage à donner à ce dernier mot le sens de ‘prostituée’ (une femme 
mariée ou non qui fait commerce de ses charmes). Dahood (Cloak 
362-364), se fondant sur oc'6', interprète 27,13b comme “et donne-le en 
gage pour une prostituée”. Il rapproche ce texte du passage suivant de 
l'inscription de Marisa écrit par une prostituée ayant abandonné un 
amant pour un autre: àXXà val xqv Âdpoôlxqv péya xi %alpa> ôxi aou 
xô ipâxiov èvé%upa Keîxai (= En tout cas, par Aphrodite, j'ai une 
grande cause de joie: c'est que ton vêtement est demeuré en gage). Il 
évoque aussi Am 2,7s: “Un homme et son père vont vers la même fille 
pour profaner mon saint nom, et ils s'étendent sur des vêtements pris 
en gage, auprès de chaque autel”. Et il mentionne les gages laissés par 
Juda à Tamar (Gn 38,15-19). Tous ces textes convergent en effet de 
façon caractéristique et appuient l'exégèse qu'il donne de la leçon du ïïl. 
Aussi le comité a-t-il attribué à cette leçon la note (B). 

20,16 — Si l'on compare, dans la tradition textuelle du ïïl, le 
ketib et le qeré, ce dernier (et 6' qui en dépend) semble être une 
assimilation secondaire au parallèle de 27,13. Jugeant que l'on ne peut 
pas plus qu'en 27,13 se fonder sur les versions, le comité a donc choisi 
le ketib avec la note (B). Il pense cependant que la leçon H TDD de 
27,13 offre un état plus primitif de ce proverbe que la leçon □''”03 qui 
le caractérise en 20,16. 

® Interprétation proposée: 

En 20,16 on traduira donc: “Garde le vêtement d'un étranger 
lorsqu'il l'a engagé, / et pour des étrangers engage-le” et en 27,13: 
“Garde le vêtement d'un étranger lorsqu'il l'a engagé, / et pour une 
étrangère engage-le” (en indiquant en note que ‘étrangère’ signifie ici 
‘prostituée’). 
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Pr 20,20 cf. supra, p. 510 


Pr 20,21 n^rQQ {B} lïïQ© a'6' DSC// err-graph: ÏÏIK 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: tib HnTnXl / nafcJîna n^HZia nbm 
^"Ôn avec un ketib 

Selon Brockington, [R]NEB lit le ketib vocalisé n^PQQ quand 
elle donne: “If you begin by piling up property (REB: amassing 
possessions) in haste, / it (REB: they) will bring you no blessing in the 
end”. 

Le qeré a été lu par J123: “Le bien vite acquis au début / ne sera 
pas béni à la fin”, [N] RSV: “An inheritance gotten hastily (NRSV: estate 
quickly acquired) in the beginning / will in the end not he blessed 
(NRSV: not be blessed in the end)”, RL: “Das Erbe, nach dem man 
zuerst sehr eilt, / wird zuletzt nicht gesegnet sein” et TOB: “Un 
patrimoine constitué (TOBa: Une propriété obtenue) avec trop de hâte 
au début / ne saurait être béni (TOBa: bénie) par la suite”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Le ketib avait été choisi ici par Cappel (94s) puis par Ewald. 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: pepiç é7U07i;ou8aÇopévr| èv 7tpd)xoiç / èv xoîç 
xeÀeuxodoiç oùk efiA-oypOfiaexai. Les mss HP 161 et 248 attribuent à 
ff'9 1 : KÀ-ripovopla a7touôa^opévq yvcùaOfiaexai axepprâç. 

La D donne: “hereditas ad quam festinatur in principio / in 
novissimo benedictione carebit”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: 

rt'^\o^\'U. Le C 

offre selon la polyglotte de Londres: / XrPÛl pli XlirHOûl XnrPT 

■nnann xb nsiozn. 

t t : 
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Choix textuel: 

Selon Cappel, le ketib doit s'interpréter à partir de la racine 

arabe J_ >■ _j qui a le sens d'avarice et d'entêtement. En HAL, 

Baumgartner s'inspire d'abord (p. 114b) de la racine J_ *—>, puis, dans 

ses Nachtrage (p. XLVIIIb), il revient, sans le savoir, à l'étymologie 
proposée par Cappel. 

Mais c'est le qeré qui a été lu ici par tous les témoins et toutes 
nos traductions. Brockington semble bien, en effet, avoir confondu le 
ketib et le qeré. 

Aussi le comité a-t-il choisi le qeré, mais, étant donné la plus 
grande rareté de la racine hébraïque *7 PD, il n'a attribué au qeré que la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Après ce qui vient d'être dit au vs 20 sur le manque de respect à 
l'égard des parents, il est normal que les enfants soient mis en garde 
contre une trop grande hâte à obtenir la jouissance de leur héritage. 

On pourra donc traduire: “Un héritage obtenu avec trop de hâte 
au début / ne sera pas béni par la suite”. 


Pr 20,23 niïD {A} 111 DS// glos: © d 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: nÇHQ PPPP nnrin 

niïD - *6. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le <S> pour faire suivre 
liïD de TTJJ3 quand elle donne: “A double standard in weights is an 
abomination to the Lord, / and false scales are not good in his sight”. 

Renonçant à cette correction, REB donne: “A double standard 
in weights is an abomination to the Lord, / and false scales are 
unforgivable”, J123: “Abomination pour Yahvé: poids et poids; / une 
balance fausse, ce n'est pas bien (J 12: c'est mal)”, [N]RSV: “Differing 
(RSV: Diverse) weights are an abomination to the Lord, / and false 
scales are not good”, RL: “Zweierlei Gewicht ist dem Herrn ein 
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Greuel, / und eine falsche Waage ist nicht gut” et TOB: “Poids et poids 
sont en horreur au Seigneur; / des balances faussées, ce n'est pas bon”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

L'ajout du © a été signalé par Baumgartner (188). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: pôé^uypa Kupko ôioaôv axocOpiov, / Kai Çuyôç 
ôôA.ioç où kocàôv evamtov aùxoù. 

La D donne: “abominatio est apud Deum pondus et pondus / 
statera dolosa non est bona”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: 

ri 'A Avenir) G , r< r .V,n3âsæa r^.V ri^*) ^CYAre' 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: D1JP 'ppniÇ 

"’iQip -rstf *6 Knran anrrô/ ÿbpnm s^pnûxrnx. 

t)ti * - t t t - : t : • t ): i - t - t t v: 


^ Choix textuel: 

Les contacts éventuels entre le © et le £ de ce livre ayant lieu par 
l'intermédiaire de la 5, le fait qu'ici la 5 n'a pas de complément après 
^ÿi.°\T. suffit à attester que c'est indépendamment l'un de l'autre que le 
© et le £ ont glosé ici en ajoutant un complément qui est ‘dans l'air’. Si 
ce complément était un élément originel du texte, on comprendrait mal 
qu'il ait disparu dans le iït, dans la D et dans la 5. 

Aussi le comité, estimant que la présence du tétragramme en 23a 
rend ce complément peu utile, a attribué à son absence 3 (A) et 2 (B). 

® Interprétation proposée: 

Les traductions de J3 et de TOB sont satisfaisantes. 


Pr 20,27 ^3 {A} Ht aV0' DSC// lie: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: jan _ T."in _i 7D frSh / DIX HQÎp3 HIT "13. 
Selon Brockington, [RjNEB conjecture une vocalisation 13 
quand elle donne: “The Lord shines into a man's very (REB: person's) 
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soûl, / searching out his inmost being”. 

J123 porte: “La lampe de Yahvé, c'est l'esprit de l'homme / qui 
pénètre jusqu'au tréfonds de son être”, [N] RSV: “The human spirit 
(RSV: spirit of man) is the lamp of the Lord, / searching every (RSV: 
ail his) innermost part (RSV: parts)”, RL: “Eine Leuchte des Herrn ist 
des Menschen Geist; / er durchforscht aile Kammern des Innern” et 
TOB: “Le souffle de l'homme est une lampe du Seigneur / qui explore 
les tréfonds de l'être”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: (jxbç Kuplou 7tvoq avOpomtov, / ôç èpeuvâ 
xapleta KOtÂlaç. Au lieu de (jxbç, Morin attribue à cc'a'd': Xû%voç et à 
ceteris’: Xap7txrip. 

La D donne: “lucerna Domini spiraculum hominis / quae 
investigat omnia sécréta ventris”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: 

^QCtA'n r ?Y.\ r? >\-ia >oo rC'Amjti rdiCzn 

r<3iaà\. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: 

kotdt ma / xEiï-om xnatft xn^xi. 

t •• : t — I : t : t t t • t : : • t t 


Choix textuel: 

Pour l'expression “la lampe du Seigneur”, Dahood (44) cite deux 
parallèles ugaritiques: en 49:11:24: “La lampe de Dieu {nrt ilm), le 
soleil, brille” et P RU II, 126.6: “Une jarre d'huile pour la lampe de 
Dieu (nr ilm)”. Selon 1 S 3,3, la lampe de Dieu (DT^X ”13) brûle dans 
le sanctuaire où repose le jeune Samuel. Quant au lien entre ce 
substantif et le verbe de 27b, on le retrouve en So 1,12: &SÎ1X 

nin?n 

En ce livre, on retrouve en 13,9 le mot ”13 traduit largement par 
(|xôç dans le (5. Tous les autres témoins traduisent ici littéralement le ïïl 
auquel le comité a attribué la note {A}. 
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® Interprétation proposée: 

Selon Gn 2,7 la est insufflée en l'homme par Dieu. Selon 

Jb 32,8, c'est cette 'Hîp Hüîp] qui rend les hommes intelligents (DlT^n). 
Elle est présentée ici comme la lueur de la conscience éclairant l'homme 
sur le contenu de ses penchants secrets. 

On pourra suivre la traduction de TOB. 


Pr 20,28 10112 {B} îïï 5 CL // dissim: (5, D 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: 10113 1UO) / HQ81 1011 

ÏKOO. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger 
ions en pliîO quand elle donne: “A king's guards are loyalty and good 
faith, (REB: Loyalty and good faith preserve a king;) / his throne is 
upheld by righteousness (REB: justice)”. 

J123 porte: “Piété (J2: Bonté) et fidélité (Jl: Bienveillance et 
bonne foi) montent la garde près du roi; / sur h piété (Jl: bienveillance, 
J2: bonté) est fondé son trône”, [N]RSV: “Loyalty and faithfulness 
preserve the king, / and his throne is upheld by righteousness”, RL: 
“Gütig und treu sein behütet den Kônig, / und sein Thron besteht 
durch Güte” et TOB: “ Bienveillance (TOBa: Fidélité) et loyauté 
garderont le roi; / son trône s'affermit par la fidélité”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Haupt (note 
sur Müller/Kautzsch) puis par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èÀeqpoaûvq Kai àA.f)0eia (jmXaKri (3aaiÀeî / 
Kai 7tepiKUKÀ.d)aouaiv èv ôucaiocfivri tôv 0pôvov afiroû. 
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La D donne: “misericordia et veritas custodiunt regem / et 
roboratur clementia thronus eius”. Quant à la S, elle traduit ici: 
cm c nÀcv^ ^ > rt'ùcï.cvoa A n -i «\^ 

Le £ offre selon la polyglotte de Londres: KOphp"! Klpfl 

xponp toto jpnpi / ntpr . 


Choix textuel: 

La 5 et le £ ont répété dans les deux stiques le même 
correspondant pour traduire 1011, alors que le (5 et la D, comme 
plusieurs critiques récents, ont voulu varier les termes dont il ne 
comprenaient pas la répétition. Pour ce faire, le © a fait usage de 
ôtKoaocnjvq que l'on retrouve liée au trône royal en 16,12b et 25,5b. 
Quant à la D, ‘clementia’ (cf. Pr 31,26b) est un autre correspondant 
dont il lui arrive aussi de faire usage pour 1011. 

Pour comprendre le rôle de ilOKl 1011 en 28a, il faut rapprocher 
ce stique de Ps 61,8 où le psalmiste invoque Dieu en faveur du roi: 021 
Tppr jç rmi ion / dt^k 'izb □‘pii: et de Ps 40,12 où le 

psalmiste énonce sa foi en la protection divine: X^prTK*! 111”! 1HK 
■gnïr Ton pnOKl pion / OOP p^pni. En ces deux endroits, ces 
deux attributs divins de “bienveillance et loyauté” apparaissent comme 
deux chargés de mission à qui Dieu a confié la protection du roi ou du 
psalmiste. Quoique le nom divin n'y soit pas mentionné, c'est ainsi qu'il 
faut comprendre 20,28a. On notera en effet qu'en ces trois endroits ces 
deux mêmes substantifs sont sujets du même verbe 1H3. 

En 28b la reprise de 1011 souligne le fait que la réponse du roi à 
la bienveillance par laquelle Dieu le protège est de fonder l'exercice de 
son pouvoir sur la bienveillance à l'égard de ses sujets. Cette reprise 
semble donc clairement voulue. 

Aussi le comité a-t-il attribué en cela au ïït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Bienveillance et loyauté protégeront le roi / et 
son trône s'affermit par la bienveillance”. 
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Pr 20,30 jns {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: ÎTDttl / pnçn JJÿS Hi^Sn 

JÛZHTîn avec un ketib pnOTI. 

Selon Brockington, NEB conjecture une vocalisation ou 
quand elle donne: “A good beating purges the mind, / and blows 
chasten the inmost being”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “A good beating 
purges the mind of evil, / and blows chasten the inmost being”, J123: 
“Les blessures sanglantes sont un remède à la méchanceté (J 12: contre le 
mal), / Ql: + et) les coups vont 012: guérissent) jusqu'au fond 01: 
tréfonds) de l'être”, [N] RSV: “Blows that wound cleanse away evil; / 
beatings (RSV: strokes) make clean the innermost parts”, RL: “Man 
mufi dem Bôsen wehren mit harter Strafe / und mit ernsten Schlâgen, 
die man fiihlt” et TOB: “Les plaies d'une blessure sont un remède au 
mal, / de même les coups pour le tréfonds de l'être”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB a été proposée par Ehrlich et 
mentionnée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: momia Kai auvxplppaxa auvavxâ kockoîç, / 
7 tXqyai 8è elç xapleia KOiÂlaç. Au lieu de 30a, la Syh attribue à a': 
r^Vcvrjjp j3cr\ï*)à\ r^XvoAo^. que Field rétrovertit en 

xpaûpa pcoXcimoç à7toapfi^ei kockIocv. 

La D donne pour ce vs: “livor vulneris abstergit mala / et plagae 
in secretioribus ventris”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce verset: 

«^OC7lûo\^.a rd}C\X\A rï'X\C\_yxï7)a r c'ri i .v. r ^n' nr.n r C'rw ir. 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: K2TQ2 lUJS 

sonDi maa Ksvnm /. 

t : • T - : t t : - 
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^ Choix textuel: 

C'est bien le mot que tous les témoins ont lu à la fin de 30a. 
Aussi le comité a-t-il attribué la note {A} à la leçon du IR. 

® Interprétation proposée: 

Si l'on garde ici, avec une valeur curative, au qeré pHQn le sens 
d'onguent qui lui convient très bien (avec valeur cosmétique) en Est 
2,3.9.12, et si l'on entend par les “antres du ventre” le tréfonds de l'être, 
on traduira comme TOB l'a fait. 


Pr 21,4 “13 {A} 

Options de nos traductions: 

Le îll porte pour ce vs: HKün D^ÎZT] H3 / nVnilT O'TJran. 

J123 conjecture une vocalisation “13 quand elle donne: “Regards 
altiers, cœur dilaté, / flambeau des méchants, ce n'est que péché”. 
Notons que Jl, renonçant à traduire 4b, donnait ‘flambeau’ comme sens 
du ïïl! Sans note critique, [N]RSV porte: “Haughty eyes and a proud 
heart, / the lamp of the wicked, are sin”, [R]NEB: “Haughty looks and 
a proud heart — / these sins mark a wicked man (REB: brand the 
wicked)”, RL: “Hoffârtige Augen und stolzer Sinn, / die Leuchte der 
Gottlosen, ist Sünde” et TOB: “Les yeux hautains, le cœur gonflé, / 
l'éclat des méchants: tout cela est péché!”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation retenue par J123 a été mentionnée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). Le sens donné par [R]NEB a été suggéré 
par Driver (Proverbs 185). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: peyaA.ôc()p(ùv è<t>’ üPpei BpaouKâpôioç, / 
Xap7TTqp ôè àa£|3(jùv âpapxla. Au lieu de Âap7iir|p ôè, la Syh attribue 
à 7 tàvTeç: que Field rétrovertit en Xû%voç. 
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La D donne pour ce vs: “exaltatio oculorum et dilatatio cordis / 
lucerna impiorum peccatum”. Quant à la S, elle traduit: rc'ux.a 

kAcv^.:\ rg'-Aa rc'^jjoio. Le CE offre selon la 

polyglotte de Londres: HXîpn^ ■’iTïîhl K3”lt3)l / "3p1 p33 HICl. 

Histoire de l'exégèse juive médiévale du mot ”13: 

Saadya commente: □‘TITDI”!, c'est l'orgueil (TT 33 DI”! est dit 
de Sennachérib en Is 10,12) et □ i ? - !2rn, c'est l'excès du désir (□‘ , rnn 
153323 *71823? est dit de Nabuchodonosor en Ha 2,5). Ces deux 

caractéristiques sont la caractéristique ®^-^) des C'33 53)“], leurs 

contraires étant les marques des justes qui sont modestes et contents de 
leur sort. 

David ben Abraham (II 268, 22 à 269,26) comprend ici T3 au 
sens de ‘joug’ et explique que les justes prennent sur eux le joug du 
droit et des préceptes, alors que les D”’33533“l, à l'opposé, prennent le joug 
des péchés comme quelqu'un qui s'affaire, court et parcourt la terre 
ferme et la mer pour accumuler la fortune et en user pour ce qui ne 
plaît pas à Dieu. 

Yéfet ben Ely interprète ici “13 au sens de terre défrichée (ôl js>-) 
en rapprochant ce mot de l'expression jlK 37053)110 53)“IF! 2*5? en Pr 6,18 
et des autres emplois métaphoriques de ce verbe 533*111 (= labourer) en ce 
livre (3,29; 6,14; 12,20 et 14,22). Quant au sens péjoratif des deux 
caractéristiques mentionnées en 4a, il le fonde sur Ps 101,5bc: 

‘pix *6 inx / on*? nrni Dop-noa. 

Rashi lui aussi interprète ici □‘'33533“! ”13 au sens métaphorique de 
‘leurs défrichements’ (031053)1101 □mî3)‘Hn). Les glossaires ADEF 
traduisent par ‘érement’ (= labour) rapprochant cela de Os 10,12 (1T3 
T3 DD*7). 

Anonyme 2 donne la même exégèse et le même rapprochement 
que Yéfet. 

Moshé Qimhi explique: 31153)33*1 i3533“in 53317m TTtî) 10330 

3ixon. 

Constatant la graphie défective de ce ”13, Zerahiah Gracian le 
rapproche de la graphie p du mot p en |13 _ p et 'pOTO. Aussi donne- 
t-il ici à ce mot le sens de ‘lampe’, c'est-à-dire des idéaux que les 
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brandissent pour éclairer la route de ceux qu'ils ont séduits. Le 
sens du verset serait donc: “regards hautains et avidité, / le flambeau des 
impies, c'est péché”. 

Constatant que, en 1 S 8,12 ^“în est rendu dans le CE 

par ITT] “iriÿjn, et que l'on trouve déjà au sens métaphorique 3T3 
T3 DD*p en Os 10,12, Radaq ( Shorashim sous 113) donne ici à “13 le 
sens de nŒT“in et interprète le verset: T3 "IH? 3233^ Dmi D* , 3" , i? DT"! 
nKün KITO OTED. Il est suivi par Benjamin ben Jehuda et Ralbag. 

Menahem Meïri ajoute à cela que le mot T3 désigne le labour 
de la terre en tant qu'il la prépare pour les semailles. 

Joseph ibn Nahmias suit d'abord Radaq, puis se demande s'il ne 
faut pas comprendre T 3 au sens que ce mot a en 1 R 11,36 TTnÊn 
■’iaiTT'n'p. Le sens serait alors que l'exercice arrogant et rapace du 
principat et de la royauté par une dynastie dégénérée est devenu un 
péché. 

David ibn Yahia suit d'abord Radaq, puis suggère que T3 
pourrait avoir ici le sens de ‘grandeur’ (H^HS), comme c'est le cas pour 
DT3 en Nb 21,30. L'interprétation serait alors que lorsque la grandeur 
passe aux impies et que le monde est gouverné par eux, les impiétés s'y 
multiplient. 

■SY Choix textuel et interprétation: 

Ici une mp attestée par les mss A, Cm et F (et citée par David 
ben Abraham [II 269,25s]) précise que c'est le seul endroit où on a la 
graphie défective “13. Saadya traduit de la même façon, par 

‘caractéristique’ (^-«—J-*-“) ce mot ici et en Pr 13,23a (T3 

D*’ïpK“T). D'ailleurs, dans YAgron (333) il donne le mot arabe comme 
correspondant du T3 hébreu. En effet, Azharî (XV 233a, ligne 3) 
définit ce mot arabe comme une ‘marque’ appliquée à un vêtement. 

David ben Abraham, lui aussi, traduit l'arabe j _*_ J par le T3 

hébreu. Mais il comprend _i dans un autre sens que lui donne aussi 

Azharî (XV 233b, lignes 10s): celui de “la pièce de bois qui se place sur 
la nuque de deux boeufs attelés ensemble à la charrue”. Notons 
cependant que ni Judah ben Qoreish, ni Isaac ibn Barun -—- les deux 
auteurs médiévaux d'ouvrages comparant l’arabe à l'hébreu — ne 
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réfèrent le mot T3 à une racine arabe. 

En 24,20b nous trouverons ”13 dont le sens est 

obvie. Or, dans le livre des Proverbes, le mot signifiant ‘pauvreté’ est 
écrit tantôt (28,19; 31,7) ET”], tantôt (10,15; 13,18; 24,34) 2T"I, tantôt 
(6,11; 30,8) Plutôt que de nous laisser distraire par les voix 

discordantes de nos trois exégètes arabophones anciens (Saadya, David 
ben Abraham et Yéfet), il semble donc préférable de comprendre ce 
verset comme l'a fait Zerahiah Gracian, cité ci-dessus. Ce sens est 
d'ailleurs celui que lui ont donné toutes les versions. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note {A} en estimant que les 
doutes éventuels ne portent que sur l'exégèse. 


Pr 21,5 

Options de nos traductions: 

Le lïï offre pour ce vs: piïl Hintpna 

liona^x. 

Toutes nos traductions portent ce verset. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

L'absence de ce vs dans le (5 est mentionnée par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © n'a rien qui corresponde à ce vs du lïï. Un ajout astérisé 
attribue à 6': Âoytopoi onvtépvovtoç 7tÂqv eiç 7tepioaelav, / Kai 7tâç 
è7tia7touôâ^(ûv 7tA.qv eiç uatépqpa. 

La D donne: “cogitationes robusti semper in abundantia / omnis 
autem piger semper in egestate”. Quant à la 5, elle traduit: oo^v-itv»^ 
«Qvûqjjlï*) r^n-no rtV- Le d offre selon la polyglotte 

de Londres: xno^n 1 ? fccmooi rnn annoino. 

tt: : t - :: - :* t : • : tt: : t : ■ : tt:: - 


Choix textuel: 

Ce verset est d'une structure bien connue en ce livre, comme le 
montre 14,23 Oionçy^K OTistp Q“p / nnia rrir n^r^Dii). 
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L'absence de 21,5 dans le (5 peut indiquer qu'il constitue dans le ïïl un 
développement littéraire secondaire. En effet, cette absence ne peut être 
référée à un accident textuel. La question que pose son absence dans le 
(5 relève donc de la critique littéraire et non de la critique textuelle. 


Pr 21,6A {B} 111 S <E // exeg: © a' D 

21,6B {B} ïïï 6' V 5 CE // err-graph: © clav *]"T) 

21,6C {C} ni g' 5 <E // assim-usu: m © D 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: blT) / IpÇ ptfe nin^iX 

niçpppnp. 

Après avoir, sans le dire, vocalisé *71)2, [R]NEB, selon 
Brockington, se réfère au © pour corriger r j' : T? en ■’EjpbB ^"[j 

quand elle donne: “He who makes a fortune by telling lies / runs 
needlessly into the toils (REB: snares) of death”. [N] RSV lit avec le © 
‘snare’ au lieu de ‘seekers’ quand elle offre: “The getting of treasures by 
a lying tongue / is a fleeting vapor and a snare of death”. 

J123 porte: “ Amasser des trésors par une langue menteuse (J 12: 
Faire fortune par les mensonges): / vanité fugitive de gens qui cherchent 
03: qui cherche) la mort”, RL: “Wer Schâtze sammelt mit Lügen, / 
der wird fehlgehen und ist unter denen, die den Tod suchen” et TOB: 
“Une fortune acquise grâce à des paroles frauduleuses: / illusion fugace 
de gens qui cherchent la mort!”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction clandestine de NEB a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). Celle de "’Sppbb en ■’ÇÿpÎQ l'est aussi par 
eux deux. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô èvepyrâv hpoauplopaxa yA-toaap \|/£DÔ£Î / 
pâxata 8 uûk£i £7 ti 7taylôaç Oavâxou. Avant £7ti, quelques mss ainsi 
que les témoins coptes anciens, la Vêtus Latina (Sabatier) et Origène 
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(III 300) insèrent Kod ëp%exai. Pour les 7 premiers mots, Morin 
attribue à 6': ô èpyaÇôpevoç 0r|aaupoùç èv yÀtoaari \|/euôet àxpôç 
(Jiepôpevoç et à a' pour les deux derniers: Çr|xâ>v Oâvaxov. 

La D donne: “qui congregat thesauros lingua mendacii / vanus 
est et inpingetur ad laqueos mortis”. La 5, elle, traduit ce vs: 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: 

j^x jnnri j^nnrn / xpptp-r xjî^n xniroi xmi-mro 

xniaS. 

t : 

^ Choix textuel: 

21,6C — Il semble bien que le (5 et la D ont lu ■’EjpîÛ au lieu de 
■’Ppbb- Il est frappant que Rashi (selon le ms Oxford Opp 34) 
paraphrase ici: =]13 "lpü jl^Zl ]1H nDlH 1 ? ^ÎS 

"1^ DH mû "’^plQl, un retoucheur ayant corrigé "’î^plQ! en ''C^p^OI. De 
Rossi atteste que tous les manuscrits et toutes les éditions de Rashi 
qu'il possède ont ici la leçon ''©pial. Cette leçon se rencontre d'ailleurs 
dans la première ou la seconde main de 7 mss bibliques médiévaux cités 
par De Rossi. 

Notons cependant que la leçon "’îppbb est lue ici par a ', la 5 et 
le CE, ainsi que par Saadya et Yéfet ben Ély (antérieurs à Rashi), 
appuyant clairement sur ce point les témoins tibériens classiques. Aucun 
témoin babylonien n'est conservé ici. Ajoutons que c'est bien sous la 
forme donnée par le © que 1 Tm 6,9 semble faire allusion à Pr 21,6: ot 
ôè PotAôpevot 7iÀ.o'ux£tv £p7tl7txouotv £tç 7t£tpacpôv Kod 7taylôa koù 
£ 7tt0uplaç 7to?Aàç àvof)xouç Kod (Aa|3£pâç, atxtVEç |3t)01Çouaiv xoùç 
àv0pd)7touç £tç ôA.£0pov Kai à7td)À£iav. 

Remarquons que dans la Bible hébraïque, en dehors de ce cas-ci, 
■’PpPP a pour complément 12 fois PS3 + un pronom suffixe, 4 fois 
+ un pronom suffixe, 4 fois m!T et 1 fois mais que ce mot n'a 

jamais pour complément H1Ç; alors que ”'^p(1)b a 4 fois pour 
complément HilÇ: en 2 S 22,6 = Ps 18,6 (rnü _ ”'$pb bb^p) ainsi qu'en 
Pr 13,14 et 14,27 (nib ■’Œpbb “1*10*7). 
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Considérant la leçon ■’EJpîft comme une assimilation à une 
expression plus courante, 4 membres du comité ont attribué à la leçon 
du 111 la note {C}; alors que les 2 autres membres, frappés par la 
réémergence en Rashi de cette leçon du (5 lui attribuaient la note {C}. 

21,6B — Houbigant a identifié comme vorlage de ôttûKei le 
verbe Cependant, le comité a attribué la note {B} à la leçon du îïï, 
estimant que, si l'on laisse à ^50 sa valeur imagée de ‘vapeur’, ‘haleine’, 
ce mot constitue pour un nifal de pi 2 un sujet aussi excellent que la 
fumée en Ps 68,3a (dont nous avons traité en CTAT4 427-430). Il 
semble que tous les autres témoins en dépendent. 

21,6A — La 5 et le CE ont interprété bVB comme un substantif, 
ce qui est la valeur normale de cette forme. Par contre, le ©, 6' et la D 
ont lu ici un participe dont la vocalisation normale serait bSJB. Mais le 
comité se réfère aux parallèles de participes actifs qal à finales vocalisées 
patah (cf. Gesenius/Kautzsch §§ 50e et 65d) pour suggérer qu'il peut 
s'agir, de la part de ces versions d'une simple affaire d'exégèse. Aussi 
attribue-t-il à la leçon du îïï la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le comité propose de traduire ce vs: “Amasser des trésors par 
une langue mensongère, / c'est l'aspiration fugace de gens qui 
cherchent la mort”. 


Pr 21,20 {C} îïï D 5 C crrp // lit: © om 

C 'A Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: ‘tODI / ODU m_B ]Ût£h 1QÎ12 
DIX. 

v : - : tt 

[N] RSV se fonde sur le © pour lire ‘remains’ au lieu de ‘and oif 
quand elle donne: “Precious treasure remains in the house of the wise 
(RSV: a wise man's dwelling), / but the fool (RSV: a foolish man) 
devours it”. 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise par conjecture 
quand elle donne: “The wise man has a houseful (NEB: his home full) 
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of fine and costly treasures; / the stupid man will fritter them away 
(NEB: is a mere spendthrift)”. 

J123 porte: “Il (J 12: S'il) y a un trésor précieux et de l'huile dans 
la demeure du sage, / mais (J 12: om.) le sot les engloutit”, RL: “Im 
Hause des Weisen ist ein kostbarer Schatz an 01; / aber ein Tor 
vergeudet ihn” et TOB: “Il y a un trésor précieux et de l'opulence chez 
le sage; / tout cela le sot l'engloutit!”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction de en ptp" retenue par RSV a été empruntée 
au © par Jàger, puis mentionnée par Beer (BH23) et suggérée par 
Fichtner (BHS). C'est à I. Eitan ( Contribution 62s.) que NEB a pris 
sa vocalisation. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Oriaaupôç £7ti0 , up.r|TÔç avanavaexai èni 
oTÔpaxoç oo^oû, / àdpoveç 8è àvôpeç Kaxa7tlovTat ocùtov. 

La D donne: “thésaurus desiderabilis et oleum in habitaculo iusti 
/ et inprudens homo dissipabit illud”. La 5, elle, traduit ce vs: 

fi-) a kA^cvopo 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: K2133”! Xn?2"p 

1131^33 xctfa "3m x^doi / xîrsrn îttis xnPûi. 

i .... t t • t : • : t • - : •••: t : • 


Choix textuel: 

Alors que le mot ]03h est bien en place au vs 17, il ne l'est pas 
ici où cette désignation spécifique fait mal suite à la désignation 
générique 33113 "11£1X. D'ailleurs Jàger semble faire erreur en 
attribuant pour vorlage au © une variante pt3T de ce mot. En effet, en 
dehors de ce lieu, le verbe àva7taùeiv figure deux autres fois dans le © 
de ce livre et c'est au verbe 1113 qu'il correspond en ces deux endroits. 
Le plus vraisemblable est donc qu'il correspond ici à une lecture 111332 
au lieu de 11133, dans un texte où le mot j353?1 manquait. Il est donc fort 
probable que ce mot n'a pénétré que plus tardivement dans le texte 
prémassorétique. Mais cette pénétration (qui a eu lieu avant les 
traductions de la D, de la 5 et du CE) constitue un événement littéraire et 
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non un accident textuel. Aussi le comité a-t-il conservé la leçon du ïïl 
dont il a souligné le caractère non primitif en lui attribuant la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Le © a vu ici une opposition entre, d'une part, le langage 
agréable et la politesse recherchée en lesquels s'exprime le sage et 
d'autre part la naïveté avec laquelle des auditeurs non cultivés prennent 
ces formules pour argent comptant: “Un trésor recherché repose sur la 
bouche du sage, / mais les hommes sans culture l'engloutissent”. 

Le ïït peut se traduire: “Il y a des provisions précieuses et de 
l'huile dans la demeure du sage, / alors qu'un sot les gaspillerait”. 


Pr 21,21 IjlllS (deuxième) {C} ÎÏÏ D S CL // abr-elus: © om 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: Ijll^ D^îl / 10111 =]11 

11001. 

t : 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour omettre la 
seconde occurrence de Ijll^ quand elle donne: “Persevere in right 
conduct and loyalty / and you shall find life and honour”. Font de 
même, J12: “Qui poursuit (Jl: pratique) la justice et la miséricorde / 
trouvera vie et honneur”, [N] RSV: “Whoever (RSV: He who) pursues 
righteousness and kindness / will find life and honor” et RL: “Wer der 
Gerechtigkeit und Güte nachjagt, / der findet Leben und Ehre”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “He who perseveres in 
right conduct and loyalty / finds life, prosperity, and honour”, J3: “Qui 
poursuit la justice et la miséricorde / trouvera vie, justice et honneur” et 
TOB: “Qui poursuit bonté (TOBa: justice) et fidélité / trouvera vie, 
justice, honneur”. 

INL Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: ôôôç ôiKoaoaûvriç K od èA-eripoanvriç / euppaei 
Çcoqv Kai ôô^av. 

La D donne: “qui sequitur iustitiam et misericordiam / inveniet 
vitam et iustitiam et gloriam”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

re / )t\\» n-iT. )t\n r< / ^\CU3_.A\0 r ^i» -\t"^ r^V n-iA^ n r^'^OXL.JV Le 

CE offre selon la polyglotte de Londres: PD2T / K“I0m KHiDIH siTTïï 

N1 rixnn*rV " 

Choix textuel: 

Pour la plupart, les critiques estiment que l'absence de 
correspondant dans le (5 pour la reprise de njTH^ en 21b indique que 
cette reprise constitue un ajout tardif subi accidentellement par le lit. 
C'est pourquoi 2 membres du comité ont attribué à l'absence de la 
répétition de ce mot la note {C}. Il faut cependant distinguer clairement 
deux sens du mot dont chacun aurait parfaitement sa place dans 

l'un de ces deux stiques. En 21a, il s'agit d'un comportement vertueux 
auquel s'applique avec persévérance celui que l'auteur met en scène. 
Mais en 21b, il s'agit de quelque chose que celui-là obtient en 
récompense de ce comportement. Ici, Ps 24,5 fournit un parallèle très 
éclairant: “’îl^KQ npTfl / mm HKft Î1D“Q W\ Cette 

parallèle à rD"Q doit, selon Ehrlich, signifier ici le bien-être et la 
sécurité. Il s'agit, dans ce qui n'a que l'apparence d'une répétition, d'un 
jeu de mot qui est très bien en place dans un livre comme celui-ci. 
Aussi les trois autres membres du comité ont-ils attribué à la répétition 
de ce mot la note {C}. En 4,7B nous avons déjà eu l'occasion de traiter 
de la répétition d'un même mot à l'intérieur d'un même stique. 

® Interprétation proposée: 

REB a bien rendu ce verset. 
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Pr 21,26 msn {B} IR S CL // glos: © / facil-synt: D 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: tib) ]2T / Î11KH mxm DVÎT 1 » 

P'&ÎT. 

Disant suivre le © J123 corrige HIKH en jlX 2TX quand elle 
donne: “Tous les jours (J3: Tout le jour) l'impie convoite (J3: est en proie 
au désir), / le juste donne sans jamais refuser”. Par une correction 
analogue, [N]RSV offre: “Ail day long the wicked covet (RSV: covets), / 
but the righteous give (RSV: gives) and do (RSV: does) not hold back”. 

[RjNEB porte: “ail day long his cravings go unsatisfied, / while 
the righteous give (NEB: man gives) without stint”, RL: “Den ganzen 
Tag begehrt die Gier; / aber der Gerechte gibt und versagt nichts” et 
TOB: “Toute la journée il est en proie à la convoitise! / — Mais le juste 
donne sans rien réserver”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) et Fichtner (BHS) ont proposé de lire ici des 
équivalents variés du mot àoe|3f]ç du ©. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àce|3fiç £7U0U|i£Î ôA.qv Tijv fipépav £7U0uplaç 
KaKâç, / ô ôè ôikocioç £À.eâ Kai oiKxlpEi à(|)£i8<î>ç. 

La 0 donne: “tota die concupiscit et desiderat / qui autem iustus 
est tribuet et non cessabit”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: cnl^o 
Qordjj rdko jdœl. rdo_,:u Le (L offre 

selon la polyglotte de Londres: DÎT Xp'H^l / Xfl2“l 3X”1 XQV b'D 



^ Choix textuel: 

Rappelons d'abord que, soucieux de trouver un mot faisant 
contraste en 21,22b à DDll de 22a, le © avait traduit en 22b nilïD^Q Vd 
par tô ôxbptûpa, £([)’ cb £7t£7tol0£iaav oi àa£|3£Îç. Ici, c'est-à-dire 
quatre versets plus loin, il fait de même en 26a où, pour trouver un mot 
qui fasse contraste à p’H^ de 26b, il explicite àc£|3f]ç à titre de sujet. 
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Quant à l'ajout de kockôcç après le mot £7ti0uplaç, il répond au besoin 
de qualifier ces “désirs qu'il désire” et le choix de cet adjectif correspond 
bien au caractère moralisateur du traducteur grec. C'est ainsi que, 
quatre fois de suite (30,11.12.13.14), le simple mot "111 sera rendu par 
EKyOVOV KOCKÔV. 

La O a choisi deux verbes différents et coordonnés pour éviter la 
répétition d'une même racine. 

Pour l'expression HIKH HWIH, on possède d'excellents 
parallèles: Nb 11,4a (HWI linntpK *]030Xm) et Ps 106,14 

(“DlSp niKPi ^XJTT). Le comité a donc attribué ici au ïïl la note (B). 

® Interprétation proposée: 

26a est étroitement rattaché au verset précédent. On pourra donc 
traduire: “(25) La convoitise du paresseux le fera mourir / car ses mains 
ont refusé d'agir. (26) Toute la journée il convoite de convoitise (ou: il 
ne cesse de convoiter)! / Mais le juste donne et n'épargne rien”. 


Pr 21,27 nnpîn {B} m D 5 CL // glos: © 

c $> Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: naîZHP / Hprin D^tjh rQÏ. 

Selon Brockington, [RjNEB se fonde sur le © pour ajouter 
mn^ à la fin de 27a quand elle donne pour traduction: “The wicked 
man's sacrifice (REB: Sacrifice from a wicked person) is an abomination 
to the Lord; / how much more when he offers it with vileness at heartl 
(REB: the more so when it is offered from impure motives)”. 

J123 porte: “Le sacrifice des méchants est une abomination (J 12: 
Abomination, le sacrifice des méchants), / surtout s'ils l'offrent avec 
malice (J 12: dans une pensée criminelle)”, [NjRSV: “The sacrifice of 
the wicked is an abomination; / how much more when brought (RSV: 
he brings it) with evil intent”, RL: “Der Gottlosen Opfer ist ein Greuel, 
/ wieviel mehr, wenn man's darbringt fur eine Schandtat” et TOB: “Le 
sacrifice des méchants est une horreur / d'autant plus qu'ils l'offrent 
avec malice”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

Une correction en HliT n33in a été demandée par Beer (BH3) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Guenon àaeprôv pôéÀuypa Kuplcp - / Kai yàp 
7tapavôpff)ç Kpoadépouaiv aùxàç. 

La D donne pour ce verset: “hostiae impiorum abominabiles / 
quia offeruntur ex scelere”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: rdjjjnao 
crA rcAr w -I l O GO r^\cd.X Le ms 

Ambrosianus seul, ajoute Taxn à la fin de 27a. Le CE offre selon 

la polyglotte de Londres: ‘PICDQ / Kl il pITlQ ^^“11 K1737 

wb tpq xrnnjnp. 

Choix textuel: 

Le © de ce livre aime ajouter le nom KÛpioç pour attribuer à 
Dieu des actes anonymes. Ainsi le Seigneur devient le génitif d'un 
substantif abstrait (comme ici) en (10,6) etAoyla Kuplou £7Ù K£(|)oAqv 
ôiKodou pour p"73 ŒKP 1 ? niD"13, ou il devient le sujet actif de verbes 
que l'hébreu exprimait au passif en (3,18) cbç £7Ù KÛpiov àa(|)C)cA.f|ç pour 
rendre 1Î2?KQ, ou (17,11) ô ôè KÛpioç àyy£A.ov àv£À£f)pova 
£K7rép\|/£i amrô pour 13' n.pK ^ 5Q1, ou il sert à expliciter les 

sujets anonymes de verbes actifs en (3,34) KÛpioç m£pr|(|)ôc’voiç 
àvxixàaaExai pour , p i T _ K : in ou (22,11) àycntâ KÛpioç ôalaç 

Kapôlaç pour 37 IHÏD 3HK, ou (29,23) xoùç ôè xcmEivôdpovaç 
èp£lÔ£i ôôQ| KÛpioç pour 7133 pfcPf ou il s'insère en 

apposition à côté d'un participe en (23,11) ô yàp XuTpoàpEvoç aùxoùç 
KÛpioç Kpaxaiôç èoxiv pour pTFI D^KiU^D, ou il vient expliciter un 
pronom suffixe en (24,7) oùk ekkAIvodgiv ek axôpaxoç Kuplou pour 

in^-nns" K 1 ?. 

Le comité a attribué la note (B) à l'absence de cette glose dans le 

ïïl. 
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Pr 21,29A cor p; {C} IKK aV DSC// assim 14,8a & 20,24b: iïïQ.© 

r?: 

21,29B cor PD11 {C} ÏÏIK © 5? // assim 14,8a & 20,24b: IRQ. D CL? 

iDll 

Options de nos traductions: 

Le ïïï porte pour ce vs: ]"T KR Itfl / PJSD UBh 2TK ÎD1 
IDll avec un ketib PD“11 pi 

Selon Brockington, NEB opte pour le ketib quand elle donne: 
“A wicked man puts a bold face on it, / whereas the upright man 
secures his line of retreat”. J23 font de même: “Le méchant se donne 
un air assuré, / l'homme droit affermit (J2: ordonne) sa propre 
conduite”, ainsi que RL: “Der Gottlose macht ein freches Gesicht; / 
aber wer fromm ist, macht seine Wege fest” et TOB: “Le méchant 
prend un air effronté, / mais l'homme droit donne une base solide à sa 
conduite”. 

Le qeré des deux mots avait été choisi par J1 : “Le méchant se 
donne un air assuré, / l'homme droit veille sur sa propre conduite”. 

[N]RSV a choisi le qeré du premier mot et le ketib du second: 
“The wicked put (RSV: A wicked man puts) on a bold face, / but the 
upright give thought to their (RSV: an upright man considers his) ways” 
et REB a fait de même: “A wicked person puts a bold face on it, / 
whereas one who is upright looks to his ways”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Qeré et Ketib sont mentionnés sans opter entre eux par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àce|3fiç àvqp àvaiôrôç ù^laTaxai 7Tpoodmcp, / ô 
ôè eùBfiç aÙTÔç auvlei xàç ôôoùç aùxoû. Au lieu de auvlei, Morin 
attribue à a.V: éxoïpécoei. 
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La D donne: “vir impius procaciter obfirmat vultum suum / qui 
autem rectus est corrigit viam suam”. La S, elle, traduit ici: 

a en rdi*r?c\ rd\c\^_ >ene&v? 

myr<w \ Le CE offre selon la polyglotte de Londres: X“Q3 "’ÎSX r |*'^nQ 

rrrnis ]pna / sirtsh. 


Choix textuel: 

Les témoignages textuels sont assez confus. En effet, en 29A, 
seul le (5 a lu ici le qeré, alors que le ketib est attesté par et'a', la D, la 5 
et le CE; tandis qu'en 29B, le (5 a lu le ketib et la D le qeré, les 
témoignages de la 5 et du (E étant plus douteux. Dans son union de jP 
avec is-n et de avec p"H, le Jïï semble pourtant avoir raison. Il 
est normal, en effet de “considérer sa voie” (c'est-à-dire de faire le point 
par rapport à son passé et à son avenir) et de “corriger ses voies” (c'est- 
à-dire ses comportements dans les divers domaines où une amélioration 
est requise). 

Le qeré offre deux parallèles caractéristiques en ce livre. Ce sont 
14,8a OD“H pn onr nQDn) et 20,24b (*D“H p’TIQ DIX*]). 
Certains passages laisseraient croire que ce n'est pas à l'homme, mais à 
Dieu que revient l'action exprimée par le ketib. Ainsi Jr 10,23 

iip _ nx pni pP / isp dis 1 ? *6 ■’? mrr) ou'ps T 

119,133a (p"lQX2 ]DH ■’QSS) ou encore Pr 16,9 (agir dis a 1 ? 
iip p; nirn / iaii). C'est pourquoi l'un des membres du comité 
a attribué la note {C} au qeré. 

Cependant, 2 Ch 27,6 (72^ VDTT pn "S / DHÊ p-miTI 
vrfrx mrr) attribue clairement cette action à un homme. Cette 

t v: T v 

affirmation étant plus rare fait du ketib une lectio difficilior qui a reçu la 
note {C} de 4 membres du comité et la note {D} d'un autre. Le qeré 
serait issu d'une assimilation aux deux parallèles susmentionnés. 

® Interprétation proposée: 

TOB a traduit de façon satisfaisante. 
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Pr 22,6 {C} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: ppP _ "p 02 / imb pin 

naaa •vo'-ÿb. 

TV* T 

Toutes nos traductions donnent ce verset. 

Correcteurs antérieurs: 

L'absence de ce vs dans le (5 est mentionnée par Beer (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © n'a rien qui corresponde à ce vs du lïï. Un ajout astérisé 
attribué à 6' porte: èyKaiviapoç véou tcaxà Tijv ôôôv abioû, / Kalye 
ôxav yqpâaq. oùk à7rooifjo£Tai ànamoî). 

La D donne: “proverbium est adulescens iuxta viam suam / 
etiam cum senuerit non recedet ab ea”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: 

no \ ma oojjàorc'a As.. rg'AN^V cnr\'y3* 

cmsj. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: ^Ppp X^ppp HpplX 

T3p "pp3 ^03 np x^p / ÎTTniX. 


Choix textuel: 

La présence de ce vs dans le Vil et les versions qui en dépendent 
ne provient pas d'un accident textuel. Il fait partie du patrimoine 
littéraire de la forme lïï de ce livre. 


Pr 22,8A imnr {B} Ht c’ D 5 <E // def-int: © 

22,8B (B) lïï a D 5 CL // exeg: © 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: inppP ÏDppl / —l^p*: 2TVÏÏ 

avec un ketib *Y13£p\ 

Selon Brockington, NEB lit avec le © n'pp*; inpPp au lieu de 
n^p" inppp quand elle donne: “The man who sows injustice reaps 
trouble, / and the end of his work will be the rod”. 
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J12 conjecture au lieu de quand elle offre: “Qui sème 
l'injustice moissonne le malheur / et le bâton de sa colère le frappe lui- 

A » 

meme . 

Renonçant aux corrections, J3 porte: “Qui sème l'injustice 
récolte le malheur / et le bâton de sa colère disparaîtra”, REB: 
“Whoever sows injustice will reap trouble; / the rod of God's wrath will 
destroy him”, [N] RSV: “Whoever (RSV: He who) sows injustice will 
reap calamity, / and the rod of anger (RSV: his fiiry) will fail”, RL: 
“Wer Unrecht sât, der wird Unglück ernten, / und die Rute seines 
Übermuts wird ein Ende haben” et TOB: “Qui sème l'injustice récolte 
la calamité; / l'aiguillon de sa passion s'émoussera”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux rétroversions du © et la conjecture retenue par J12 
sont mentionnées par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô G7telptov tyavXa Beptaet kockoc, / TtÀriyqv 8è 
ëpytov amoû guvt£À.£G£i. / avSpa iÀapôv Kai ôôtriv £ÛÀoy£Î ô 
0£Ôç, / patatôiqTa 8è ëpytov amoû ouvTEÀéoEt. Pour 8b, la Syh 
attribue à a': crA r^^ojjo que Field 

rétrovertit en Kai pâ|38oç pvqatKaKOÛVTOÇ éamto £KÀ.£t\|/£t. 

La D donne: “qui seminat iniquitatem metet mala / et virga irae 
suae consummabitur”. Quant à la 5, elle traduit ce vs par: rd\o^. 

rgA^-iT.o rc / ^_ Le CE offre selon la 

polyglotte de Londres: iTTini XÇnîp] / XHXi? *6p riH 

“BDai 

Choix textuel: 

22,8A — 7tÀ.qyr|v 8è ôpytôv amoû offrirait un grec plus 
cohérent que 7tA.qyqv 8è ëpytov amoû et aurait le ïït in "pi? 
comme vorlage traduite un peu librement. Notons que l'emploi du 
pluriel de ôpyf) est fréquent en grec classique, mais très rare en grec 
biblique. Cependant, le traducteur classicisant des Proverbes l'a deux 
fois (15,1 et 21,14) en accusatif pluriel dont la désinence en-aç rend 


- 682 - 



Pr 22,10AB 


plus difficile un glissement facilitant vers une forme de ëpyov, alors 
qu'ici, ce glissement facilitant de ôpyrâv vers ëpytov était aisé. 

La seconde version grecque de ce vs que constituent les stiques c 
et d du © porte paxatôxr|xa ôè ëpytov aùxoû, séquence qui semble 
primitive. Il est fort probable que cette seconde version dérive de la 
première après que ôpyôv y ait déjà été déformé en ëpytov. Que la 
première version soit plus primitive, c'est ce qu'indique la traduction de 
£Dp$ par 7t?tqyfi. Dans cette traduction, on reconnaît en effet la main de 
celui qui, en 29,15, traduira ÏDpîp par 7tÀ.qycd. 

Ajoutons que Lm 3,1 (imniJ H KH HpSH HK) offre 

un très bon parallèle à notre leçon selon le 111 à laquelle le comité a 
attribué la note {B}. 

22,8B — Alors que a', la D, la 5 et le £ ont interprété H^p"] 
comme un verbe intransitif, le © a traduit cette forme par la forme 
transitive auvxeA.éaei (bis). Il est peu probable qu'il l'ait vocalisé en 
piel, puisque, en Rt 2,23 et en 1 Ch 28,20 on retrouve des actifs de 
cruvx£À,£Îv correspondant à des qal de HPp. Aussi le comité a-t-il 
attribué ici encore au 111 la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Celui qui sème l'extorsion récoltera 
l'affliction / et les exactions (litt. : la verge) de son courroux 
disparaîtront”. 


Pr 22,10A ] , ’l HPtpH {C} 111 D 51 CE // anachr: © 52 
22,10B ]i^l {C} 111 D SI £ // lie: © 52 

Options de nos traductions: 

En ce verset, le 111 porte: pH nPtpH / jiHp ^ BJH3. 

Selon Brockington, NEB se réfère au © pour conjecturer en 
10b pHp HpH, quand elle donne: “Drive out the insolent man, 

and strife goes with him; / if he sits on the bench, he makes a mockery 
of justice”. 
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Renonçant à la conjecture, REB porte: “Banish the insolent, and 
strife goes too; / discord and disgrâce are ended”, J123 offre: “Chasse le 
railleur et la querelle cessera, / procès et mépris (J 12: litige et injures) 
s'apaiseront”, [N]RSV donne: “Drive out a scoffer, and strife goes (RSV: 
will go) out, / and (NRSV om.) quarreling and abuse will cease”, RL: 
“Treibe den Spotter hinaus, so geht der Zank weg, / und Hader und 
Schmâhung horen auf” et TOB: “Chasse le moqueur et la querelle s'en 
ira: / plus de disputes ni d'outrages!”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

NEB a adopté en la retouchant légèrement la suggestion de 
Driver ( Proverbs 186). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: eK^aZe èk auveôplou À.oipôv, koù 
auve^eÀ-ehaeTat amcp veîkoç- / ôtav yàp KaOlari èv auveôplcp, 
îtàvxaç àxtpàÇei. 

La D donne: “eice derisorem et exibit cum eo iurgium / 
cessabuntque causae et contumeliae”. 

Quant à la 5, elle traduit: rdu-wA 

-A ré Vr. nn-i ^ ré ré ’V- r é\ 

W^la. Le CL offre selon la polyglotte de Londres: ÎOpûft^ pHp 

înuai icn / xnarfr. 

t - : - : t • ■ : • : t t : • : 

Choix textuel: 

22,1 OA -— Lagarde semble avoir eu raison de restituer Ü2Î2T1 
rP3 (au lieu de |" , ' T T rQEH) comme vorlage pour le © ôxocv yàp 
KaOtap èv auveôplcp. Mais l'hébreu biblique ignore l'expression STS 
pi qui semble non attestée avant la Mishna. Le © a donc commis un 
anachronisme en croyant le lire ici après l'avoir glosé dans le stique 
précédent. 

La 5 a traduit deux fois le stique b: d'abord selon le DT, puis 
selon le ©. 
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22,10B — Alors que la D, la première traduction de la 5 et le CE 
ont lu ici le 111, il est difficile de dire ce qu'a cru lire le (5 (et la seconde 
traduction de la 5). 

Le comité a attribué de façon globale au IR en ces deux cas 4 {C} 
et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

10a avait jilû (= querelle), alors que 10b franchit une étape de 
plus avec ]* , ' T T (= procès). Il s'agit maintenant d'une plainte devant le 
tribunal ce qui implique ji^p (= diffamation) de celui qui est ainsi mis 
en cause. Le IR se traduira donc: “expulse l'insolent et la querelle s'en 
ira, / procès et diffamation cesseront”. 


Pr 22,11 nnk {B} m D // glos: © S <L 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: VnSÉp jn / 3^—intp nnk. 

avec un ketib TintD. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le © pour ajouter le 
tétragramme HliT après 3HX quand elle donne: “The Lord loves a 
sincere man (REB: a person to be sincere); / but you will make a king 
your friend with your fine phrases (REB: by attractive speech a king's 
friendship is won)”. J12 corrige de même: “Yahvé chérit les cœurs purs, 
/ qui a la grâce sur les lèvres est ami du roi”. 

Renonçant à la correction que J12 avaient faite, J3 porte en ce vs: 
“Celui qui aime les cœurs purs, / qui a la grâce sur les lèvres, a le roi 
pour ami”, [N]RSV offre: “Those who love a pure (RSV: He who loves 
purity of) heart and are gracions in speech (RSV: whose speech is 
gracious) / will hâve the king as a (RSV: his) friend”, RL donne: “Wer 
ein reines Herz und liebliche Rede hat, / dessen Freund ist der Kônig” 
et TOB traduit: “Celui qui aime l'homme au cœur pur / et dont les 
paroles sont bienveillantes, le roi est son ami”. 
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Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte pour lla-b et 12a: àycmâ KÛpioç ôalaç Kapôlaç, / 
ôeKToi ôè aùtrô mvxeç aptopor xelAeoiv 7toipalv8i PaaiÀeûç, / oi 
8è ôc|)0aXpoi Kuplou ôiaxripoûoiv aïa0r|oiv. 

La D donne: “qui diligit cordis munditiam / propter gratiam 
labiorum suorum habebit amicum regem”. La S, elle, traduit ici: 
,cncC7x>jï:\ As.. ^qjjÂS^O C7T~iV~~i r^l_»r^A rt' crAr^ 

r <'-\\'-r \T. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: "'DT DFH 

îo'po'p "mnrv rrnispi xionzn / xn 1 ?. 

Choix textuel: 

Nous avons donné en 21,27 des exemples de la tendance du © à 
expliciter KÛpioç comme sujet de verbes à sujet indéterminé. Ici, cette 
initiative détruit le parallélisme des deux stiques et elle a donc entraîné 
le © à créer un stique intermédiaire emprunté au © de 11,20b. Ici la 5 
et le (L ont suivi le © dans son explicitation du nom divin, mais non 
dans son ajout d'un stique. Cela pourrait confirmer notre suggestion 
que, dans le ©, l'ajout est postérieur à l'explicitation. 

Le comité omet ici le nom divin avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB ont donné deux traductions également possibles de 
ce verset. 


Pr 22,17 cor '121 JJQtft ^3jX £DH ITQDn '221 {D} bas // theol: © / 
reorg-synt: !1ÎD5 £ □*'QDn '221 UQtft *J3W tûH 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lit porte: ^2b) / D'ÜDn '221 JJQtft *J3W ÏDH 

'ivib rrpn. 
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Selon Brockington, NEB se fonde sur le (5 pour transférer au 
début les mots "Hin et pour les remplacer au lieu qu'ils 

occupent par "Hin quand elle donne: “The sayings of the wise: / Pay 
heed and listen to my words, / open your mind to the knowledge I 
impart”. J12 fait de même: “Paroles de sages. / Prête l'oreille à mes 
discours, / puis applique ton cœur afin de les connaître” et NRSV 
corrige elle aussi: “The words of the wise: / Incline your ear and hear 
my words, / and apply your mind to my teaching”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “Prête l'oreille, entends 
les paroles des sages, / à mon savoir, applique ton cœur”, REB: “Pay 
heed and listen to the sayings of the wise, / and apply your mind to the 
knowledge I impart”, RSV: “Incline your ear, and hear the words of the 
wise, / and apply your mind to my knowledge”, RL: “Neige deine 
Ohren und hôre die Worte von Weisen / und nimm zu Herzen meine 
Lehre” et TOB: “Tends l'oreille pour entendre les paroles des sages / et 
porte ton attention à mon expérience”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer 
(addenda de BH2), Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Àôyotç aoc|)râv 7tapâ|3aXX£ aôv ouç Kod aKoue 
epôv À-ôyov, / ipv ôè apv Kapôtav £7tlaTpaov, ïva yvcpç ôti kocàoI 
£iotv (les trois derniers mots rendant les deux premiers du ïït de 18a). 

La D donne: “inclina aurem tuam et audi verba sapientium / 
adpone autem cor ad doctrinam meam”. La 5, elle, traduit ici: 

vyn\ ~T\%en c\ r ^ . V 'iô ^a ue.o vy^re'. Le £ offre 

selon la polyglotte de Londres: / *’ i 7Q TQÎpT 

D**£p 


■SP Choix textuel: 

Le © semble avoir fait une double utilisation de ”'”QT: une 
première fois comme Àôyoïç et une seconde comme èpôv A.6yov. De 
fait, il est probable que ce verset était précédé par un titre: D'PDn 
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et que 17a portait: *'"n r T TQÎpT ÏDÎ1. Pour un motif théologique 

(défendre l'authenticité salomonienne du livre), le © aurait ensuite -— 
comme il l'a fait en 24,23; 30,1 et 31,1, c'est-à-dire pour tous les titres 
non salomoniens — fait disparaître ce titre, en le traitant comme un 
complément au datif de l'impératif ÏDÎ1. 

Quant au texte prémassorétique, il aurait procédé à une 
réorganisation syntaxique, en traitant les deux mots du titre (”'”QT 
D^Dn) comme une variante destinée à remplacer le ‘'“Ol par quoi 
s'achevait 17a. 

Estimant que la forme originelle de ce texte n'était attestée 
directement par aucun témoin existant, le comité a jugé bon de se 
diviser en deux, 3 de ses membres attribuant la note (C) à la leçon du 
ÎTl et les 3 autres la même note (C) à la leçon du ©. Plutôt que de 
laisser ainsi le choix ouvert entre deux leçons considérées comme 
corrompues, on peut cependant préférer orienter les traducteurs vers la 
leçon que nous avons présentée comme originelle, quoiqu'elle ne soit 
attestée qu'indirectement comme la base à partir de laquelle divergent 
les leçons du HT et du ©. C'est ce que nous avons fait dans l'apparat ci- 
dessus, en donnant à cette leçon la modeste note (D). 

® Interprétation proposée: 

Pour ce vs, le iït peut se traduire: “Tends l'oreille et écoute les 
paroles des sages / et applique ton cœur à mon savoir”. Pour le ©, ce 
serait: “Tends l'oreille aux paroles des sages et écoute ma parole, / et 
applique ton cœur pour que tu saches”. Si l'on veut traduire leur base 
commune, 17a serait: “Paroles des sages -— Tends l'oreille et écoute ma 
parole / et applique ton cœur à mon savoir”. Rappelons que le début de 
la première section de la Sagesse d'Amenemopé (III 9-10) est: “Donne tes 
oreilles, écoute les choses dites; / donne ton cœur pour les délier”. 
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Pr 22,20 {C} IRQ// err-voc: ÎRK DltO 1 !® / exeg: © D S CE 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: / niüJBiÛS 0^*725 ^b "HnHD X*in 
Dim avec un ketib 0125*125. 

“ TT 

Conjecturant la vocalisation □ , ’25*125 J123 donne: “N'ai-je (J 12 + 
pas) écrit pour toi trente chapitres / de conseils et de science?”. De 
même, [N] RSV: “Hâve I not written for you thirty sayings / of 
admonition and knowledge”, [R]NEB: “Here I hâve written out for you 
thirty sayings, full of knowledge and wise advice”, et TOB: “Voici que 
j'ai écrit à ton intention trente maximes / en matière de conseil et de 
savoir”. 

RL semble lire le ketib Di25*125 quand elle offre: “Hab ich dir's 
nicht mannigfach aufgeschrieben / als Rat und Erkenntnis”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH3) 
et Fichtner (BHS). Le ketib avait été choisi par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kod où 8è à7tôypa\|/ai aùxà ceoancp ipiaaojç / 
elç PouÀqv koù yvrâaiv £7Ù tô nXàxoq Tijç Kapôiaç aou. 

La D donne pour ce verset: “ecce descripsi eam tibi tripliciter / 
in cogitationibus et scientia”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: re'ooo 
v «a^u )sA)s\ Le CE offre selon la polyglotte de 

Londres: XnJTTl / ’pIQT Xn*in b U *5 |b |13X rPOn? K111. 


Choix textuel: 

Le qeré signifie ‘des officiers’ et le ketib, si on le vocalise 

□125*125 signifie ‘avant-hier’; ces deux leçons surprennent en ce contexte. 

Au début du chapitre XXX de la Sagesse d'Amenemopé , on lit: 
“Vois donc ces trente chapitres. Ils distraient, ils instruisent; ils sont le 
plus remarquable de tous les livres; ils font que l'ignorant connaît”. 
Etant donné la relation étroite qui lie cette section du livre des 
Proverbes à ce recueil égyptien, il est naturel que ceux qui veulent 
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remonter aux origines de ce passage aient conjecturé ici une vocalisation 
D^îp^îp (= trente). 

Il est cependant très peu probable que le texte ainsi restitué 
constitue l'original de la forme hébraïque de ce proverbe. En effet, s'il 
est vrai qu'en hébreu un nom de nombre n'a pas besoin d'être suivi par 
la mention de l'unité (de mesure, de poids ou de temps) ainsi 
dénombrée (cette unité pouvant fort bien être sous-entendue), ce nom 
de nombre est cependant toujours suivi par un autre substantif. Ainsi 
“six (éphas) d' org e” (Rt 3,15) ou “mille (sekel) d' argent ” (Gn 20,16). 
On aurait donc, avec ce ‘trente’ non déterminé, une chimère 
linguistique. 

Mieux vaut admettre que l'auteur de cette section des Proverbes 
a fait usage d'une traduction hébraïque incomplète de cet écrit égyptien 
et que, ne comprenant pas ce que voulait dire ce ‘trente’, il l'a vocalisé 
comme le fait le qeré, en donnant à ce mot un sens analogue à celui 
qu'a D”'T3] en Pr 8,6, c'est-à-dire “des choses capitales”. 

Ces précisions sont importantes pour l'analyse textuelle de ce 
passage. Mais la critique textuelle de ce livre biblique ne doit pas 
remonter plus haut que l'erreur d'interprétation commise par l'auteur à 
l'égard de la source dont il s'inspire. 

Le © (dont dépendent les autres versions) a interprété ce mot à 
partir de la racine qu'il y reconnaissait. 

Le comité a attribué au qeré la note (C). Le ketib ne s'en 
distingue que par une erreur de vocalisation. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Ne t'ai-je pas écrit des choses capitales / à 
titre de conseils et de savoir?”. 


Pr 22,21 HQK {C} 111 D <E // incert: <5, 5 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le 111 porte: ITtfn'p / HQK "HOK tptpp 
’ïpn'pfô'p HQK □’HQK. 
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Selon Brockington et la note de NEB, [R]NEB omet par 
conjecture HQX □‘HÛX quand elle donne: “to impart to you a 
knowledge of the truth, / that you may take back a true report to him 
who sent you”. L'omission porte plutôt, comme le note REB, sur ’HÇX 
fiÇX. A cette conjecture, J12, se fondant sur le (5, ajoute une correction 
de ■rpifpfô'p en quand elle offre: “pour que tu puisses faire 

connaître la vérité, / (J 1 + pour que tu puisses) répondre des paroles 
sûres à qui t'interrogera”. 

Renonçant à ces deux corrections, J3 porte: “pour te faire 
connaître la certitude des paroles vraies / et que tu rapportes des paroles 
sûres à qui t'enverra?”, [N] RSV: “to show you what is right and true, / 
so (RSV om.) that you may give a true answer to those who sent you?”, 
RL: “um dir kundzutun zuverlâssige Worte der Wahrheit, / damit du 
rechte Antwort bringen kônnest dem, der dich gesandt hat?” et TOB: 
“pour que tu fasses connaître la réalité des paroles de vérité, / et que tu 
rapportes des paroles, en toute fidélité, à ceux qui t'envoient”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH2) 
et la seconde correction de J12 a été demandée par lui aussi (BH23). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôtôâaKCù oûv ae 6Ar|0f| À.ôyov Kai yvrâotv 
àya0qv Û7taKoûetv / toû à7toKplvea0at À.ôyouç 6Aq0elaç toîç 
7tpo|3aÀAopévoiç aot. Pour la fin de 21a, la Syh attribue à a! : KiLà 
que Field rétrovertit: À.ôyouç àVqfielaç. Au lieu de toîç 
7tpo|3aÀAopévoiç, Morin attribue à ct'6': tô> à7to<xt£ÎAavTi. 

La D donne: “ut ostenderem tibi firmitatem et eloquia veritatis / 
respondere ex his illi qui misit te”. La 5, elle, traduit ce verset: 

rc' AjlCVqA f < / .\ v. n r t'-\\'-r \ 

vçmi Le CE offre selon la polyglotte de 

Londres: XÛtftpl XH^Q *?pSnni / XTl^nni XÇtftp painiX^ 
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^ Choix textuel: 

Il n'est pas du tout certain que toîç 7tpo|3a7Aopévoiç aoi 
suppose une autre vorlage que qui se trouve appuyé ici par la 

Sagesse d'Amenemopé qui, selon son introduction (I 6) se propose 
d'apprendre à son lecteur “à adresser un rapport à celui qui l'a envoyé ”. 

Quant aux mots HQK "HÜX de la fin de 21a, ils sont attestés par 
tous les témoins. Seule la 0 a voulu alléger le style en remplaçant par 
“ex his” les mots HQK □’HÇK de 21b. On peut cependant se demander 
ce que le © avait sous les yeux lorsqu'il a écrit: Kod yvrâoiv àyaBryv 
tmaKOÛeiv et ce que lisait la 5 quand elle écrivait KS.Lya 

r^»lr,o. C'est pour exprimer un doute sur ces points que le comité n'a 
attribué que 5 {C} et 1 {B} à la leçon nüK "HÜK de 21a. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “pour te faire connaître la certitude de paroles 
vraies / et que tu rapportes des paroles qui soient la vérité à ceux qui 
t'enverront”. 


Pr 22,21 K nftb {B} ïïl D II transi: © S CL om 
22,27B njT {B} îïï D II transi: © S CE pl 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: pnStpp njT nftb / dtâb 

*pnnnQ. 

Au lieu de nj!p J123 lit avec le © quand elle donne: “si 
tu n'as pas de quoi t'acquitter, / on prendra ton lit de dessous toi”. Sans 
note, [R]NEB porte: “for if you cannot pay, beware: / your very (NEB 
om.) bed will be taken from under you” et RL: “denn wenn du nicht 
bezahlen kannst, / so wird man dir dein Bett unter dir wegnehmen”. 

[N]RSV porte: “If you hâve nothing with which to pay, / why 
should your bed be taken from under you?” et TOB: “car tu n'auras 
peut-être pas de quoi rembourser! / Pourquoi devrait-on saisir ton lit 
quand tu es dessus?”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH3) 
et mentionnée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: èàv yàp pq ëxpç 7tô0ev à7i:oTelariç, / 
Xfipxpovxai tô axprâpa tô vko xàç 7tA,eupâç aou. 

La D donne: “si enim non habes unde restituas / quid causae est 
ut tollat operimentum de cubili tuo”. La 5, elle, porte: à\_A *^r<' 

vyà\C\jjà\ ^73 v 1 —ICr3 3 . 52r\r< / Vi_^. Le (L 

offre selon la polyglotte de Londres: Î”Q02 / irmî *ïï i 7 JV^ DK 

•^nnnp prvitpn. 

^ Choix textuel: 

22,27A — Nous avons déjà noté à propos de 16,16 plusieurs cas 
où certaines des versions n'ont rien qui corresponde à la particule HQ du 
îïï. Ici, seule la D donne un correspondant à H12*7. Que cette question 
rhétorique ait été remplacée par une affirmation n'a rien de surprenant. 

22,27B — Quant au remplacement du verbe actif singulier njT 
par un pluriel (©, 5 et CE), cela signifie seulement que ces versions l'ont 
compris comme un verbe à sujet anonyme sous-entendu (np'^H Hp*). 
On rencontre en ce livre d'autres verbes actifs qui ont probablement une 
valeur analogue: ainsi, en 12,14 (qeré), T’ŒT ou, en 20,6, Xlp"] . 

En ces deux cas, le comité a attribué au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Si tu n'as pas de quoi t'acquitter, / pourquoi 
saisirait-on ton lit de dessous toi?”. 


Pr 23,5 PpJP {B} îllQg CE // err-graph: Î11K ©DS clav S ]')U') 
Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: riÙJU '2 / aapK) in sptfnn 

n^n pair neto / n^san iVn&ir avec des ketib pllinn (en 5a) et 
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(en 5c). 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture au lieu de 
quand elle donne: “Before you can look round, it is (NEB: will be) 
gone! / it will surely grow wings / like an eagle, like a bird in the sky”. 

J123 porte: “ Lèves-tu les yeux vers elle, elle (J 12: Fixes-tu sur lui 
les yeux, il) n'est plus là, / car elle (J 12: il) sait se faire des ailes / comme 
l'aigle qui vole vers le ciel (J 12: s'enfuit aux cieux)”, [N] RSV: “When 
your eyes light upon it, it is gone; / for suddenly it takes wings to itself 
(RSV: to itself wings), / flying like an eagle toward heaven”, RL: “Du 
richtest deine Augen auf Reichtum, und er ist nicht mehr da; / denn er 
macht sich Flügel wie ein Adler / und fliegt gen Himmel” et TOB: 
“Tes regards se seront à peine posés sur elle qu'elle aura disparu. / Car 
elle sait se faire des ailes! / Comme un aigle elle s'envolera vers les 
cieux”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Ehrlich a proposé la conjecture retenue par NEB. Comme 
Ewald et Hitzig, il y voit la forme authentique du ketib. 

Les témoins anciens: 

Un accord général existe sur le fait que le qeré massorétique soit 
en 5c C'est pour le ketib (= les consonnes données dans le texte) 
qu'il y a eu des divergences. Delitzsch, dans son commentaire paru en 
1873, s'opposait fermement à la tradition d'un ‘double’ ketib (= 
alternances ‘yod’/waw’ portant sur la première et la troisième lettre). Il 
ne reconnaissait comme authentique que la tradition d'un ‘simple’ ketib 
(alternance ‘yod’/‘waw’ ne portant que sur la première lettre). Il fondait 
sa position sur le fait que ce mot ne figure pas dans la liste des mots à 
l'intérieur desquels est un ‘yod’ qui doit être lu comme ‘waw’ (liste 
Okhla § 80 de Frensdorff ou § 71 de Diaz Estéban). Cependant, dans 
l'édition de la Bible qu'il publia, pour les Proverbes, en 1880 en 
coopération avec S. Baer, il admet la tradition du double ketib en lui 
reconnaissant deux fondements massorétiques complémentaires: pour la 
première lettre, la liste des mots commençant par un ‘waw’ qui doit être 
lu ‘yod’ (liste Okhla § 135 de Frensdorff ou § 119 de Diaz Estéban) et, 
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pour la troisième lettre, la liste des 62 mots à l'intérieur desquels deux 
lettres ont échangé leurs places (liste Okhla § 91 de Frensdorff ou § 73 
de Diaz Estéban). Ehrlich (suivi par NEB) n'a pas remarqué le 
changement d'opinion de Delitzsch. Ajoutons d'ailleurs que les 
données sur le ‘double’ ketib offertes par le ms F sont appuyées par les 
mss A, Ba, ainsi que par les éditions B2 et Minhat Shay. 

Le © porte ici: èàv £7ttGxfiar|ç xô aov ôppa 7tpôç aùxôv, 
oùôapoù ôaveîxat, / KaxeaKeùaaxai yàp aùxrô 7txépuy£ç c6a7tep 
àexoû, / Kai Ù7tooxpé(|)£i £Îç xôv oIkov xoù 7tpoeaxqKÔxoç aùxoù. Au 
lieu du stique c du ©, Morin et le ms 248 attribuent à cl a' 6': Kai 
7texaG0fiaexat elç xôv oùpavôv. Avant ce stique du ©, la Sahidique 
(mss Borgia et Chicago*) insère “qu'il s'envole en l'air” (63UJL 6BOL 
GnAHp). Cette insertion (absente de l'Akhmimique) est d'autant plus 
caractéristique qu'elle fait usage du mot grec AHP et non de oùpavôv 
(de oc'ff'û 1 ici). S'agirait-il d'une leçon originale du ©? L'expression 
“qu'il” (= qeré) au lieu de “et il” (= ketib) se retrouve attestée par la 
traduction médiévale du ‘Græcus Venetus’: ébç àexôç 7txqGexai xoîç 
oùpavoîç (le sujet y étant: ô 7tÀoùxoç). 

La D donne pour ce verset: “ne erigas oculos tuos ad opes quas 
habere non potes / quia facient sibi pinnas / quasi aquilae et avolabunt 
in caelum”. 

Quant à la 5, elle traduit ainsi ledit verset: %^r<' 

rtA crA rï' kA cnra v\Ain.. 

rdii^uA rc'isur Le CL offre selon la polyglotte de Londres: ’pX 

•^n / Kns 2 rr 1 ? iyy i 2 vni / *!j b ■nnna rrn ixn 

cran întfi 

t - : •• t : t : • 

^ Choix textuel: 

La liste des 62 mots à l'intérieur desquels deux lettres ont 
échangé leurs places contient deux autres cas où l'alternance a lieu entre 
un ‘waw’ et un yod’. Il s'agit de 2 S 14,30 où un ketib ÎTTl^im 
s'oppose au qeré rnrP^rn et de Ne 12,14 où un ketib s'oppose 

au qeré On notera que, dans tous ces cas, seul le qeré offre un 


* Celui-ci omet accidentellement le premier des trois mots. 
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sens obvie, le ketib semblant dû à une confusion entre les tailles fort 
variables de la hampe du yod’ et du ‘waw’. Ajoutons qu'ici le fait que la 
troisième lettre soit un ‘waw’ (selon le qeré) est appuyé par la Sagesse 
d'Amenemopé (X 4-5): “[Les richesses] se sont fait elles-mêmes des ailes 
comme des oies / et elles se sont envolées vers le ciel”. 

Notons que, pour le yod’ initial, le qeré est moins sûr, bien qu'il 
ait l'appui de la Sahidique et du CE. Mais il est syntaxiquement 
préférable, convenant bien au placement de l'atnah avant “)Î$3S; alors 
que l'insertion de la conjonction ‘waw’ ne préserve pas l'unité de la 
métaphore. 

Le comité a donc choisi le qeré avec 5 (B) et 1 (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme l'a fait J3 (préférable à la 
fragmentation inutile de la phrase en TOB). 


Pr 23,7A “1 Vtâ (C) iïï a' D // err-voc: CE clav / err-ponct: © 5 clav 
- 1 $? 

23,7B lit ff' CE // lie: <8 0/ abr-styl: 5 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: 10333 -)J?0 _ 1QS "3 

in 1 ?] / rf-? ioîc nim 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger 
10233 330 en ”130 quand elle donne en ce vs: “for they will 

stick in your throat like a hair. / He will bid you eat and drink, / but in 
(NEB om.) his heart is not with you (REB: he does not mean it)”. Se 
contentant de qualifier d'incertain le sens de l'hébreu en 7a, NRSV 
porte: “for like a hair in the throat, so are they. / «Eat and drink!» they 
say to you; / but they do not mean it”. 

Se fondant sur la Sagesse d'Amenemopé, J12 conjecture une 
ponctuation quand elle offre: “Ce serait comme une tempête dans 
sa gorge! / «Mange et bois!» te (J1 om.) dit-il, mais le cœur n'y est pas”. 
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Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “Car le calcul qu'il fait 
en lui-même, c'est lui: / «Mange et bois!» te dit-il, mais son cœur n'est 
pas avec toi”, RSV: “for he is like one who is inwardly reckoning. / «Eat 
and drink!» he says to you; / but his heart is not with you”, RL: “denn 
in seinem Herzen ist er berechnend; / er spricht zu dir: 16 und trink! / 
und sein Herz ist doch nicht mit dir” et TOB: “car il est comme 
quelqu'un qui a déjà pris sa décision; / «Mange et bois», te dit-il, / mais 
son cœur n'est pas avec toi!”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J12 a été demandée par Beer (BH3) et 
Fichtner (BHS). La rétroversion de la leçon du © est mentionnée par 
Beer (BH23) et par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôv xpÔ7tov yàp et xtç kocxcotIoi xpl%a, / ouxtoç 
èaBlet Kai 7tlvet. / pqôè 7tpôç aè eioayâyriç aùxôv. Pour “1 Vüi 
iE?2]3, Morin attribue à a'\ EiKct^tov èv xfj \)/u%fj aùxoû. 

La D donne pour ce verset: “quoniam in similitudinem arioli et 
coniectoris aestimat quod ignorât / comede et bibe dicet tibi / et mens 
eius non est tecum”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: rdn^.r*' 

m-A n 2rc\r<' r z's-x m re' -v\-i tuhï' ri 

vyà\cA r^c\cn kA. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: 

/ ib “iük tPki *7*ox / rptfaaa ni œin pn xm Kinn tîh 

*5|i¥ 7p] np?!. 


Choix textuel: 

23,7A — Le © (et la 5 qui le suit) ont cru lire lüfà (= cheveu) 
et le CE: 1VÜÎ (= porte), alors que ff' et la D ont bien reconnu la forme 
verbale vocalisée par le ïït. Ici, le comité a attribué au ïït la note {C}. 

23,7B -— Il n'y a aucun argument textuel pour appuyer la mise à 
la seconde personne du suffixe de ce mot. Aussi cette conjecture n'a-t- 
elle pas été soumise au jugement du comité. On notera que le suffixe de 
la troisième personne est formellement appuyé par a’ et par le C et qu'il 
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l'est implicitement par les traductions larges du © et de la D, alors que 
la 5 l'a omis par allègement stylistique. 

® Interprétation proposée: 

Rashi et Joseph Qimhi ont souligné le fait que l'accentuation 
milra de ce mot montre qu'il s'agit d'un accompli qal et non d'un 
substantif La grande majorité des exégètes, depuis a' et la D jusqu'au 
HAL l'ont compris au sens de “estimer, déterminer une ration”, ce qui 
correspond au sens qu'aura le substantif abstrait “HITtp très usité en 
hébreu mishnique. 

Ce verset est étroitement lié à ce qui le précède et on pourra 
donc le traduire: “car, ainsi qu'il l'a rationné en son for intérieur (c'est- 
à-dire: selon les rations qu'il a déterminées dans sa pensée), ainsi en 
est-il. S'il te dit : «mange et bois», son cœur n'est pas avec toi.”. Cela 
s'insère bien dans la description de l'hôte avare qui occupe les versets 6 
à 8. 


Pr 23,18A DK "D {B} HIDC// abr-styl: 5 / glos: © 

23,18B mnK (B) rn // lie: D / glos: © 5 CE 
24,14B nnnx (B) m <E // lie: © D / glos: 5 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ITt porte: msn *6 ïjnipni / iTinK t2T~DK *'3. 

Selon Brockington, [RjNEB se fonde sur le © pour insérer 
nnptpn après DK ‘'D et "^7 après mnK quand elle donne: “do this, 
and you may look forward to the future, / and your hopes (NEB: thread 
of life) will not be eut short”. 

J123 porte: “car il existe un avenir / et ton espérance ne sera pas 
anéantie”, [N] RSV: “Surely there is a future, / and your hope will not 
be eut off”, RL: “denn das Ende kommt noch, / und dann wird deine 
Hoffnung nicht zuschanden” et TOB: “Car, assurément, il y a un avenir 
/ et ton espérance ne sera pas fauchée”. 
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INf Correcteurs antérieurs: 

La double correction retenue par NEB a été demandée par Beer 
(BH2) et la première des deux l'a été par Beer (BH3) et Fichtner 
(BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èàv yàp Trippariç amâ, èaxai aoi EKyova, / p 
ôè éÀmç aou oùk à7uocTria£Tai. 

La D donne pour ce verset: “quia habebis spem in novissimo / et 
praestolatio tua non auferetur”. Quant à la 5, elle traduit: K'oooàu 
r£\ v^i-icpo Le CE offre selon la polyglotte de 

Londres: Fa:] üfb ’ïpSOl / KH^ÏD XmilX 


^ Choix textuel: 

23,18A — Au stique précédent (17b) nous avions déjà 
l'expression DK "O dans le sens habituel de “si ce n'est” ou “mais au 
contraire” qu'elle a lorsqu'elle fait suite à une phrase négative (ce qui est 
le cas pour 17a). Mais ici, les exégètes juifs médiévaux sont 
pratiquement unanimes à reconnaître à cette expression une simple 
valeur d'affirmation d'une vérité, David ben Abraham (I 111,84s) citant 
comme emplois analogues: Gn 47,18; Is 33,21; Jb 42,8. En fait, cette 
affirmation qu'offre 18a que “il existe un avenir” se situe, comme le 
stique 17b, en opposition à la position de l'homme qui envie les 
pécheurs (17a). Le comité a attribué ici au iït 5 (B) et 1 {C}. C'est pour 
essayer de valoriser la particule DK que le © a glosé ici. 

23,18B et 24,14B — Les diverses versions personnalisent le 
verbe par lequel elles rendent l'affirmation d'existence ET ou bien elles 
explicitent un complément: “pour toi”. Ces personnalisations sont 
cependant plus faciles à expliquer que ne serait le caractère impersonnel 
du lll. Sous cet aspect, les deux occurrences s'appuient mutuellement et 
sont encore confirmées par le tout aussi impersonnel nipH (Pr 

19,18). Aussi le comité a-t-il, en ces deux cas, attribué au iït la note 
(B). 
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® Interprétation proposée: 

Le ïït de 23,18 a été bien traduit par TOB. Pour 24,14, voir ci- 
dessous le traitement de ce verset. 


Pr 23,23 cf supra, p. 482 


Pr 23,26 cor F^FF {C} lïïK a' Il perm: ÎTIQ ®D5£ FDFiSF 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: njlân 'OTT ^ "HT^F. 

avec un ketib n]3£FF. 

tv : • 

Selon Brockington, [R]NEB choisit le ketib vocalisé n]3£FF 
quand elle donne: “My son, mark my words (REB: pay attention to me), 
/ and accept my guidance willingly (NEB: with a will)”. De même, J3: 
“Mon fils, prête-moi attention, / que tes yeux se complaisent dans ma 
voie”, RL: “Gib mir, mein Sohn, dein Herz / und lafi deinen Augen 
meine Wege wohlgefallen” et TOB: “Mon fils, donne-moi ta confiance 
/ et que tes yeux se réjouissent de mon exemple”. 

Le qeré a été préféré par J12: “Mon fils! prête-moi attention, / 
tiens les yeux fixés sur mes conseils” et [N] RSV: “My son, give me your 
heart, / and let your eyes observe my ways”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Le qeré était préféré par Beer (BH2), alors que le ketib l'a été 
par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Fichtner (en BHS) renonce à mentionner ici (comme l'avait fait 
Beer en BH3) le ms babylonien Kc 5 comme portant n3^FF. En effet, 
Kahle (Bibelhandschriften 23) dit qu'il s'agit de deux feuilles de 
parchemin jaunies, écrites de façon négligée et très difficilement 
déchiffrables. Yeivin (V, p. 15) dit que ce manuscrit est écrit sans soin, 
qu'il contient certaines versions étranges, mais que leur lecture n'est pas 
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toujours sûre. Il ajoute que la vocalisation complexe contient une 
mixture de divers systèmes de signes. On comprend donc la réserve de 
Fichtner, d'autant plus justifiée qu'ici Ba a la vocalisation normale. 

Le © porte ici: ôôç pot, uié, aqv Kapôlav, / ot ôè aoi 
ôèOaÂpoi èpàç ôôoùç xqpexxoxrav. Au lieu de xripelxtocav, Morin 
attribue à a'\ BeÀqaâxtûaav. 

La D donne pour ce verset: “praebe fili mi cor tuum mihi / et 
oculi tui vias meas custodiant”. Quant à la S, elle traduit ici: >A 

vy \î.^.o . vyA ,V3. Le £ offre selon la polyglotte 
de Londres: TiniN ]“ltpan '12 'b 3il 


^ Choix textuel: 

La plupart des versions lisent le qeré et un membre du comité a 
attribué à celui-ci la note {B}; en effet, une lecture du ketib paraît peu 
probable avec les yeux’ pour sujet. Cependant, <r' a lu le ketib dont il 
nous offre la plus ancienne interprétation: 

Les voies’ peuvent faire office d'accusatif aussi bien pour le verbe 
du qeré ”1333 (Pr 16,17b) que pour le verbe du ketib Î133”l (Pr 16,7a). 
Luther (las deinen augen meine wege wol gefallen) a choisi le ketib 
qui complète bien 26a, alors que le qeré en serait une répétition avec 
d'autres mots. Cinq membres du comité ont donc choisi cette leçon 
avec la note (C). 

® Interprétation proposée: 

J3 a exactement traduit. 


Pr 23,28A □"13133 : 1 {A} lïï © d ’t // lie: 5 / assim 7,7: D £ 

23,28B =jpin {C} ïït 5 t // err-graph: © 6' V / assim 28a: £ 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le iïï porte: DIÎQ ITiaîZtf / 21XÏ) =jHnp *Cn - =jK 

=jpin. 

Selon Brockington, NEB conjecture □ , ''13p ! l au lieu de □ , H3TQ : ) 
quand elle donne: “she lies in wait like a robber / and betrays her 
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husband with man after man”. J12 corrige de même quand elle porte: 
“Oui! comme un brigand, elle est en embuscade, / et (J2 om.) parmi les 
hommes elle fait nombre de (J 1 : de nombreuses) dupes”. Sans note 
critique, TOB offre: “Elle aussi, comme un brigand, elle fait le guet, / 
elle multiplie les perfidies parmi les hommes”. 

Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “Elle aussi, comme un 
brigand, est en embuscade, / parmi les hommes elle multiplie les 
traîtres”, REB: “the one lies in wait like a robber, / the other is 
unfaithful with man after man”, [N] RSV: “She lies in wait like a robber 
/ and increases the (NRSV + number of the) faithless (RSV + among 
men)” et RL: “Auch lauert sie wie ein Râuber / und mehrt die 
Treulosen unter den Menschen”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été mentionnée par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: outoç yàp auvTÔptoç à7toÀ£Îi:ai, / koù 7tâç 
7tapâvopoç avaXcoOfiaexai. Au lieu de 28b, Morin attribue à 6': koù 
àouvBETOtmaç év àvOpamoiç cmoÂXâ^ei. 

La D donne pour ce verset: “insidiatur in via quasi latro / et quos 
incautos viderit interficit”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: k'iVt. 
v « rd\cv^_ r eViM-m Le CL offre selon la 

polyglotte de Londres: Pipp KHK / K3QD ep_Ç)Q ^7} 1. 

Pour le stique b, Dortas porte K^332 et le ms Berlin Or 

fol 4: ■nntf K ,s 3nK et le ms Urbinates 1: KP3 "312 Tîn^ 

: T t - : - - t : t t 

spom 

Choix textuel: 

23,28A — Le stique a reprend pour la prostituée la métaphore 
du brigand tendant une embûche aux passants, métaphore dont il avait 
déjà été fait usage à son propos en 7,12. Le fait que l'on se situe ici au 
niveau métaphorique nous interdit de suivre dans le stique b la 
conjecture attirante (cf. 27,13, traité en 20,16) de Dahood ( Cloak 363): 
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spxn ... □■qarn (et elle amasse les vêtements). 

Que la prostituée ait pour résultat d'accroître le nombre des 
traîtres à l'alliance (conjugale) parmi les hommes, c'est indéniable. Le 
comité a donc attribué à la leçon D"''73'Q ! ) la note (A). Le (5, 6' et une 
forme du (E appuient cette leçon (que la 5 traduit librement), alors que 
la D et le reste du CE ont assimilé à 7,7. 

23,28B — Le (S, ô' et la D semblent avoir lu ici nSOH. Le ïïl a 
été lu par la 5 et par une forme du (E, le reste des témoins du CE ayant 
assimilé au stique a. Le comité l'a retenu, mais seulement avec la note 
{C}. 

® Interprétation proposée: 

J3 a bien traduit ce verset. 


Pr 23,31c (B) iït D S CE // incert: <S> 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: 0132 / D18SV ^ K"in _i ?K 

^nrV / ’ÎTSS avec un ketib o*on. 

Selon Brockington, [R]NEB omet par conjecture 31c quand 
elle donne: “Do not gulp down the wine, the strong red wine, / when 
the droplets form on the side of the cup”. 

J123 porte: “Ne regarde pas le vin, comme il est vermeil! / 
comme il brille (Jl: pétille) dans la coupe! / comme (J1 + doucement, J2 
+ suavement) il coule (J3 + tout droit)!”, [N]RSV: “Do not look at wine 
when it is red, / when it sparkles in the cup / and goes down 
smoothly”, RL: “Sieh den Wein nicht an, wie er so rot ist / und im 
Glase so schon steht: / Er geht glatt ein” et TOB: “Ne regarde pas le 
vin qui rougeoie, / qui donne toute sa couleur dans la coupe / et qui 
glisse facilement”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

L'omission retenue par [R]NEB a été suggérée par Beer (BH3) 
et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: pq p£0ÛGK£G0£ oïvcp, àkkà ôpiXeîxe 
àvOpdmoiç ôiKaloiç / Kai ôpiÀeîxe èv 7t£pi7tâTOiç- / èàv yàp eiç xàç 
piâXaç Kai xà Troxqpia ôrôç xoùç ôc|)0aÀpoûç gou, / üoxepov 
7t£pi7i:axfia£iç yupvôx£poç mépoa. 

La 0 donne: “ne intuearis vinum quando flavescit / cum 
splenduerit in vitro color eius / ingreditur blande”. La 5 porte: rd\ 
>_n rdAr< / rdcn~\-i cniii. r*f 'Dtuj.td v\Ai.n.. a 

r^^cuajaua. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: KHÇFI "'Qnn 

rpîœ'Hn xoaa nn;i / piaoi. 


Choix textuel: 

C'est leur défiance à l'égard des tristiques qui a amené plusieurs 
critiques à voir dans le stique c un emprunt fait à Ct 7,10 où l'on trouve 
en effet l'expression ... 'ïïTin. Cependant la double différence 

qui les distingue (conjugaisons qal ou hitpael du verbe et particule ‘beff 
ou ‘lamed’ introduisant le substantif) suffit à montrer qu'il ne s'agit pas 
d'un emprunt matériel. D'ailleurs, même s'il est impossible de préciser 
en quoi la lecture du dernier mot a pu suggérer au © de faire appel au 
proverbe grec yupvôxEpoç tmépou — après qu'il ait une première fois 
essayé de rendre ces mots par àvOpdmoiç ôiKaloiç et èv 7t£pi7i:âxoiç — 
on peut être sûr que tous les témoins lisaient ce stique. 

Étant donné les incertitudes portant sur la vorlage du ©, le 
comité n'a attribué à la leçon du ïït que la note (B). 

® Interprétation proposée: 

J3 a traduit fidèlement ce verset. 


Pr 23,34 nD&Dl (B) lïï DI O // parapha © D2 5 O 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: tî?*nn nD&DT / OfZl^a rrm 

^an. 
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Selon Brockington, [R]NEB conjecture au lieu de 

Ü2D2P! quand elle donne: “you become like a man tossing out at sea, / 
like one who clings to the top of the rigging”. 

J123 porte: “Tu (Jl: “Oui! tu) seras comme un homme couché 
en haute mer, / ou couché à la pointe (J 12: au sommet) d'un mât”, 
[N] RSV: “You will be like one who lies down in the midst of the sea, / 
like one who lies on the top of a mast”, RL: “und du wirst sein wie 
einer, der auf hoher See sich schlafen legt, / und wie einer, der oben im 
Mastkorb liegt” et TOB: “Tu seras comme un homme couché en 
pleine mer, / couché au sommet d'un mât”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Où NEB a-t-elle pris sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: Kod KaxaKelari <ac7t£p ev Kapôta OaÀâaariç / 
Kal CÛG7t£p KU|3£pvflTqÇ £V TlOÏXâ kXÙÔCOVI. 

La D donne: “et eris sicut dormiens in medio mari / et quasi 
sopitus gubernator amisso clavo”. Quant à la 5, elle traduit: r^ocno 
vyr^a cn-iV-i Gcr> v/y.ri' . Yjrï' 

KÎni rdXojcjjLi^. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: ■’inni 

pirn pmi / Kiam mn^n 22^1 pm. 


Choix textuel: 

Le midrash Wayyiqra Rabba (XII 1 = Margulies 248,4s) 
paraphrase ainsi 24b: pmil Kmn VÎT b U TH’I Ktmmp pHD 
"innn tiki ‘mw Kim "innn pki ‘mm Kim ÎT 1 ? (= comme ce 
Kï^nmp qui est installé sur le sommet du mât et qui dort, alors qu'il 
se déplace de-ci de-là en dessous de lui, qu'il se déplace de-ci de-là en 
dessous de lui). Le KÜ^limp (attesté par les témoins les plus anciens) 
est évidemment le Ku|3£pvfiTqç du ©. Ce mot a été corrigé en 
oiT^paa (= vaÙKÀ.qpoç) par les mss plus récents. Notons que, dans la 
situation que lui assigne le midrash, le KÜ^limp est plutôt la vigie qui 
guide le bateau par ses cris que le timonier qui manie les rames de 
gouverne. 
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En Éz 27,8.27.28.29 le pluriel de ^317 est traduit 3 fois par 
KuPepvfjxai et une fois par 7tp(ûpeîç. Il est donc probable que la 
présence du mot *7317 en fin de verset (malgré sa ponctuation différente) 
a orienté le © et le midrash vers le mot Ku|3epvfiTriç comme une 
paraphrase explicitant le sujet de la seconde occurrence du participe 
3DÎE. Pourtant, ni dans le © ni dans le midrash, il ne faut considérer 
Ku|3epvfiTriç comme une traduction du ^7317 final. En effet une telle 
traduction serait peut-être tolérable pour les fantaisies syntaxiques que 
le © ne s'interdit pas, mais elle serait inimaginable pour le midrash. De 
fait ce dernier mot du verset a été traduit largement par KÀA)8(DV (à 
partir d'une lecture en *75D au sens de ‘spasmes’) dans le © et 
littéralement par K3TU7 dans le midrash (où cela correspond bien à *730 
compris comme ‘mât’). 

Saadya traduit par les mots et Yéfet 

ben Ely par: L^JI jJj ^. Le sens de ces deux mots nous est donné 

par Abulwalid qui définit (Usul 770,26s) ainsi le ]“1Î7: C'est le J_si et 

c'est le bois de la voile, et c'est un bois long qui est lié au milieu du 

bateau et qu'on appelle le . <?. De fait, Azharî (IX 31b, 15) cite le 

Kitâb al ‘Ayin qui définit le J_Sa comme “un bois long qui est lié au 

milieu d'un bateau et sur lequel les voiles sont étendues” (il peut s'agir 
là de la vergue, plutôt que du mât). 

Abulwalid, quant à lui, dit de ^50 que c'est un dérivé de ^3317 
entendu comme en Jos 2,15: “et elle les fit descendre avec un H 

s'agit d'un objet fabriqué avec des cordes qu'on fait flotter sur l'eau de la 
mer lorsque les bateaux sont au mouillage. Et on s'en sert pour repérer 
le lieu de l'ancre et les marins le nomment / ” (que Dozy, renvoyant 
à ce texte, traduit par ‘bouée’). Radaq ( Shorashim) hésite entre le sens 
de ‘bouée’ (Abulwalid) et celui de ‘mât’ (midrash). Des lexicographes 
occidentaux ont vu ici la ‘hune’ ou la ‘vergue’. Du fait de l'étymologie 
‘corde’, on pourrait donner à ce mot le sens global de ‘gréement’. Cela 
nous donnerait pour les mots *750 îtfX"0 le sens de “au sommet du 
gréement”, c'est-à-dire dans la hune, ce qui évoque l'agitation en tous 
sens mise en valeur par le midrash. On ne saurait objecter à cela que la 
hune n'est pas un lieu où il y a la place de se coucher. Le paradoxe est 
voulu. Il s'agit d'évoquer les nausées et vertiges de l'ivrogne. 
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Faute de comprendre l'intention de ce paradoxe, les versions ont 
tâtonné. Estimant qu'elles ne sont que des traductions libres de 
l'hébreu, le comité a attribué ici au iït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “et tu seras comme celui qui est couché en 
haute mer, / et comme celui qui est couché au sommet du gréement”. 


Pr 23,35A {A} 

23,35B {A} 


Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: / •’^n / 

ïïtfpns =]"piK / ppK ■•no. 

[N] RSV se fonde sur le (S, la 5, la D et le CL pour insérer “you 
will say” quand elle donne: “«They struck me,» you will say, «but I was 
not hurt; / they beat me, but I did not feel it. / When shall I awake? / I 
will seek another drink»”. 

Selon Brockington, NEB conjecture en outre la mise au 
singulier des verbes et quand elle donne: “you say, «If it 

lays me flat, what do I care? / If it brings me to the ground, what of it? 
/ As soon as I wake up, / I shall turn to it again»”. 

Renonçant à cette dernière conjecture, REB porte: “you say, «If I 
am struck down, what do I care? / If I am overcome, what of it? / As 
soon as I wake up, I shall turn to the wine again»”, J123: “«On m'a 
battu, je n'ai point de mal! / On m'a rossé, je n'ai rien senti! / Quand 
m'éveillerai-je?... / J'en demanderai (J 12: redemanderai) encore!»”, RL: 
“Sie schlugen mich, aber es tat mir nicht weh; / sie prügelten mich, 
aber ich fiihlte es nicht. / Wann werde ich aufwachen? / Dann will ich's 
wieder so treiben” et TOB: “«On m'a frappé...! Je n'ai pas mal! / On 
m'a battu...! Je n'ai rien senti! / Quand m'éveillerai-je...? / J'en 
redemanderai encore!»”. 
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1NS Correcteurs antérieurs: 

L'insertion de èpeîç ôé par le © est signalée par Fichtner 
(BHS). D'où NEB a-t-elle tiré sa mise au singulier des deux verbes? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èpeîç ôé TiottoucIv pe, koù oùk ènôveaa, / 
Kod èvé7tai^âv poi, èyà> ôè oùk pôeiv / tcote ôpOpoç entai, ïva 
èÀ.0à>v Çritricxo pe0’ (bv auveÀeùaopai;. Pour 35a, la Syh attribue à 

que Field rétrovertit: £7iAr|f;âv 
pe, àÀÀ/oÙK ÈKÔveaa. Au lieu de èvércat^àv pot, Morin attribue à 9’: 
àv£KpÔTqaâv pe. 

La D donne pour ce verset: “et dices verberaverunt me sed non 
dolui / traxerunt me et ego non sensi / quando evigilabo / et rursum 
vina repperiam”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ledit vs: 

A\-»aoo rd\o . >_=d OOC73 Avu j rd\o 

chis..-)^ A\r< > o Le (C offre selon la polyglotte de 

Londres: / rPl?T ÿb) / JTITOX "333TO “lQTn 

rpasnan sppixi Tpnx/ 

Choix textuel: 

Le “et tu diras” que toutes les versions et bien des exégètes 
insèrent en début de verset est une glose facilitante évidente, une 
explicitation translationnelle que l'on ne peut interdire aux traducteurs. 

Les témoins sont unanimes à rendre par des pluriels les verbes 
"33Dn et ^D^n. Sur ce point, le comité a donc attribué au iït la note 
{A}.' 

® Interprétation proposée: 

J et TOB ont bien traduit ce verset. 
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Pr 24,5A “15? D £ // abr-styl: © 5 om 
24, 5B Tirn {C} Ht // lie: V / harm: © 5 £ 

24, 5C |*Î2NQ {C} lïï D // lie: s' / faeil-voe: © a Xk 5 £ clav -Q 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: n>“f2K?p H^T^) / Tiin Q3n~"ni 

J12 suit le © en lisant "02, et ’pSXÇ quand elle donne: 
“Mieux vaut un homme sage que fort, / un homme de science qu'un 
vigoureux gaillard”. [R]NEB corrige de même: “Wisdom prevails over 
strength, / knowledge over brute force” et [N] RSV: “A wise man is 
(NRSV: Wise warriors are) mightier than a (NRSV om.) strong man 
(NRSV: strong ones), / and a man of (NRSV: those who hâve) 
knowledge than he (NRSV: those) who bas (NRSV: hâve) strength”. 

Renonçant à ces corrections, J3 porte: “Ein homme sage est 
plein de force, / l'homme de science affermit sa vigueur”, RL: “Ein 
weiser Mann ist stark / und ein vernünftiger Mann voiler Kraft” et 
TOB: “Lin homme viril et sage est tout énergie / et l'homme 
d'expérience double sa puissance”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les trois corrections retenues par J12 ont été demandées par 
Beer (BH3) et Fichtner (BHS). La deuxième et la troisième l'ont été 
par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kpelaacùv aoc|)ôç laxupoû / Kai àvqp ^pôvqaiv 
ëxcùv yetopylou peyctA.ou. Au lieu de yetopyiou peyâÀou, Morin et le 
ms 248 attribuent à a': 6x7710p Kpâtoç icxûoç et Field attribue à 
àXXoq: imep Kpaxaiôv lc%m. 

La V donne pour ce verset: “vir sapiens et fortis est / et vir 
doctus robustus et validus”. Quant à la 5, elle traduit ici: oen *=^7 
rVVi.M ^73 . r^Vi.r.s.. ^73 rÔn»wi. Le £ 

offre selon la polyglotte de Londres: / KIPPP ]Q XQWn "02 
rr^nn n.n x^n )p xnirTn xirni. Au üeu de ni aç, Dortas 
offre: PP "131 Au lieu de XrPP ]Q, il porte: K3P1P ]Q et au lieu de ]Q 


-709 - 



Pr 24,5A-C 


Pin Kin, il donne: tnt il ni ]Q. 

Choix textuel: 

24,5A — La vocalisation de ce mot en verbe (“15?) n'a pas été 
soumise au jugement du comité. C'est à tort que J12 et [R]NEB 
attribuent cette vorlage au ©. Comme Schleusner (III 380s) l'a bien 
vu, le (5 ici a estimé inutile de tenir compte de ”15? dans sa traduction 
et il a fondé le comparatif Kpelaatûv sur une ponctuation 'pSXQ de 
24,5C, ayant étendu à ce qui le précédait l'influence de la particule ]Q 
qu'il avait cru y discerner. 

24,5C — Quoiqu'il soit impossible de préciser ce que le (5 a lu 
pour les trois dernières consonnes de le génitif de yetopyiou 

peyéAou montre qu'il a considéré le mem’ initial de ce mot comme 
étant la préposition ]Q. Le àAAoç de Field, la 5 et le CE ont fait de 
même. Cependant le ïït a été traduit de façon assez exacte par la D et 
plus libre par c '. 

L'expression PD 'pSX (que les témoins dépendant de la syntaxe 
du © ont cru lire ici) est attestée en Is 40,26 et Jb 9,4. Mais cette 
vocalisation paraît ici facilitante par rapport à la leçon du ïïl (PD précédé 
d'une forme piel du verbe qui a de bons parallèles en Am 2,14 et 
Na 2,2. Aussi le comité a-t-il attribué ici au ïïl la note {C}. La D a 
traduit librement le Ht. 

24,5B — Une interprétation de ce mot par le ©, la 5 et le £ 
comme si c'était Î5Q nous a semblé harmoniser avec l'option prise en 
5C. 

L'expression Til?5 (à laquelle le comité a attribué 2 {B} et 4 {C}) 
doit être comprise ici comme PD5 en Ps 29,4. 

® Interprétation proposée: 

J3 a bien traduit ce verset. 
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Pr 24,10 mjÿ nvn {C} ni D 5 CL // dbl: © 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte pour ce vs: H DFD / T11X ÜV2 iTEHnn. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour insérer 2iïD 
aVZn après C'i'2 quand elle donne: “If your strength fails on a lucky 
day, / how helpless will you be on a day of disaster!”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “If you hâve shown 
yourself weak at a time of crisis, / how limited is your strength!”, J123: 
“Si tu te laisses (J 12: t'es laissé) abattre (J3 + au jour mauvais), / ta 
vigueur (J1 + au jour de l'adversité, J2 + au jour mauvais) est peu de chose 
(J 12: ne sera que faiblesse)”, [NjRSV: “If you faint in the day of 
adversity, / your strength being (RSV: is) small”, RL: “Der ist nicht 
stark, / der in der Not nicht fest ist” et TOB: “Tu t'effondres au jour de 
la détresse? / Ton énergie est donc bien mince!”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Une correction très proche de celle retenue par NEB a été 
demandée par Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èppoA.uv0fiaeTai èv qpépa KOCKfj Kai èv 
qpépa 0À.l\[/£(oç, / ëcoç av éKÀiîrfl. Au lieu de eppoA-uvOfiaexai èv 
qpépa kockti (que le © fait dépendre de 9b: àKa0apola ôè àvôpi 
A-oipcp), Morin attribue à a': oTpayyeûeadai èv copa O/ny/eoç, à a': 
vcù%£A.£UÔp£voç et à 6': è^£Àû0q. 

La D donne pour ce verset: “si desperaveris lassus in die 
angustiae / inminuetur fortitudo tua”. Quant à la 5, elle traduit: 
rdi ^Aorï'a ^ COrï' r? X \r.-i rdkcUAo (les deux 

derniers mots commençant le verset suivant, selon le ms Ambrosianus). 
Le CL offre selon la polyglotte de Londres: / XP)pJ}“] KQPB ’pK 

p^nna. 
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Choix textuel: 

En 25,19 l'expression èv qpépoc kockti traduit: mp DÊIl, alors 
que 0Vù|/iç traduit n~p en Pr 1,27 et 21,23, c'est-à-dire en ses deux 
autres emplois en ce livre. Précisons que qpépoc 0À,h|/£(OÇ traduit 
fréquemment iTp Di” 1 dans les Psaumes. Jàger semble donc avoir 
raison de considérer èv qpépoc kockti et èv qpépa QXixpecûc, comme un 
doublet où se sont amalgamées deux traductions de la même vorlage. 

Du fait que la possibilité d'une haplographie dans le îll ne saurait 
être éliminée, le comité n'a attribué ici au îll que 4 {C} et 1 {A}. 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB offrent deux traductions satisfaisantes de ce verset. 


Pr 24,12 ÏÏUT {B} îll CE // facil-synt: © 5, D 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le îll porte: ph"î6n / HT ]H “lQXrrp 

oiî 6 Ttfm / ut kt ^s] ’tüi / rzp-inn nin^. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger 
ÏÏUT en TUi; quand elle donne: “If you say, «But (REB + this 
person) I do not know (NEB + this man)», / God, who fixes a standard 
for the heart, will take note. / He (NEB: God) who watches you (NEB: 
+ — be sure he) will know; / he will repay (NEB: requite) everyone 
according to (NEB: every man for) what he does”. 

J123 porte: “Diras-tu: «Voilà! nous ne (J1 + le) savions pas»? / 
(J 12 + Ne sais-tu pas que) Celui qui pèse les coeurs comprend (J3: ne 
comprend-il pas)? / Alors qu'il sait, lui qui a façonné ton âme (J 12: que 
celui qui veille sur ton âme est informé?); / c'est lui qui rendra 
à l'homme selon son œuvre”, [N] RSV: “if you say, «Look (RSV: 
Behold), we did not know this» — / does not he who weighs the heart 
perceive it? / Does not he who keeps watch over your soûl know it? / 
And will he not repay ail (RSV: requite man) according to their deeds 
(RSV: his work)?”, RL: “Sprichst du: Siehe, wir haben's nicht gewuEt!, 
/ fürwahr, der die Herzen prüft, merkt es, / und der auf deine Seele 
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achthat, weifi es / und vergilt dem Menschen nach seinem Tun” et 
TOB: “Tu diras sans doute: «Voilà, nous ne l'avons pas su!» / N'y a-t-il 
pas quelqu'un qui pèse les coeurs? Lui, il comprend. / Et celui qui 
t'observe, il sait, lui, / et il rendra à chacun selon ses œuvres!”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer 
(addendum à BH2; BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èàv 8è £Ï7tr|ç OÙ K oi8a xoûxov, / ylvcooKe ôxt 
KÛpioç Kapôlaç 7tâvx(ov yivtôaKei, / Kai ô nXàaaq 7tvoqv 7tâciv 
aùxôç oiôev 7tâvxa, / ôç à7to818tûaiv éKâcxcp Kocxà xà ëpya aùxoû. 

La D donne: “si dixeris vires non suppetunt / qui inspecter est 
cordis ipse intellegit / et servatorem animae tuae nihil fallit / reddetque 
homini iuxta opéra sua”. Quant à la 5, elle offre: ^rc'o 

vyrtM x\j\XO , rV crArV rV-Ax rV2r\ i>> .x^\X r-cCirc' 

[m mnv vyr^ r t'r\ r<' t-i\ ^_x^o g en. Le CE offre selon la 

polyglotte de Londres: XrVinn î6n / K"1 X3tfT “1DTI 

Tn xto: mai / itp mn 7 W 

I tt - : - •* t - •• t I t : - •• t : •• t t t vs t • : 

"innir. 

T 

^ Choix textuel: 

Introduite par une seconde personne du singulier , la première 
personne plurielle de IDÜJT fait figure de lectio difficilior. Ce “ nous ne 
le connaissions pas” (= nous ne connaissions pas sa vraie situation) est 
au pluriel, car c'est à plusieurs que l'on a fermé les yeux. Il s'agit de la 
léthargie morale d'une opinion publique dont on ne s'excusera que trop 
tard, lorsque l'erreur judiciaire ou le scandale politique aura été 
démontré. 

Le lit est appuyé ici par le CE. En deux sens differents, les autres 
témoins ont facilité: le © (suivi par la 5) en mettant au singulier, la D 
en donnant un impersonnel. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note (B). 
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® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme la TOB. 


Pr 24,14A iirT {B} lit <S> Il exeg: D, / abr-styl: 5 
24,14B cf. supra, p. 698 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: nX^?2~DK / HQDn il JH 

msn *6 ïjnipni / rr-m. 

Selon Brockington, NEB conjecture une vocalisation Hin 
quand elle donne: “Make (REB: Seek) wisdom too your own (REB: for 
yourself); / if you find it, you may look forward to the future, / and 
your thread of life will not be eut short”. 

RL semble postuler un ajout de après JTHnX (comme NEB 
l'avait fait en 23,18B) quand elle donne: “So ist Weisheit gut fur deine 
Seele; / wenn du sie findest, wird dir's am Ende wohlgehen, / und 
deine Hoffnung wird nicht umsonst sein”. 

J123 porte: “Ainsi sera, sache-le, (J 12: Ainsi la science de) la 
sagesse pour ton âme. / Si tu la trouves, il existe (J3: y aura) un avenir / 
et ton espérance ne sera pas anéantie”, [N]RSV donne: “Know that 
wisdom is such to your soûl; / if you find it, you will find (RSV: there 
will be) a future, / and your hope will not be eut off” et TOB traduit: 
“Telle sera pour toi la sagesse, sache-le bien! / Si tu la trouves, tu auras 
un avenir / et ton espérance ne sera pas fauchée”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

NEB a emprunté sa conjecture vocalique à W. Thomas 
( mentionné par Barr, p. 325, § 97). 

Les témoins anciens: 

On connaît ici deux mss babyloniens (Ba et New York JTS 508) 
qui, au lieu de shewa-segol, vocalisent shewa-qames. Bauer/Leander 
(382) a montré que ces deux vocalisations sont équivalentes. Par contre, 
une tradition tibérienne minoritaire attestée par Joseph Qimhi (et en 10 
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mss et 3 éditions anciennes de la Bible selon Ginsburg) donne ici 
shewa-séré. 

Le (5 porte ici: oikcoç oda0fiar| aoc|)lav xf| cp \|ru%p' / éàv yàp 
euppç, ecxat KaÀp p xeA.euxp aou, / Kai éÀ7tlç ae oùk 
èyKaxaÀel\[/et. 

La D donne pour ce verset la traduction: “sic et doctrina 
sapientiae animae tuae / quam cum inveneris habebis in novissimis / et 
spes tua non peribit”. Quant à la 5, elle porte pour ledit vs: 

vyi-icpg rï' ocn^\o 

rd\. Le £ offre selon la polyglotte de Londres: XpT 

naa xntpT / xrnnx xpx xnp"p nnutpa pin / nsnnx 

TÜ}? Xb ^yDOl. Au lieu de DUnHX, Dortas porte: DSnnttl UTX. 

^ Choix textuel: 

La vocalisation shewa-segol est attestée ici par les témoins de 
base du texte tibérien classique (les mss A, F, Cm et l'édition B2). 
David ben Abraham (I 396,87 à 397,93) dit du verbe UT que son 
impératif est UT et un deuxième impératif est TUT en TÜDn TUT p 
“[PS] 1 ?. Et les gens du langage se demandent pourquoi cet impératif est 
avec trois points, alors que tous les impératifs sont avec deux points. La 
réponse est que cela tient au fait que le ‘hé’ est ajouté. Si le ‘hé’ était 
radical dans l'impératif, il serait avec deux points comme TTS, T3S 
TXT, rpU, dont l'accompli serait TXT, T&U, alors qu'ici le ‘hé’ est 
ajouté, le sens étant le même que celui de UT. 

Nous avons donc là un clair indice que les vocalisateurs tibériens 
ont voulu éviter à cette forme le risque qu'on la rattache à une racine 
‘lamed’-‘hé’. Quant au fait que la tradition tibérienne ait choisi ici la 
vocalisation shewa-segol (de préférence au shewa-qames de la tradition 
babylonienne), il peut tenir à la gutturale par laquelle commence le mot 
suivant. En effet, TQ devient TQ devant des gutturales. 

Notons que le ms B attestera encore un impératif TUT (traduit 
vôet par le ©) en Si 31(34), 15. 

Le © appuie ici le lit. La D a compris la forme TUT comme un 
substantif. Le £ a compris “sache la sagesse” au sens de “deviens sage” 
et la 5 a fondu en un seul verbe les traductions de TUT et de HX^Q. Il 

V : T T T 
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n'est pas difficile de situer à l'origine de ces diverses options la leçon du 
ïïl à laquelle le comité a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Après p, on peut, avec J3 et TOB (qui ont bien traduit ce 
verset), considérer HIH comme une incise. 


Pr 24,21A ïïl © D CL // assim-ctext: 5 clav 

24,2IB O™' {B} lïï D // assim vs 22: © clav Dm®’/ usu: 5 CL 

24 , 2 ic n"pnn {c} m g d s ce // perm: © clav nnrnn 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: Optra!? / *^01 mn^n^ST 

mrnnPx. 

t t : • 

Selon Brockington, NEB vocalise par conjecture "pOi quand 
elle donne: “My son, fear the Lord and grow rich, / but hâve nothing 
to do with men of rank”. 

Pour 21b J12 lit avec le © “lOrnnPx DÎTIpPl? quand elle 
offre: “Crains Yahvé, mon fils, et le roi! / ne te révolte pas contre l'un 
ou l'autre”. [N] RSV corrige de même: “My child (RSV: son), fear the 
Lord and the king, / and do not disobey either of them”. 

REB renonce à la conjecture de NEB et porte: “My son, fear the 
Lord and fear the king. / Hâve nothing to do with persons of high 
rank”. Renonçant à la correction de J12, J3 porte pour ce vs: “Crains 
Yahvé, mon fils, et le roi; / ne te lie pas avec les novateurs”, RL: “Mein 
Sohn, furchte den Herrn und den Kônig / und menge dich nicht unter 
die Aufrührer” et TOB: “Mon fils crains le Seigneur et le roi. / Ne te 
mêle pas aux novateurs!”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été mentionnée par Beer 
(BH23) et suggérée par Fichtner (BHS). La conjecture vocalique de 
NEB vient de Kopf ([223]). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: tôv 0eôv, nié, Kai PaaiÀéa / Kai 

priBetépcp amrâv à7tei0fiapç. Au lieu de à7T£i0fiar|ç, le ms HP 23 et la 
Syh ont lu: £7nplyvuao. 

La D donne: “time Dominum fili mi et regem / et cum 
detractoribus non conmiscearis”. Quant à la S, elle traduit ainsi: Ajj* 
.\,Vv»à\à\ rd\ yi^.o >4=3. Le d offre 

selon la polyglotte de Londres: 0,5)1 / XO^O ]01 ''“13 XH^X jû *7 PR 

ïD^nnn xb "t 

^ Choix textuel: 

24,21 A — Kopf semble inconscient que sa conjecture (adoptée 
par NEB) assimilant à l'impératif initial a déjà été faite par la 5. Ce cas 
n'a pas été soumis au comité. Contre une objection de Kopf sur 
l'association ici de l'autorité du roi à celle de Dieu, rappelons 
l'association “Dieu et le roi” dans l'accusation portée contre Nabot (1 R 
21,10.13). 

24,2IB — Le sens le plus probable de est ‘dissidents’, 

‘innovateurs’. La D a traduit assez fidèlement, alors que la 5 (et le d) a 
assimilé aux 0^00 omniprésents dans ce livre. Le © a assimilé à 
DÎT]# du verset suivant. Ici, le comité a attribué au ïït 5 (B) et 1 (C). 

24,2IC — Ici le © semble bien avoir lu “QUm au lieu de 
mmn. En 14,16, il avait fait la confusion inverse et en 26,17 ce sera la 
D qui confondra les deux racines. Estimant que la leçon du ïïl fait 
avancer la pensée de façon plus satisfaisante et que 22a s'accorde mieux 
avec 21b lu selon le lit, le comité a attribué ici à celui-ci ici la note (C). 

® Interprétation proposée: 

En conclusion du prochain cas, nous traduirons les vss 21 et 22. 
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Pr 24,22 DiTDîP {A} 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: "Ç DiTjltf TST / DTK mp; Dkn3""D 

ini\ 

Selon Brockington, NEB conjecture D'ptPn au lieu de Dn^pCp 
quand elle donne: “they will bring about disaster without warning; / 
who knows what ruin such men may cause?”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “they will corne to 
sudden disaster, / and who knows what their ruin will entail?”, J123: 
“car tout soudain surgira leur malheur (Jl: fléau, J2: vengeance), / et la 
ruine de l'un et de l'autre, qui la connaît (J 12: et qui sait quelle ruine ils 
enverront l'un et l'autre)?”, [N]RSV: “for disaster cornes (RSV om.) 
ffom them (RSV + will rise) suddenly, / and who knows the ruin that 
both can bring (RSV: will corne ffom them both)?”, RL: “denn plôtzlich 
wird sie das Verderben treffen / und unversehens von beiden her das 
Unheil kommen” et TOB: “Car le malheur peut se lever soudain contre 
eux. / Et qui sait quelle détresse l'un et l'autre pourront causer?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été proposée par Driver 
(Proverbs 189). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: è^al(()vqç yàp xelaovxai xoùç àae|3eîç, / xàç ôè 
xiptoplaç àp(|)oxép(ov xlç yvtoaexai;. La Syh atteste que àp^oxéptûv 
est lu par mvxeç. 

La D donne: “quoniam repente consurget perditio eorum / et 
ruinam utriusque quis novit”. Quant à la 5, elle traduit ce vs par: 

cvii*) ^c\cn\=))s\ r^)s\r^ L k *i .Vt.. Le 

d offre selon la polyglotte de Londres: / jirrQn TIX 

]P firntfi ksioi. 


-718 - 



Pr 24,31 


Choix textuel: 

Ce mot OrP325 a été interprété comme “eux deux” par le (9, 
l'ensemble des versions hexaplaires et la D. Il l'a été comme “leurs 
années” par la 5 (et le CE). Puisqu'il s'agit d'une simple question 
d'exégèse, le comité a attribué à cette leçon la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

L'ensemble des vss 21-22 peut se comprendre ainsi: “(21) Crains 
le Seigneur, mon fils, et le roi; / ne t'associe pas aux novateurs, (22) car 
subitement la calamité se dresse contre eux, / et qui sait quel malheur 
eux deux peuvent préparer?” ou bien: “et qui sait le malheur de leurs 
années?”. Dans la première interprétation (jugée plus probable par le 
comité), la dernière phrase interrogative correspond à la première phrase 
du vs 21, les deux membres formant une sorte de cadre aux deux 
versets. Dans la deuxième interprétation, le “malheur de leurs années” 
signifie le malheur des années des novateurs. 


Pr 24,31 narn (B) ïïl D CE // abr-styl: 5 om / lit: (9 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïl porte: TOS / D*TOp Tl 1 ?U nam 

nonna vanx nnai / n4nn. 

t t v: v TT - : v v : • 

Selon Brockington, NEB se réfère au (5 pour ajouter après Han) 
les mots quand elle donne: “I looked, and it was ail dried up, / 

it was overgrown with thistles / and covered with weeds, / and the 
stones of its walls had been torn down”. 

Renonçant à cet ajout, REB porte: “I looked, and it was ail 
overgrown with thistles; / it was covered with weeds, / and its stone 
wall was broken down”, J123: “Or voici: tout était monté en orties, / le 
chardon en couvrait la surface, / le mur de pierres était écroulé”, 
[N]RSV: “and see (RSV: lo), it was ail overgrown with thorns; / the 
ground was covered with nettles, / and its stone wall was broken down”, 
RL: “und siehe, lauter Nesseln waren darauf, / und er stand voll 
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Disteln, / und die Mauer war eingefallen” et TOB: “Et voici: tout 
n'était qu'un roncier; / tout était masqué par les épines / et la murette 
de pierres était écroulée”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB a-t-elle tiré cet ajout que le (5 ne saurait justifier? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: èàv ôccfifjç amov, xepacoBriaeTai / Kai 
Xopxopavfiaei ôÀ,oç Kai ylvsxai £KÀ,£À,£tppévoç, / oi ôè ùpaypot xrâv 
X10cùv aùxoû k aiaa k (m xovrat. 

La D offre pour ce verset: “et ecce totum repleverant urticae / 
operuerant superficiem eius spinae / et maceria lapidum destructa erat”. 
Quant à la S, elle traduit ainsi ce même verset: aWo 

OJKjjÙcCorï' t me \ \^%cn n rï'a\cvjj joocv^ré' r v«c w\ n r ? Av » 

Le CL offre selon la polyglotte de Londres: / “HiT PTpS p^O KHI 

nprnK ■’is’oi xroi / "ppin "isx vddi. 

Choix textuel: 

Le but de la conjecture de NEB semblait bien être de 
transformer ce tristique en quadristique. De fait, il est impossible 
d'établir une relation précise entre le contenu du iït et celui du © pour 
les deux premiers stiques de ce verset. Les autres témoins appuient le 
îïï, sauf la 5 qui a omis 112111 par allègement stylistique. 

Pour tenir compte de l'autonomie littéraire du ©, le comité n'a 
attribué ici au îïï que 2 {A} et 4{B). 

® Interprétation proposée: 

Ce verset a été bien traduit par J. 


Pr 24,34 cf. supra, p. 503 
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Pr 25,4A r pi£ i ? {C} îïï // lie ©-R) 5 / assim-ctext: CE 
25,4B "‘pS {C} îïï D S CE // err-graph: (5 clav 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: 'bï spâ 1 ? X3T1 / pOSQ □’TO tïl. 

J123 se fonde sur le © pour lire r ]1^? au lieu de ^3 *p_ÿ? 
quand elle donne: “ Ote de l'argent (J 12: De l'argent, ôte) les scories, / il 
en sortira totalement purifié”. 

[N]RSV porte: “Take away the dross ffom the silver, / and the 
smith has material for a vessel”, [R]NEB: “Rid silver of its impurities, / 
then it may go to the silversmith”, RL: “Man tue die Schlacken vom 
Silber, / so gelingt dem Goldschmied das Gefâfi” et TOB: “Ote les 
scories de l'argent / et un vase sortira pour l'orfèvre”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La rétroversion du © est signalée par Beer (BH23) et Fichtner 

(BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: xikxe àôÔKipov àpyûpiov, / Kai 
Ka0apia0fiaei:ai Ka0apôv a7tav. 

La D donne pour ce verset: “aufer robiginem de argento / et 
egredietur vas purissimum”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: 

rdlrdkccûo. Le CE offre selon 
la polyglotte de Londres: X2“l^ ]Û ]Û p^S]! / XÇTO ]Û X3X^0 m 
Au lieu de ]Q, Dortas porte: *02. 

Choix textuel: 

25,4A. — En Jg 7,4, ^Sp^Xl est traduit par le © 
palestinien: Kai £KKa0apâ> aoi aùxôv et en Dn 11,35, 0113 r p“l^ i 7 
l'est par le ©: eiç tô Ka0apia0qvai. On peut donc considérer en Pr 
25,4 les mots Kai Ka0apia0fiaexai Ka0apôv comme traduisant assez 
librement: X3£D. La D et la 5 se sont inspirées de la traduction 

du ©, alors que, pour faciliter la relation syntaxique avec le verbe ‘sortir’, 
le (E a traduit la préposition -7 comme s'il s'agissait de |Q. Le comité a 
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attribué ici à la leçon du ïït 5 {C} et 1 {B}. 

Certains exégètes objectent au texte du ïït qu'il ne suffit pas de 
débarrasser l'argent de ses scories pour qu'un vase en sorte. Mais nous 
avons affaire ici à un hébraïsme qui se retrouve dans le raccourci de la 
confession d'Aaron (Ex 32,24): ü-TH KIT] ÜÎX2 

L'infinitif absolu 1311 figurant en début de verset exprime, comme ^ÎSil 
en 12,7 et “1SH en 15,22, une initiative prise par un sujet indéterminé. 
On mentionne cette initiative comme conditionnant le résultat qui va 
être mentionné juste après. Le fait que l'inaccompli qui suit soit inverti 
vise à montrer la quasi-automaticité dudit résultat. Kônig (Syntax § 
366q) voit en cette articulation syntaxique l'expression de la connexion 
logique existant entre un présupposé et l'événement qui lui fait suite. 
Notons à ce propos, avec Delitzsch, qu'au vs 5 (commençant lui aussi 
par l'infinitif absolu Î3n), le fait que l'inaccompli qui ouvre le stique 5b 
soit introduit par un simple ‘waw’ conjonctif souligne l'ouverture d'un 
processus moral dont les implications ne présentent pas la même 
automaticité. 

25,4B. — Alors que la D, la 5 et le £ ont traduit le ïït, le (5 
semble bien avoir cru lire fe. Le comité a voté en même temps pour 
ce cas et pour le précédent. 

® Interprétation proposée: 

TOB et surtout RL ont bien traduit ce verset. 


Pr 25,8A {C} cor K^h g' D // err-voc: îïï 5 CE 

25,8B 27\b {A} ïït (5 aJQ' D SQL// err-voc: g' clav 1^*7 

25,8C ]S (A) 


Options de nos traductions: 

Le ïït porte pour ce vs: nfoJJFrnD ]S / 2Tib K^n _i 7X 

o^Dna / nrnnss. 

J123 conjecture la vocalisation quand elle donne “ne le 
produis pas trop vite au procès, / car que feras-tu à la fin / si ton 
prochain te confond?”. De même [N] RSV, précisant qu'elle conjecture 
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‘for au lieu de‘lest’, offre: “do not hastily bring into court; / for what 
will you do in the end, / when your neighbor puts you to shame?” et 
TOB sans note: “ne le produis pas trop vite au procès. / Que ferais-tu 
en fin de compte / si ton adversaire te confondait?”. 

Selon Brockington, [R]NEB ajoute à cette première 
vocalisation conjecturale de J123 celle de PP*? quand elle donne: “Be in 
no hurry to tell everyone*, / or it will end in bitter (REB om.) 
reproaches from your friend”. 

RL porte: “Laufe nicht zu schnell vor Gericht; / denn was willst 
du zuletzt machen, / wenn dich dein Nâchster beschâmt?”. 

INs? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 et celle de RSV ont été 
demandées par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). La seconde 
conjecture de NEB a été suggérée par Beer (BH3) et mentionnée par 
Fichtner. 

Les témoins anciens: 

Pour 7c QjPTJ) 1KP ”I$K) et 8 , le © porte: a elôov ol 
ôôOaApol aou, À,eye. / pq 7tpÔG7ti7rc£ elç pâ%qv xa%ecoç, / ïva pf| 
pexapeXqOqç éît’ eaxàxcov. / qvlKa àv ae ôvetôlaq ô aôç fiiÂoç. 
Pour 7c et 8 a, Morin attribue i f: a elôov ot ôc|)0oApoi aou, pq 
eçeveyicqç elç 7iÂq0oç rayn. Pour 8 a, la Syh attribue à et'6': rd\ 
rcA,A j3C\°^à\ que Field rétrovertit en pq è^éÀ0qç elç 
ôtKaolav tayéœç. 

La D donne pour ce verset: “quae viderunt oculi tui ne proferas 
in iurgio cito / ne postea emendare non possis / cum dehonestaveris 
amicum tuum”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ledit verset: rd\o 

r? M.V5jrd=i :us. cnVoi*) 

v^anujLi. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: pl SH 

p-nn prv p an: i? / xrnnîo ]nn / svxnrnop xrpn. Au 

lieu de X2*H3, Dortas donne: X3”H i 7. 

t • : 7 t • : 


* NEB insère ici 7c. 
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^ Choix textuel: 

25,8A. — La leçon du fll a de bons parallèles dans l'expression 
très fréquente non^ x:r. 

1 T T î * “ TT 

Les leçons de c' et de la D se caractérisent par un rattachement 
de 8a à 7c. Ce rattachement est lié chez elles à une vocalisation hifil 
X^h. Cette leçon a été préférée par quatre membres du comité avec la 
note {C}, alors que les deux autres donnaient cette note au 111. 

25,8B. — Il semble que a' ait vocalisé ici 2^*7. On peut objecter 
à cette variante d'abord que la leçon 32“1 a l'appui de tous les autres 
témoins, puis qu'elle convient très bien au contexte, et enfin que, dans 
ses 11 emplois en ce livre, le mot 121 est toujours immédiatement 
accompagné d'un substantif exprimant ce dont il y a multitude. Ici, la 
leçon du îïï a donc reçu du comité la note {A}. 

25,8C. — Dans ce contexte, jS a la valeur de ‘sinon’. Elle reçoit 
la note {A}, aucun témoin n'appuyant une autre leçon. 

® Interprétation proposée: 

25,7c et 25,8 peuvent se traduire: “(7c) Ce que tes yeux ont vu, 
/ (8) ne le produis pas trop vite au procès, / sinon, que feras-tu en fin 
de compte, / si ton prochain te confond?”. 


Pr 25,13c {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îll porte: Vn'pfô'p JÇX3 Tÿ / T!Sj? DÈS 

TŒT vnx £231 /. 

• t t v v : 

Selon Brockington, NEB se fonde sur un manuscrit pour 
omettre 13c. REB renonce à cette omission. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) et Fichtner (BHS) ont suggéré que 13c pouvait 
être une addition. 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: cùa7tep ë^oôoç xiôvoç èv àpfixcp Kocxà Kaûpa 
d)(j)eÀeî, / oüxcoç ayyeXoç îucxôç xoùç àîtOGxeiXavxaç aùxàv / 
xjruxàç yàp xrâv aùxâ) xptopévcov oxbeÂel. 

La D offre: “sicut frigus nivis in die messis / ita legatus fidelis ei 
qui misit eum / animam illius requiescere facit” et la 5 donne rdu^rc' 

r^\~\cn rdioojj r ?x ,-^vjX rslizn 

vy^cnï*) ,(720X^3a rdx°uo , jCDOXXütA r^ü*i-»c73i*) K't^UK' . Le CL 

offre selon la polyglotte de Londres: XQl'Q ÎO^ni XHITHp p^X 

pana mai rr£s3i / x3frna T xi3îxx3D"n /Vrarn. 


Choix textuel: 

Le ms Kennicott 45 qui omet ce dernier stique est le Pocock 
70 de la Bodléienne. C'est en réalité un manuscrit du commentaire de 
Saadya sur les Proverbes. Ce stique omis dans le lemme hébraïque mais 
présent dans la traduction arabe qui suit a été d'ailleurs rajouté en 
marge par une main contemporaine. La valeur de témoignage textuel de 
cette omission est donc nulle. Brockington et NEB ont eu tort de 
s'appuyer sur un tel argument pour se débarrasser d'un tristique. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Pr 25,18 pSQ {B} îïï © 5 CL // exeg: 6 ' D 

Options de nos traductions: 

Le ill porte pour ce vs: IHinn n3Î3 53TX / |13Î3? J*m inm psa 
1S3. 

J123 dit ponctuer avec le © |*SÇ quand elle donne: “Une 
massue, une épée, une flèche aiguë: / tel est l'homme qui porte un faux 
témoignage contre son prochain”. Selon Brockington, [R] NEB corrige 
de même quand elle donne: “Like a club or a sword or a sharp arrow / 
is a false witness who denounces his friend”. Sans note critique, RSV 
porte: “A man who bears false witness against his neighbor / is like a 
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war club, or a sword, or a sharp arrow”, NRSV: “Like a war club, a 
sword, or a sharp arrow / is one who bears false witness against a 
neighbor”, RL: “Wer wider seinen Nâchsten falsch Zeugnis redet, / der 
ist wie ein Streithammer, Schwert und scharfer Pfeil” et TOB: 
“Massue, épée, flèche acérée, / tel est l'homme qui porte un faux 
témoignage contre son prochain”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: pcmaÀov Kai pâ%atpa koù xô^eupa àKtôtoxôv, 
/ oikcoç Kai àvqp ô Kaxapapxuptùv xoû <\>ïkov aùxoû papxuplav 
V|/et)8fi. Au lieu de pÔ7taA.ov, le ms HP 252 attribue à 6': àKOVxtopôç. 

La O donne pour ce verset: “iaculum et gladius et sagitta acuta / 
homo qui loquitur contra proximum suum testimonium falsum”. Quant 
à la 5, pour ce même verset, elle offre la traduction: 

amnryaa c\oo r^i^cn r^Vi.VT. r^°u.cir>o 

C73V3JJ K'iftcucm». Le CE offre selon la polyglotte de 

Londres: ÎTHnn bv inOQT / K3KT31 KD"01 SinS TX 

t : - t • : t • : t : - : t •: I 

mpeh Knnno. Au lieu de Xp"]S, Elias Levita ( Meturgeman ) porte 
XlplS. C'est la leçon authentique du CE. 

Choix textuel: 

Les lexicographes anciens (Hayyuj, Abulwalid, Parhon et 
Radaq) rattachent à la racine pS les formes fîSËr (Jr 23,29), ^^SrPI 
(Ha 3,6) et (Jb 16,12). C'est également la position de Gesenius 

(' Thésaurus ) et de Mandelkern. 

Mais Gesenius/Buhl constitue avec ces 3 formes une racine 
p*s, ce en quoi il est suivi par BDB, Kônig, KBL et HAL. Cette 
division permet à Gesenius/Buhl de donner à le sens de ‘fracasser 
et à pS celui de ‘disperser’ (alors que f 23 continue à se diviser en j*23 I 
(qal et piel) au sens de ‘fracasser’ et j*23 II (qal et piel) au sens de 
‘disperser’. Sur pSÜ de Pr 25,18, Gesenius/Buhl dit: “voir pS, mais 
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plutôt lire fSQ, car seuls et |*S] ont le sens de ‘fracasser’.” Cela 
n'empêche pas le même dictionnaire, à propos du hifil de pS, de 
donner ‘zermalmte’ (= fracassait) comme sens à Is 41,16. C'est le même 
esprit systématique qui l'amène à suggérer de corriger peut-être aussi en 
Na 2,2 pSQ en parce que, dans ce contexte, le sens de ‘le 

fracasseur’ semble mieux convenir que celui de ‘le disperseur’. 
Rappelons que nous avons traité de ce dernier cas et opté pour ‘le 
disperseur’ en CTAT3 799,1 à 800,11. 

Le polel étant la forme intensive typique des verbes ‘ c ayin’/‘waw’ 
et n'apparaissant (sous forme de poel) dans les verbes ‘ c ayin’/‘ c ayin’ que 
par analogie avec les verbes ‘ c ayin’/‘waw’, on peut douter de 
l'opportunité qu'il y a à retirer à la racine pS un polel et un hitpolel 
qui ont le sens évident de ‘fracasser’, puis à les placer, à titre de poel et 
de hitpoel, sous une racine p$S, puis à conclure de façon un peu rapide 
que la racine pS n'a pas le sens de ‘fracasser’, puis à déduire de cette 
conclusion la nécessité de corriger celles des formes pSQ qui ont 
évidemment ou probablement ce sens du fait de leur contexte. C'est 
pousser trop loin l'esprit de système. 

D'ailleurs presque tout le monde s'accorde à donner ici à pSft le 
sens de ‘masse d'armes’. Ajoutons d'ailleurs que l'arabe qui n'a pas de 

verbe concave dérivé du bilittère _ 5 , mais seulement un verbe sourd, 

unit étroitement en celui-ci les sens de ‘briser’, ‘séparer’ et ‘disperser’. 

C'est ainsi que Golius dit de la forme I du verbe _s (se construisant 

avec l'accusatif): “Fregit rem cum divulsione, abrupit, avulsit : uti 
sigillum epistolœ; Separavit, disgregavit, populum” et de la forme VIII: 
“Effusa fuit & diffluxit aqua. & Trans. Diffudit per partes et dispersit 
aquam”. 

Estimant qu'il s'agit ici d'une question d'interprétation plutôt 
que de critique du texte, le comité a attribué au ïïl la note (B). 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit ce verset. 
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Pr 25,19A mn {B} lit D // usu: © S CL clav TIV~\ 

25,19B niJWQ {A} ÎÏÏ D S CL // lit: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: ÜV2 1313 ntpnp / HIIHQ ^Tl HIH ]# 

ms. 

T T 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise avec le © HpH et 
conjecturalement ni^ÎQ quand elle donne: “Like a tooth decayed (REB: 
decaying tooth) or a foot limping (REB: sprained ankle) / is a traitor 
(REB: perfidious person) relied on in the day of trouble”. Quoique sans 
note, semblent corriger de même: RSV: “Trust in a faithless man in 
time of trouble / is like a bad tooth or a foot that slips”, NRSV: “Like a 
bad tooth or a lame foot / is trust in a faithless person in time of 
trouble”, J123: “Dent gâtée, pied boiteux: / le traître en qui l'on se 
confie au jour du malheur” et RL: “Auf einen Treulosen hoffen zur Zeit 
der Not, / das ist wie ein fauler Zahn und gleitender Fufi”. 

TOB offre: “Dent branlante et pied chancelant, / telle, au jour 
de la détresse, la confiance mise en un traître”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les corrections retenues par NEB ont été demandées par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôôoùç kockoû kcù ttoùç 7tapavôpou / cAeuai 
èv fpépa KOCKf|. La Syh atteste que 7tâvxeç ont, comme elle-même et 
le ms A, la leçon ôôoûç (et non la corruption ôôôç qui a envahi tous les 
autres témoins du ©). 

La D donne pour ce vs: “dens putridus et pes lapsus / qui sperat 
super infideli in die angustiae”. Quant à la 5, elle traduit ce vs: vyr^ 
cnvV*so^\ ocra r<V\oo vyre'a rVri.-n r^vr. 

Le CL offre selon la polyglotte de 
Londres: Kîîm PT“QO K3DTI / ÎHIMQ vàni K3Î2 TK 

t t : •• : - t : v t t : • : t : t • I 

KHplH XQV3. 

t J: " : t : 
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^ Choix textuel: 

25,19A. — Le mot 131 est traduit par Saadya a __ « (= 

branlante) et par Yéfet ben Ély (= cassée). Jacob ben Reuben 

rapproche cela de 133111 131 (= Is 24,19). Hayyuj ( Kitâb ) rapproche 
cela de 131 (Is 8,9 traité en CTAT2, 52-54) et Radaq (Shorashim sous 
311) voit en ces deux occurrences des verbes intransitifs au sens de 
“briser, fragmenter”. 

La D a bien compris le lit (au sens de dent cariée), tandis que le 
©, la 5 et le (L ont fait une assimilation facilitante à la forme bien plus 
fréquente 131, alors qu'il s'agit d'une contraction pour 1331. Le 
comité a attribué à la leçon du lïï la note (B). 

25,19B. — Delitzsch a bien interprété cette forme: il s'agit ici, 
comme dans □"’CpJPV’ (Qo 9,12 pour D**CPj?^Q) d'un participe puai. Selon 
Gesenius/Kautzsch (§ 52s) le fait que le radical commence par un 
mem’ a pu, ici comme en 3113 de Is 18,2.7, causer l'omission de la 
préformante du participe. A l'objection que le participe puai 1333 eût 
dû porter un holem, Delitzsch répond que le shureq a été choisi pour 
éviter (en cette forme sans préformante) une confusion avec le qal. 

Le © 7i:apavôpou évoque 1313. Mais en quoi ôA.eîxai qui suit 
ce mot correspond-il à 1333 11313 qui le précède? Les autres témoins 
ont lu le lïï qui a reçu du comité la note (A). 

® Interprétation proposée: 

TOB traduit de façon satisfaisante. 


Pr 25,20A cor {C} om lljl DÈS 133 1133 © // dbl: lïï aV0' D 5 CE 
add 

25,20B 113 (B) lïï © Y D // def-int: 5 (L 

25,20C cor{D} post 20a add |3331 © // lïï oc'ff'd’ DSC om 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: 15331 / 113“l3 f31 lljl 0Ê3 133 1133 
31-3*7 ^ on.Ela. 
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Disant lire avec le © pH] au lieu de “ÎH], J12 donne: “autant ôter 
son manteau par un temps glacial. / C'est mettre du vinaigre sur une 
plaie, / que de chantonner des airs pour un cœur affligé” et RSV: “He 
who sings songs to a heavy heart / is like one who takes off a garment 
on a cold day, / and like vinegar on a wound”. 

Disant lire selon le ©, NRSV offre: “Like vinegar on a wound / 
is one who sings songs to a heavy heart. / Like a moth in clothing or a 
worm in wood, / sorrow gnaws at the human heart”. 

Selon Brockington, [R]NEB omet par conjecture □PB “IjQ 
mp quand elle donne: “Like one who dresses a wound with vinegar, / 
so is the sweetest of singers to the heavy-hearted”. 

Renonçant à la correction faite par J12, J3 porte: “autant ôter 
son manteau par un temps glacial. / C'est mettre du vinaigre sur du 
nitre / que de chanter des chansons à un cœur affligé”, RL: “Wer einem 
mfflmutigen Herzen Lieder singt, / das ist, wie wenn einer das Kleid 
ablegt an einem kalten Tag, / und wie Essig auf Lauge” et TOB: “Faire 
enlever un manteau un jour de froid, / ajouter du vinaigre au nitre / et 
chanter des chansons en présence d'un affligé, c'est pareil”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été demandée par Beer (BH3). 
La rétroversion in 1 ? n^na nm ]? / fn 1 ? npTi iann non pour 
le © a été proposée par Beer (BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: <hc7t£p ôl;oç eA-kei àcûpdopov, / ofrccoç 
7tpoc7t£oôv 7tâ0oç èv otôpaxt Kapôlav Mmei. / £ûC7t£p aqç ipaxlto 
Kai aKcôÀq^ / oiktoç A.Û7tq àvôpôç (3Xâ7tx£t Kapôtav. Après 

àat)pct) 0 P 0v J l es mots Kai Ka7tvôç ôppaatv sont insérés par les mss HP 
109 147 159 et 254. Parmi les témoins coptes anciens, TAkhmimique et 
les mss Chicago et Turin de la Sahidique traduisent £À.K£i par 
OYCAçp, alors que le ms Borgia donne OynXHrH. Pour “I|Q 
mp Ci*n que le © n'a pas traduit, un ajout astérisé attribue à œ'ff'6': 
7t£piaipû)v ipàxtov èv qpépa y/hyouç. Pour les stiques a et b du ©, 
Morin attribue à a: aanep ôqoç éîti vlxpcp, Kai aôtov èv aapaatv 
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è7i:i Kapôiav Àtmripâv. 

La D donne: “et amittit pallium in die frigoris / acetum in nitro 
et qui cantat carmina corde pessimo”. La 5, elle, traduit ici: A.nr.:\ 

rsliTna G en Gcn . rt'irvuas rcL^cci^D en\~i v> ^73 rC* 

rdir-dirA r^CTLCD vyr^ r c'-ii-N r ^-iW ï^rc. As.. K *V y> 

m-i\\ rt' \œ£ 73 r? n , \~\ m r f'oo. n\ A^\ -i y/y.rï'O 

r^ A-i Le (L offre selon la polyglotte de Londres: ]Q XïpiïDIÜ ^pEH 

v&bh / xnna x*mn ■•irn in / xrnpi Dira mari 
rnnâ xnrnn xaim xopa xrptKo txi xaa*? xoo mn xn*o 

X“p 31 PT??. Au lieu de X"in3, du ms Urbinates 1 et des polyglottes 
d'Anvers et de Londres, Dortas porte: XTH], alors que B 12 et le ms 
Berlin Or fol 4 portent XHÎjf 


^ Choix textuel: 

20A. — Pour des motifs internes (analogie frappante) et externes 
(omission de la première traduction qu'en donne le (S), on peut 
considérer comme très probable que les 4 premiers mots du vs 20 en Jïï 
(mp ÜV2 m ÎTOQ) sont un doublet des mots 4 (mUlQ), 6-7-8 
(ms ovn lan) du vs 19. Si on libère 20a de l'interpolation que 
constitue ce doublet, on a en nna bu fan une forme mutilée de ce 
stique. 

On lit en 10,26 )EtoDl D*^ |*anS à quoi correspond 

dans le (S: <nc7t£p ôp^aç, ôôoûat PAaftepôv Kai Ka7tvôç ôppaotv. Le 
fait qu'ici le mot j*(?n ait été traduit autrement (ôppac,) qu'en 25,20 
(ôçoç) montre qu'il n'y a pas eu contamination à partir du grec, mais 
que la similitude remonte à la base hébraïque, ces mots appartenant au 
texte original du ©. 

Un membre du comité a voté {C} pour le maintien du iït en 
25,19-20. Tous ont voté {C} pour le maintien du mot ilîpaÇ en 25,19. 
L'omission en 20a des 4 premiers mots du iïl a reçu 2 {B} et 2 {C}, leur 
remplacement par jîtfrDl a reçu 2 {C} et 2 {D}. 

20B. — La variante du (E (X”1D3 / XUT) émane de l'écriture 
syriaque où la corruption du ‘nun’ en yod’ avait déjà eu lieu avant la 
formation du (L. Il faut donc y considérer la leçon avec ‘nun’ comme une 
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correction interne (en effet une corruption de yod’ en ‘nun’ n'y aurait 
pas de raison d'être). 

McKane a bien montré que les traductions ‘soude’ (a D) et 
‘blessure’ (<5) pour “ÎH] jouent sur une homonymie et ne constituent pas 
une variante textuelle. Le comité a attribué à la leçon du lit la note (B). 
De fait Azharî (XIV 270a) cite Ibn al-Sikkît (mort en 236/857) selon 

qui ‘’j—h _5 désigne une blessure profonde faite avec la lance. L'image du 

vinaigre sur la blessure est mieux adaptée à ce qui la suit que celle du 
vinaigre sur la soude. En effet (1) l'eau sur la soude suffirait à susciter 
une effervescence et (2) cette leçon ‘soude’ insérerait un phénomène 
physique entre des sensations pénibles. 

® Interprétation proposée: 

Le vs 20 peut se traduire: “Comme du vinaigre sur une blessure 
et comme de la ffimée dans les yeux, / ainsi celui qui chante des 
chansons en présence d'un affligé”. 


Pr 25,27 Dlil 3 "lJPni {C} lïl g' Il lie: Q-+6' / paraphr: D, 5 <E 

Options de nos traductions: 

Le !H porte pour ce vs: Ipm / 21 Bt6 ÎTÎ211 021 12X 
1122 D12 ? . . 

Pour 27b, J12 tire du © “Hin “1JPÎT1 quand elle donne: “Il 
n'est pas bon de manger trop de miel, / ni de se laisser prendre aux 
paroles flatteuses”. Semblant postuler la même vorlage, RSV offre: “It is 
not good to eat much honey, / so be sparing of complimentary words”. 

Au lieu de TOS DlPp J3 conjecture TOPQ “IllS quand elle 
donne: “Il n'est pas bon de manger trop de miel, / ni de rechercher 
gloire sur gloire”. Semblant postuler la même vorlage, NRSV offre: “It 
is not good to eat much honey, / or to seek honor on top of honor”. 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture en 27b “li^D 
“QDQ quand elle donne: “A surfeit of honey is bad for one (NEB: a 
man), / and the quest for glory is onerous (NEB: honour is 
burdensome)”. 
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Au lieu de D123 RL semble conjecturer □''133 quand elle 
offre: “Zuviel Honig essen ist nicht gut; / aber wer nach schweren 
Dingen forscht, dem bringt's Ehre”. 

TOB porte: “Ce n'est pas bon de manger trop de miel, / mais 
l'étude des choses importantes, c'est important”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été mentionnée par Beer (BH2) 
et Fichtner (BHS). La conjecture retenue par J3 a été suggérée par 
Beer (BH3) et mentionnée par Fichtner. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èaBtetv péA.t koXv où koAôv, / xtpâv ôè xpq 
A-ôyouç èvôô^ouç. Pour 27b, Morin attribue à 6': Kod è^epeuvrâvxt 
ôeôo^aapéva ôô^av et le ms HP 252 attribue à a': è^epeuvâv ôè 
Ttpqv écaraùv ôôc,a. 

La D donne: “sicut qui mel multum comedit non est ei bonum / 
sic qui scrutator est maiestatis opprimitur gloria” et la 5: A 

rt' -i^ nV r^A ài °\t. r^A . >-^£0 r c*y—n Le 

d offre selon la polyglotte de Londres: / TSÎ3 K*? **30 K2Q11 


Choix textuel: 

Le © de ce livre permet de comprendre par quelle voie il est 
parvenu à sa traduction. Déjà en 1,18 le pronom suffixe de 031*7 a été 
compris comme une désinence plurielle (ot dovou pexé% 0 VTeç). Quant 
à l'interprétation du seul mot 0133 comme Àôyouç èvôô^ouç, elle 
s'explique par la nécessité de fournir un complément d'objet à IpH 
(compris comme un parallèle syntaxique à “AS). Enfin, le mot %pq 
correspond à 1123 interprété comme “il sied”. Reste à préciser si le © a 
lu Ipm au lieu de IpH. Notons à ce propos que, en 25,17, le mot lpl 
est traduit différemment par O7tâvtov eïaaye, alors qu'on retrouve en 
25,2 lpn traduit par le verbe xtpâv. Il n'est donc pas plus probable en 
25,27 qu'en 25,2 que le © ait eu en sa vorlage Ipll avec un ‘hé’. 
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Le iït reçoit le précieux appui de <s\ alors que 6' (ôeôo^acpéva 
= □'“DD) se situe entre le (5 et le Vil. La D semble avoir paraphrasé le 
mot “1123 que la S et le CE ont affecté d'une négation. 

Le comité a retenu la leçon du ïït avec la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Ici “manger beaucoup de miel” signifie probablement “aimer être 
flatté”. Le sens le plus probable de “IpF! sera alors celui que cette racine 
offre en 28,11: ‘démasquer. L'expression “démasquer leur gloire” 
signifiera: mettre à nu l'hypocrisie de leurs compliments. 

Donc: “Manger beaucoup de miel n'est pas bon, / mais 
démasquer leurs adulations est une gloire”. 


Pr 26,6 nnft 0QÏ1 {A} 

C 'A Options de nos traductions: 

En ce vs, le iïï porte: O'Hin rfcfô / nnttf 0Q11 H^pQ 

‘TOp'Tp. 

Selon Brockington, au lieu de nntîî Oftp, [R]NEB conjecture 
inP OQh quand elle donne: “Whoever (NEB: He who) sends a fool on 
an errand / cuts his own leg off and displays the stump”. 

J12 renonçait à traduire les deux premiers mots et donnait: "... Il 
boit l'amertume, / celui qui envoie un message par un sot”. 

J3 offre: “Il se mutile, il s'abreuve de violence, / celui qui envoie 
un message par l'entremise d'un sot”, RSV: “He who sends a message 
by the hand of a fool / cuts off his own feet and drinks violence”, 
NRSV: “It is like cutting off one's foot and drinking down violence, / to 
send a message by a fool”, RL: “Wer eine Sache durch einen tôrichten 
Boten ausrichtet, / der ist wie einer, der sich selbst die Füfie abhaut und 
Schaden leidet” et TOB: “Il se coupe les pieds, il s'abreuve de violence / 
celui qui fait porter ses messages par un sot”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

Beer (BH23) signalait comme corrompus les deux mots que J12 
renonçait à traduire. Où NEB a-t-elle pris sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: ek xrâv éavcoû 7toô(âv ôveiôoç 7tlexai / ô 
à7tooT£lXaç ôi’ àyyéA.ou àdpovoç Xôyov. Selon la Syh, a'e' portent 
aussi ek xrâv éauxoû 7roôcùv et non la forme corrompue £K xôùv ôôrâv 
ÊaDxoû de nombreux mss du (5. 

La D donne: “claudus pedibus et iniquitatem bibens / qui mittit 
verba per nuntium stultum”. Quant à la 5, elle traduit: Wuln 
rdl ^sv re'ùcst. Le (E offre 

selon la polyglotte de Londres: / KSiïDll T) 25 "^^“Q KÏDHTl 

*630 T3 -ntfirr. 


Choix textuel: 

En ces deux mots, tous les témoins textuels appuient le iït auquel 
le comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

“Se couper les pieds” signifie se rendre impossible le contact avec 
son correspondant. “Boire la violence” signifie s'exposer à 
l'incompréhension et aux réactions hostiles de son correspondant. On 
pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 26,7 r'pi {C} îïï © ff' Il incert: 0, S CE 

Options de nos traductions: 

Le Iïï porte pour ce vs: D^pp "?p buîni / nOSQ 

Au lieu de J123 conjecture quand elle donne: “Mal 
assurées, les jambes du boiteux; / ainsi un proverbe dans la bouche des 
sots”. 

Selon Brockington, au lieu de 7a, [R] NEB conjecture , 'p25 
nppp quand elle donne: “A proverb in the mouth of fools (NEB: stupid 
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men) / dangles helpless as the legs ofthe lame (NEB: a lame man's legs)”. 
Sans note, [N]RSV offre: “Like a lame man's legs, which hang useless 
(NRSV: The legs of a disabled person hang limp), / is (NRSV: so does) 
a proverb in the mouth offools (NRSV: a fool)”. 

RL porte: “Wie einem Gelahmten das Tanzen, / so steht dem 
Toren an, von Weisheit zu reden” et TOB: “Les jambes se dérobent 
sous le boiteux, / de même une maxime à la bouche des sots”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J123 a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). D'où NEB a-t-elle tiré la sienne? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: àtyehox) 7topelav gkeàôùv / Kai îtapoiplav £K 
GTÔpaxoç àùpôvtov. Pour 7a, Morin attribue à a': é^éXmov Kvrjpat 
à7tô %(OÀOÛ. 

La D donne: “quomodo pulchras frustra habet claudus tibias / 
sic indecens est in ore stultorum parabola” et la 5 offre: A )s\)s\ 
rdl crttcxBi ^73 rt'ùAï*) .\ -in )t\ r^ii^jjA rï' Y-A m Le CE 

offre selon la polyglotte de Londres: ’pX 

k^dot rrpB ]a xn^p. 

Choix textuel: 

L'histoire de l'exégèse tourne entre quelques interprétations. 

1) L'option du (5 àpEÀ.oô se trouve reprise par Radaq 
(Shorashim sous H^l): “Rabbi Jehuda Hayyuj l'a classé parmi les 
accomplis qal Tl" 1 ?. Mais nous l'avons trouvé avec un patah sous le 
‘dalet’ et c'est ainsi que Jacob ben Eleazar l'a écrit. S'il en est ainsi, 
c'est un impératif du piel avec dagesh omis dans le ‘lamed’. Le sens 
sera: “ôtez ses jambes au perclus (à quoi lui servent-elles en effet) et de 
même la sentence dans la bouche des sots”. 

2) Yéfet ben Ely et David ben Abraham (I 382,2) traduisent 
par oL*_L> (= être faible), Yéfet commentant: “«Comme sont faibles les 
jambes hors du perclus, de même est faible la sentence dans la bouche 
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du sot». C'est-à-dire que de même que le perclus n'a pas en son pouvoir 
de marcher rapidement de même que le peut quelqu'un qui est sain des 
jambes, de même le sot n'a pas en son pouvoir de dire cette sentence de 
façon équilibrée. Celui-ci est comme le perclus qui marche appuyé sur 
une canne et courbé, alors que le sage qui dit la sentence est comme 
l'homme en bonne santé corporelle qui dispute une marche à la manière 
d'un cheval de course. La sentence ne réussit donc pas au sot, alors 
qu'elle réussit au sage”. Ce sens de “être faible, inerte” est retenu par 
Kônig (.Lehrgebaude I 332) qui voit en V ^"T une compensation 
consonantique du redoublement (attesté en de Jb 28,4). Il montre 
que le phonème compensatoire peut se développer aussi bien après 
qu'avant le point où le redoublement aurait dû avoir lieu. 

Étant donné la faible prise que les versions nous offrent sur leur 
vorlage, le comité a attribué ici à la leçon du ïïl la note (C). 

® Interprétation proposée: 

Le |Q de HIOSÇ signifie, selon Ewald: “trop faible pour que le 
perclus puisse en faire usage”. On pourra donc traduire: “Ses jambes 
sont trop faibles pour le perclus. / De même une sentence dans la 
bouche du sot”. 


Pr 26,10b (C) DT a' 6' Il lit: <S / divis: 5 CE clav D” 1 “OJJ 


Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: iPPl ‘TDS “D'ÊBl / ^p-^inp 2T\ 

□nnr. 

Après les deux premiers mots, J12 conjecture jS / D'Hpir^p 
^Op “DP b'D quand elle donne: “Un archer blessant tous ceux qui 
passent: / tel est celui qui emploie un sot (Jl: insensé)”. Pour cela J3 
conjecture plus sobrement □’HpP “iPph ^Op “IpP ]p / b'D quand 
elle offre: “Un archer blessant tout le monde: / tel est celui qui 
embauche le sot et l'ivrogne qui passent”. Disant seulement que le sens 
de l'hébreu est incertain, [N]RSV traduit de même: “Like an archer 
who wounds everybody / is one (RSV: he) who hires a passing fool or 
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drunkard”. Selon Brockington, [R]NEB combine ces conjectures en 
“Dpi “pPI / quand elle donne: “Like an archer 

who shoots at any passer-by / is one who hires a fool (NEB: stupid 
man) or a drunkard”. 

Mettant seulement au singulier le dernier mot, RL porte: “Wie 
ein Schütze, der jeden verwundet, / so ist, wer einen Toren oder einen 
Vorübergehenden dingt”. 

TOB offre: “Tel un chef qui blesse tout le monde, / tel celui qui 
embauche un sot, ou encore, des passants”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par NEB a été demandée par Beer 
(BH23). Celle retenue par J3 l'a été par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: 7toÀ.Àà x 21 ! 1 ^ 81011 ttâaa aàp£, à(|)pôvff>v / 
anvipipexat yàp q £K<xcaoiç awrâv. Pour 10b, Morin attribue à a': 
Kod ô c|)pâcG(ov à(|)pova, èp(|)pâoo£i ôpyàç auroû et à Kai ([nprâv 
à(|)pova, c()ipoî xoA-ouç. 

La D donne pour ce vs: “iudicium déterminât causas / et qui 
inponit stulto silentium iras mitigat”. La 5, elle, traduit ainsi: 

i-iv m im-i jLrdvj. Le (L offre selon la 

polyglotte de Londres: XÎ2? KNT / HT.pP PT "30. Au 

lieu de n"0P3, Dortas donne: fl""lP0 

Choix textuel et interprétations proposées: 

Si on lit Delitzsch, on voit qu'il y a dans la tradition d'exégèse 
du îïï assez de variété pour que l'on n'ait pas besoin de se lancer en des 
conjectures ni de glaner parmi les versions. Voici les deux exégèses les 
plus cohérentes du ÎTl: 

(1) “Un archer qui blesse tout le monde, / tel celui qui 
embauche un sot ou embauche des passants”. Cette interprétation de 
0"1 comme ‘archer vient de Cocceius. Elle est étrangère à l'exégèse 
juive. Mais elle convient bien à ^1110 qui suit, si on interprète ce mot à 
partir du parallèle de Is 51,9. 
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(2) “Il existe un grand qui est créateur de tout / et qui prend à 
son service un sot et qui prend à son service les premiers qui passent”. 
Pour ce sens de T?inû, voir Ps 90,2. On aurait là cette “sentence dans la 
bouche des sots” qui a été annoncée en 7b et introduite en 9b. 

Constatant que les consonnes du ïït ont été lues par a' et 6' en 
10b, le comité a attribué au ïïl 2 {B} et 4 {C}, car, quoique 
énigmatique, il offre un texte mieux équilibré que celui des versions. 


Pr 26,17A N|Xn {B} Ï1X c' d' e' V 5 <E // lie: © 

26,17B nnrnp {C} m s' DI C // perm: © D2 S 

Options de nos traductions: 

Le ïïl porte pour ce vs: “13iînQ / n'W’ÏÏÎQ 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur la 5 et la D pour 
corriger “Q^PP en ^P.^PP quand elle donne: “Like someone (NEB: a 
man) who seizes a stray (NEB: passing) cur by the ears / is he who 
meddles in a quarrel not his own (NEB: another's quarrel)”. Sans note, 
font de même RSV: “He who meddles in a quarrel not his own / is like 
one who takes a passing dog by the ears”, NRSV: “Like somebody who 
takes a passing dog by the ears / is one who meddles in the quarrel of 
another”, RL: “Wer vorübergeht und sich mengt in fremden Streit, / 
der ist wie einer, der den Hund bei den Ohren zwaekt.” 

En outre, J12 suit le © en lisant 33T3 au lieu de quand elle 
offre: “C'est prendre par la queue un chien qui passe / que de 
s'immiscer dans une querelle étrangère”. 

Renonçant à cette deuxième correction, J3 porte sans note: “Il 
prend par les oreilles un chien qui passe, / celui qui s'immisce dans une 
querelle étrangère”. 

TOB offre ici: “Il veut attraper un chien par les oreilles, / le 
passant qui s'excite pour une querelle où il n'a que faire”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH2), 
signalée par Beer (BH3) et suggérée par Fichtner (BHS). Celle de J12 
a été suggérée par Beer (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Cùa7tep 6 Kpaxrâv KÉpKOU kuvôç, / oüxcoç ô 
îipoeaxcoç àXXoxplaç Kploecoç. Au lieu de KÉpKou, Morin attribue à 
c'\ dmou et à 6 ': raxoov. La Syh attribue pour ce vs à A: vy=Ac\ 
cnL,:\ 4=^-3 r^-A-sa rdnrdrD que FlELD 

rétrovertit en TtapoOTopeûexai Kai £7nÂap|3àv£xai à>xlou kuvôç / ô 
7tapa(3alvff)v Kploiv xpv oùx éauxoû. 

La D donne: “sicut qui adprehendit auribus canem / sic qui 
transit et inpatiens commiscetur rixae alterius”. La S, elle, traduit: 
>ooc\a:\r£=) \juv>r< / n G en ocB v/y.rï' . rîA:\ r^ï_»:u3 

. r^-A-sU Le (E offre selon la polyglotte de Londres: ÀniCl “D*?' 7 ! 

rr^i xbi icn bu 7 ^3 / 

... T : t - • •• t t : - : 


Choix textuel: 

26,17A. — Le © est isolé dans son attestation de la queue du 
chien. Ici, le ïït a obtenu {B}. 

26,17B — Ici Schleusner attribue au © une leçon 3HÎHD (que 
la D a lue en doublet et que Delitzsch attribue à la 5) au lieu de 
“Qmü. Cependant le hitpael de DIT se construit avec -2 (14,10), alors 
que celui de 222 convient mieux au complément d'opposition 2 , '2~ L ?2. 
Aussi le comité a-t-il attribué au ïït la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Il a paru préférable au comité de déplacer l'atnah après “Qif En 
effet le danger réside dans le fait de se permettre des privautés à l'égard 
d'un chien inconnu. 

On pourra donc traduire: “Il veut attraper par les oreilles un 

chien qui passe, / celui qui s'excite pour une querelle qui ne le concerne 
» 

pas . 
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Pr 26,21 DÎIS {B} ÏÏÏ D // lie: © / ign-lex: 5 (L 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: D'TIQ 2TX1 / DÎ1S 

TTirnn^ avec un ketib O^HO. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour corriger DHIS 
en rnSQ quand elle donne: “Like bellows for the coal and fuel for the 
fire / is a quarrelsome man for kindling strife”. 

Renonçant à cette correction, REB porte: “Like coal for glowing 
embers and wood for the fire / is a quarrelsome man for kindling 
strife”, J123: “Du charbon sur (Jl: pour) les braises, du bois sur le feu, / 
tel est l'homme querelleur (J 12: processif) pour attiser (Jl: exciter) les 
disputes (J 12: querelles)”, [N] RSV: “As charcoal is (RSV om.) to hot 
embers and wood to fire, / so is a quarrelsome person (RSV: man) for 
kindling strife”, RL: “Wie die Kohlen die Glut und Holz das Feuer, / 
so facht ein zânkischer Mann den Streit an” et TOB: “Le charbon 
donne de la braise, les bûches donnent du feu, / ainsi le querelleur 
attise la querelle”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH2) 
et demandée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èa^à pa avOpaQv Kai Ç'ûÀ.a 7rupl, / àvijp 8è 
Àolôopoç eiç xapaxqv 

La D donne: “sicut carbones ad prunam et ligna ad ignem / sic 
homo iracundus suscitât rixas”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: 

k'ûl^o rcAouX rVcùmo 

. rs^XAoo. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: ^JPt?”l£D 

xmro mno X3n:n îmai / x-mb ■’opi. 


Choix textuel: 

La leçon PESQ a d'abord été proposée par Perles (I 90) à titre 
de conjecture. Puis Wildeboer a entendu la fonder sur le © èo%â pa (= 
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foyer). Mais ni ce ‘foyer’, ni le ‘panier’ de 5 et de d ne sont préférables à 
D113 qui désigne le charbon à titre de combustible éventuellement non 
allumé (à la différence de D^IJS signifiant des charbons embrasés). Le 
parallèle entre DIIS et D"^P est excellent. 

Le comité a attribué au iït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Du charbon pour obtenir des braises, des 
bûches pour obtenir du feu / et l'homme querelleur pour attiser les 
disputes”. 


Pr 26,23 A O'TÇ =]0D {B} !11D5£ // lie: © 

26,23B D^pi {C} lïl oe'd 1 fOSÎ (vel err-graph) // cor D^n {C} © 
(vel err-graph) 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: D^HDt? / Ènjr 1 ?!? DTO =10D 

Selon Brockington, au lieu de D'Tp pOD, NEB conjecture 
D’ppSpp quand elle donne: “Glib speech that covers a spiteful heart / is 
like glaze spread on earthenware”. De même REB: “Like glaze spread 
on earthenware / is glib speech that covers a spiteful heart”. 

À cela, [N] RSV ajoute une correction selon le © de 
(‘burning’) en C'pPn (‘smooth’) quand elle offre: “Like the glaze 
covering an earthen vessel / are smooth lips with an evil heart”. Sans 
note, J2 suppose ces deux corrections; alors que Jl, à la place de la 
première, omettait le mot D'Tp: “Un vernis (Jl: De l'argent) appliqué 
sur un pot de terre: / tels sont lèvres douces et (Jl: les lèvres doucereuses 
avec un) cœur mauvais”. RL n'offre que la seconde correction: “Glatte 
Lippen und ein boses Herz, / das ist wie Tongeschirr, mit 
Silberschaum überzogen”. 

Renonçant à ces diverses corrections, J3 porte: “De l'argent non 
purifié appliqué sur de l'argile: / tels sont lèvres brûlantes et cœur 
mauvais” et TOB: “De l'argent non purifié plaqué sur de l'argile, / telles 
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des paroles ardentes et un cœur mauvais”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Dans sa conjecture, NEB dépend de Driver (Proverbs 191). La 
correction retenue par RSV a été demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (BHS). L'omission faite par J1 a été demandée par Beer 
(BH 2) et suggérée par Fichtner. 

^-2 Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àpyûptov ôtôôpevov pexà ôôÀ,ou <no7t£p 
ôaxpaKov pyrixéov. / %£tXr| A.eîa Kapôlav KaXmxEt Âtmqpâv. Au 
lieu de Àeîa, Morin attribue à a!Q': Katôpeva et à a': dA-eyôpeva. 

La D donne: “quomodo si argento sordido ornare velis vas fictile 
/ sic labia tumentia cum pessimo corde sociata”. La 5 offre: vyrc' 
v iri o^cy> r<^ A v <~ g / .\ Qo*-n 

r ^-iV n Le CE offre selon la polyglotte de Londres: X300 p” 1 !! 

xtîrn xn^i xnisfo k3dti / xson bu onpi x^oo. Au lieu 
de X300, Dortas porte: XÜ^O. 

Choix textuel: 

26,23A. — Gordon, dans la notice 1792 de son Ugaritic 
Textbook, traduit spsg en 2 Aqht VI 36 par ‘whiteness’, à cause d'un 
parallèle avec hrs dont le sens de ‘hoariness’ est tout aussi incertain. Et il 
tire argument d'une correction conjecturale ici de D”TO pOO en 
D^OSOD pour comprendre spsg au sens de Vernis blanc’. Il se fonde 

aussi sur le sens de l'arabe i_ & _ _ _s_ce dernier mot signifiant 

“damasquinure, lignes et stries d'une lame damasquinée”. Il est évident 
que tout cela est très fragile. D'autant plus que cela n'explique pas la 
forme plurielle □”'3030. 

L'argument est d'ailleurs boiteux parce que les vernis noirs, mais 
pas les blancs existent en céramique palestinienne. Or c'est bien l'oxyde 
de plomb c'est-à-dire les scories de l'argent qu'on en sépare au creuset 
qui est utilisé pour le vernissage des poteries. 

Schleusner voit dans le © une simple traduction libre du ïïl 
dont la D, la 5 et le CE sont des traductions assez fidèles. Notant que 
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toutes ont lu ici ‘argent’, le comité a attribué au îïï la note {B}. 

26,23B. -— En Gn 27,11 et en 1 S 17,40, l'adjectif A,eîoç traduit 
un dérivé de la racine pbu. On peut donc être sûr que le © a cru lire ici 
cette racine qui qualifie les substantifs nSÊp en Ps 12,3s ou HS en Pr 
26,28. Il faut noter cependant qu'en Pr 26,28, comme dans les 7 autres 
occurrences (2,16; 5,3; 6,24; 7,5.21; 28,23; 29,5) de cette racine en ce 
livre, jamais elle n'y est traduite par À.£Îoç. 

Toutefois, les lèvres brûlantes sont aussi bien en place en ce 
livre, comme le montre 16,27 (PiS“P£ ÎlÎKS ir0îp -i 7S'l). Aussi le comité 
a-t-il attribué 3 (C) à chacune de ces deux leçons. 

® Interprétation proposée: 

On peut donc traduire ou bien (avec le HT) “De l'argent non 
purifié plaqué sur de l'argile / telles des paroles ardentes avec un cœur 
mauvais” ou bien (avec le ©) “De l'argent non purifié plaqué sur de 
l'argile / telles des lèvres enjôleuses avec un cœur mauvais”. 


Pr 26,28 PSI (B) 111 // assim-ctext: © D S CE clav "OP 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le 111 porte: TOIT p^Fl PSI / PSI K32P 

nnpp. 

Selon Brockington, au lieu de PSI K3îp NEB conjecture K22P 
“'SI quand elle donne: “A lying tongue makes innocence seem guilty, / 
and smooth words conceal their sting”. REB paraît n'avoir corrigé que 
le second des deux mots quand elle offre: “A lying tongue is the enemy 
of the innocent, / and smooth words bring about their downfall”. J12 lit 
selon le © iUlS] au lieu de ce mot quand elle porte: “La langue 
menteuse hait la vérité; / la bouche enjôleuse accomplit la ruine”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “La langue menteuse hait 
ses victimes, / la bouche enjôleuse provoque la chute”, [N] RSV: “A 
lying tongue hâtes its victims, / and a flattering mouth works ruin”, 
RL: “Eine falsche Zunge hafit den, dem sie Arges getan hat, / und 
glatte Lippen richten Verderben an” et TOB: “Une langue mensongère 
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déteste ceux qu'elle frappe / et une bouche enjôleuse amène la ruine”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où nos traductions ont-elles tiré leurs corrections? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: yXâaaa y/e/uôqç picet àÀriOeiav, / arôpa ôè 
àareyov 7tot£Î àKaxaaraalaç. 

La D donne pour ce verset: “lingua fallax non amat veritatem / 
et os lubricum operatur ruinas”. Quant à la S, elle traduit ainsi ce vs: 

r e^T. rv r f 7 \-\ rï'^VSt.CVD n / \Cn r t / >r\ 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: *00 KHpîpl N32T i 7 

Kn33Dnn ivv r^ai / xatftpi snms. 

^ Choix textuel: 

Le contexte immédiat et la racine araméenne “Ol (= pur, non 
mélangé) ont orienté le © vers une platitude qui a eu un grand succès. 

En Is 53,10 nous avons reconnu ( CTAT2 , 402) à iXDT le sens 
de “celui qu'il a frappé”. De même ici TfrCH signifiera “ceux qu'il a 
frappés”. C'est d'ailleurs le sens reconnu par Rashi (CXDl]!! HK 

vnnn). 

Le comité a retenu la leçon du ïït avec la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB ont bien traduit. 


Pr 27,6 ninnr]) {C} ni © cl Il def-int: g / err-graph: a' 0' clav HTDU] 
/ abr-elus 5 om / ign-exeg: D CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte: K3i& Hip^3 IThnaai / nniK 'VVÜ D"3QK3. 

Au lieu de ni”irir31 J12 conjecture HilHHÎJQl quand elle donne: 
“Loyales sont les bourrades d'un ami, / menaçants les embrassements 
d'un ennemi”. 
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Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “Fidèles sont les coups 
d'un ami, / mensongers les baisers d'un ennemi”, [N] RSV: “Well meant 
(RSV: Faithful) are the wounds afriend inflicts (RSV: of a friend), / but 
(RSV om.) profuse are the kisses of an enemy”, [R]NEB: “The blows a 
friend gives are well meant, / but the kisses of an enemy are perfidious”, 
RL: “Die Schlâge des Freundes meinen es gut; / aber die Küsse des 
Hassers sind trügerisch” et TOB: “Les blessures d'un ami sont loyales, 
/ les embrassements d'un ennemi sont trompeurs”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

D'où vient la conjecture de J12? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àQo7tiGxôx£pâ èoxtv xpaùpaxa / ù 

ÉKOÙGta è%0poû. Au lieu de ÉKOÙGta, Morin attribue à cl : 

tKExtKoc et à ff'd': xexapaypéva. 

La 0 donne: “meliora sunt vulnera diligentis / quam fraudulenta 
odientis oscula”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce vs: m’haSxïn 
r e *—i —i A y — OT^.n,T.cu ^ Le (L offre selon la polyglotte de 

Londres: nK30T KTIptîfe] ïîrâ / XtiTTll PITIin^S ITStf. 

^ Choix textuel: 

Selon Grabe (cité par Schleusner) la leçon de cl montre que le 
© doit être corrigé en Ikegioc. Cette corruption dans le grec est en effet 
plus facile à admettre qu'un passage de ni"ini3]l à rOl]0 en hébreu. 

Cappel (348) estime que que a'Q' ont lu (de l'DU = 

troubler). La 5 n'a pas jugé utile de traduire ce mot, tandis que 
‘fraudulenta’ de D et du CE sont des mots de remplissage appelés 

par le contexte. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya rapproche ceci de Dp” 1 ’ - 1.^*1 'bv □FiHn^ni (Éz 35,13) au 
sens de “être excessif, exagéré”. Yéfet ben Ely illustre ces “baisers 
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excessifs” par ceux de Joab à Amasa qu'il est en train d'assassiner (2 S 
20,9s). Menahem ben Saruq rapproche encore Éz 8,11 “iniD 
rnÈûj?rr]3i? au sens de ‘condensation’ (rD^a). Abulwalid (Usul 556. 
27-30) et Radaq ( Shorashim ) font de même. Ce dernier suggère que 
tous les sens de “înJJ peuvent se réduire à un seul signifiant l'abondance 
de prières. 

Delitzsch donne le sens de ‘accumuler’ en Éz 35,13, 
rapprochant l'araméen “lHi? de l'hébreu 11DV, le mot ”1$^ signifiant une 
accumulation de possessions ou de trésors. 

Le comité a attribué à la leçon du Vil la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Les coups d'un ami sont fidèles / 
surabondants les baisers d'un ennemi”. 


Pr 27,9A pnçn (C) ni œ D 5 C II err-divis: © 

27,9B {C} m’a DSC// exeg: © 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: imn pnai / n^nat^ nibpl 

tfarnajjç. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le © pour conjecturer 
nrppnai au lieu de n^ra lîlJn priai quand elle donne: “Oil 
and perfume (REB: incense) bring joy to the heart, / but cares torment 
one's (NEB: a man's) very soûl”. À partir d'une conjecture analogue, 
[N]RSV porte: “Oil and perfume (NRSV: Perfume and incense) make 
the heart glad, / but the soûl is torn by trouble”. 

J12 conjecturait HT^a au lieu de quand elle offrait: 

“L'huile parfumée met le cœur en joie, / la douceur de l'amitié console 

Il A » 

I ame . 

Renonçant à cette conjecture, J3 porte: “L'huile et le parfum 
mettent le cœur en joie, / et la douceur de l'amitié, plus que la 
complaisance en soi-même”, RL: “Das Herz freut sich an Salbe und 
Raucherwerk, / und süfi ist der Freund, der wohlgemeinten Rat gibt” et 
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TOB: “Huile et parfum mettent le cœur en fête / et la douceur d'un 
ami vaut mieux que le propre conseil”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH2) 
sous la forme nÎ£I3Q. Celle de J12 l'a été par Beer (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: pûpotç Kod oïvotç koù Bupiâpaoiv xép7t£xat 
Kapôta, / Kaxappfiyvmai ôè vko c'upîtxcopàxcov \|/u%ri. Pour 9b, 
Morin attribue à a! \ koù yÀmcalvet éxaîpov aùxoû [foWaj ynjyfiç. 

La D donne: “unguento et variis odoribus delectatur cor / et 
bonis amici consiliis anima dulcoratur”. La S, elle, traduit ici: vyre' 
^30 c\ en r t's^ m rdrA > n rdvjjrin 

cmàn rcS.V.’axrj cm-ivA. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: 

irnzin'p D^onai Kirn xdt / xn 1 ? pinai KQom xnspa 
rrpsn xrvrinn. 

^ Choix textuel: 

27,9A. —- Nous avons déjà noté la préférence du © pour le 
parallélisme antithétique. C'est probablement elle qui a orienté ici sa 
lecture de 317131 pHQ en iTLHpnQ en s'inspirant de la traduction (en 
23,21) C'ÎHpl par ôteppqypéva. Notons que le hitpael de ce verbe 
serait tout à fait isolé parmi 58 occurrences du qal et 5 du nifal. 

27,9B. — Les mots niÊûp3 ]Q23 et 31131 plQ3 sont en 
situation parallèle. C'est-à-dire que doit être sous-entendu 

après ces deux derniers mots, le ]ü qui suit signifiant ‘plus que’. Quant à 
23S3Tl^i3, cela signifiera “son propre conseil” Cette interprétation 
semble mieux fondée que celle suggérée par Dœderlein, de voir en ces 
deux derniers mots des “bois de senteur”. Le comité a attribué au ïït 
pour ces deux cas la note (C). 

® Interprétation proposée: 

On traduira comme l'ont fait J3 et TOB. 
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Pr 27,10b {A} 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: ?pnX ira / ntàrT^X p^X Jni pin 

pirn nxü ninp ptf nia / pipx oip xinrrSx avec un ketib nim. 

NEB est seule à conjecturer l'omission de 10b, alors que REB ne 
l'omet pas. 

Correcteurs antérieurs: 

Fichtner (BHS) suggère cette omission. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: <j)lXov aôv q (j)lXov 7taxpû)ov pq éyicaxaÀl7iqç, / 
elç 8è xôv oîkov xoû àôeÀpoû aou pq elcéA-Oqç àxuxrâv / Kpelaacùv 
plA.oç eyyùç q àôeÀpôç paicpàv oiKrâv. 

La D donne: “amicum tuum et amicum patris tui ne dimiseris / 
et domum fratris tui ne ingrediaris in die afflictionis tuae / melior est 
vicinus iuxta quam frater procul” et la 5: 
vyîaàrvs ^ai-i Ac\^_à\ vyOjjr^ A.-A n n a-irL rd\ 

n 1 ^73 ■-! . Tnl r ^-i-iT. OCX) rAr Le (L offre selon la 

polyglotte de Londres: XTPra / pintpH X*? pHX! ÎTHZim p"Qn 

p^np nxa nn.p xptf ncp / p-nni xaip x^ pinxi. 


Choix textuel: 

Cette omission purement conjecturale vise seulement à éliminer 
un tristique. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 

Pr 27,13 cf. supra, p. 656 
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Pr 27,14 D^tpn "lpIO {A} m va// abr-styl: © / def-int: 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: / *7113 ^lpS iniT). 

t> nttfnn rbbo. 

VT- t t J: 

Selon Brockington, NEB se fonde sur un ms pour omettre 
□''Spn "Ipâll quand elle donne: “If one man greets another too 
heartily, / he may give great offence”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “If someone wakes 
another early with effusive greetings, / he might as well curse him!”, 
J123: “Si quelqu'un bénit son prochain à haute voix dès l'aube (J 12: Qui, à 
haute voix, dès l'aube, bénit son prochain), / cela lui est compté pour 
une malédiction”, [N] RSV: “Whoever blesses a (RSV: He who blesses 
his) neighbor with a loud voice, / rising early in the morning, / will be 
counted as cursing”, RL: “Wenn einer seinen Nachsten des Morgens 
ffüh mit lauter Stimme segnet, / so wird ihm das fur einen Fluch 
gerechnet” et TOB: “Qui vient saluer son prochain à grands cris et tôt 
le matin, / sa bénédiction sera considérée comme une malédiction”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'omission faite par NEB a été suggérée par Beer (BH3) et 
demandée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le fait que le ms Hamburg hebr 1 soit écrit en hémistiches a pu 
faciliter son omission de ces deux mots. En tout cas l'authenticité 
massorétique de ces deux mots est garantie par deux mp dans les mss A 
et F. 

Le © porte ici: ôç ôcv eùÀoyfi (|)lXov tô 7tpa)i peydÀT) xf\ ct)covfi, 
/ Kaxaptopévou oùôèv ôiadépeiv ôô^ei. 

La D donne: “qui benedicit proximo suo voce grandi de nocte 
consurgens / maledicenti similis erit”. La 5, elle, traduit ici: 

G cB r? G on rîA r<A.n-) otHvA 

Le (L offre selon la polyglotte de Londres: ÎTHan 1 ? pHIlQl 

Ttfnnn xntDi^ / sanpa arma xan x^pn. 

- ttt: t H s t : - : tt t |t : 
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^ Choix textuel: 

Étant donné que ces deux mots font ici figure d'incise, le (5 ne 
saisissant pas la raison d'être de cette insistance (“à la pointe de l'aube”) 
a estimé suffisant de traduire “au matin”. La 5 a mal résolu une 
abréviation en 

Le îïï a l'appui formel de la D et du CE. Étant donné qu'on ne 
peut prouver à propos d'aucun témoin qu'il n'a pas eu cette leçon dans 
sa vorlage, le comité a donné au îïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

J3 a bien traduit ce vs. 

Pr 27,17A 1IT {A} 

27,17B 1ÎT {A} 

C 'A Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: 1IT 2TX1 / 1ÎT 

J123 se fonde sur la 0 et le CE pour vocaliser en 17A “HT quand 
elle donne: “Le fer s'aiguise par le fer, / l'homme s'affine en face (J 12: 
au contact) de son prochain”. Sans note, TOB porte: “Le fer se polit 
par le fer / et l'homme par le contact de son prochain”. 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise avec le (5 deux fois "HT 
quand elle donne: “As iron sharpens iron, / so one man (REB: person) 
sharpens the wits of another”. Sans note, [N]RSV porte: “Iron sharpens 
iron, / and one person (RSV: man) sharpens (NRSV + the wits of) 
another” et RL: “Ein Messer wetzt das andre / und ein Mann den 
andern”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS) pour la première occurrence et celle retenue par 
NEB l'a été par eux pour la seconde occurrence. 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: cîôripoç aiôripov ôçûvei, / àvrp ôè mpo^ûvei 
7tpôa(û7tov éxalpou. 

La D donne pour ce verset: “ferrum ferro acuitur / et homo 
exacuit faciem amici sui”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
cm-ma r\j\ r?\=i^G r\j\ rdX\ , \°A. Le d offre selon la 

polyglotte de Londres: rPSX tfû 1 ? N1231 / *6ps:i 

nnnrn. Au lieu de mb , Dortas vocalise et il omet 

- 5 • : ' • T •• T 

^ Choix textuel: 

En Wôrterbuch, Kônig donne sous lin: le hifil ini avec 
inaccompli 1IT mileél (au lieu de IIT^) avec le fréquent 
autoredoublement du n par analogie avec le très usité 1ÎT mileél, la 
forme pausale étant 11T. À cette forme, il attribue deux valeurs 
distinctes: (a) causative directe “s'affûter” en Pr 27,17a et (b) causative 
indirecte “affûter”. 

Quatre exégèses midrashiques semblent faire appel à ces deux 
possibilités: (1) Babli Ta‘anit 7a: “R. Hama disait au nom de R. 
Hanina: Il est dit 11* ^nnn *?nn pour te dire: de même que ce 
morceau de fer aiguise son compagnon, de même deux disciples de 
sages s'aiguisent l'un l'autre dans la halakha”. (2) Bereshit Rabba LXIX 
2: “R. Hama bar Hanina commençait ainsi: 11* ^ÎIZZ ^ÎIZ Aucun 
couteau ne s'aiguise si ce n'est sur le flanc de son compagnon. De 
même, aucun disciple de sage ne s'améliore, si ce n'est par son 
compagnon”. (3) Midrash Qohélet 10,10: “^“DH îlilp DK. Si le 
disciple s'émousse contre son maître, alors 11T ^”02 ^PQ, il amène 
dix disciples avec lui qui apprécient l'enseignement du maître, et il 
finira par l'apprécier lui-même”. (4) Midrash Mishlé ici: “C'est Moïse et 
Pharaon l'impie qui se durcissaient l'un au contact de l'autre”. Les deux 
valences du hifil relevées par Kônig évitent d'avoir à corriger. Aussi le 
comité a-t-il attribué au HT la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Mieux vaut comprendre les deux cas comme des causatifs directs 
au sens de ‘s'aiguise’, en donnant à ”'32 une valeur prépositionnelle de 
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“en face de”, “au contact de”. 

On traduira donc: “Le fer s'aiguise par le fer / et l'homme 
s'aiguise face à son prochain”. 


Pr 27,22 niann ^jinn {B} m œ'd'V // midr: (S S CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: •qinn ctoiaa ^îgrrnxTtfirDn DK 

:in^x niann. 

: - • t t •• t • v: - • t 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture d'omettre ^irQ 
niann quand elle donne: “Pound a fool with pestle and mortar (REB: 
You may pound a fool in a mortar with a pestle), / but (NEB om.) his 
folly will never be knocked out of him”. L'omission de nîS'Hn *ïjirQ 
est conjecturée par J12: “Quand tu pilerais au mortier l'insensé (J3: 
le fou au mortier), / sa folie ne se séparerait pas de lui”, alors que J3 
insère entre parenthèses: “(parmi les grains, avec un pilon)”. 

[N]RSV porte: “Crush a fool in a mortar with a pestle / along 
with crushed grain, / but the (RSV: yet his) folly will not départ from 
him (NRSV: be driven out)”, RL: “Wenn du den Toren im Morser 
zerstiefiest mit dem Stampfer wie Grütze, / so liefie doch seine Torheit 
nicht von ihm” et TOB: “Si tu pilais le fou dans un mortier, parmi les 
grains, avec un pilon, / sa folie ne se détacherait pas de lui”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L’omission de piann •qinn tfroaa a été conjecturée par Beer 
(BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: èàv paaxtyoîç à(|)pova èv péotp auveôptou 
àxtpàÇtov, / où pq 7teptéXqç xqv àppoaùvqv aùioù. Pour 22a, Morin 
attribue à ol'6': èàv KÔ7tTqç tôv à(|)pova èv oÀptp èv péaep 
èp7txtaaopév(ov èv Ù7tépcp. 
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La D donne: “si contuderis stultum in pila quasi tisanas feriente 
desuper pilo / non auferetur ab eo stultitia eius” et la 5: 

crA Y-irC* rd\ px^3 rc'^rvi.cvL^. cv^p r e / \-\cw\ Yart' 

cn^oX^QD Îiuk' V3j^i73 rd\ Le (L offre selon la polyglotte de 

Londres: xb / ^Tmni xniro in "pnppn xiptp 1 ? wb rrna px 

rrnrtptf rraa inin . ’ 

Choix textuel: 

Le sens du ïït est assez cohérent. ^FOO signifie ‘mortier et le 
verbe PHD ‘concasser. Quant à 'bv, c'est, en hébreu mishnique (selon 
Eliézer ben Yehuda 4512) le pilon du mortier. Reste à préciser le sens 
de niann. Ici, c'est 2 S 17,19 qui offre un rapprochement éclairant. En 
effet, pour décrire la manière dont une femme dissimula deux 
émissaires, il est dit qu'elle plaça un couvercle sur l'orifice de la citerne, 
niain vbv nptpni, ce que la V traduit “quasi siccans ptisanas”, alors 
qu'en Pr 27,22 elle donne “quasi tisanas feriente”. L'apparat critique de 
l'édition de San Girolamo montre qu'il faut lire ici aussi ‘ptisanas’ qui 
désigne l'orge mondée. Notons que cela correspond parfaitement à la 
traduction de a,'ô': èg7mc7GOgévo)v (= orges mondées). 

Selon Levy ( Chald. Worterb. 12), le ©, la 5 et le £ ont pensé à 
un supplice de coups reçus devant le tribunal. Et cela parce que 'bv 
était interprété comme j“l2 (= aire), désignation du Sanhédrin. Yéfet 
ben Ély confirme la correspondance entre ''bv et ‘aire’. 

la leçon du ïïl n'ayant pas de rivale réelle, le comité lui a attribué 
la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut suivre la traduction de TOB. 


Pr 27,24 DX1 {B} ïït O // lie: (S S (L 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: 1111 11! 1 ? 1Î]~DX1 : / ]0h *6 *0 

avec, pour ce dernier mot, un ketib “111. 
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J12 lisait avec le © ”ll£X ’pX'l au lieu de "1T] _ DX1 quand elle 
donnait: “car la richesse n'est pas éternelle, / un trésor ne se transmet 
pas d'âge en âge”. J3 ne corrige que le premier de ces deux mots: “car la 
richesse n'est pas éternelle, / et une couronne ne se transmet pas d'âge 

A » 

en âge . 

[N]RSV porte: “for riches do not last forever; / and does a crown 
endure to ail générations? (NRSV: nor a crown for ail générations)”, 
[R]NEB: “for possessions do not last for ever, / nor will a crown endure 
to endless générations”, RL: “denn Vorrâte wâhren nicht ewig, / und 
auch eine Krone wâhrt nicht fur und fur” et TOB: “Car la richesse n'est 
pas éternelle / et un diadème ne passe pas de génération en 
génération!”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J3 a été demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (BHS). Celle du mot suivant a été suggérée par Beer et 
Fichtner. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôxt où tôv odrôva àvôpi Kpœtoç Kai icxùç, / 
oùôè 7tapa818axnv èk yeveâç elç yeveâv. 

La D donne: “non enim habebis iugiter potestatem / sed corona 
tribuetur in generatione generationum”. La 5, elle, traduit: rdXa .V \jm 

re'âa tA t^ rdl^rc'o rdiwjorï' rc'ocn. Le d offre 

selon la polyglotte de Londres: / X30Î1X XIH 0*7 V 1 ? X^l 

xii 1 ? xni übti , Dortas et la polyglotte d'Anvers portent XJinX, le 
ms Urbinates 1 et le ms Berlin Or fol 4 offrent X3”irnX et X3*inîX et B2 
a X3nnx. 

t t ~ 

^ Choix textuel: 

En 1,14, Jàger a fait remarquer que le ©, pour expliciter le verbe 
impliqué dans un substantif, use de nuances variées. C'est le cas ici pour 
7tapaôt8ff>oiv. Les mots Kpœtoç Kai ta^ùç entendent traduire )0h 
”1?3 _ DX1. Cette interprétation du © est approuvée par Schleusner. Ici, 
la 5 et le CE dépendent du ©. 
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DK) signifie “et est-ce que?”. 

Le comité a donné au ïït 3 {A} et 3 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Une traduction littérale de ce verset serait: “Car la richesse n'est 
pas éternelle / et un diadème se transmet-il de génération en 
génération?” 


Pr 27,27 ünbb {B} met' ff'd'V S CL // abr-styl: © 

Options de nos traductions: 

Le lïl porte pour ce vs: / DUbb n^n ‘Hl 

Selon Brockington, NEB se réfère au <S> pour omettre DÎ]y? 
‘ T jrT l 3 quand elle donne: “while the goats' milk is enough for your food 
/ and nourishment for your maidens”. Même omission chez J12: “le lait 
des chèvres, en abondance, pour te sustenter, / et pour l'entretien de tes 
servantes”. 

Renonçant à cette omission, REB porte: “while the goats' milk 
is food enough for your household / and sustenance for your servant - 
girls”, J3: “le lait des chèvres en abondance pour te sustenter, / pour 
nourrir ta maison et faire vivre tes servantes”, [N] RSV: “there will be 
enough goats' milk for your food, / for the food of your household / 
and nourishment for your servant girls (RSV: maintenance for your 
maidens)”, RL: “du hast Ziegenmilch genug zu deiner Speise, zur 
Speise deines Hauses / und zur Nahrung deiner Mâgde” et TOB: “et du 
lait de chèvre en abondance pour te nourrir, / pour nourrir ta 
maisonnée et faire vivre tes servantes”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

L'omission de ces mots a été demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (B H S). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: nié, 7tap’ èpoû é%£iç pf)aeiç ia%upàç eiç ipv 
Çtoriv aou Kod eiç ipv Çtoijv arâv BepoOTÔvxcov. Après cela, un ajout 
astérisé offre Kod Çtoqv toîç Kopaaioiç aou pour 27b. Au lieu de Kod 
eiç ipv Çanjv arâv BepoOTÔVTCOv, Morin attribue à a!: eiç apxov oïkou 
aou et à ff'8': eiç xà ôéovxa xoû oïkou aou et, au lieu de toîç 
K opaaioiç aou, il attribue à a: xrâv Kopaalcov aou. 

La D donne: “sufficiat tibi lac caprarum in cibos tuos in 
necessaria do mus tuae / et ad victum ancillis tuis”. La 5 offre ici: 

r^viL^ r^=A\>a. Le (E offre 
selon la polyglotte de Londres: ^iH KZl^rH X3j?Dp 

*qnpi / p^zn 


^ Choix textuel: 

Le © ancien et la 5 ont tous deux abrégé différemment. La 5 
omet le dernier stique, alors que le © l'atteste, mais condense ce qui le 
précède. 

Le comité a attribué au Vil la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit. 


Pr28,2Arnto D n nn px {b} m aJe' v sa// Ht: © 

28,2B {C} lïï // paraphr: D / abr-styl: S CE / lit: © 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: pi? Dlpl / !Tp D^"l p.X UUÎtt 

■px: i? 1 H\ 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le © pour corriger 
O*’?"! p.X en Dp pp, conjecturer pT au lieu de iTp et pJBT 
au lieu de ■sp.îT ]3 V T en se référant au © quand elle donne: “It is the 
fault of a violent man (REB: person) that quarrels start, / but they are 
settled by a man of (REB: one who possesses) discernment”. Sans 
détailler les corrections, J12 dit suivre le © en “Par la faute des violents 
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s'allument les disputes, / l'homme raisonnable les éteint”. 

Revenant au ïït, J3 porte: “Quand un pays se révolte, nombreux 
sont les princes, / avec l'homme intelligent et instruit, c'est la stabilité”, 
[N] RSV: “When a land rebels (RSV: transgresses) it has many rulers; / 
but with an intelligent ruler there is lasting order (RSV: men of 
understanding and knowledge its stability will long continue)”, RL: 
“Um des Landes Sünde willen wechseln hâufig seine Herren; / aber 
durch einen verstândigen und vernünftigen Mann gewinnt das Recht 
Bestand” et TOB: “Quand un pays est en révolte, nombreux sont les 
chefs, / mais l'ordre règne avec un homme intelligent et expérimenté”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Les corrections de NEB ont été demandées par Beer (BH2). 
Beer (BH3) a mentionné les premières et demandé les dernières. 
Fichtner (BHS) en a mentionné certaines. La conjecture □"O”! 'p“112 
vient de Driver (Proverbs 191s). 


Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôt’ àpapxlaç àae(3cùv Kplaetç èyelpovxat, / 
àvijp ôè 7tavoûpyoç Kaxaa|3éa£i aùxâç. Au lieu de Kplaetç 
èyelpovxat, Morin attribue à aJQ': nokkox dpyovxeç aùxôv. 

La D donne pour ce verset: “propter peccata terrae multi 
principes eius / et propter hominis sapientiam et horum scientiam quae 
dicuntur vita ducis longior erit”. Quant à la 5, elle traduit: ctAcw-i 
rVri.xt rdr_ir< / >3-10 , chiA^Ar. Qcn 
^oi^a. Le (E offre selon la polyglotte de Londres: 

]H2] xü; / Knjrnrn T 


Choix textuel: 

En 15,18a le © avait un verset excédentaire: paKpô0upoç àvqp 
Kaxaa|3éaei Kplaetç, / ô ôè àaepriç èyelpet pâÀA.ov. En 28,2 le © 
nous fournit un proverbe cohérent qui s'en inspire et qui n'a pas de 
relation claire avec le ïït de 28,2. Aussi le comité a-t-il attribué à la 
leçon du ïït 4 {B} et 1 {C}. 
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Yéfet ben Ély paraphrase ainsi 2a: “La visée de ce verset, c'est 
que, lorsque le peuple du pays est infidèle à son roi, ils ne s'accordent 
pas sur un même projet pour faire roi un autre sur eux et tout le monde 
se soumet à des chefs et la zizanie s'établit entre eux et ils se divisent et 
quand vient l'ennemi ils ne s'accordent pas sur une commune décision 
et leur ennemi s'enhardit contre eux et il fomente entre eux la guerre et 
chacun tue son prochain”. 

À propos de ITT notons Ne 10,29 où se lit 1*0? *70. 

En Pr 19,25 et 29,7 se rencontre HIH j"Q\ 

En Pr 11,19 nous avons retenu comme vraisemblable une 
interprétation nominale du mot jS. De même ici où la D offre une large 
paraphrase (en laquelle “quae dicuntur” peut correspondre à jb), alors 
que la 5 et le CE omettent ce mot auquel le comité a attribué la note (C). 

® Interprétation proposée: 

On peut donc traduire comme font fait J3 et TOB. 


Pr 28,3 2h {B} !ïï aÏDSC // err-graph: © clav ÜW1 

Options de nos traductions: 

Le ÏTl porte pour ce vs: =j!lb “l£DQ / p'0) Eh “133 

nnb. 

V T 

Se fondant sur le ©, J123 lit au lieu de quand elle 

donne: “Un homme méchant qui opprime des faibles (J 12: 
malheureux), / telle (J3: c'est) une pluie dévastatrice et plus de pain”. 
RL semble lire de même: “Ein gottloser Mann, der die Geringen 
bedrückt, / ist wie ein Platzregen, der die Frucht verdirbt”. Sans note, 
[R]NEB porte: “A tyrant oppressing the poor / is like driving rain 
which (REB: that) ruins the crop”. NRSV conjecture “a ruler” au lieu de 
“a poor person”, quand elle offre: “A ruler who oppresses the poor / is a 
beating rain that leaves no food”. 

RSV porte: “A poor man who oppresses the poor / is a beating 
rain that leaves no food” et TOB: “Un maître pauvre et qui exploite les 
faibles / est une pluie dévastatrice: plus de pain!”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

La leçon de © retenue par J123 est mentionnée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àvôpeîoç èv àae|3elaiç aoKopavieî 7rcco%oùç. 
/ Cùa7tep ùexôç A,â|3poç Kai àvco(j)eXriç. Pour 3a, Morin attribue à 
oc'6': àvpp (le mot àvqp est attribué aussi à e' par la Syh) a7topoç Kai 
auKodavxrâv 7tT(û%ot)ç. 

La D donne: “vir pauper calumnians pauperes / similis imbri 
vehementi in quo paratur famés”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 

rt^ i.-i \> v/y.nï' , r? i-i 

*^ÿà\c\-» c àvAx Le (L offre selon la polyglotte de Londres: K"Q? 

p T rv nn Ktppn Kiaç / ■ , r?OQ l p ptàui K3pop. 


^ Choix textuel: 

Le © a lu au lieu de 2H. Le ïïl est appuyé par tous les 
autres témoins et a reçu du comité la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Yéfet ben Ély explique de façon vivante ce qu'un karaïte 
palestinien du X e siècle comprenait en ce verset: “Il est une pluie dont la 
venue apporte la misère. C'est celle qui survient au moment où les gens 
sont occupés à battre le grain. Ils ont récolté abondamment. Ensuite 
vient une pluie violente qui balaie les aires et y détruit tout ce pour quoi 
ils avaient peiné et ils n'en retirent aucun produit. Et de même les 
faibles se fatiguent jusqu'à ce qu'ils aient obtenu un modeste petit 
produit. Alors survient un autre homme pauvre qui les tyrannise et les 
prive du produit de leurs fatigues et il le leur prend, alors que pour lui 
il ne tire pas un grand profit de le leur avoir pris. Cela ne suffit pas à 
satisfaire ses besoins alors que cette perte est cause de leur mort. Alors 
que s'il avait pressuré des riches, on n'aurait pas repéré en eux l'effet de 
ce qu'il leur aurait dérobé et lui, il en aurait tiré un plus grand profit. 
Au contraire il mérite un double châtiment et le dommage causé aux 
pauvres par cette oppression est pire lorsque la tyrannie d'un roi cruel 
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s'exerce par l'intermédiaire d'hommes pauvres sur des hommes pauvres 
qu'ils pressurent”. 

On pourra traduire comme TOB l'a fait. 


Pr 28,5 b'D {B} Ht <5 D // err-synt: g S^dbl: CE 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: HllT ^2^ / ^p^xb in~P]X 

b'2 W2\ 

* T 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec le CE mïD _i 7D au lieu de 
bb: “Bad men do not know what justice is (REB: Evildoers hâve no 
understanding of justice), / but those who seek the Lord understand it 
well (NEB: know everything good)”. 

J123 porte: “Les (J1 + hommes) méchants ne comprennent pas 
le droit (J 1 : la justice), / ceux qui cherchent Yahvé comprennent tout”, 
[N]RSV: “The evil (RSV: Evil men) do not understand justice, / but 
those who seek the Lord understand it completely”, RL: “Bôse Leute 
verstehen nichts vom Recht; / die aber nach dem Herrn fragen, 
verstehen ailes” et TOB: “Les hommes mauvais ne comprennent rien 
au droit, / mais ceux qui cherchent le Seigneur comprennent tout”. 

Correcteurs antérieurs: 

D'où vient la correction de [R]NEB? 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: àvôpeç kockoI où vofiaouatv Kplpa, / oi ôè 
Çt|toùvt£ç tôv KÙptov cuvricouotv ev 7tavi;l. À la fin de ce vs la 
vorlage des témoins coptes anciens (Akhmimique et Sahidique: 3fT 
NrN-0-ON NIM) ajoutait àyaBcp. 

La D donne: “viri mali non cogitant iudicium / qui autem 
requirunt Dominum animadvertunt omnia”. La 5, elle, traduit ici: 

rîLVzA y. —i m r <'\ ^ 1 \ t i '—i rc' H-i 

rVA-nY, Le (E offre selon la polyglotte de Londres: XtP NS 

xnntD rrano ” mp p ’m / xri rrana xb 

t t t | : I • s — s t : tJt: | • •• t : t • | • : - : • t ... 
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^ Choix textuel: 

Le CE répète à la fin du vs 5 le 2iïD initial du vs 6. C'est une 
forme secondaire d'une leçon attestée par les versions coptes et par la 5: 
un déplacement de ce mot du début du vs 6 à la fin du vs 5. Mais le (5 
original et la D appuient le ïït auquel le comité a donné la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire comme J et TOB l'ont fait. 


Pr 28,10 niïD {A} ïïl (5 D a 6' c' 5 <E // def-int: g 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: Imntfïl / in ^TT3 D’Htf'; mm 

/ ‘risr-ion. 

Selon Brockington, NEB se réfère au © pour conjecturer 
l'insertion de 2itû ^nr *6 en fin de vs quand elle donne: 

“He who tempts the upright into evil courses / will himself fall into the 
pit he has dug. / The honest shall inherit a fortune, / but the wicked 
shall inherit nothing”. 

Renonçant à cet ajout, REB porte: “He who tempts the upright 
into evil ways / will himself land in the pit he has dug; / but the honest 
will inherit a fortune”, J123: “Qui fourvoie, dans le mauvais chemin, les 
gens droits (J3: les gens droits dans le mauvais chemin), / en sa propre 
fosse tombera. / Les hommes intègres (J3: honnêtes) posséderont le 
bonheur”, [N] RSV: “Those who mislead (RSV: He who misleads) the 
upright into evil ways (RSV: an evil way) / will fall into pits oftheir own 
making (RSV: his own pit), / but the blameless will hâve a goodly 
inheritance”, RL: “Wer die Frommen verfuhrt auf einen bosen Weg, / 
wird selbst in seine Grube fallen; / aber die Frommen werden Gu tes 
ererben” et TOB: “Qui égare les hommes droits dans un mauvais 
chemin / tombera dans sa propre fosse; / mais les hommes intègres 
recevront le bonheur en partage (TOBa: hériteront le bonheur)”. 
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ÿS Correcteurs antérieurs: 

Qui a orienté NEB vers cette insertion très peu probable? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici selon Rahlfs: ôç nhavâ eùOeîç èv ôôrâ kocktï, / 
eiç ôiac|)0opàv auxôç èp7teaeuar / oi ôè àvopoi ôieÀeûaovxai 
àyaOà / Kai oùk elaeÀeûaovxai eiç aùxâ. Au lieu des stiques c et d 
du ©, les versions coptes anciennes (5 mss ici connus édités par 
Worrell, rAkhmimique éditée par Bôhlig) offrent N6TOYANB A6 
MAncOUJ 6XCDOY nmeTHA Noyoy et la Syh a lu oi ôè apcopoi 
ôieAoûvxai àyaOâ que plusieurs mss insèrent avant ces deux stiques. Il 
semble bien s'agir ici de l'original du stique c, plutôt que d'une forme 
qui aurait été recensée sur le lit; car, au lieu de ces deux stiques du ©, la 
Syh attribue à oc'6': que 

Field rétrovertit en: (Kai) oi aprapoi KÀ.qpoôoxq0riaovxai àya0ôv et 
elle attribue à a': (sic; l’erreur est de Field. Il faut lire 

rgA^Vr^o) que Field rétrovertit en: Kai oi xéA.eioi 

KÀ-ppovoppaouGiv àya0ôv. On ne peut donc considérer que le © ait 
ici un ‘plus’ provenant de sa vorlage. Il s'agit seulement d'un 
développement intérieur au grec. 

La D donne: “qui decipit iustos in via mala / in interitu suo 
corruet / et simplices possidebunt bona”. La 5, elle, traduit ainsi: 

A°n rY kr.i.n r^jjior^n 

r^AQy, o^aàrvirdi. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: ■’jpûl 

■pinn] / *733 ssDua / Knsrn smsa ’ïHri 

KnntD. 


Choix textuel: 

L'insertion de NEB visait seulement à obtenir un nombre pair 
de stiques. Nous venons de constater l'échec de cette tentative fondée 
sur une fausse hypothèse portant sur le développement intérieur du 
grec. 

Le © ancien se trouvant semblable au DT, le comité a attribué à 
celui-ci la note {A}. 
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® Interprétation proposée: 

L'interprétation ne fait pas difficulté. 

Pr 28,16 T33 {A} 

C 'A Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: ÎÇÊ& / nipto rrânn non T33 
□"ç; pn.K: avec un ketib ■’ÎCt». 

Selon Brockington, NEB conjecture une vocalisation 1133 
quand elle donne: “The man who is stupid and grasping will perish, / 
but he who hâtes ill-gotten gain will live long”. REB cumule cette 
conjecture avec la leçon du lïï: “The leader who is stupid and grasping 
will perish; / he who detests ill-gotten gain will live long”. 

J1 lisait probablement avec le © niiTQn au lieu de Di3 ï 13.n quand 
elle offrait: “Un prince à court de ressources est fertile en extorsions; / 
qui hait l'avarice prolongera ses jours”. 

Renonçant à cette correction, J23 porte: “Un prince sans 
intelligence (J2: pauvre de sens) est riche en extorsions, / qui hait la 
cupidité prolongera ses jours”, [N] RSV: “A ruler who lacks 
understanding is a cruel oppressor; / but one (RSV: he) who hâtes 
unjust gain will enjoy a long life (RSV: prolong his days)”, RL: “Wenn 
ein Fürst ohne Verstand ist, so geschieht viel Unrecht; / wer aber 
unrechten Gewinn hafit, wird lange leben” et TOB: “Un prince insensé 
multiplie les extorsions, / mais qui déteste la rapine prolongera ses 
jours”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Qui a suggéré à NEB cette conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: [3aaiA.eùç èvôeqç 7tpoaôô(ov péyaç 
auKodâvTqç, / ô ôè piarâv àôiKlav paKpôv xpôvov ^fiaexai. Au lieu 
de (3aaiA.eùç, Morin attribue à a': qyoûpevoç r\ ôuvâaxqç. 

La D donne pour ce verset: “dux indigens prudentia multos 
opprimet per calumniam / qui autem odit avaritiam longi fient dies 
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eius”. Quant à la S, voici comment elle traduit ledit verset: rt^ilr. 

r^l^A rdiûca r<^_>r<'o .jOoaAa^ft ^.r ^. v^oo i W v ^ \iCojj 

ooà\s6c\-». Le C offre selon la polyglotte de Londres: Tpn KÏD”' i pP 
W ]H2] 'Wl X3K1 / ^ptftJJ JJ^aO XJPin. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

En l'absence de variantes, le lit a reçu du comité la note {A}. On 
peut traduire ou bien “O prince manquant de bon sens et riche en 
oppression, / celui qui hait la rapine prolongera ses jours” ou bien “Un 
prince manquant de bon sens est riche en oppression, / celui qui hait la 
rapine prolongera ses jours”. 


Pr 28,18 1711X3 {B} ïïl D // abr-elus: (5 om—>assim-ctext: g £, 5 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: ‘liS'l □’OTï p^in 

nnxn. 

t v : 

Corrigeant avec la 5 “in one” en “into a pit”, [N]RSV donne: 
“One (RSV: He) who walks in integrity will be safe (RSV: delivered), / 
but whoever follows crooked (RSV: he who is perverse in his) ways will 
fall into the Pit (RSV: a pit)”. RL corrige de même: “Wer ohne Tadel 
einhergeht, dem wird geholfen; / wer aber verkehrte Wege geht, wird 
in eine Grube fallen”, ainsi que REB: “Whoever leads a honest life will 
be safe, / but a rogue will fall into a pit”. 

J123 porte: “Qui se conduit honnêtement (J 12: droitement) sera 
sauf; / qui, tortueux, suit (J 12: qui balance entre) deux voies, tombera 
dans l'une d'elles”, NEB: “Whoever leads a honest life will be safe, / but 
a rogue will fail, one way or another” et TOB: “Qui se conduit en toute 
simplicité sera sauvé, / mais qui mêle deux façons d'agir achoppera dans 
l'une d'elles”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [N] RSV a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: 6 7tope'uôp£voç ôiKodcoç |3£|3ofi0r|xai, / ô ôè 
gkoTuoûç ôôoîç 7top£'üôp£voç £p7iAaKfiG£xai. À cela les mss 254 et 
297 ajoutent: £iç KaKâ. 

La D donne: “qui ambulat simpliciter salvus erit / qui perversis 
ingreditur viis concidet semel”. Quant à la 5, elle traduit: vy^cni*>:\ 
\^--i A <M ooàvjjHar^ p- nnv.»- mn . ~pCtt rdkr Le CE 

offre selon Bl, B2, la polyglotte d'Anvers et celle de Londres: 

sirn ^33 rrnn-is ]ûpi?irn / pian? Au lieu de *nrn, 

Dortas, le ms Urbinates 1 et le ms Berlin Or fol 4 portent: 

Choix textuel: 

La 5 assimile aux passages où le verbe ^23 a pour complément 
nnîEQ: Ps 7,16; Pr 26,27. Le (L et 2 mss du © assimilent à ceux où ce 
verbe a pour complément ni3”Q: Pr 17,20; 28,14. Ce sont deux façons 
de compléter une leçon sans complément qui représente probablement 
la forme originale du ©. 

La leçon du ïït (appuyée par la D) est liée au duel 0*0 "H. Elle a 
reçu du comité 2 {C} et 4 (B). 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire comme l'ont fait J et TOB. 


Pr 28,23 nni? {C} !11 D (vel err-graph) / facil-synt: CE / abr-styl: 5 om // 
cor imX (C) © (vel err-graph) 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le Ht porte: ]I7 'HnS DIS ITDiQ 

P® 1 ?- 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur un ms pour lire 
•nns au lieu de "HnX quand elle donne: “Take a man (REB: someone) 
to task and in the end win more thanks / than the man with (REB: he 
who has) a flattering tongue”. Sans note, J123 porte: “Qui reprend 
autrui trouvera faveur à la fin, / plus que le flatteur”, (N)RSV: “Whoever 
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(RSV: He who) rebukes a person (RSV: man) will afterward find more 
favor / than one (RSV: he) who flatters with the (RSV: his) tongue”, 
RL: “Wer einen Menschen zurechtweist, wird zuletzt Dank haben, / 
mehr als der da freundlich tut” et TOB: “Qui reprend quelqu'un 
obtiendra finalement sa faveur, / bien mieux que l'homme au langage 
enjôleur . 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ô èA,éy%ff>v àv0ptû7tou ôôoùç xâpuaç ëçet / 
pôcAAov toû yÀtoaaoxapiTOÛvxoç. 

La D donne pour ce verset: “qui corripit hominem gratiam 
postea inveniet apud eum / magis quam ille qui per linguae 
blandimenta decipit”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ledit verset: ttt-vyaa 
m\r\—i OcB -i\^ Le (L offre 

selon la polyglotte de Londres: PDÎp? K“lpn ■’îftljP K2Î3 “O*? DPP' 7 ! 

Kin ]a / ntp. 


^ Choix textuel: 

Le © a lu ici la racine mx. 

Un certain nombre de témoins hébreux de qualité secondaire ont 
vocalisé "H.nK. Mais les meilleurs témoins du texte tibérien (A, F, Cm) 
s'accordent avec le Talmud Babli (Tamid 28a) et le Midrash Tanhuma 
(tel que Rashi le cite) ainsi qu'avec Yéfet ben Ély et Saadya pour 
vocaliser ”H_nX. 

3 membres du comité ont adopté cette leçon du lïï avec la note 
{C} en lui donnant ou bien le sens de “après cela” retenu par la D ou 
bien “le récalcitrant” selon Abulwalid (Riqmah 128,17) voyant en ce 
mot un adjectif de type lL pV2. 

Les 3 autres membres ont préféré le © comme plus proche du 
texte original, en suggérant que celui-ci pouvait être 1IT1K (étant donné 
la fréquence des confusions entre yod’ et ‘waw’ dans le 111 des 
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Proverbes). Ils notent que le hifil de PD'' peut aussi bien se construire 
avec un accusatif de chose qu'avec un accusatif de personne. 

® Interprétation proposée: 

On peut donc traduire le ïïl comme J et TOB l'ont fait, ou bien: 
“Qui reprend un récalcitrant obtiendra la faveur / plus que le flatteur”. 
Si l'on choisit la leçon du (5, ce sera: “Qui reprend un homme quant à 
sa conduite obtiendra la faveur / plus que le flatteur”. 


Pr 29,6 pT {A} 

Options de nos traductions: 

Le Hl porte pour ce vs: pT in 2TK UUÎtt 

nrm 

- •* t : 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur deux mss pour 
corriger pT en pi' quand elle donne: “An evildoer (NEB: evil man) is 
ensnared by his sin, / but the doer ofgood will live and flourish (NEB: a 
righteous man lives and flourishes)”. 

Il se peut que RL lise là 'p'T quand elle offre: “Wenn ein Bôser 
sündigt, verstrickt er sich selbst; / aber ein Gerechter geht seinen Weg 
und ist frôhlich”. Sans note sur ce point, J12 a corrigé de même: “Sous 
les pas du méchant il y a un piège, / mais le juste court plein de joie” 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “Dans l'offense du 
méchant il y a un piège, / mais le juste exulte et se réjouit”, RSV: “An 
evil man is ensnared in his transgression, / but a righteous man sings 
and rejoices”, NRSV: “In the transgression of the evil there is a snare, / 
but the righteous sing and rejoice” et TOB: “Dans le péché du méchant 
il y a un piège, / mais le juste exulte et se réjouit”. 

IrQ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par RL a été mentionnée par Beer (BH2), 
demandée par Beer (BH3) et suggérée par Fichtner (BHS). [R] NEB 
suit consonantiquement la correction proposée par Driver (Proverbs 
193). 
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Les témoins anciens: 

La leçon pT est celle de A, F, Cm, B2 (tous quatre la signalant 
comme hapax). Kennicott donne seulement: “228 pT -— pYT”. Il 
s'agit du ms Urbinates 1. Cette donnée est fausse, ce ms ayant ici pYT 
où la lecture ‘dalet’ est garantie par un rafé. Il faut voir en cette leçon 
vicieuse une influence du CE (qui suit, où ce mot est traduit par p"*’*] r T (= 
exulte)). 

De Rossi ( Scholia ) signale quelques mss vocalisant avec holem et 
lit pT en ses mss 554 et 737 (allemands du XIII e siècle). Toutes ces 
données aberrantes sont négligeables. 

Le © porte ici: âpapxâvovxi àvôpi peyâÀq 7taylç, / ôiKaioç 8è 
èv %apâ Kai èv eùdpoaùvri serai. 

La D donne: “peccantem virum iniquum involvet laqueus / et 
iustus laudabit atque gaudebit”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 
r? WjUO Al -IT' r t 'n ÙC73 m\r vv -i r t'r I — 1 r^ A-i ^ Le CE 

offre selon la polyglotte de Londres: / K2TQ X“11113 

■nm pn 

Choix textuel: 

Radaq (Mikhlol 128b) situe ce cas parmi diverses formes 
métaplastiques d'inaccomplis avec shureq (tels que TUT en Ps 91,6 
ou pYT en Is 42,4). Kahle (Masoretischer Text 56) a noté une 
répartition différente de ces formes métaplastiques en Babylonie et à 
Tibériade. 

La séquence TOpi se retrouve en Za 2,14. Il n'y a donc pas 
de motif de l'inverser comme le © l'a fait. D'ailleurs ‘exulter’ dit une 
manifestation soudaine de joie, tandis que ‘se réjouir’ en exprime la 
trace permanente. 

Les témoins les meilleurs de la tradition du ïïl étant appuyés par 
l'unanimité des témoins des autres traditions textuelles, le comité lui a 
attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire comme TOB et J3 l'ont fait. 
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Pr 29,10A □T.Çn {A} 

29,10B tôpT {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: tôpT □*H2n / OrniCÈT 0^1 "#3K 

ieîai 

Conjecturant ‘wicked’ au lieu de ‘upright’, RSV offre: 
“Bloodthirsty men hâte one who is blameless, / and the wicked seek his 
life”. 

Au lieu de J12 conjecturait 'Hip2' quand elle donnait: 

“Les hommes sanguinaires haïssent l'homme intègre, / mais les justes 
(J2: hommes droits) prennent soin de sa vie”. RL semble corriger de 
même: “Die Blutgierigen hassen den Frommen; / aber die Gerechten 
nehmen sich seiner an”. 

Renonçant à ces corrections, J3 porte en ce vs: “Les hommes 
sanguinaires haïssent l'homme honnête, / mais les hommes droits 
recherchent sa personne”, NRSV donne: “The bloodthirsty hâte the 
blameless, / and they seek the life of the upright”, [R]NEB offre: “Men 
who hâve tasted hlood hâte an honest man (REB: Bloodthirsty men hâte 
those who are honest), / but the upright set much store by his life (REB: 
see to their interests)” et TOB traduit: “Les meurtriers haïssent 
l'homme honnête, / mais les hommes droits le recherchent”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par RSV (D"’i?C3‘ _ l ï l) a été demandée par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). Les deux ont offert comme 
alternative celle qu'a adoptée J12. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àvôpeç aipâxcùv pÉTOXOi piaf)aouaiv ôciov, / 
oi 8è eùBeîç £K^qTf)aouGiv \|/u%qv oarcoû. Au lieu de èk^ttigougiv, 
Morin attribue à a' : èjiQqiriooooi. 

La D donne pour ce verset: “viri sanguinum oderunt simplicem / 
iusti quaerunt animam eius”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: 
crA r<*ri »:uq . rViCrc.vA ^iAQ9 ,:ûLr<' Le (E 
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offre selon la polyglotte de Londres: XrfiiTQri |J30 KQT ]'H5pX“T '’ _ Q3 
ph }^2 "IT-im /. Au lieu de P 1 ?, Dortas porte: PT *7. 

^ Choix textuel et interprétation proposée: 

Le © traduit littéralement ^p©'] par ÈK^pTriaouoiv et la D par 
‘quaerunt’ sans se prononcer sur le sens positif ou négatif qu'ils 
attribuent à ce verbe, g' (£7tlÇr|Tf|oouoi) et la 5 (^ujï) s'orientent 
vers un sens positif Le CE élimine la difficulté en donnant “la 
perfection” et “la cherchent” au lieu de “le parfait” et “cherchent son 

A » 

ame . 

Le contenu de ce vs est d'une clarté désespérante. Pour échapper 
à un sens jugé inacceptable, on doit: 

1) ou bien, avec RSV ou avec RL conjecturer sans la moindre base 
textuelle, 

2) ou bien donner à l'expression 'S ©33 ©pi deux sens opposés (soit 
de protection soit d'agression) qu'on ne peut appuyer sur aucun 
parallèle, alors que son sens agressif est terriblement limpide, 

3) ou bien, avec Driver (Proverbs 194), imaginer que, sous le vêtement 
de cette expression très connue se cache un autre verbe ©pl à parallèles 
akkadiens, ce qui défierait la compréhension des lecteurs hébreux de 
l'auteur, 

4) ou bien, avec Joseph Qimhi, le pseudo Ibn Ezra de B2, Immanuel de 
Rome, Schultens et Delitzsch, imaginer une syntaxe sans parallèles 
valables (quoi qu'en prétende Delitzsch) où le suffixe singulier de i©33 
se référerait à l'un des □”'11 ”'©3K avec valeur particularisante, ce qui 
serait un vrai piège à lecteurs, 

5) ou bien, solution tout aussi désespérée, donner à 10b la valeur d'une 
interrogative à particule sous-entendue: “mais [est-ce que] les hommes 
droits en veulent à sa vie?”. 

Aucune de ces solutions n'étant acceptable, ne faut-il pas se 
résigner au sens naturel que tous les exégètes ont tenté de fuir: “Les 
hommes sanguinaires haïssent le parfait, / et même les hommes droits 
en veulent à sa vie”. Cette constatation est confirmée par l'expérience 
quotidienne ... mais est-elle vraisemblable dans le trésor de la sagesse 
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des scribes? Le vs 12 va évoquer une cour où le mensonge est roi et où 
le ‘parfait’ est calomnié. 


Pr 29,18 ]im {B} IR ol ' D // lie: © / modem: 5 CE 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: n“lin "IQfeJl / UV DIS; ]1m pîO 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture les ponctuations ]-în et 
quand elle donne: “With (NEB: Where there is) no one in 
authority, the people throw offall restraint (NEB: break loose), / but he 
who keeps God's (NEB: a guardian of the) law leads (NEB: keeps) them 
on a (NEB: the) straight path”. 

J123 porte: “Faute de vision, le peuple vit sans frein; / heureux 
qui observe la loi (J 12: l'enseignement)”, [N] RSV: “Where there is no 
prophecy, the people cast off restraint, / but happy are those who keep 
(RSV: blessed is he who keeps) the law”, RL: “Wo keine Offenbarung 
ist, wird das Volk wild und wüst; / aber wohl dem, der auf die Weisung 
achtet” et TOB: “Quand il n'y a plus de vision, le peuple est sans frein; 
/ mais qui observe la Loi est heureux”. 

Correcteurs antérieurs: 

Driver (Misreadings 235) a rapproché le mot de l'akkadien 
hazannu (= magistrat). Gemser y a vu l'hébreu rabbinique j-TF! au sens 
de ‘surveillant’. Qui a inspiré à NEB sa seconde conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: où pq Ù7tâp^q è^qyqTqç 80vet 7tapavôpq), / ô 
ôè tyvXâcac dv tôv vôpov pocKapicTÔç. Pour 18a, Morin et le ms 248 
attribuent à cl': oùk ôvtoç ôpapcmopoû à7toaKeôaa0fiaeTat Àaôç. 

La D donne: “cum prophetia defecerit dissipabitur populus / qui 
custodit legem beatus est”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: 

yCnc^DcS^ rdooeem r^r^N^r vcw-i 
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Le CL offre selon la polyglotte de Londres: ^“îriPiQ 

■’irâû xmix nam / mu. 

• t : - •• t : t - 

^ Choix textuel: 

Barr (283) pense que èqqyqifiç, au sens de un guide ou un 
interprète de la volonté divine, peut traduire largement le 111. 

Comme Driver, la 5 a senti la mention du manque de ‘vision’ 
comme manquant d'actualité. Aussi a-t-elle repris l'expression 
r^rd^acu-i par laquelle elle venait de traduire au vs 16: 
□Tt£H nimn. Le CE l'a suivie. 

• t : : • 

Le comité a attribué au îïï la note (B) 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB ont bien traduit. 


Pr 30,IA KÎ2?an {B} îïï D 5 CL // lit: © 

30,IB ‘j>înVî6 {C} îïï D £ crrp // hapl: © 5 ^KTPK 1 ? 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le îïï porte: “nan DK3 / K mïï njT _ p T3X n.31 

‘pxi / bvrn'ÿb. 

Selon Brockington, [R]NEB, à la place de KÎSÏÏÎl conjecture 
''KÎSïïn et à la place des deux ^XTPX^ conjecture deux ■’n*’5< t p 
quand elle donne: “Sayings of Agur son of Jakeh from Massa: / This is 
the great man's very word: I am weary, O (REB om.) God, / I am 
weary and worn out”. RL présuppose ces deux conjectures: “Dies sind 
die Worte Agurs, des Sohnes des Jake, aus Massa. / Es spricht der 
Mann: Ich habe mich gemüht, o Gott, / ich habe mich gemüht, o Gott, 
und mufi davon lassen”. 

La première conjecture a été adoptée par J123: “Paroles d'Agur, 
fils de Yaqé, de Massa. Oracle de cet homme pour Itéel, pour Itéel et 
pour Ukal” ainsi que par RSV: “The words of Agur son of Jakeh of 
Massa. / The man says to Ithi-el, / to Ithi-el and Ucal”. 
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Renonçant à cette première conjecture, mais adoptant la seconde 
de NEB, NRSV porte: “The words of Agur son of Jakeh. An oracle. / 
Thus says the man: I am weary, O God, / I am weary, O God. How 
can I prevail?”. 

Ne retouchant pas le Ht, TOB offre: “Paroles d'Agour fils de 
Yaqè: oracle. / Sentence de cet homme à Itiël, à Itiël et Oukal”. 

Correcteurs antérieurs: 

La première conjecture retenue par NEB a été mentionnée par 
Beer (BH23) et Fichtner (BHS). La seconde a été suggérée par Beer 
(BH2) et mentionnée par Beer (BH3) et Fichtner. 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Toùç èpoùç Aoyouç, mé, cf>opTq0riTi / koù 
ôe^âpevoç aÙTOÙç pexavôer / xâôe Xéyet ô àvfp toîç 7ttoT£t)ouctv 
0£Ô), Kai 7tat)opat. Au lieu de toîç 7ttaT£t)ouatv 0£Ô), Kai 7tai)opat, le 
ms HP 252 et Morin attribuent à ah xrô ’EOtqÀ, Kai TEÀéato et Morin 
attribue à 6': tô> ’EOtqÀ, Kai ôuvfioopat. 

La D donne pour ce verset: “Verba congregantis filii vomentis / 
Visio quam locutus est vir cum quo est Deus / et qui Deo secum 
morante confortatus est”. Quant à la 5, c'est ainsi qu'elle traduit: 

. kA.i.m > o K'hcunJ Anna . >n.» ira icv^r^a >oocALsb 

A_,r<j\à\r<L\ ii^r^o. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: 

^ktpk^ / *nna “iQKi Kn^n] bipi / np*’ nn -\mi 

.... : ..... t ; - - t : t • : : )- t - t : 

t : 

Choix textuel: 

À la p. 58a, le Midrash Tanhuma (1520) commente ce verset en 
des termes très proches de ceux de la D (que nous plaçons entre 
crochets): “Que signifient les paroles de Pr 30,1? Pourquoi s'appelle-t-il 
Agur? parce qu'il a colligé [congregantis] la Torah et la sagesse. Ben 
Yaqé? parce qu'il l'a vomie [vomentis]. L'homme a dit Itî El? parce qu'il 
avait coutume de dire: «Dieu est avec moi [cum quo est Deus] et je 
réussirai [confortatus]» même si j'enfreins les préceptes de ne multiplier 
ni les femmes ni les chevaux”. Le midrash et la D ont en commun cette 
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exégèse traditionnelle. Comme l'a fait le ©, ils éliminent les noms 
propres. Ne les auraient-ils pas identifiés comme tels? 

Si nous rapprochons cela de 31,1 où le ©, pour 'îHft ^Xlü^ 
X&ft donne etpriviai Ù7tô 0eoû, (3aoiÀécc>ç xpripcmcpôç, on doit 
conclure qu'une ancienne tradition d'exégèse manifestait la volonté 
d'occulter, en ce livre les noms d'auteurs autres que celui de Salomon. 
Or, le premier exégète qui a eu l'audace de reconnaître ici des noms 
d'auteurs a été Saadya. Tout en connaissant les exégèses de type 
onomastique, il opte pour le peshat: X&ü doit se comprendre en 
fonction de X&n (Nb 23,7.18; 24,3A5.20.21.23) ou HXtp 

(Jb 27,1; 29,1) comme désignant une collection de O^Î^Ü. Il s'agit 
d'une collection rapportée au nom d'un sage nommé Itîél par l'un de ses 
plus brillants disciples: Agur ben Yaqé. Il semble comprendre en lb et 
2a: “C'est grâce à Itîél que j'ai cette capacité, car, quant à moi, je suis 
trop stupide pour mériter le nom d'homme”. 

Pr 30,1 A. — Ici le mot X&ü au sens de ‘déclaration’ a le même 
contexte (”Q?D ÛX3) que dans les oracles de Balaam (Nb 24,3.15). Le © 
est littérairement autonome. 

Pr 30,IB. — La répétition de ce mot a lieu dans les témoins du 
texte tibérien classique, dans la D et dans le CL Le comité les a suivis 
avec 1 {D} et 5 (C). On ne peut conclure avec certitude s'il y a eu 
dittographie ou haplographie. 

En Is 16,12 on a la séquence des verbes nX i 75 - "'? et TOP X^l; 
en Jr 20,9 celle de ’ , rPX i 731 et ^DIX X^l et en Jb 4,2 celle de HX^ri et 
bDV ■’Q. Étant donné ces parallèles, on peut considérer comme très 
probable que le texte primitif était ici: *73X1 *7X TTX^ ^X TPX^, 
c'est-à-dire: “Je me suis fatigué, ô Dieu, je me suis fatigué, ô Dieu, 
pour y réussir.” 

® Interprétation proposée: 

Quant au texte accepté de ce verset, on pourra traduire: “Paroles 
de Agour fils de Yaqé, déclaration: c'est grâce à Itîél que je sais cela”. 
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Pr 30,14 D1KQ {A} 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: / lTlij'pnQ / V3îp nimn TR 

D1XD DTRK1 / pjKD dti? bbtfb.' 

Selon Brockington, au lieu de D"1KQ NEB conjecture ÎIQ'IKQ 
quand elle donne: “A sort whose teeth are swords, / their jaws are set 
with knives, / they eat the wretched out of the country / and the needy 
out of house and home”. Sans note, TOBb a adopté cette conjecture: 
“Génération dont les dents sont des glaives / et les mâchoires des 
couteaux, / dévorant les humbles du pays / et les plus pauvres des 
campagnes”. 

Renonçant à cette conjecture, REB porte: “there are people 
whose teeth are swords, / whose fangs are knives; / they devour the 
wretched ffom the earth / and the needy ffom among mankind”, J123: 
“une (J3 om.) engeance dont les dents sont des épées (Jl: glaives), / les 
mâchoires , des couteaux, (J 1 : des couteaux la denture) / pour dévorer les 
pauvres (J 12: faibles) et les retrancher du pays, / et les malheureux (J 12: 
pauvres), d'entre les hommes”, [N]RSV: “There are those whose teeth 
are swords, / whose teeth are knives, / to devour the poor from off the 
earth, / the needy ffom among men (NRSV: mortals)”, RL: “eine Art, 
die Schwerter als Zâhne hat / und Messer als Backenzâhne / und 
verzehrt die Elenden im Lande / und die Armen unter den Leuten” et 
TOBa: “Génération dont les dents sont des glaives / et les mâchoires 
des couteaux, / dévorant les humbles du pays / et les plus pauvres du 
peuple”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH2) 
et mentionnée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: eKyovov kockôv pa%alpaç toùç ôôôvxaç ë%£i / 
Kai xàç ptAaç xoplôaç, axxce àva/daiŒiv / Kai KaxeaBleiv xoùç 
xcaieivoùç àno xijç yfjç / Kai xoùç névqxaç aùxrôv éç, àvBpdmtov. 
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La D donne pour ce verset: “generatio quae pro dentibus gladios 
habet / et commandit molaribus suis / ut comedat inopes de terra / et 
pauperes ex hominibus”. Quant à la 5, elle traduit ici: r^Hcrc^cpa rc'ia 

, rcVvîAna r^ri-io. Le <E offre selon la polyglotte de Londres: X"H 

/ îttnî» tsod i 7p*'a i p / "in"? pas "anm / "iatf jiax "-iosçh 
K^ T "3n |a "n"^). 


Choix textuel: 

Les témoins appuient unanimement le iït qui a donc reçu la note 

{A}. 

Koehler (KBL 13a) demandait de corriger ce mot en nü“lX. 
Puis Dahood (57s et ‘EN ’ADAM 123s) a estimé pouvoir tirer ce sens 
de ‘sol’ de la vocalisation du HT. Enfin ( Ugaritic 292), sur une 
intervention de Albright, il a jugé préférable, pour obtenir ce sens, de 
vocaliser en □Î1X. 

Étant donné la fragilité de ces conclusions, il est apparu 
préférable au comité de donner la préférence à l'exégèse classique 
‘homme’. 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOBa ont bien traduit. 


Pr 30,17 nnjP"^ {B} m D // err-graph: © 5 d H 7\yh 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le IR porte: / VÜTi) / 1*6 atf*pn ]"£> 

n^3~"3n / ^nirzni; nnp". 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour conjecturer 
npÿ? au lieu de PHp"*? quand elle donne: “The eye that mocks a 
father or scorns a mother's old âge / will be plucked out by magpies 
(REB: the ravens of the valley) / or eaten by young vultures (NEB: the 
vulture's young)”. Pour ce mot, J12 tire du © n?pT i 7 quand elle traduit: 
“L'œil qui nargue un père et méprise le grand âge d'une mère, / les 
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corbeaux du torrent le crèveront, les aigles le dévoreront”. 

Renonçant à cette correction, J3 porte: “L'œil qui nargue un 
père et méprise l'obéissance due à une mère, / les corbeaux du torrent le 
crèveront, les aigles le dévoreront”, [N] RSV: “The eye that mocks a 
father and scorns to obey a mother / will be pecked out by the ravens of 
the valley and eaten by the vultures”, RL: “Ein Auge, das den Vater 
verspottet, und verachtet, der Mutter zu gehorchen, / das müssen die 
Raben am Bach aushacken / und die jungen Adler fressen” et TOB: 
“L'œil qui se rit d'un père / et qui refuse l'obéissance due à une mère, / 
les corbeaux du torrent le crèveront / et les aigles le dévoreront”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J12 a été demandée par Beer (BH23) 
et suggérée par Fichtner (BHS). La conjecture de NEB vient de 
Ullendorff (128). 

Les témoins anciens: 

Dans les témoins tibériens classiques (A, F, Cm, B2) on lit 

avec une mp ‘hapax’. Cependant, seul F vocalise le ‘qof’ avec un 
hatef-patah. 

Le © porte ici: ôc|)0aÀpôv KaxayeÀrâvxa 7taxpôç / Kai 
àxtpâÇovxa yqpaç pqxpôç, / ÈKKÔy/atoav aùxôv KÔpaKeç èk xrâv 
papâyyotv. / Kai Kaxadâyoïaav aùxôv veoaaoi àexrâv. 

La D donne pour ce verset: “oculum qui subsannat patrem / et 
qui despicit partum matris suae / effodiant corvi de torrentibus / et 
comedant ilium filii aquilae”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: r^v»^. 
cmo a rAy^i T.O cBcxrDrï' As.. r<S.vv 

yi=> cmcA^rdio . kAjjlA* Le CE offre selon la 

polyglotte de Londres: / XSX"T XH^Mp XÛ'tfl / X^l^Ql XTS 

xntfa "3n ht; / x^nn ■g-iw nWni ’ 


^ Choix textuel: 

La mp ‘hapax’ vise à préserver la présence du ‘yod’. Joseph Qimhi 
(Galuy 146) reproche en effet à Menahem ben Saruq (328* sous Hp) de 
lier Jr 31,30 et Qo 10,10 (‘agacer’ et ‘émousser’) à Pr 30,17 et Gn 49,10 
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qui ont le sens de ‘obédience’ et où le yod’ est radical. Abulwalid 
(Usul, 293,19 sous Hp” 1 ), en effet, comme Azharî, cite l'expression arabe 
J-r-rJ 1-^.1 (= l'homme a fait acte de soumission). Notons que le nom 
propre Hp^ (Pr 30,1) se rattache bien à cette racine. 

Le ©, la 5 et le d ont rattaché ce mot à nnp (= émousser), 
rattachement contre lequel la mp proteste. 

La D doit être une déformation de ‘paritum’, terme de droit 
désignant la soumission (cf. Ulpien: “si paritum fuerit condicioni”). 

® Interprétation proposée: 

J3 et TOB ont bien traduit. 


Pr 30,23 BhTI {B} îïï cc'a'd' D d II err-voc?: © 5 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ehTT'? nnatfi / "D nanafc nnn 
nnnns. 

t : • : 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour vocaliser £Hin 
quand elle donne: “a woman unloved when she is married, / and a 
slave-girl displacing her mistress”. 

Semblant avoir renoncé à cette correction, REB porte: “a hateful 
woman getting wed, / and a slave supplanting her mistress”, J123 : “une 
fille odieuse (J 12: dédaignée) qui vient à se marier, / une servante qui 
hérite de (J 12: supplante) sa maîtresse”, [N]RSV: “an unloved woman 
when she gets a husband, / and a maid when she succeeds her 
mistress”, RL: “Eine Verschmahte, wenn sie geehelicht wird, / und eine 
Magd, wenn sie ihre Herrin beerbt” et TOB: “une mégère qui se marie 
/ et une servante qui supplante sa maîtresse”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été mentionnée par Beer 
(BH23) et demandée par Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kod oiKéxiç èàv èK|3àÀ.r| ipv éawfiç Kuplav, / 
Kai piariifi yuvfi èàv Tà%r| àvôpôç àyaOoû. Au lieu de èK|3àÀ.r|, les 
mss HP 161, 248 et 252 attribuent à a, VA: KÀ.r|povopfiar|. 

La D donne pour ce verset: “per odiosam mulierem cum in 
matrimonio fuerit adsumpta / et per ancillam cum heres fuerit dominae 
suae”. Quant à la 5, elle traduit ainsi ce même verset: 
crWzA rdn_°£7n AjjjAo r^T-ivA rï'ArC' CWûo. 

Le CE offre selon la polyglotte de Londres: X"p?V XDrH XHX^tp ninri 

nnihzn^ nnT -q xnsxi /. 

t: •: t : t • t: - : 

Choix textuel: 

Le comité a attribué ici au ïït la note {B} car il n'est pas 
impossible que le © ait lu ici un hifil. Notons cependant qu'en Nb 
21,32 un ketib qal et qeré hifil de ce verbe est traduit par ÈK|3âÀA£iv. 

Ehrlich a précisé qu'ici ce n'est pas d'une expulsion de la 
maîtresse hors de la maison qu'il s'agit, mais seulement de sa 
supplantation dans la faveur du maître, ce qui ne peut s'exprimer que 
par le verbe Î2}“P, et cela au qal. 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit. 


Pr 30,24 Erpsna {B} mfl'î // err-voc: ©DS 

c ^ > Options de nos traductions: 

En ce vs, le ïïï porte: □"ÇDn HEHl / pj&patûj? DH niHIS 
□"'ÛDIIQ. 

• t : 

J123 ponctue avec les ‘versions’ quand elle donne: “Il 

est quatre êtres minuscules sur la terre, / mais sages entre les sages”. 
Sans note, semblent avoir fait la même option [R]NEB: “Four things 
there are which are smallest on earth / yet wise beyond the wisest”, 
RL: “Vier sind die Kleinsten auf Erden / und doch klüger als die 
Weisen” et TOB: “Il existe sur terre quatre êtres tout petits / et 
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pourtant sages parmi les sages”. 

[N] RSV a traduit le iït: “Four things on earth are small, / y et 
(RSV: but) they are exceedingly wise”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été demandée par Beer (BH2), 
et suggérée par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: xécaapa ôé èaxtv èÀ,â%icxa £7ti xqç ypç, / 
xaûxa ôé écxiv aopoVcepa xrâv gocJmûv. Au lieu de aoijxQxepa xrâv 
aoc|xôv, Morin attribue à A: aopia aoaodnapéva. 

La D donne pour ce verset: “quattuor sunt minima terrae / et 
ipsa sunt sapientiora sapientibus”. Quant à la 5, elle traduit ici: 

Le (L offre 

selon la polyglotte de Londres: ‘pSill / K1HX3 KiniX 

Au lieu de Dortas porte: pi^no. 

^ Choix textuel et interprétation proposée: 

Le ©, la D et la 5 ont cru lire en interprétant ce mot 

comme un comparatif. Mais, en cette situation syntaxique, ce participe 
intensif ne peut avoir qu'une valeur partitive (= sages comptant parmi 
les sages), comme c'est le cas pour d'autres participes intensifs: 

(Ex 12,9 = cuit à point) ou &S11 (Ps 64,7 = un plan 

astucieux). Donc: “d'une sagesse accomplie”. 

Pour tenir compte d'une éventuelle variante vocalique lue par le 
©, la D et la 5, le comité a attribué au iït la note {B}. 


Pr 30,28 &Snn {B} iïl ©1 D 5 <E // err-voc: ©2 9 ' 


c ^ > Options de nos traductions: 

Le lit porte pour ce vs: KTIl / &Snn 

A?- . 


D^Tn rPQQÈJ 

• - t : • t : 
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Selon Brockington, [R]NEB se réfère au (5 pour conjecturer 
une ponctuation quand elle donne: “the lizard, which can be 

grasped in the hand, / yet is found in the palaces of kings”. Sans note, 
TOB offre: “le lézard qui peut être attrapé à la main / et qui pourtant 
est dans le palais des rois!” et NRSV: “the lizard can be grasped in the 
hand, / yet it is found in kings' palaces”. 

J123 porte: “le lézard que l'on capture à la main, / mais qui 
hante les palais du roi”, RSV: “the lizard you can take in your hands, / 
yet it is in kings' palaces” et RL: “die Eidechse —- man greift sie mit 
den Hânden, / und sie ist doch in der Kônige Schlossern”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par Beer (BH2), 
mentionnée par Beer (BH3) et suggérée par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Kod KoAa|3G)i:r|ç %£poiv èpetôôpevoç koù 
eùàXcoxoç cov / koctoikcî èv ô%upd)paciv PaotÀécoç. Au lieu de 
èpetôôpevoç, Morin attribue à 6': èÀAapPavôpevoç. 

La D donne pour ce verset: “stilio manibus nititur / et moratur 
in aedibus regis”. Quant à la 5, elle donne pour traduction: 
r e / -\\ > - nt rï'A tud . cn-»:U'r^=> r g'-\-iOo^ m r<'Ani73r<' O. Le (E 

offre selon la polyglotte de Londres: / ’pH'Q KDDOQT KHÇpKl 

Le ms Berlin Or 1213 porte KDSOQ'ïï pour KDDOQT. 


^ Choix textuel: 

Le © vocalise d'abord en qal ou piel, puis en nifal. La première 
option est celle de la D, de la 5 et du (E et la seconde celle de 8'. Le 
comité a attribué au ïït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Selon que l'on voit en ce verbe une 3 e pers. fém. ou une 2 e pers. 
masc., on peut traduire 28a “Le gecko, avec ses mains il s'agrippe” ou 
“Le gecko, avec les mains tu peux le saisir”. 
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Pr 30,31 cf. supra, p. 579 


Pr 31,1 K&Q {A} 

C 'A Options de nos traductions: 

Le lïl porte pour ce vs: IPnDntfS K&p / nai 

ias. 

J3 dit repousser d'un mot la division des stiques quand J123 
donne: “Paroles de Lemuel, roi de Massa, que sa mère lui apprit”. Font 
de même, sans dire qu'elles corrigent: RSV: “The words of Lemuel, 
king of Massa, / which his mother taught him”, [R]NEB: “Sayings of 
Lemuel king (REB: King Lemuel) of Massa, / which his mother taught 
him” et RL: “Dies sind die Worte Lemuels, des Kônigs von Massa, / 
die ihn seine Mutter lehrte”. 

Renonçant à cette conjecture, NRSV porte: “The words of King 
Lemuel. / An oracle that his mother taught him” et TOB: “Paroles du 
roi Lemouël. / Leçon que sa mère lui inculqua”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J3 a été demandée par Beer (BH23) et 
Fichtner (B H S). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Oi èpoi Xôyoi eïpqvxai vno 0eoû, / paciXécoç 
Xpqpaxiapôç, ôv È7talôeu aev q pqxqp aùxoû. Au lieu de 
Xpqpaxiapôç, Field attribue à cl': àppa et à a' Kai oi Xoinoi: Xqppa. 

La D donne pour ce verset: “Verba Lamuhel regis / Visio qua 
erudivit eum mater sua”. Quant à la 5, elle le traduit ainsi: >aoc\lio 
crA o ccnx Le (E offre 

selon la polyglotte de Londres: XnVp] / XS^P Ti^P 

n■’*? n-ipxi rrpx rrnini xnn-m 7 
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Choix textuel: 

Faut-il couper (avec la D et le CE) avant ou (avec le (5 et la 5) 
après le mot K&ü? Le comité n'a pas voulu se prononcer sur cette 
question d'accentuation. En faveur de la coupure avant ce mot, on peut 
faire valoir d'abord que le mot K&ü obtient ainsi un sens parallèle à 
celui qu'il a en 30,1 et que la phrase relative le complète bien. En faveur 
de la coupure après ce mot, on peut faire valoir la tendance à occulter 
les personnes et les identités d'auteurs non salomoniens. 

® Interprétation proposée: 

Donc, ou bien: “Paroles de Lemuel, roi, / déclaration que sa 
mère lui inculqua” ou bien “Paroles de Lemuel, roi de Massa / que sa 
mère lui inculqua”. 


Pr 31,2 n.3 {C} iïï D 5 CE // dbl: (5 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le 111 porte: ""liriS HQl / ""QTIQ. 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au © pour insérer "1QK 
après “'“G quand elle donne: “What, O my son, what shall I say to 
y ou, (REB: What shall I say to you, my son,) / (NEB + you, the) child 
of my womb and answer to my prayers?”. RL offre la même option: 
“Was, mein Auserwâhlter, soll ich dir sagen, / was, du Sohn meines 
Leibes, was, mein erbetener Sohn?”. 

J123 porte: “Quoi, mon fils! quoi, fils de mes entrailles! / quoi, 
fils de mes vœux!”, [N]RSV: “No (RSV: What), my son! No (RSV: 
What), son of my womb! / No (RSV: What), son of my vows!” et 
TOB: “Ah! mon fils! Ah! fils de mes entrailles! / Ah! fils appelé de mes 

I” 

vœux! . 

INs! Correcteurs antérieurs: 

Une insertion incluant celle retenue par NEB a été demandée 
par Beer (BH3) et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: xi, xékvov, xqpfiGEiç; xi; pf)G£iç 0£oû - / 
7tp(ûxoy£V£ç, ooi Àéyto, nié - / xi, xékvov èptf\ç KoiÀlaç; / xi, xéKvov 
Éprâv £Ù%â>v;. 

La D donne pour ce verset: “Quid dilecte mi quid dilecte uteri 
mei / quid dilecte votorum meorum”. La S, elle, traduit ici: >.» 

>H:u \=> >_»o \=3 >_,g. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: 

‘H*]] nn "il / nn "il na "i. 

Choix textuel: 

Un membre du comité a choisi le (5 avec la note {C}. 

Les autres membres ont estimé que ces surcharges du © peuvent 
se comprendre ainsi: 

1) xqpf)G£iç est un doublet de xi pqG£iç, 

2) xi pf)G£iç 0£oû est une seconde traduction de (31,1a) "“Ol, 

3) 7tp<jùxoy£vÉç, Goi Àéyco, uié est une seconde traduction glosée de “Q 
"3ïDn (étant donné que le fils qui ouvre le sein d'une femme est bien 
“son aîné”, son 7tp(oxoy£V£ç). 

Une fois ces réductions opérées, il ne reste plus rien sur quoi on 
puisse fonder des variantes textuelles. 

La leçon du ïïl a donc reçu 4 (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Quoi, mon fils! quoi, mon aîné! quoi, fils 
de mes vœux!” ou bien “Ah! mon fils! Ah! mon aîné! Ah! fils de mes 

I” 

vœux! . 


Pr 31,3 ninp*? {C} m // exeg: D, S, C / lit: © 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ninp*? ïpDTÏÏ / ^"17 ]nn _i 7K 

Selon Brockington, au lieu de nillQ^, NEB conjecture nilH?’ 1 ?*? 
quand elle donne: “Do not give the vigour of your manhood to women 
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/ nor consort with those who make eyes at kings”. 

Pour ce mot, J3 dit conjecturer “à celles qui perdent” au lieu de 
“pour perdre”, et J12 dit conjecturer au lieu de ' T j’0"rn lorsque 

J123 offre: “Ne livre pas ta vigueur aux femmes, / ni tes voies (J 12: 
flancs) à celles qui perdent les rois”. Sans note, REB porte: “Do not give 
the vigour of your manhood to women, / or consort with women who 
bring down kings”, [N] RSV: “Do not give (RSV: “Give not) your 
strength to women, / your ways to those who destroy kings” et TOB: 
“Ne livre pas ta vigueur aux femmes / et ton destin à celles qui perdent 
les rois”. 

RL porte: “Lafl nicht den Weibern deine Kraft / und geh nicht 
die Wege, auf denen sich die Kônige verderben!”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J3 (nînb*?) a été demandée par Beer 
(BH23) et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: pq ôcôç yuvatQ aôv 7tÀoûxov / Kai tôv gôv 
voûv Kai (31ov eiç ÛGxepo|3oiAiav. Au lieu de xôv oôv voûv Kai [3iov, 
les versions coptes anciennes portent NGKXpHHN qui correspond 
exactement à xà oà ypqpaxa que Morin attribue à a!a' A. Au lieu de 
eiç ûoxepopo'uXiav, Morin attribue à A: eiç pexapéXetav que Field 
estime être une simple scolie. En ces deux cas, ne s'agirait-il pas de 
simples variantes du © ancien non recensé? 

La D donne pour ce vs: “nec dederis mulieribus substantiam 
tuam / et vias tuas ad delendos reges”. Quant à la 5, elle traduit: rdk 
r f'-A'ÿ n VyàvjjHor^O r c'ÿA v^Luj Le (E offre 

selon la polyglotte de Londres: 'tif? jnn 

. Au lieu de ]*'3 i 7b Dortas porte: "'5 i 7b 


Choix textuel: 

Ibn Ezra (Sefat Yeter § 45) fait remarquer que le patah sous le 
‘lamed’ compense l'absence d'un ‘hé’ du hifil. Schultens préfère voir en 
ce patah l'article rendu nécessaire (malgré l'état construit de HilnÇ) du 
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fait qu'il a déjà affecté □"'îPjD qu'il s'agit ici de qualifier. Ici nilfQ est 
l'état construit de niPIQ, féminin de Î111Q (= destructeur), terme 
désignant le ‘bélier’ machine de siège (cf. en Éz 26,9). Ce 

sont les femmes qui sont désignées ici comme les “destructrices de rois” 
plutôt que “destructrices de projets”. 

Les versions se sont dispersées en tentatives variées. Le comité a 
attribué ici au ïït la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire comme J3 et TOB l'ont fait. 


Pr 31,4 cor "IX {D} Î11K // err-graph: IRQ "'K / lit: <S>, D / assim-ctext: 5 
£ 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le ITl porte: D^D 1 ? ^X / ^XiQ^ D^D 1 ? ^X 
“Dtf "K D^Til^ / P'Hntf avec un ketib IX. 

t •• • s : I • t : 

Au lieu du ketib IX, J123 conjecture H)X quand elle donne: “Il 
ne convient pas aux rois, Lemuel, / il ne convient pas aux rois de boire 
du vin, / ni aux princes d'aimer la boisson (Jl: les liqueurs fortes, J2: les 
boissons fortes)”. [N]RSV fait de même: “It is not for kings, O Lemu¬ 
el, / it is not for kings to drink wine, / or for rulers to desire strong 
drink”. 

Selon Brockington, [RjNEB lit le ketib IX quand elle donne: 
“It is not for kings , O Lemuel (REB: Lemuel, it is not for kings), not for 
kings to drink wine / nor for princes (REB: or for those who govern) to 
crave strong drink (REB: liquor)”. RL porte: “Nicht den Kônigen, 
Lemuel, ziemt es, Wein zu trinken, nicht den Kônigen, / noch den 
Fürsten starkes Getrànk” et TOB: “Aux rois, Lemouël, aux rois le vin 
ne convient pas / ni aux princes l'alcool”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J123 a été suggérée par Beer (BH23) 
et Fichtner (BHS). 
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Les témoins anciens: 

Le © porte ici: p£xà PouÀqç mvxa 7tol£i, / pexà PouÀTjç 
oivoîiôxev / oi ôuvâcxai 0upcbÔ£iç £knv, / oivov 8è pq Tuvéxcocav. 

La D donne: “noli regibus o Lamuhel / noli regibus dare vinum / 
quia nullum secretum est ubi régnât ebrietas”. La 5 offre: 

r^vN^i.Vr. ^730 r? V 50 jj icrmre' A_>r<' CCT) 

r<U-\r. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: ]Q “îniTK 

K-pt? pnon ■•aitü'ptf jim / înpn pneh ■p'pa jp / ■p'pa. 


^ Choix textuel: 

Le qeré 'K (= où?) est syntaxiquement trop difficile. Si l'on 
s'intéresse au ketib, il ne faut pas se laisser influencer par la voyelle séré 
qui concerne le qeré. 

Kônig (Lehrgebaude II 86) estime 1K (de ‘awyun’, au sens de 
‘désir’) la vocalisation la plus probable. Cette leçon a reçu du comité 3 
(C) et 2 (D). 

Le © et la D ont improvisé. La 5 et le £ ont assimilé la 
construction de 4c à celle de 4b. 

Un membre du comité opta avec la note (D) pour le qeré 
interprété à partir de l'ugaritique ‘ay’ (= UT § 142) au sens de “quelque 
chose de...” 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Il ne convient pas aux rois, Lemuel, / il ne 
convient pas aux rois de boire du vin / ni aux princes de désirer 
l'alcool”. 


Pr 31,15c {A} 

Options de nos traductions: 

Le lîl porte pour ce vs: / PTFn^ *pÛ jnFIl / rb'b Tin □pT 

irrnw'p pm. 

Selon Brockington, NEB conjecture l'omission de 15c que 
REB a rétabli et que nos autres traductions ont respecté. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

L'omission faite par NEB a été mentionnée par Beer (BH2) et 
demandée par Beer (BH3) et par Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte ici: Kod àvlotatai èk v'üktôv / Kai eôcokev 
P ptopaxa tû) oïkcù / Kai ëpya taîç 0epa7talvaiç. Au lieu de ëpya, 
Morin attribue à 9': anviaçiv et à V: 7ipôaiaypa. 

La D donne: “VAU et de nocte surrexit / deditque praedam 
domesticis suis / et cibaria ancillis suis”. Quant à la 5, elle traduit: 
rV v-is r> mVin ) ï-A rV AtdctojO r e'.W-i Ainno 

do^vAN^V. Le CE offre selon la polyglotte de Londres: / Hl^l 

Kin^isi / nsvn*? kiîïi mm. 

ttt: - : tt: t : t : - - 

Choix textuel: 

Le peu de sympathie de NEB pour les tristiques ne suffit pas à 
justifier cette omission conjecturale. 

® Interprétation proposée: 

L'interprétation ne fait pas difficulté. 


Pr 31,17 rrnîinf (B) ïïï D 5 CE // sym: © 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: nTlîinj ffiXni / mm 11131 HH317. 

Selon Brockington, [R] NEB se fonde sur le © pour ajouter à la 
fin de ce vs Hîl?131*7 quand elle donne: “She sets about her duties 
resolutely (NEB: with vigour) / and braces herself for the work (REB: 
tackles her work with vigour)”. 

J123 porte: “Elle ceint vigoureusement ses reins / et déploie la 
force de ses bras”, [N] RSV: “She girds herself ( RSV: her loins) with 
strength, / and makes her arms strong”, RL: “Sie gürtet ihre Lenden 
mit Kraft / und regt ihre Arme” et TOB: “Elle ceint de force ses reins / 
et affermit ses bras”. 
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ÊrL Correcteurs antérieurs: 

Le ‘plus’ du © a été mentionné par Beer (BH2) et Fichtner 

(BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: àvaÇtocapévq lc%upû)ç xqv ôo(|mv awf|ç / 
qpsiaev toùç [3pa%lovaç ocijttîç eiç ëpyov. La Vêtus Latina 
(Sabatier) omet les mots eiç ëpyov. 

La D donne pour ce vs: “HETH accinxit fortitudine lumbos 
suos / et roboravit brachium suum”. Quant à la S, elle traduit: à\v»r<'a 
chi^.Sa àft'üjc.a rc'vT.cw-) Le d offre selon la polyglotte de 

Londres: KHim PHP / PP0K1 

ttt: - tt: - t: : — - 

^ Choix textuel: 

L'expression ViVl 171317 dit en deux mots ce que 
exprime en un mot. C'est donc au niveau de la traduction grecque, 
plutôt qu'à celui du texte hébreu qu'un complément symétrisant a pu se 
faire désirer. 

Le comité a attribué à l'omission de ce complément la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit. 


Pr 31,21 cor DNtp {C} m © D // assim-ctext: HT 5 CE □'OîP 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le 111 porte pour ce vs: HrV3 _i 7:> "D / 3^1? PP^ 

□nîP cPn*?. 

• T *•. T 

Selon Brockington, NEB se fonde sur le © pour vocaliser O^îP 
quand elle donne: “(REB + When it snows,) She has no fear for her 
household (NEB + when it snows), / for they are wrapped in two (REB: 
double) cloaks”. Sans note, J123 porte: “Elle ne redoute pas la neige 
pour sa maison (J 12: maisonnée), / car toute sa maisonnée (J 12: famille) 
porte double vêtement” et TOB: “Elle ne craint pas la neige pour sa 
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maisonnée, / car tous ont double vêtement”. 

[N]RSV offre: “She is not afraid (RSV + of snow) for her 
household (NRSV + when it snows), / for ail her household are clothed 
in scarlet (NRSV: crimson)” et RL: “Sie fürchtet fur die Ihren nicht 
den Schnee; / denn ihr ganzes Haus hat wollene Kleider”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été suggérée par Beer (BH3) 
et Fichtner (BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte pour les vss 21 et 22: où ^povxlÇei xrâv èv otKtp 6 
àvpp aùxqç, oxav 7tou %povlÇr|' / 7tâvx£ç yàp ot 7tap’ aùxqç 
èvôtôùaKovxai. / ôtaaàç %Àalvaç £7totr|C£v xrô àvôpi aùxrîç, / èk ôè 
[3ùaaou Kai 7top(|)ùpaç éauxfi èvôùpaxa. Il a donc transféré le dernier 
mot du vs 21 au début du vs 22. 

La D donne: “LAMETH non timebit domui suae a frigoribus 
nivis / omnes enim domestici eius vestiti duplicibus”. La 5 offre: kAo 

m)s\. >a~) aaoo y» a 

qqoo. Le (L offre selon la polyglotte de Londres: p^OT 

xnmnt iin ptf'ÿp nrrn 'ïï / x^n ]û nrrn ma. 


Choix textuel: 

Une interprétation de □'']$ comme pluriel de HDÇ au sens de 
‘doublés’ (= pourvus de doublures) serait anachronique. 

Dahood (62) estime non convaincant un essai de Driver pour 
fonder sur l'ugaritique la vocalisation DNÎP du midrash. Mais il semble 
bien que ‘écarlate’ du Vil n'apporte pas une garantie de chaleur. Notons 
cependant que Joseph Qimhi garde cette leçon dans son commentaire et 
Rashi (ms Oxford Opp 34) cite le Tanhuma sous la forme: 

mm bv na^toa p^o n^x bs ’p^rn parn ’nnsn ,na ’^sDn. 

Ajoutons que la forme plurielle de la leçon du ïïl s'explique mal. 

Cette vocalisation du midrash ayant laissé des traces dans le (5 et 
dans la D le comité lui a attribué la note {C}, estimant que la 
vocalisation du HT vient d'une contamination par jQÎHXl du vs 22. 
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® Interprétation proposée: 

J et TOB ont bien traduit. 

Pr 31,31 m {A} 

Options de nos traductions: 

En ce vs, le lïï porte: D'HIJtën n^iTl / ÎTT n.SÛ PI^TUn 

;rto. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture une ponctuation Î3FÏ 
quand elle donne: “Extol (REB: Praise) her for ail she bas accomplished 
(NEB: the fruit of ail her toil), / (NEB + and) let her labours (REB: 
achievements) bring her honour in (REB: at) the city gâte (REB: 
gates)”. 

J123 porte: “Accordez-lui une part du produit de ses mains, / et 
qu'aux portes ses oeuvres fassent son éloge (J 12: disent sa louange)!”, 
[N] RSV: “Give her o/(NRSV: a share in) the fruit of her hands, / and 
let her works praise her in the (NRSV + city) gates”, RL: “Gebt ihr von 
den Früchten ihrer Hânde, / und ihre Werke sollen sie loben in den 
Toren!” et TOB: “A elle le fruit de son travail / et que ses oeuvres 
publient sa louange”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

[R]NEB a emprunté cette conjecture à Driver (. L'interprétation 

352). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: ôôxe aùxrj àno Kap7urâv %eipâ>v aÙTrjç, / Kai 
alvelaBoù èv îrûÀmç ô àvqp aimjç. 

La D donne: “THAU date ei de fructu manuum suarum / et 
laudent eam in portis opéra eius”. Quant à la 5, elle traduit: dik cvraoo 
r^y. i)(\— i rn . v C711CVlA3ïlO (71 ^J. Le (E offre 
selon la polyglotte de Londres: / KHl'H “HS ]Q ph 

■•jnra smnia. 

•• : - : t t t 
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■SP Choix textuel: 

Les témoins textuels appuient unanimement le IR. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Donnez-lui quelque chose du produit de 
ses mains / et qu'aux portes ses oeuvres fassent son éloge.”. 
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Qo 2,8 niltfl ill# {B} err-voc: Hier clav 

ni iti) 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: D^D 3HT1 =]0S"D3 'b "H03D 

niitfi mtf dikh Nn râaum nî-ibi □ntf ^ ttè») / niriam. 

• : t* t t t •• : ■: ■ : t: • t • • • t • : - : 

Selon Brockington, [R]NEB omet par conjecture rTHtpi rnp 
quand elle donne: “I also (NEB om.) amassed silver and gold (NEB + 
also), the treasure of kings and provinces; / I got for myself minstrels, 
male and female, and everything that ajfords delight (NEB: I acquired 
singers, men and women, and ail that man delights in)” en notant: Heb. 
adds two unintelligible words. 

J1-4 dit se fonder sur l'hébreu postbiblique pour interpréter ÎTïïîp 
quand elle donne: “Je me suis amassé aussi (J 123 om.) de l'argent et de 
l'or, le trésor des rois et des provinces. / Je me suis procuré chanteurs et 
chanteuses et tout le luxe des enfants (J 123 om.) des hommes, coffret 
par coffret”, [N] RSV: “I also gathered for myself silver and gold and the 
treasure of kings and of the (RSV om.) provinces; / I got singers, both 
men and women, and delights of the flesh, (RSV om.) and many 
concubines (RSV: + , man's delight)” en notant sur STHÎpl iTïïtp: 
«Meaning of Heb uncertain», RL: “Ich sammelte mir auch Silber und 
Gold und was Konige und Lânder besitzen; / ich beschaffte mir Sânger 
und Sângerinnen und die Wonne der Menschen, Frauen in Menge” et 
TOB: “J'ai aussi amassé de l'argent et de l'or, la fortune des rois et des 
Etats; / je me suis procuré des chanteurs et des chanteuses et, délices 
des fils d'Adam, une dame, des dames”. 
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1NL Correcteurs antérieurs: 

Sur ces 2 mots, S.R. Driver (BH2) notait: “textus et sensus 
perincert”, Horst (BH3) voit en ces 2 mots un doublet corrompu de 
ninttfl O'Hîp. En BHS il suggère qu'il s'agit d'une glose. L'omission de 
NEB remonte à Driver (Glosses 152). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: cuvriyayôv poi Kal ye àpyûpiov Kai %pualov 
Kai 7tepiouaiaapoùç |3aoiÀé(ov Kai xrâv %(opâ>v / £7i;olr|aâ poi 
aôovxaç Kai àôoûaaç Kai evxpudripocxa uirâv toû àv0pdmou 
oivoxôov Kai oivoxôaç. Pour rTHtpi niîtf, selon le ms 248, a! offre 
kuMkiov Kai KWaKaç, alors que la Syh lui attribue rdoaLo r?car\ et 
que Hier transcrivant kuàakiov et KUAiKia, traduit sa leçon par 
‘fusores’ et ‘fusitrices’. Selon la Syh 6' est ici comme le ©. Selon Hier, c' 
porte «mensurarum (ou mensarum) species et appositiones». 

La D porte ici: “coacervavi mihi argentum et aurum et 
substantias regum ac provinciarum / feci mihi cantores et cantrices et 
delicias filiorum hominum scyphos et urceos in ministerio ad vina 
fundenda”. 

Pour nm Hier donne en lemme: “ministros vini et 

• : t * * 

ministras”. La 5 donne: rs^^tViniLo r^^ccoiL. Le CE offre une ample 
paraphrase de ces deux mots: «et des thermes et des bains, des conduits 
qui versaient (fHÏH) des eaux tièdes et des conduits qui versaient 
Cp T ltën) des eaux chaudes». 

^ Choix textuel: 

Tous les témoins attestent donc ces deux mots. La transcription 
de l'hébreu par Jérôme (“SADDA et SADDOTH”) permet cependant 
d'hésiter sur la vocalisation T ou ‘a’ de leur première syllabe. Aussi le 
comité n'a-t-il attribué au ïït que la note (B). Mais nous verrons que le 
vrai problème se situe du côté de l'exégèse. 

® Interprétation proposée: 

Salmon ben Yeruham traduit: (ce mot désigne 

des mamelles déjà développées et arrondies et peut, par synecdoque, 
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désigner une jeune fille ainsi caractérisée). Selon Salmon le substantif 
rnp dérive de "fîp (= sein). On a une synecdoque analogue dans Dîl"! 
□’inftrn de Jg 5,30. Il serait étrange que les femmes ne figurent pas 
pour évoquer les “délices des enfants des hommes” dont Salomon- 
Qohélet a joui. 

Étant donné que Salmon lisait certainement le lïï, il n'éprouvait 
donc pas de difficulté à en tirer ce sens de “jeune fille aux seins bien 
formés” (littéralement: “une paire de seins et des paires de seins”). 
Notons que Rosenmüller et Gordis optent pour cette interprétation 
sans connaître le commentaire de Salmon. 


Qo 2,12A D1KH HQ {B} lïï © Hier 5 // transi: a' / glos: D, CE 
2,12B (A) lïï aô'DSC // exe g: © a' 

2,12C (C) lïï // interp: © / vocal: Hier DS/ paraphr: CE 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: nQDÎl niKH*? "3K 

nns kM bisn na ^ 

t t : v •• I v v - ■ t v t t t v • : • : 

J1-4 conjecture HQ au lieu de ÎIÇ et l'omission du suffixe 

de im&r lorsqu'elle donne: “ Je réfléchis (J4: Puis je me mis à réfléchir) 
sur la sagesse, la sottise et la folie: / Voyons, que fera le successeur du 
roi? Ce qu'on a déjà fait”. Sans note, [N]RSV offre: “So I turned to 
consider wisdom and madness and folly; / for what can the one (RSV: 
man) do who cornes after the king? Only what (RSV + he) has already 
heen (RSV om.) done”. RL porte: “Da wandte ich mich, zu betrachten 
die Weisheit und die Tollheit und Torheit. / Denn was wird der 
Mensch tun, der nach dem Kônig kommen wird? Was man schon 
làngst getan hat”. 

[RjNEB transfère 12b après le vs 18 et, selon Brockington, 
NEB lit au lieu de quand elle donne en 12: “Then I 

considered (NEB: “I set myself to look at) wisdom and at (REB om.) 
madness and folly” et après 18: “What sort of a man will he be who 
succeeds me, who inherits what others hâve acquired?”. Renonçant à 
cette conjecture, REB y donne: “What will the king's successor do? 
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Will he do what has been done before?”. 

TOB traduit: “Je me suis aussi tourné, pour les considérer, vers 
sagesse, folie et sottise. / Voyons! que sera l'homme qui viendra après le 
roi? Ce qu'on aura déjà fait de lui”. 

1NV Correcteurs antérieurs: 

La première conjecture retenue par J1-4 a été suggérée par S.R. 
Driver (BH2), Horst (BH3) et demandée par Horst (BHS). 

Les témoins anciens: 

Horst (BH3 et BHS) mentionne ‘mit MSS’ comme lisant 
en 12C. De façon encore plus précise, S. R. Driver comptait 68 mss 
comme portant cette leçon. Cela provient d'une erreur (analogue à celle 
que nous avons relevée en CTAT3 l,50ss) dans l'interprétation des 
données fournies par De Rossi. En effet celui-ci ( Varia lectiones III 250) 
mentionne bien 68 mss comme portant inîBJJ qu'il traduit par ‘fecit 
ilium’. Mais il précise ensuite que, pour la plupart de ces mss, il s'agit 
seulement d'une scriptio defectiva et qu'il n'a trouvé la vocalisation 
que dans son ms 585 et la I e main du 304, les vocalisateurs de ses 
mss 248 et 592 ayant manifesté leur incertitude en laissant le Ê? non 
vocalisé. Notons d'ailleurs que Ginsburg mentionne 5 mss comme 
attestant la scriptio defectiva, mais n'en mentionne aucun à l'appui de la 
variante vocalique. S. R. Driver et Horst auraient donc eu intérêt à lire 
la suite de la notice de De Rossi. 

Selon Rahlfs, le (5 offre ici: Kai e7té|3Xev|/a éyco toû tôetv 
aodlav Kai 7tepu|)opàv Kai àdpoaûvqv / ôti xiç ô àvOpamoç, ôç 
èneXe^aexai cmicto tf|ç bonÂrjç tà ôaa è7totqaev ampy; 

Selon Field (Auctarium ), le ms 252 (X e s.) attribue à a'\ xi 8è ô 
àvOpamoç tva 7tapaKOÀ.ou0fiar| (3aatA.eî et à aJQ': PaoiÀétoç, alors 
que les mss 248 (XIII e s.) et 161 (XIV e s.) attribuent à cl': xi 5è ô 
àvOpamoç tva 7tapaKOÀ.ou0fiari PouA.f)v. Pour cl et 8' la Syh appuie 
les données offertes par le ms 252 en attribuant à cl \ iàvra ocB 

KS.V*) et à 8': r?cn>. En effet le point en haut 

sur rcS.Lyj montre qu'il s'agit de PaatÂéoiç et non de [ionÂfiç. La leçon 
de a est donc probablement celle que les mss 248 et 161 attribuent à 
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cl . Au lieu de xà ôaa £7tolr|a£v aùxriv, la Syh attribue à ô'\ ^Aoo > 1 ^. 
cru^vi que Field rétrovertit: aùv xà ôaa È7totqaev aûxriv. 

C'est presque sûrement le © authentique de cette fin de verset. C'est en 
effet en ces termes que le © est donné par le ms 248 et par la polyglotte 
d'Alcalâ. Hier donne en lemme: “quia quis est hominum qui possit ire 
post regem ante factorem suum”. 

La D porte pour ce verset: “transivi ad contemplandam 
sapientiam erroresque et stultitiam / quid est inquam homo ut sequi 
possit regem factorem suum”. Pour le stique 12b la 5 porte: Ar» 
cm-1^.3 ^ rdLxn rg'-A'ya xAtd cuim 

et le CL paraphrase: “car quelle utilité y a-t-il pour un homme à prier 
après le décret du roi et après la vengeance, alors que déjà le décret le 
concernant a été fixé et que c'en est fait de lui?”. 

Choix textuel: 

12A. — Aucun témoin ne glose ici par ‘fera’. Le fait que a' 
traduise ’’3 par un simple ôè est une simple facilitation translationnelle. 
Il en va de même de la glose ‘inquam’ de la D et du thème de la prière 
inséré dans la paraphrase du C. Aussi le comité a-t-il attribué à la leçon 
sobre du îïï 2 {A} et 4 {B}. 

12B. — Rappelons qu'en Pr 31,3 (cf. ci-dessus p. 785) le © a 
traduit pp^p nînpp par elç ûox£po(3otAtav. Ici aussi le © et 0 ' ont 
cru lire le substantif araméen ppp. Ce substantif est attesté en araméen 
biblique (Dn 4,24: "Opp). L'hébreu biblique connaît une occurrence 
verbale de cette racine (Ne 5,7: pPp n Y) mais il ne semble pas connaître 
de substantif pour cette racine qui serait d'ailleurs déplacée en ce 
contexte. Estimant qu'il s'agit probablement d'une simple divergence 
d'exégèse, le comité a attribué au îïï la note {A}. 

12C. — Du fait de son option pour |3ouA.fi en 12B, la traduction 
du © a rendu ici par un féminin le pronom suffixe. Hier, la D et la 5 
ont traduit comme s'ils lisaient lîlîpr. La leçon du îïï est cependant 
clairement établie par la quasi-totalité de ses témoins qui n'hésitent 
réellement que sur le caractère plein ou défectif de sa graphie. 
Quoiqu'aucune des variantes ne constitue pour elle une réelle rivale, le 
comité ne lui a donc attribué que la note (C). 
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® Interprétation proposée: 

De façon intéressante, Salmon ben Yeruham établit un pont 
entre la leçon du ïïl (qu'il lit évidemment) et celles de la D et de la 5 

(dont il partage la tradition d'exégèse). Il traduit ce stique: ji_J jl 

c jjuAj sjJ_*i jüjü tj. DI dLLJI I jj Et il explique que 

‘le roi’, c'est le créateur Maître des mondes et que l'ajout “QD””!$K HK 
im&r veut dire “le roi dont il n'y a pas à douter que c'est lui qui l'a 
créé, c'est-à-dire qui a créé l'homme. Et quoiqu'il dise au pluriel, 

sa signification est celle d'un singulier comme, par exemple, pour les 
mots □'OTK (passim), □‘’îpip (Os 12,1), □''tpsfcj (Ps 58,12) et en 
particulier à propos du créateur de l'homme, il a dit D"1K HS?!?] (Gn 
1,26) au pluriel où il s'agit d'une simple expression de puissance, 
puisqu'il est dit ensuite 1133? "ltJ? (Gn 2,18).” 

Les trois exégèses les mieux fondées pour ce stique semblent 

être: 

1) En sous-entendant le verbe dont l'ajout a été conjecturé par J1-4 et 

en attribuant au suffixe final une fonction d'antécédent de ”I$K HK : “car 
que [réalisera] l'homme qui viendra après le roi? ce que l'on a déjà 
réalisé”. Le roi’ doit être Qohélet lui-même et le ‘on’ a la valeur de ‘je’, 
faisant allusion à ce qu'il vient d'évoquer (2,11): ‘'T . 

2) “Car que [sera] l’homme qui viendra après le roi qu’on a déjà 
institué?”. 

3) L'interprétation de TOB: Elle offre l'avantage de bien valoriser le 
stique précédent et de ne supposer aucun sous-entendu. 


Qo 2,15 ÎK {B} ïït <S> CE // abr-transl: g D 5 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ‘TOpH rnpÇS "3K 

nrn?^ Tmii / -inr tk Tpan ^ip*: "3 k _ D3. 

Alors que REB n'a pas de note, NEB, selon Brockington, 
conjecture pK au lieu de quand elle donne: “So I said to myself 
(REB: thought), ‘I too shall suffer the fate of the fool. To what purpose 
hâve I been wise? What (REB: Where) is the profit of it (REB om.)? / 
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Even this’, I said to myself, ‘is emptiness (REB: futile)”. 

J123 dit lire avec le © au lieu de (alors que J4 omet 

inÊ) lorsqu'elle donne: “Alors (J 123: Et) je me dis en moi-même (J 123 
om.): « Le sort de l'insensé (J 123: Tel est le sort du fou, tel) sera aussi 
(J 123 om.) le mien, pourquoi donc avoir été sage (J 123 : alors, à quoi bon 
ma sagesse)?» / Et (J4 om.) je me dis que cela aussi est vanité (J 12: c'est 
une déception)”. [N]RSV offre: “Then I said to myself, «What happens 
to (RSV: befalls) the fool will happen to (RSV: befall) me also; why then 
hâve I been so very wise?» / And I said to myself that this also is 
vanity”. RL traduit: “Da dachte ich in meinem Herzen: Wenn es denn 
mir geht wie dem Toren, warum hab ich dann nach Weisheit 
getrachtet? / Da sprach ich in meinem Herzen: Auch das ist eitel” et 
TOB: “Alors, moi, je me dis en moi-même: Ce qui arrive à l'insensé 
m'arrivera aussi, pourquoi donc ai-je été si sage? / je me dis à moi- 
même que cela aussi est vanité”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par [RlNEB a été suggérée par Horst 
(BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Kod eÏ7ta èyà> èv Kapôta pou auvâvxqpa 
xoû à(()povoç Kal ye èpoi auvavxrio£xal pot, Kai ïva xl èao(|)iaâpqv; 
/ èyà> xôx£ 7t£piaaôv £ÀâÀ.qaa èv Kapôta pou, ôtôxt àc^ptov èk 
7t£pioG£Ûpaxoç XaXel, ôxt Kal y£ xoûxo paxatôxqç. En son lemme, 
Hier ne traduit pas xôx£ 7t£piooôv, mais il le glose en son 
commentaire, sous la forme de “Tune abundanter locutus sum in corde 
meo”. 

Pour nnv ?K "3K "TlQDil la D offre: “quid mihi prodest 

quod maiorem sapientiæ dedi operam”. La 5 traduit ici: 

Lk-uL le <l : pn K3K n^pn ]T. 

™. 
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^ Choix textuel: 

Le ?K du lit est clairement attesté par le xôxe du © (que Hier, en 
son commentaire, rend par ‘tune’) et par le jpp du (L Le comité a donc 
attribué sur ce point au ïït la note {B} estimant que l'omission de ce 
mot par certains témoins du ©, par la D et par la 5 est un simple 
allègement translationnel. 

® Interprétation proposée: 

Cette particule a ici la valeur d'un ‘alors’ à la fois temporel et 
logique. On pourra donc traduire ce vs: “Et je me suis dit en moi- 
même: Ce qui arrive à l'insensé m'arrivera aussi. Pourquoi avoir acquis 
alors cette excessive sagesse? Et j'ai conclu en moi-même que cela aussi 
est vanité”. 


Qo 2,24 {B} Î1X © a' 6' D // glos: g clav p"l, g 5 £ clav DK ^ 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: îlKini iintfl D1S3 niïD“j"K 

kt tq ■’? \tîo rTroa'/ nia 'innrnk. 

Selon Brockington, NEB se fonde sur quelques mss du © pour 
lire au lieu de quand elle donne: “There is nothing 

better for a man to do than to eat and drink and enjoy himself in 
return for his labours. / And yet I saw that this cornes from the hand of 
God”. Sans note, REB offre: “To eat and drink and expérience pleasure 
in return for his labours, this does not corne from any good in a 
person: / it cornes from God”, J1-4: “Il n'y a de bonheur pour l'homme 
(J 123: humain) que dans (J 123 om.) le manger et le boire et dans le 
bonheur qu'il trouve (J 123: le bon temps) dans son (J 123: le) travail, / et 
je vois que cela aussi vient (J 123: regarde cela comme venant) de la main 
de Dieu”, [N] RSV: “There is nothing better for montais (RSV: a man) 
than to (RSV: that he should) eat and drink, and find enjoyment in 
their (RSV: his) toil. / This also, I saw, is from the hand of God”, RL: 
“Ist's nun nicht besser fur den Menschen, dafi er esse und trinke und 
seine Seele guter Dinge sei bei seinem Mühen? / Doch dies sah ich 
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auch, dafi es von Gottes Hand kommt” et TOB: “Rien de bon pour 
l'homme, sinon de manger et de boire, de goûter le bonheur dans son 
travail. / J'ai vu, moi, que cela aussi vient de la main de Dieu”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par S.R. Driver 
(BH2) et Horst (BH3 et BHS). 

^-2 Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Oùk ëoxtv àyaOôv ëv àvOpamcp’ ô pàyexat Kai 
ô 7tl8xai Kai ô ôel^et xf| yruxfi crùxoû, àyaBov ëv pôxOtp aûxoû. / 
Kal ye xoûxo eiôov ëyà> ôxt à7tô xetpôç xoû 0eoû ëaxtv. Après 
àv0pd)7t(û, un correcteur du ms S, ainsi que les mss 23, 106 et 254 
ajoutent 7tÀfyv, alors que la polyglotte d'Alcalâ et les mss 147, 154, 248 
et d'autres ajoutent et pfp Notons que Hier, en son lemme, donne “nisi 
quod comedat”, alors que le texte sans ajout est attesté par B, A et la le 
main de S. Pour c()âyexai, la Syh attribue à 6': ><x> et à c'\ 

\r\rùy^.. 

En 24a, la D offre: “nonne melius est comedere et bibere et 
ostendere animae suae bona de laboribus suis ”. La 5 offre ici: AA 

rC'Aüao A cuirai a rdAr< / r?\—t. \\ 

. ctAs^v-) mr.°n\ et le CE donne pour le début de ce vs: TSÎÎH rP*? 

‘w Ktî?3Kn. 

.. I ** t v: T T v: v 


Choix textuel: 

Une particule de réserve (que le contexte appelle) est donc 
attestée par une partie de la tradition textuelle du ©, la 5 et le CL 
Cependant la D (au prix d'une exégèse peu naturelle en phrase 
interrogative) évite cet ajout. D'ailleurs la diversité des particules 
ajoutées en deux branches différentes de la tradition textuelle du © 
confirme le témoignage que les onciaux, par leur texte démuni de cet 
ajout, donnent à la leçon du îïï. Celle-ci a donc reçu du comité 2 (A) et 
4 (B). On ne saurait nier cependant la possibilité d'omission d'un mem’ 
par haplographie du ‘mem’ précédent. 
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® Interprétation proposée: 

Une donnée importante consiste en ce que, alors que l'on 
attendrait ensuite D-TK*? (comme en 6,11 ou 8,15), le îïï porte 
Rapprochons cela de 3,12 (DIl llïD ’pX) dont nous traiterons ci-dessous 
et à quoi nous reconnaîtrons le sens de “il n'y a pas de bien qui dépende 
d'eux”. Nous traduirons donc ici: “Ce n'est pas un bien qui dépende de 
l'homme qu'il mange et qu'il boive et qu'il fasse goûter à son âme le 
bonheur dans son travail”, ce qui met remarquablement en valeur le 
stique suivant: “J'ai constaté, moi, que cela aussi vient de la main de 
Dieu”. 


Qo 2,25A ÎEhlT (B) îïï D <E // err-ponct: (5 a V clav / assim-ctext: 
gd # 5 ' 

2,25B "32p {B} îïï D C // assim-ctext: m © 5 1322 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: "32?? pn tftlT *D. 

Disant suivre cl et a' , alors que üîïïT du îïï est un hapax, J123 
traduit: “car l'abondance et la gêne viennent de Dieu”. Pour ce verbe, J4 
dit suivre les Versions’ et elle corrige «en dehors de moi» du îïï en «en 
dehors de lui» de certains mss et des versions quand elle donne: “car qui 
mangera et qui boira si cela ne vient de lui?”. [N]RSV dit lire avec le (5 
et la 5 «apart ffom him» au lieu de «apart ffom me» du îïï quand elle 
traduit: “for apart ffom him who can eat or who can hâve enjoyment?”. 
Sans note, [R]NEB porte: “For without God (NEB: him) who can eat 
with enjoyment (NEB: enjoy his food, or who can be anxious)?”. RL 
offre: “Denn wer kann frôhlich essen und genieBen ohne ihn?” et TOB 
écrit: “Car qui a de quoi manger, qui sait jouir, sinon moi?”, alors que 
TOBa (attribuant cette remarque à Dieu) donnait: “En effet, dit-il, 
«Qui peut manger et se faire du souci à mon insu?».” 

1NS Correcteurs antérieurs: 

La correction de ”'32Q en 332Q a été demandée par S.R. Driver 
(BH2), alors que Horst (BH3 et BHS) hésite. 
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Les témoins anciens: 

Selon De Rossi, 5 mss et la le main de 3 autres portent ici 122p. 
Il n'y a cependant pas à douter que la leçon authentique du îïï soit ”'222. 

Le © offre ici: ôxt xlç (Jxxyoxai Kai xlç <|)£lc£xai nâpet, aùxoû; 
Au lieu de <))£la£xai qui n'est attesté que par la recension origénienne 
et par le lemme de Hier (quis enim comedet et quis parcet sine illo), les 
onciaux et la grande majorité des témoins du © portent ici 7ilexai. La 
Syh (qui porte ici odojjla) note pour cl c' qdojjj )s\o^,<d et pour 6' 
Origène avait donc dû choisir pour sa recension du © la leçon 
deloGxai qu'il trouvait en de rares témoins et qu'appuyaient cl et </, 
alors que 6' avait hérité de la leçon 7U£X0tl qu'il jugeait corrompue par 
une assimilation au contexte. 

La D offre: “quis ita vorabit et deliciis affluet ut ego”, la 
cniai t-A et le CE: ”H K2H ]2 D2“]K 

sa 1 ! nv ]2 rr^ rv*n arna Kin pi xrvnix "22nsn pou 
’û na ’doS thA Kan.. 

Choix textuel: 

25A. — Le verbe (J)£tÔ£a0ai correspond dans le © 18 fois à 0211. 
Il semble donc que le ©, cl et c' ont cru lire ici 02IT et qu'ils ont 
considéré cette forme comme une graphie avec ‘sin’ de ce verbe. 

Quant à l'usage du verbe ‘boire’ par une large part de la tradition 
textuelle du © (d'où il a passé en 6' et dans la 5), il s'agit d'une tentative 
pour échapper à cet hapax en s'inspirant des innombrables “manger et 
boire” de ce livre (et encore du verset précédent). 

Considérant que cette difficulté est surtout exégétique, le comité 
a attribué ici au ïïl la note (B). 

25B. — La leçon du îïï a ici l'appui de la D et du CE, alors que la 
variante minoritaire 2222 a l'appui du © et de la 5. Le suffixe de la 3 e 
pers. est influencé par 24b dont il s'inspire pour comprendre ce vs, alors 
que l'on doit plutôt comprendre le vs 25 comme une démonstration de 
l'affirmation initiale du vs 24: Q"2K2 222"j”'K, alors que le vs 26 se 
comprendra comme une démonstration de l'affirmation finale du vs 24: 
icn Dp^n T2. Le comité a attribué ici au îïï 4 {B} et 2 {C}. 
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® Interprétation proposée: 

Comment interpréter {îfalT? 

HAL (p. 288a) donnait à cette occurrence de 527111 II le sens de 
“se préoccuper”. Mais dans les Nachtrage und Berichtigungen (p. LUIa) il 
corrige cela en rattachant ce verbe à l'akkadien hasâsu avec le sens de “se 
réjouir”. Ce rattachement a été effectué par Levy ( Qoheleth ). Dahood 
(Qoheleth 307) y a ajouté l'ugaritique uhstk Intn f tq (Keret 125:4-5) 
interprété (avec Ginsberg) comme “et ta joie s'est changée en deuil”. 

Quant à l'expression jft plfl, elle ne signifie pas “en dehors de ce 
qui provient de” comme l'interprètent ceux qui, lisant ensuite ISSft, 
traduisent: “apart from him” ([N]RSV) ou “si cela ne vient de lui” (J4). 
Cette expression fréquente dans la Mishna signifie seulement “en 
dehors de” comme le note HAL (p. 287a). 

On pourra donc traduire: “hormis moi il n'y a ni vrai gourmet, 
ni vrai jouisseur”. Qohélet souligne ce fait pour montrer que ces deux 
capacités remarquables n'ont pas suffi à lui procurer le bonheur et que, 
donc, mxn niîD~i"K. 

7 T T T I " 


Qo 3,12 03 {B} m © 5 <E // implic: D Hier 


C A > Options de nos traductions: 

Le 11! porte pour ce vs: niüîp^DK 

vtq nia 


'S / U2 niïD '5 TiiJT 


S'inspirant de 2,24 pour conjecturer 0*1X3 au lieu de 03 J1-4 
traduit: “Et je sais qu'il n'y a pas (J 123: Je comprends qu'il n'y a) de 
bonheur pour l'homme, / sinon (J 123: que) dans le plaisir et le bien-être 
(J 12: la joie) durant sa vie”. Selon Brockington, NEB fait la même 
conjecture quand elle donne: “I know that there is nothing good for 
man (REB: anyone) / except to be happy and live the best life he can 
while he is alive”. En évitant cette conjecture, REB a sauvé le langage 
‘inclusif’ du Ht. 

[N]RSV offre: “I know that there is nothing better for them / 
than to be happy and enjoy themselves as long as they live”, RL: “Da 
merkte ich, dafi es nichts Besseres dabei gibt / als frôhlich sein und sich 
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gütlich tun in seinem Leben” et TOB: “Je sais qu'il n'y a rien de bon 
pour lui / que de se réjouir et de se donner du bon temps durant sa vie”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J1-4 et NEB a été signalée par Horst 
(BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: ëyvtov ôtt oùk ëcrav àya0ôv èv awoîç / et pq 
toû eû(j)pav0qvai Kai toû 7toteîv àyaOôv èv Çcofj ocûtoû. Le lemme 
de Hier porte: “Cognovi quia non est bonum, / nisi lætari et facere 
bonum in vita sua.” Il est le seul dans la tradition textuelle du © à 
omettre le èv aûxoîç, omission qu'il transportera dans la D: “et cognovi 
quod non esset melius / nisi laetari et facere bene in vita sua”. 

La 5 offre pour ce verset: r£\r? ^ocn=> AAa à\^.:ua 

i->v«-y Ar\ et le CL explicite le pronom 

suffixe par une glose: 222 ]Î22 22 rP 1 ? CnX rPIJT. 

Choix textuel: 

Si Jérôme a omis ce complément, c'est seulement par un 
allègement stylistique. Le comité a donc attribué à la leçon du lïï la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Ainsi que le CE l'a bien diagnostiqué, le suffixe de Cil se rattache, 
par l'intermédiaire de DC^Ç (vs 11), à D"lKn (vs 10). Comme 

nous l'avons noté ci-dessus, la particule -2 ici (de même qu'en C1KC de 
2,24) doit être comprise au sens de “il n'y a pas de bien qui dépende 
d'eux”. Les seuls biens qui dépendent de l'homme sont donc de “se 
réjouir”, c'est-à-dire de prendre les événements du bon côté et de “faire 
le bien”, c'est-à-dire de se comporter en toute situation de façon 
vertueuse. Mais (vs 13) que l'on ait à manger ou à boire et que les 
événements soient favorables, c'est un don de Dieu. On pourra donc 
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traduire: “J'ai découvert que les seuls biens qui dépendent d'eux, c'est 
que [chacun] se réjouisse et fasse le bien durant sa vie”. Le singulier de 
‘sa’ est particularisant. 


Qo 3,16 pl^n et I?ehn {B} nt Hier DS// concr: m (5 £ p^H et 

uehn 

T TT 

Options de nos traductions: 

Le Jll porte pour ce vs: tDStpan OÎpQ / ÎMH nnn T7N"1 TiUl 

aehn nftui pi^n ara i>ehn natf. 

J4 dit suivre le <5 et le £ en corrigeant ‘justice’ en ‘juste’ 
lorsqu'elle donne: “Je regarde encore sous le soleil: / à la place du droit, 
là se trouve le crime, à la place du juste se trouve le criminel”. Sans 
note, J123 donnait déjà: “Mais je continue à regarder ici-bas: / au siège 
du droit, c'est le crime; au siège du juste, le criminel”. 

[N]RSV offre: “Moreover I saw under the sun / that in the place 
of justice, even there was wickedness (NRSV: wickedness was there), and 
in the place of righteousness, even there was wickedness (NRSV: 
wickedness was there as well)”, [R]NEB: “Moreover I saw here under 
the sun / that, where justice ought to be, there was wickedness, and 
where righteousness ought to be, there was wickedness”, RL: “Weiter 
sah ich unter der Sonne: / An der Stâtte des Rechts war Gottlosigkeit, 
und an der Stâtte der Gerechtigkeit war Frevel” et TOB: “J'ai encore vu 
sous le soleil / qu'au siège du jugement, là était la méchanceté, et qu'au 
siège de la justice, là était la méchanceté”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Les leçons du (5 et du £ ont été signalées par Horst (BH3 et 

BHS). 

Les témoins anciens: 

Les mss 30 et 244 de Kennicott lisent p'H^n au lieu de pl^H. 
Le © offre ici: Kai ëxt elôov U7tô xôv rjÀtov / xÔ7tov xijç 
Kplaetûç, ÈKeî ô àae|3fiç, Kai xÔ7tov xoû ôtKalou, ekeî ô àae|3fiç. 
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Field estime que c'est à ôtKalou que correspond la leçon ôtKatoaûvqç 
que le ms 248 attribue à a! en la faisant correspondre à Kploecoç. Le 
lemme de Hier semble confirmer cela par: “Et adhuc vidi sub sole 
locum iudicii: ibi impietas; et locum iustitiæ: ibi iniquitas”. Cependant, 
en son commentaire, Hier manifeste la connaissance de la leçon xrâv 
ôtKodtov qu'attestent le ms A et quelques autres témoins du (5: “Sub 
sole, inquit, isto veritatem et iudicium requisivi, et vidi etiam inter 
iudicum ipsa subsellia, non veritatem valere, sed munera”. La D porte: 
“vidi sub sole / in loco iudicii impietatem et in loco iustitiae 
iniquitatem”, la 5 traduit: rùeyuL. *=aaà\a 

rd\c\^. ^73 A rdn:m r.oi ^)s\ rdj-»:u et le CE 

paraphrase ainsi les 4 derniers mots du îïï: “et le lieu où se trouve 
l'homme innocent, là se trouve l'homme pécheur pour y exercer le 
pouvoir à cause des péchés de la génération mauvaise”. 

Choix textuel: 

La répétition de la même formule rîp*in HSS? (sous la forme 
pausale a amené Ehrlich à juger que, dans la proposition finale, 

il est évident qu'il faut changer pll£ en et en UÇH, “sinon 

cette proposition est tout à fait superflue”. Cependant, en 4,1 une 
répétition analogue de DI1]Q pX] nous montre qu'il y a dans cette 
répétition un trait stylistique de Qohélet. C'est pourquoi le comité a 
attribué ici à la leçon du îïï la note (B). 

Ce n'est pas le souci de non-répétition qui a guidé ici l'option 
du ©, puisqu'il répète 8K£Î ô àae|3fiç. Dans son initiative (comme dans 
celle des deux mss de Kennicott et dans celle du CE) il faut voir plutôt à 
l'œuvre un souci de remplacer les abstraits par des concrets. 

® Interprétation proposée: 

Il importe de préciser que ÏDStpûil DÎpQ désigne tout 
simplement le tribunal, alors que pl^H DÎpQ spécifie “le lieu où 
devrait régner le droit”. On pourra donc traduire ainsi: “J'ai observé 
encore sous le soleil: / au tribunal, là était la méchanceté, et au lieu où 
[aurait dû régner] le droit, là était la méchanceté”. 
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Qo 3,17 Dtf {A} 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: UÇhnTiNl p^D~nK ^2 "3K THÇX 

dk? nfouarrÇs rsn - ^ nins / □viSsn cdëjcd*’. 

t t - : I v •• t : •• • * vs t : • 

Selon Brockington, [R]NEB, transfère Dît?, en le ponctuant 
Dtp, au vs suivant lorsqu'elle donne ici: “I said to myself, ‘God will judge 
the just man (REB om.) and the wicked equally; / (REB + for) every 
activity and every purpose has its proper time’.”. Sans déplacer ce mot, 
[N] RSV conjecture la ponctuation Dtp quand elle offre: “I said in my 
heart, God will judge the righteous and the wicked, / for he has 
appointed a time for every matter, and for every work”. 

RL ne traduit pas l'adverbe □$: “Da sprach ich in meinem 
Herzen: Gott wird richten den Gerechten und den Gottlosen; / denn 
ailes Vorhaben und ailes Tun hat seine Zeit”. 

J123 portaient: “Je me dis: Dieu jugera le juste et le criminel, / 
car il y a temps pour tout faire ici”. J4 traduit: “et je me dis en moi- 
même: le juste et le criminel, Dieu les jugera, / car il y a un temps pour 
toutes choses et pour toute action ici” et TOB: “Je me suis dit en moi- 
même: Dieu jugera le juste et le méchant, / car il y a là un temps pour 
chaque chose et pour chaque action”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par [N]RSV a été suggérée par S.R. 
Driver (BH2). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: sim eyà> èv Kapôla pou Eùv xôv ôikociov koù 
cùv tov àae|3fi Kpiveî ô Oeôç, / ôxi Kaipôç xrâ 7tavTi 7tpâypaxi koù 
È 7ri 7tavxi tû) 7toifipaxi ekeî. Le lemme de Hier porte: “Dixi ego in 
corde meo: Justum et impium iudicabit Deus: / quia tempus omni 
voluntati super omne factum ibi”. Puis, dans son commentaire, il 
explicite le sens de ce ‘ibi’: “Postea vero cum corde meo colloquens et 
reputans, intellexi, non per partes Deum et per singulos nunc iudicare, 
sed in futurum tempus reservare iudicium, ut omnes pariter iudicentur, 
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et secundum voluntatem et opéra sua ibi recipiant. Hoc est enim quod 
ait: «Et tempus omni voluntati, et super omne factum ibi», id est, in 
iudicio, quando Dominus cœperit iudicare, tune futura est veritas, nunc 
iniustitia dominatur in mundo”. Remarquons ici que la polyglotte 
d'Alcalâ, l'édition Sixtine et celle de Holmes-Parsons placent, comme 
l'a fait Hier, le mot £K£Î à la fin de ce verset, alors que l'édition Aldine 
et celle de Rahlfs le placent au début du vs suivant et que le ms B, 
suivi par Swete, l'omet. 

On a pu noter que, dans son commentaire, Jérôme oscille entre 
le sens local de ‘ibi’ (fidèle au ©) et le sens temporel de ‘tune’. On ne 
sera donc pas étonné de le voir traduire en sa D: “et dixi in corde meo 
iustum et impium iudicabit Deus / et tempus omni rei tune erit”. La 5 

offre: rï'crArï' r <" v « tA r t' n . -n à\_, , -i\ — i r^ir^ o 

^>)s\ i-iv ArAo 0^3^. A-A ^ rï'v Le (L témoigne 

de la même tradition d'exégèse que Hier: “Moi, j'ai dit en mon cœur: 
L'innocent et le pécheur, le Seigneur les jugera au jour du grand 
jugement, car un temps est établi pour toute cause et, à propos de toute 
œuvre que l'on a opérée en ce monde, il sera jugé là (jDn)”. 

^ Choix textuel: 

Le mot Dtp étant attesté par tous les témoins, le comité a 
attribué à sa présence et à sa ponctuation la note (A). 

® Interprétation proposée: 

On peut interpréter l'adverbe Dtp selon Hier et le CE comme 
désignant le souverain tribunal ou bien comme un euphémisme 
désignant (comme en Jb 3,17.19 et 1,21) le Shéol envisagé ici comme 
lieu du jugement final: “Et je me suis dit en moi-même: «Le juste et le 
méchant, Dieu les jugera, car là il y aura un temps fixé pour toute chose 
et pour toute action”. 

La place assignée à l'adverbe Dtp engagerait plutôt à y voir une 
reprise des deux H Dtp du vs 16: “Et je me suis dit en moi-même: «Le 
juste et le méchant, Dieu les jugera, car il y a un temps fixé pour tout ce 
qui a été décidé et pour tout ce qui a été commis là”. Il serait opportun 
qu'une note réfère ce ‘la à ceux du vs 16. 
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Qo 3,18A Hirsch) {C} m d // err-vocal: ©DS clav nimb) 

3,i8B an 1 ? nan {B} m s d Il abr-styl: D om / incert: © 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: OIKH "B m21~bv "3K THÇN 

nnb nan nann-nnttf nixn^i / crrfrxn □mb. 

vt t •• t : v : : • : • v: t t t : 

Sans note, [N] RSV suppose une vocalisation niKH^l quand elle 
donne: “I said in my heart with regard to the sons of men (NRSV: 
human beings) that God is testing them / to show them that they are 
but beasts” (NRSV: animais). A cette vocalisation (qu'elle attribue au © 
et à la S) J 4 ajoute l'omission de H an quand elle offre: “Je me dis 

en moi-même, en ce qui concerne les enfants des hommes: / c'est pour 
que Dieu les éprouve et leur montre qu'ils sont des bêtes” Sans note, 
J123 portait: “Et je me dis aussi que la conduite des hommes est ainsi, 
pour que Dieu les montre tels qu'ils sont, / et fasse constater qu'ils sont 
de vraies bêtes, les uns pour les autres”. Selon Brockington, [RjNEB, 
après DlXIl, conjecture l'ajout de (issu du HD final du vs 17 

transféré), puis la vocalisation HarO et l'omission de Han quand 
elle donne: “I said to myself, ‘In dealing with human beings (NEB: men) 
it is God's purpose to test them / and to see what they truly are”. 

RL porte: “Ich sprach in meinem Herzen: Es geschieht wegen 
der Menschenkinder, damit Gott sie prüfe / und sie sehen, dafi sie 
selber sind wie das Vieh” et TOB: “Je me suis dit en moi-même, au 
sujet des fils d'Adam, que Dieu veut les éprouver; / alors on verra qu'en 
eux-mêmes, ils ne sont que des bêtes”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La vocalisation retenue par [N] RSV et par J a été signalée par 
Horst (BH3 et BHS). 

^ Les témoins anciens: 

Le © offre ici selon Rahlfs: ekeî sim eyù) ev Kocpôloc pou 
7t£pi XaXiâç uirâv toû àvGpdmou, ôti ôiaicpivEÎ aÙTOÙç 6 0£Ôç, / Kai 
xoû ô£Îqai cni aÙToi KTqvq £iaiv koc1 ye anioîç. Il faut noter que les 
mss grecs, ainsi que la polyglotte d'Alcalâ et les éditions Aldine, 
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Sixtine, Holmes-Parsons et Swete font de Kal ye amoîç le début du 
vs 19 (option que nous retrouverons dans la 5). Cependant, le lemme 
de Hier porte clairement pour 18b: “et ut ostenderet quia ipsi iumenta 
sunt sibi”. La D offre: “dixi in corde meo de filiis hominum ut probaret 
eos Deus / et ostenderet similes esse bestiis”. 

En 18b la 5 offre: r^ A.v-i vyrc' a-iCoj^Ao, 

puis elle commence le vs 19 par: *^octA. 

Le CE paraphrase largement 18b: “Le Seigneur a fait cela pour 
voir (■WD?) s'ils se repentent en pénitence de sorte qu'il leur pardonne 
et qu'ils guérissent. Mais les méchants sont comme des bêtes qui ne se 
repentent pas. C'est pourquoi ceux-ci font des reproches à ceux-là pour 
pervertir ceux-là (]in*p ]irm pas)”. 

^ Choix textuel: 

18A. — Ici, le CE est seul à appuyer la vocalisation qal du iïl, alors 
que la vocalisation hifil a été lue par le (5, la D et la 5. Cependant le 
comité a conservé avec la note {C} la leçon un peu plus difficile du Ht. 

18B. — Seule la D n'a pas tenu compte du complément DH^. 
Mais il s'agit de la part de Jérôme d'un simple allègement stylistique, 
puisqu'il manifeste clairement dans son commentaire la connaissance 
qu'il a de ce mot. 

Quant à HSil, l'accumulation de trois pronoms de la 3 e personne 
du pluriel dans le CE montre qu'il a voulu tenir compte de cette 
particularité de la fin de ce verset. Il en va de même du rapprochement 
de et de ^ocrA dans la 5. Il est permis d'hésiter sur ce qu'a lu 

le (5. C'est pourquoi le comité n'a donné au îïï que la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire ce vs: “Je me suis dit en moi-même à propos 
des fils d'Adam que Dieu a l'intention de les tester / et de constater 
qu'ils sont des bêtes, les uns pour les autres”. 18b pourrait aussi se 
traduire: “et pour qu'ils constatent eux-mêmes qu'ils sont des bêtes en 
ce qui les concerne”. 
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Qo 3,19 rnpa et rnpftl (première instance) {B} ïïl // facil-styl: m <S> 
v s rnpa et nnpai / incert: (E 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: TOnnn nipi^ Dl^n - ^ rnpQ *0 

Disn inim / ins mil nfnib ]? nj nias bn 1 ? ina rnp^i 
^nn^sn ^ px nannrr)??. 

Brockington prétend que, au lieu de ÎTlpQ et du premier 
nppQ 1 !, NEB vocalise avec le <S> rHpÇ et rHpQI. De fait, plutôt que 
pour NEB, cela vaudrait pour REB: “Human beings and beasts share one 
and the same fate (NEB: For man is a créature of chance and the beasts 
are créatures of chance, and one mischance awaits them ail): death 
cornes to both alike. They ail draw the same breath. / Man bas (NEB: 
Men hâve) no advantage over beast (NEB: beasts), for everything is 
futility (NEB: emptiness)”. Sans rien noter, vocalisent comme 
Brockington l'a indiqué: J1-4 (“Défait, (J4: Car) le sort de l'homme et 
celui (J4: le sort) de la brute (J4: bête) est le même (J4: sont un sort 
identique): l'un meurt, l'autre aussi: (J4: comme meurt l'un, ainsi meurt 
l'autre) ils ont le même souffle tous les deux (J 12: tous deux avaient la 
même vie; J4: et c'est un même souffle qu'ils ont tous les deux); / la 
supériorité de l'homme sur la bête est nulle: car tout est vanité (J 12 
om.)) et TOB (“Car le sort des fils d'Adam, c'est le sort de la bête, c'est 
un sort identique: telle la mort de celle-ci, telle la mort de ceux-là, ils 
ont tous un souffle identique: / la supériorité de l'homme sur la bête est 
nulle, car tout est vanité”). 

RL porte: “Denn es geht dem Menschen wie dem Vieh: wie 
dies stirbt, so stirbt auch er, und sie haben aile einen Odem, / und der 
Mensch hat nichts voraus vor dem Vieh; denn es ist ailes eitel”. 

&C Correcteurs antérieurs: 

La correction vocalique relevée par Brockington avait été 
demandée par S.R. Driver (BH2) et par Horst (BH3), alors que 
Horst (BHS) donne aux deux vocalisations la même valeur. 
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Les témoins anciens: 

Selon Ginsburg, 3 ou 4 mss écrivent avec le resh’ vocalisé séré 
les diverses occurrences de ÎTlpQ et de H"lpÇî dans le début de ce vs. 

Le © offre ici: ôxi ouvâvxripa uirâv xoû àv0pdmou Kai 
auvâvxripa xoû Kxf)vouç, ouvâvxripa ëv aûxoîç- âç 6 ©âvaxoç 
xoûxou, oûxcoç ô ©âvaxoç xoûxou, Kai 7W£Ûpa ëv xoîç nâmv / Kai 
xi ë7tepiaaeuaev 6 âvOpamoç rcapà xô Kxqvoç; oûôév, ôxi xà rcâvxa 
paxaiôxriç. Selon Morin et les mss 161 et 248, au lieu de ouvâvxripa, 
g' offre mipPapa. La D porte, pour le début de ce vs: “idcirco unus 
intérims est hominis et iumentorum et aequa utriusque condicio / sicut 
moritur homo sic et ilia moriuntur”. Comme ces versions, la 5 
interprète mpû et mpQl (première instance) comme des états 
construits: y ï=3^ Quant au CE, 

son interprétation est incertaine, car le substantif iTlpQ (selon la 
vocalisation des mss) peut s'y interpréter aussi bien en état absolu (avec 
Delitzsch) qu'en état construit (avec la traduction des polyglottes). 

^ Choix textuel: 

Radaq (Shorashim sous !Tlp) spécifie que les trois premières 
occurrences de ce substantif mpû en ce verset s'écrivent avec segol et 
qu'il s'agit de l'état absolu. Estimant qu'une vocalisation facilitante en 
état construit affaiblirait la leçon excellente et puissante du Ht, le comité 
a attribué à cette dernière la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On peut considérer les deux premières occurrences de l'état 
absolu comme des prédicats des deux substantifs qui les suivent. C'est 
la meilleure façon de valoriser la conjonction qui précède la troisième 
occurrence. On traduira donc: “car les fils d'Adam existent par hasard et 
l'animal existe par hasard et c'est le même hasard qui leur appartient: 
Comme meurt celui-ci, ainsi meurt celui-là et c'est le même souffle qui 
leur appartient à tous; / donc la supériorité de l'homme sur l'animal est 
nulle, car tout est vanité”. 
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Qo 4,3 niïDI {A} Ht © S <E // glos: D 

Options de nos traductions: 

Le lïl porte pour ce vs: / rPH *6 ]"Upm HK DiTatëQ nlîDl 

nnn n&r] ~\m nn nforarrns narrât "m 

VT - “ “ T “î - V “î TT V “ V TT V “S 

Selon Brockington, [R]NEB s'appuie sur la D pour lire TiKIpl 
nia au lieu de DitDl quand elle donne: “More fortunate than either I 
reckoned those (NEB: the man) yet unborn, / who hâve (NEB: had) not 
witnessed the wicked deeds done here under the sun”. 

J1-4 porte ici: “Et plus que (J4: heureux que tous) les deux (J4 + 
est) celui qui ne vit pas encore / et n'a pas vu (J4: ne voit pas) l'iniquité 
qui se passe (J4: commet) ici-bas (J34: sous le soleil)”, [N] RSV: “but 
better than both is he (NRSV: the one) who has not yet been, / and has 
not seen the evil deeds that are done under the sun”, RL: “Und besser 
daran als beide ist, wer noch nicht geboren ist / und des Bôsen nicht 
innewird, das unter der Sonne geschieht” et TOB: “Et plus heureux 
que les deux celui qui n'a pas encore été, / puisqu'il n'a pas vu l'œuvre 
mauvaise qui se pratique sous le soleil”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La correction de NEB a été proposée par Barton qui croit la 
voir suggérée par Delitzsch. 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Koci àyocBôç mèp xoùç ôûo xobxouç ôoxiç omto 
èyévexo, / ôç oùk eiôev cùv xô 7tolqpa xô 7tovqpôv xô 7t£7i:oiqpévov 
X)7tô xôv qÀiov. Le lemme de Hier porte: “Et melior super hos duos, 
qui nondum natus est, qui nondum vidit opus malum, quod factum est 
sub sole”. Il reprend deux fois en son commentaire le passage qui nous 
concerne: d'abord: “Melior autem est his duobus, vivente videlicet et 
defuncto, qui necdum natus est”, puis: “Alii vero hune locum ita 
intelligunt:... Meliorem autem his duobus esse eum, qui necdum natus 
est, nec vidit mala, quibus in mundo homines deprimuntur”. Lorsque 
Jérôme écrit dans sa D: “et feliciorem utroque iudicavi qui necdum 
natus est / nec vidit mala quae sub sole fiunt”, le mot ‘iudicavi’ est donc 
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une simple cheville translationnelle. La 5 commence ainsi ce verset: 

r^aoo ,jso .^Aoo .-A^. Le CE porte 

ici: mn ]i ?3 liin rr jirrrin jü Tsm 


^ Choix textuel: 

La syntaxe de ce vs est tout à fait normale si l'on comprend que 
le HX qui en constitue le troisième mot est à mettre en parallèle avec 
celui qui suit "3X rQPI p ar quoi commence le verset précédent. Aucun 
verbe initial n'étant attesté comme présent dans la vorlage des versions, 
le comité a attribué ici au îïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire les vss 2 et 3: “(2) Et moi je félicite les morts 
qui sont déjà morts plus que les vivants qui sont encore en vie, (3) et, 
[comme] préférable à eux deux, celui qui n'a pas encore existé, qui n'a 
pas vu l'œuvre mauvaise qui s'opère sous le soleil”. 


Qo 4,10A {B} îïï cc'ff'0 1 1/2 (5 1/2 5 // transi: 1/2 © D 1/2 S CE 

clav: ^2" 

4,10B nx {A} m © 1/2 5 <E // glos: 1/2 5 / lie: D 
4,10C 1^X1 {A} m CE // divis: m "XI / incert: ©DS 

Options de nos traductions: 

Le m offre ici: i^xi / i-nrrnx nnxn ^èt - dx *o 
iQ"pn^ 'lui rxi nnxn. 

Selon Brockington, [R]NEB, par conjecture, corrige IvS" en 
ajoute “lilXn après □"p" et divise I^X) en 1*7 "XI quand elle 
donne: “because, (REB om.) if one falls, the other can help his 
companion up again; / but alas for the man who falls alone with (REB: 
woe betide the solitary person who when down has) no partner to help 
him up”. 

J1-4 porte: “En cas de chute, l'un relève l'autre; / mais tant pis 
pour l'isolé (J4: qu'en est-il de celui) qui tombe, sans personne pour le 
relever”, [N] RSV: “For if they fall, one will lift up his fellow (NRSV: the 
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other); / but woe to him (NRSV: one) who is alone when he (NRSV: 
and) falls and bas not (NRSV: does not hâve) another to lift him up 
(NRSV: help)”, RL: “Fâllt einer von ihnen, so hilft ihm sein Gesell auf. 
/ Weh dem, der allein ist, wenn er fâllt! Dann ist kein anderer da, der 
ihm aufhilft” et TOB: “En effet, s'ils tombent, l'un relève l'autre. / 
Mais malheur à celui qui est seul! S'il tombe, il n’a pas de second pour 
le relever”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La division "’ÎO retenue par NEB a été demandée par S.R. 
Driver (BH2). La correction de en a été mentionnée par lui. 
D'où vient l'ajout de “lilKH après □"'pV 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: (kl èàv 7téa(ooiv, ô eiç èyepeî tôv péxoxov 
aÙTOÛ, / Kai oùai atkcp xrô évl, ôxav 7téar| Kai pq q ôemepoç toû 
èyeîpat amôv. À la place de 7téc(oaiv, c'est 7téaq qui est lu par les 
mss HP 106, 147, 157, 159 et l'édition Aldine. Mais la Syh précise que 
ot'ff'û' lisent Ttéoaxnv. Cependant le lemme de Hier appuie le singulier: 
“quia, si ceciderit, unus eriget participem suum. Et vae uni, quum 
ceciderit, et non est secundus, qui erigat eum”. Il en va de même dans 
la D: “si unus ceciderit ab altero fulcietur / vae soli quia cum ruerit non 
habet sublevantem”. 

Quant à la 5, selon le ms Ambrosianus, elle offre en ce vs: 

^ ^ ,:UjA otA >0 rrr i-i m crA Ou 

>ooccii*uxLï:\. Selon l'édition de Mossul, elle porte, pour le premier 
stique du vs: cm-nvA ywn'yj :u> et ensuite: >c\:\. Les 

polyglottes de Paris et de Londres ne s'en distinguent que par la leçon 
cm-iyj. 

Le CE paraphrase: “Car si l'un d'eux tombe au lit et demeure 
couché par une maladie, l'autre fera lever son compagnon par sa prière”. 
Et ensuite il transcrit qui, dans ce contexte aggadique, a la valeur 
d'une particule adversative: ‘mais’. 
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^ Choix textuel: 

IOA. — Le fait que de nombreuses versions (1/2 (5, D, 1/2 5, CE) 
aient ici un singulier est un simple phénomène translationnel 
(d'ailleurs facilité par la présence de ce verbe au singulier dans le stique 
suivant), comme nous le verrons à propos de l'interprétation. Le pluriel 
du ïïl étant bien appuyé par œ'ff'6', 1/2 © et 1/2 5, le comité lui a 
attribué la note {B}. 

IOB. — C'est l'option de NEB pour le singulier qui l'a amenée 
à insérer par conjecture ici “HIKH sans aucun fondement dans la 
tradition textuelle. Le comité a donc attribué au îll la note (A). 

IOC. — Pour "'K au sens de "HX, on a un parallèle en Qo 10,16. 
Sur la graphie en un ou deux mots, la tradition textuelle du lit est très 
fluctuante. La graphie en un mot est pourtant formellement attestée par 
David ben Abraham (I 73,26-28 et II 5,40s), Salmon ben Yeruham et 
Radaq ( Shorashim sous ’’X). Si Brockington n'avait pas présenté 
comme une correction (par division en 2 mots) l'interprétation de i^Xl 
en ‘but woe’, le comité n'aurait pas estimé utile de voter, alors qu'il ne 
s'agit que d'une interprétation très courante du ïïl. Aussi la leçon du ïïï 
a-t-elle reçu la note (A). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “car, s'ils tombent, l'un relèvera son 
compagnon. Mais malheur au solitaire qui tombe sans avoir de second 
pour le relever”. L'expression “s'ils tombent” doit être comprise au sens 
de “si un échec leur survient”. Il serait opportun d'indiquer cela en 
note, car c'est par une interprétation trop matérielle de cette expression 
que beaucoup ont été amenés à la corriger. 
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Qo 4,17(5,1)A nnp lïï CL // transi: (5 5/ lie: D / err-ponct: cl a' Hier 
clav nriü 

4,17(5,i)b rri&i^ {A} 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: JVn _i 7K ntpKS ^btp 

ni&i^ □■’jrrr / nn? n^osn ’nna rbtpb 1 rrhj?! b^gn 

jn avec un ketib “p^n. 

Il semble que ce soit par l'intermédiaire de la Zürcher Bibel 
que RL a adopté la conjecture (au lieu de niîEIJ*?) lorsqu'elle 

donne: “Bewahre deinen Fufi, wenn du zum Hause Gottes gehst, und 
komm, dafi du hôrest. Das ist besser, als wenn die Toren Opfer 
bringen; / denn sie wissen nichts als Boses zu tun”. 

Disant corriger avec le (5 HriQ en HnSQ, J123 offre: “Surveille ta 
démarche en allant au temple. Approche pour écouter: le sacrifice vaut 
mieux que l'offrande des fous, / mettons qu'ils n'aient pas conscience de 
faire mal”. 

J4 porte: “Prends garde à tes pas quand tu vas à la Maison de 
Dieu: approcher pour écouter vaut mieux que le sacrifice offert par les 
insensés, / mais ils ne savent pas qu'ils font le mal”, [N] RSV: “Guard 
your steps when you go to the house of God; to draw near to listen is 
better than to offer the sacrifice o/(NRSV: the sacrifice offered by) fools; 
/ for they do not know that they are (NRSV: how to keep from) doing 
evil”, [R]NEB: “Go carefiully (REB: circumspectly) when you visit the 
house of God. Better draw near in obedience than offer the sacrifice of 
fools, / who sin without a thought” et TOB: “Surveille tes pas quand tu 
vas à la Maison de Dieu, approche-toi pour écouter plutôt que pour 
offrir le sacrifice des insensés; / car ils ne savent pas qu'ils font le mal”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Wildeboer attribue la conjecture retenue par RL à J. van Gilse 
(GodBij 1855, 868). La leçon du (5 est signalée par Horst (BH3 et 
BHS) dans la rétroversion nriûQ. 
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Les témoins anciens: 

Le © offre ici: 7tôôa aou, èv cb èàv 7rop£Ûr| elç oIkov 

toû 08o\j, Kai eyyùç toû àKoûeiv mèp ôôpa tgîv à^pôvtûv Ouata 
aou, / ôxi oûk slaiv elôÔTEÇ toû 7toif|oai kockov. Pour les 3 derniers 
mots du vs, la Syh dit que a' suit le ©. Le lemme de Hier porte: 
“Custodi pedem tuum, cum vadis in domum Dei et appropinqua, ut 
audias. Donum enim insipientium sacrificium, quia nesciunt quod 
faciunt malum”. Pour les 6 derniers mots de 17a, la Syh attribue à cl6': 

r^i^r.a re'àvraoocvs*) que Field rétrovertit en ôôpa tcûv 
àdpôvcùv 0uala. La D offre: “custodi pedem tuum ingrediens domum 
Dei / multo enim melior est oboedientia quam stultorum victimae qui 
nesciunt quid faciant mali”. La 5 donne: A\rc / ^ 

^73 ~~\j .^'-ri'r'-r A ^dgÎqg cnXr^ A.-A ^rcirc' 

‘\r r> . rdlAoca Pour 17A la 

paraphrase du £ semble appuyer le îïï: “et ne sois pas (= jÇ) comme les 
sots qui offrent un don (= HH) pour leurs péchés et ne se convertissent 
pas de leurs actions mauvaises etc.”. Pour 17B le £ (nnra^) appuie 
clairement le îïï. 

Choix textuel: 

17A. — La ponctuation HriQ semble avoir été lue ici par Hier et 
par cl 6'. Pour la leçon du ©, la rétroversion de Horst (adoptée par 
J123) ne s'impose nullement. En effet, la traduction de l'infinitif par un 
nom abstrait ne dépasse pas les limites du vraisemblable. Cette difficulté 
n'a pas été soumise au comité. 

17B. — Tous les témoins appuient ici la leçon du îïï à laquelle le 
comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

En Qo 4,13 (TlJJ TTTn*? J?T _ î6) et 10,15 (HD^ DT~î6 
l'Tbx) on a des parallèles pour le rattachement par -b du verbe TT à 
un infinitif. Le sens le plus probable sera donc: “car ils ne savent pas 
faire le mal”. Comme le dit Gordis, Qohélet marque ainsi son mépris 
pour les pieux écervelés qui courent au temple pour offrir des sacrifices. 
On peut cependant, à la rigueur, tenir l'interprétation la plus habituelle: 
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“car ils ne savent pas qu'ils font le mal”, quoiqu'elle soit difficile à 
justifier. 

On pourra donc traduire ce verset: “Surveille tes pas quand tu 
vas à la Maison de Dieu, approche-toi pour écouter plutôt que pour 
offrir le sacrifice des insensés; / eux qui ne savent même pas ce que c'est 
que faire le mal”. 


Qp 5,8(9) ni&'p {A} m&ff'ô'5// paraphr: D <E 

C 'A Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: nitpb / Kl H b'22 p.K pp 

12m avec un ketib K VI. 

t v: v 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture ÎTT& au lieu de 
Hlp quand elle donne: “The best thing for a country is / a king 
whose own lands are well tilled”. 

J123 portait: “On invoquera l'intérêt général / et le service du 
roi” et J4 offre: “Mais le profit qu'on tire d'une terre est à tous, / un roi 
est servi par les champs”. RSV donnait: “But in ail, a king is an 
advantage to a land with cultivated fields” et NRSV offre: “But ail 
things considered, this is an advantage for a land: a king for a plowed 
field”. RL traduit: “Aber immer ist ein Konig, der daftir sorgt, dafi das 
Feld bebaut wird, ein Gewinn fur das Land” et TOB: “Et à tous, la 
terre profite; / le roi est tributaire de l'agriculture”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

D'où NEB tire-t-elle sa conjecture? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Kod 7 teptaaela yrjç èv 7tavxl èoxt, / (3aatÀeùç 
toû àypoû elpyaapévou. Selon Morin, a porte: éîti 7 tavri amôç 
èaxt (3aaiÀeùç xrj ydipa elpyaapévri. La Syh attribue à 6': A-\-> 
r V lnv»^ ,< 730 ^^ que Field rétrovertit: èv 7tavxl 

èaxt |3aaiÀeùç xoû àypoû elpyaapévou. Le lemme de Hier est “et 
amplius terræ in omnibus est rex in agro culto”. La D porte: “et insuper 
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universae terrae rex imperat servienti”, la 5: A-s.-) rcLArVa rdn2r\o_»o 
» \ °\'-r \ rdl hjjA rcSA.’ya .ocra et le (L paraphrase: “Et la supériorité de 
louange de la culture de la terre par dessus tout, c'est qu'à l'époque où 
se rebellent les fils du royaume, et que le roi est établi sur leurs villages 
devant eux, s'il n'a pas de blé à consommer, ce roi, au service de celui 
qui cultive la terre, se fait serviteur”. 

Choix textuel: 

Le ïït a ici l'appui du (5, de a' , de 6' et de la 5. Les paraphrases 
de la D et du £ sont trop libres pour qu'on puisse en tirer un 
témoignage textuel. En tout cas, aucun témoin n'apporte le moindre 
appui à la correction de NEB. C'est pourquoi le comité a donné au Vil la 
note {A}. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Ibn Ezra et la première exégèse offerte par Radaq ( Shorashim 
sous “QU) comprennent: “et le profit de la terre concerne tous: / même 
un roi est soumis à l'agriculture”. 

Salmon ben Yeruham (Vajda 51) comprend: “la supériorité de 
la terre sur toute chose / est un roi obéi à cause du champ” et il 
explique: “La possession des terres et la culture des champs, voilà qui 
est supérieur au négoce, aux transactions, aux multiples voyages [avec ce 
qu'ils comportent] d'efforts, de tracas, de fatigue, de peine et de 
dangers, [de travaux] d'écriture et de comptabilité. [D'autre part] c'est 
en vue de la protection des champs et des récoltes que l'on obéit aux 
rois et qu'on paye l'impôt ( haràg )”. Yéfet ben Ely (Vajda 162s) 
comprend: “L'excellence de la terre en tout, / c'est le roi obéi en raison 
de la protection des propriétés (rurales)” et développe le commentaire 
de Salmon: “L’Ecclésiaste enseigne aux hommes la supériorité de la 
profession du cultivateur sur tous les autres métiers... Il dit ensuite: «le 
roi est obéi en raison de la terre»; c'est à cause de la protection qu'il 
assure aux propriétés terriennes des hommes que le roi est obéi. C'est 
que l'argent et le mobilier sont gardés en des lieux clos, tandis que les 
semences et les arbres sont laissés dans les champs et les campagnes; 
c'est là que les gens ont le plus grand besoin de voir leurs biens 
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protégés par la crainte du souverain, «est obéi» signifie la prestation de 
l'impôt (. harâg ) et le respect. L’Ecclésiaste enseigne donc que le roi, qui 
est le plus haut placé, est obéi à cause du champ-, n'était l'excellence de 
celui-ci, les hommes n'auraient pas besoin de l'autorité royale”. 

C'est ce sens que Radaq (ibid.) donne en second et qu'il préfère 
à l'exégèse d'iBN Ezra: “À cause de la perpétuité du service du sol en 
son cas, le roi est dit “QU], bien qu'il soit “Q1U. C'est de même que 
l'Écriture dit □niDU]'] (Éz 36,9). Ou bien la préposition -b de a 

valeur motivante, l'exégèse étant: «même le roi n'est servi qu'à cause du 
champ», car c'est celui-ci qui produit ce qu'il donne et fait manger à 
son personnel. Et c'est cette exégèse qui est exacte”. Le sens de base 
finalement choisi par Radaq est donc le même que celui qu'ont exprimé 
ses deux prédécesseurs karaïtes. Mais la façon dont ces deux palestiniens 
explicitent ce sens paraît plus satisfaisante. 

® Interprétation proposée: 

Le nifal de “QU apparaît 3 autres fois dans la Bible (Dt 21,4; Éz 
36,9.34). Il s'agit toujours de désigner un sol comme ‘cultivé’. On 
traduira donc ici: “Ce qui constitue l'avantage essentiel (littéralement: 
‘en tout’) d'un pays, c'est qu'une campagne cultivée ait un roi [pour la 
protéger] ”. 


Qo 5,15(16) {B} HIDC// incert: © 5 

Options de nos traductions: 

Le lïl porte pour ce vs: |? X32? H^in 1 TirU}) 

rrn*? bhypti t> prvTitti / 

Alors que J12 donnait: “C'est un tort criant qu'il soit redevenu 
tout à fait nu: / quel intérêt a-t-il à avoir travaillé pour rien?”, J34 dit 
emprunter ‘comme’ au © quand elle offre: “C'est (J4: Cela aussi est) un 
tort criant qu'il s'en aille comme il était venu: / quel intérêt a-t-il à 
avoir (J4: profit retire-t-il d'avoir) travaillé pour le vent?”. Selon 
Brockington, [R]NEB lit avec le © naub? au lieu de PSU b'D quand 
elle donne: “This too is a singular evil: exactly as he came, so shall he 
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go, / and what profit does he get when his labour is ail for the wind?”. 

Sans note textuelle, [N]RSV porte: “This also is a grievous evil 
(NRSV: ill): just as he (NRSV: they) came, so shall he (NRSV: they) go; 
/ and what gain bas he that he toiled (NRSV: do they hâve ffom toiling) 
for the wind”, RL: “Das ist ein boses Übel, dafi er dahinfâhrt, wie er 
gekommen ist. / Was hilft's ihm denn, dafi er in den Wind gearbeitet 
hat?” et TOB: “Et cela est aussi un mal affligeant qu'il s'en aille ainsi 
qu'il était venu: / quel profit pour lui d'avoir travaillé pour du vent?”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J34 et par [R]NEB a été suggérée par 
S.R. Driver (BH2), et demandée par Horst (BHS). 

Les témoins anciens: 

4QQoh a offre ici HT D3 sans ‘waw’ initial, puis jV"irP HQ, sans 
que l'on puisse conclure avec certitude à l'absence du ‘waw’ initial. 

Le © offre ici: Kod ye toûto 7tovqpà àppaxmor tûG7tep yàp 
7tapeyéveTO, oiktoç Kai à7t£À£t)G£Tai, / Kai xlç 7t£ptGG£la atrcâ), f\ 
pox0£Î £tç àv£pov. Le lemme de Hier porte: “Sed et hoc languor 
pessimus, quia sicut venit, sic et vadit. Quid ergo habebit amplius, quia 
laboravit in ventum?”. La D porte en ce verset: “miserabilis prorsus 
infirmitas quomodo venit sic revertetur / quid ergo prodest ei quod 
laboravit in ventum”. La 5 traduit: n'rt-i rdicmo^ rdim ^ri'o 

rdtta A\rC / kVnoo 

KÜjjO'A. Le CE, pour X3Ü donne: KHK ^ 


Choix textuel: 

Saadya (Kitâb al-Amânât V 5) estime que a un ‘sens spécial’ 
dans l'araméen (dont le CE fait usage ici) et il montre que cette 

particule a le même sens en (Qo 5,15). Il est en effet 

vraisemblable que l'on a dans l'hébreu -5$ de Qo 5,15 une 

expression formée par analogie avec l'araméen formation 

réalisée en méconnaissant la véritable étymologie de la forme araméenne 
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et en pensant y reconnaître la particule familière prise en un ‘sens 
spécial’, sens que l'on a entendu transférer dans la néoformation 
S'il en est ainsi, les traductions des versions ne dérivent 

V “ST 7 

pas d'une autre vorlage. Elles sont seulement une interprétation exacte 
du sens de L ?2^~ L ?'D. Quant au yâp du <S> (et au 

de la 5) il est difficile de dire si c'est une simple cheville de traduction 
ou s'il entend valoriser comme "O le ‘kaf’ initial de HSl} Hésitant 

• “ *•. T 

sur ce point, le comité a attribué à la leçon du ïït 4 {B} et 2 {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “et cela aussi est un mal affligeant qu'il 
s'en aille juste comme il était venu, / et quel profit pour lui d'avoir 
travaillé pour du vent?”. 


Qo 5,16(17)A {C} DT Hier DSC// err-graph: <S> clav *70X1 

5,16(17)B O^Dl (C) m // assim-ctext: m®DS £ 0JÜD1 
5,16(17)C i ni pni {C} m // assim-ctext: m © D 5 CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: n?"in O^Dj / ^DX" ■sjtffia □? 

i^pm. 

Selon Brockington, [R]NEB se réfère au <S> pour corriger ^DX" 1 
en ^DXl, en OVD) et i^rn en "‘pm quand elle donne: “What is 

more, ail his days are overshadowed; / gnawing anxiety and great 
vexation are his lot, sickness and resentment”. 

J34 précisant qu'elle lit avec le <S> ^5^] au lieu de ji-4 

offre: “Et puis tous ses (J2: ce s) jours se passent dans le noir, le chagrin, 
le tracas (J4: l'obscurité, le deuil, les chagrins nombreux), la maladie et 
la rage (J4: l'irritation”). 

RSV, disant lire avec le © ‘and grief’ au lieu de ‘he eats’, porte: 
“and spent ail his days in darkness and grief, / in much vexation and 
sickness and resentment”. Sans note, RL porte: “Sein Leben lang hat er 
im Finstern und in Trauer gesessen, / in grofiem Griimen und 
Krankheit und Verdrufi”. 
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NRSV profite du passage au langage ‘inclusif’ pour renoncer à 
cette correction: “Besides, ail their days they eat in darkness, / in much 
vexation and sickness and resentment” et TOB traduit: “De plus, il 
consume tous ses jours dans les ténèbres; / il est grandement affligé, 
déprimé, irrité”. 


IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J1-4 ainsi que les 2 e et 3 e corrections 
retenues par NEB ont été demandées par S.R. Driver (BH2), suggérées 
ou signalées par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, 4QQph a atteste seulement OVD sans ‘waw’ initial. 
Ginsburg signale la vocalisation en 7 mss. De Rossi 

signale la leçon ^FIl (sans ‘waw’ final) dans le ms Kennicott 384. 

Le (5 offre ici: Kal ye 7tâcai ai qpépat aïnou èv gkôtei Kai 
7tév0et / Kai Ouprô ko\\(ù Kai àppaxma Kai %ôà,(ü. Le lemme de 
Hier porte: “Et omnibus diebus suis in tenebris comedet / et in 
indignatione plurima, et in infirmitate, et in iracundia”. La D porte en 
ce verset: “cunctis diebus vitae suae comedit in tenebris / et in curis 
multis et in aerumna atque tristitia”. La 5 traduit ainsi: Aj\ 

rï' rt*r <*. yen —> ,c ncdncx* 

rdi=3rd=o. Le CL donne: ‘Tin tnti îOÎtfrn 

"ni n n un n-n pjnazn ■•ao / oiç vniirfe 


Choix textuel: 

16A. — Le (5 a lu ici Mais une syntaxe normale 

postulerait D'ailleurs le ïïl est très bien expliqué par Yéfet ben 

Ely (Vajda 170): “Le verset suivant commence par: «De plus, durant 
tous ses jours il mange dans l'obscurité». On peut l'interpréter comme 
une description de la conduite du riche au temps de son aisance: dans 
son avarice, il se refuse la quantité d'huile nécessaire pour s'éclairer 
pendant son souper; en effet, pendant la journée, il n'a pas le temps de 
manger, et lorsqu'il rentre chez lui, il soupe dans l'obscurité; le pauvre 
est plus heureux que lui”. Sans connaître Yéfet, Levy ( Qoheleth ) 
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reprend cette exégèse. Il ajoute qu'on dit en Palestine: «il dort dans 
l'obscurité» pour signifier que quelqu'un n'a même pas de quoi s'acheter 
de l'huile. Il précise qu'ici ce n'est pas d'indigence qu'il s'agit, mais de 
pingrerie. Il est frappant que Hier suit ici en son lemme le ïïl. Le 
comité a attribué à celui-ci la note (C). 

16B. — Si on garde en 16A le verbe ^DX" 1 , le parfait inverti 
01)31 est ici bien en place. Si on lit avec le <S> en 16A ^SXl, on serait 
tenté de vocaliser 01)21 (= substantif), cette vocalisation assimilant ce 
mot à un contexte de substantifs. A cause de l'isolement du ïïl, le comité 
ne lui a attribué que la note (C). 

16C. — Quoique le ‘waw’ final puisse être issu d'une 
dittographie, son omission a de grandes chances d'être facilitante, 
puisque ce substantif est seul dans le contexte immédiat à porter un 
pronom suffixe. En CTAT2 563, nous avons déjà relié notre "T 1 ?!!'! à 
"DHin Qr 11,15), à 1523^31 (Gn 22,24), à DiTT et à DiT^i (Ps 
115,7) en disant qu'il s'agit de propositions nominales très condensées 
où le pronom suffixe a valeur de datif. Aussi le comité a-t-il conservé ici 
la leçon du ïïl en lui attribuant la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Et puis, durant toute sa vie, il mange dans 
l'obscurité / et il est très dépité et il a une maladie et de l'irritation”. 


Qo 5,17(18) HS; {A} ïïl <5 D S // paraphr: <L 

C 'A Options de nos traductions: 

Le ïïl porte pour ce vs: n3;~nî2X 21ÏD / "3X TPXn 152X 

nsoo tMrrnnn bhupui nnia nixn 1 ?) nint^rSiox*? 

ip*pn xin _, 2 o^xn iÿ]nrn£x i’thq;. 

J12 se référait par erreur à 3,12 (où il s'agissait en réalité d'une 
correction) et J34 se réfère à 2,24 pour ajouter ‘à l'homme’ lorsqu'elle 
donne: “Voici ce que je constate (J4: j'ai vu): / le bonheur qui convient à 
l'homme, c'est de manger, (J4 + et) de boire et de prendre du bon temps 
(J4: trouver le bonheur), dans tout le travail qu'il se donne (J4: 
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accomplit) ici-bas (J34: sous le soleil), au fur et à mesure (J4: tout au 
long) des jours (J4 + de la vie) que Dieu lui donne, car c'est sa condition 
(J4: là sa part)”. Sans note (et en dépit de l'option de REB pour le 
langage inclusif), [R]NEB porte: “What I hâve seen is this (REB: This 
is what I hâve seen): / that it is good and proper for a man to eat and 
drink and enjoy himself in return for his labours here under the sun, 
throughout the brief span of life which God has allotted him”. 

[N]RSV offre: “Behold, (NRSV: This is) what I hâve seen / to 
be good: it is (RSV: and to be) fitting (RSV + is) to eat and drink and 
find enjoyment in ail the toil with witch one toils under the sun the few 
days of the (RSV: his) life God gives us (RSV: which God has given 
him), for this is our (RSV: his) lot”, RL: “So habe ich nun das gesehen, 
/ daE es gut und fein sei, wenn man iEt und trinkt und guten Mutes ist 
bei allem Mühen, das einer sich macht unter der Sonne in der kurzen 
Zeit seines Lebens, die ihm Gott gibt; denn das ist sein Teil” et TOB: 
“Ce que, moi, je reconnais comme bien, le voici: / il convient de 
manger et de boire, de goûter le bonheur dans tout le travail que 
l'homme fait sous le soleil, pendant le nombre des jours de vie que Dieu 
lui donne, car telle est sa part”. 

Correcteurs antérieurs: 

Où J1-4 a-t-elle pris l'idée de cet ajout? 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, 4QQph a atteste 21ÏD ^ [, puis H[. 

Le © offre ici: ’Iôoû ô elôov eyà> / àya0ôv, 6 eotiv KaÀôv, toû 
dayeîv Kai toû 7tteîv Kai toû iôeîv àyaBcùaûvqv èv 7tavTi pôxQco 
aÛTOÛ, cb èàv pox0f| vno tôv rjAtov àpiBpôv qpeprâv Çcofjç aÛTOÛ, tov 
ëôcDKev amp) ô 08Ôç- 6 Tl aÛTO pepiç aÛTOÛ. La V offre: “hoc itaque 
mihi visum est bonum ut comedat quis et bibat et ffuatur laetitia ex 
labore suo quod laboravit ipse sub sole numerum dierum vitae suae 
quos dédit ei Deus et haec est pars illius” et la 5: Gat.o am 

rdjiio crA ) cnc\A-yj^ v i.\So MujV. 
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Il n'est pas surprenant que le £, dans son ample paraphrase, ait 
inséré un complément au datif après les mots DiïD et HET: “il est bon 
pour les fils de l'homme et beau pour eux”. Mais cela n'a nullement 
valeur de témoignage textuel. 

^ Choix textuel: 

Face à la conjecture de J1-4, le comité a attribué à la leçon sobre 
du ïïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “Voici ce que, moi, j'ai vu: le bonheur qui 
est beau, c'est de manger et de boire, et de goûter le bonheur dans tout 
le travail en lequel l'homme peine sous le soleil pendant le nombre des 
jours de vie que Dieu lui donne, car telle est sa part”. 


Qo 6,10 X,b) / D"TK {A} 111 <5 D 5 // paraphr: CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: Vit) 1 DD mj?3 "DD rrntëTïQ 
ppntf nu p*? biv-vb) / dis sin--îtfs avec un ketib 
=pr™. 

Selon Brockington, au lieu de / DIS, NEB conjecture 
/ S 1 ? DIS! quand elle donne: “Whatevcr has already existed has been 
given a name, its nature is known; / a man cannot contend with what is 
stronger than he”. 

REB offre: “Whatevcr exists has already been given a name; it is 
known what human beings are / and they cannot contend with one who 
is stronger than they”, J1-4: “Ce qui fut déjà, on en sait le nom, (J4: a 
déjà été nommé) et l'on sait ce qu'est un homme; / il ne peut pas 
s'attaquer à (J4: faire procès à celui qui est) plus fort que lui.”, [N]RSV: 
“Whatever has corne to be has already been named, and it is known 
what human beings are (RSV: man is), / and that they are (RSV: he is) 
not able to dispute with those who are (RSV: one) stronger (RSV + than 
he)”, RL: “Was da ist, ist lângst mit Namen genannt, und bestimmt ist, 
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was ein Mensch sein wird. / Darum kann er nicht hadern mit dem, der 
ihm zu mâchtig ist” et TOB: “Ce qui a été a déjà reçu un nom et on 
sait ce que c'est, l'homme; / mais il ne peut entrer en procès avec plus 
fort que lui”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB avait été suggérée par Horst (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Et xi eyévexo, rjôq K£KÀ.r|xai ôvopa aùxoù, Kai 
èyvcoaOq ô èaxtv avOpamoc;, / Kai où ôuvqaexai xoù KptOqvat pexà 
xoù iaxupoù Ù7tèp aùxôv. La D porte: “qui futurus est iam vocatum 
est nomen eius et scitur quod homo sit / et non possit contra fortiorem 
se in iudicio contendere”, la 5 donne ici: >s-»:Yn ^ 
y<v rd\o G en a cninx. jVoArc' 

cnK) ,-A). 

Le CE paraphrase: “Ce qui a été dans le monde, voici que son 
nom a déjà été appelé et cela est connu par les fils des hommes depuis le 
jour où exista le premier Adam, et tout cela est un décret de la parole 
du Seigneur et il n'est pas au pouvoir de l'homme d'entrer en procès 
avec le Maître du monde qui est plus fort que lui”. 

Choix textuel: 

Face à la conjecture de NEB, le comité a attribué au ïït la note 

{A}. 

® Interprétation proposée: 

Salmon ben Yeruham (Vajda 26) comprend: “Sache, ô homme, 
que ce qu'il en est véritablement de la situation de l'être humain a déjà 
été appelé et son nom a été énoncé. En d'autres termes, lorsque Dieu a 
créé l'homme, il a déjà énoncé son nom: riche ou pauvre, roi ou esclave, 
brave ou poltron, sage ou insensé, parce qu'il sait ce qui sera avant que 
cela soit et le destin futur de chaque individu est manifeste devant Lui”. 
Ce sens, proposé ensuite par Delitzsch qui ignore Salmon, est le plus 
vraisemblable. On traduirait donc: “Ce qui a été a déjà reçu un nom et 
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ce qu'est un homme est déjà connu / et il ne peut intenter un procès à 
celui qui est plus fort que lui”. Mais, au lieu de “et ce qu'est un homme 
est déjà connu / et il ne peut...”, on pourrait aussi traduire, avec 
Mercerus: “et il a été connu qu'il est homme. / Aussi ne peut-il...”. 


Qo 7,7A ptiùn 

7,7B n;na (B) Ht a' S <E // err-vocal: midr © a'0' V 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: n^TIX 13ÎC1 / DD11 ^liT püÙH *0 

nann 

T T “ 

J123 conjecture pîn&H au lieu de et (d'après 2,2; 7,3.4) 

‘la joie’ au lieu de ‘le don’ quand elle traduit: “Et le rire rend sot le sage, 
/ et la joie perd le cœur”. 

Selon Brockington, au lieu de HariQ, NEB conjecture ’pnsn 
quand elle donne: “Slander drives a wise man crazy / and breaks a 
strong man's spirit”. 

REB offre: “Oppression drives the wise crazy, / and a bribe 
corrupts the mind”, J4: “Mais l'oppression rend fou le sage / et un 
présent perd le cœur”, [N] RSV: “Surely oppression makes the wise 
(RSV + man) foolish, / and a bribe corrupts the heart (RSV: mind)”, 
RL: “Unrechter Gewinn macht den Weisen zum Toren, / und 
Bestechung verdirbt das Herz” et TOB: “que l'oppression rende fou le 
sage / et qu'un présent perde le cœur”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

Se référant à Abot I 1, S. R. Driver (BH2) mentionne, au lieu de 
n;nQ, une variante D’Opip. Où J123 a-t-elle pris ses conjectures? 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, 4QQoh a donne DDPI suivi vraisemblablement de 

mir. 

Le © offre ici: cm q auKoqavxia îiepiqépei aoqôv / koù à7iôÀVucn 
ipv mpôiocv emoviaç auroû. Le ms B (reproduit par Swete) ainsi que 
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la polyglotte d'Alcalâ, les éditions Aldine, Sixtine (en notant qu'un 
certain nombre de livres portent ici eûxoviaç aûxoû) et Holmes- 
Parsons portaient eûyeveiaç amoû au lieu de emoviaç qui est la leçon 
du correcteur du ms S (alors que la I e main portait emoviav), des mss 
A, 161, 248, 252, 254, 296, 298, 299 et de l'édition Rahlfs. Notons ici 
que, au lieu de ipv rnpôiav emoviaç amoû qui semble bien être la 
leçon originelle du (5, les mss 23, 106, 253, 261 portent ipv emoviav 
xijç Kapôiaç amoû. Ici Hier note: “Pro eo vero quod Septuaginta et 
Aquila et Theodotio interpretati sunt «perdit cor emoviaç amoû», id 
est fortitudinis sive vigoris eius, Symmachus ait: «et perdit cor 
matthana, id est donum», tam verbum hebraicum quam 
interpretationem eius copulans”. 

La D traduit ainsi ce verset: “calumnia conturbat sapientem / et 
perdet robur cordis illius”. Quant à la 5, elle traduit ainsi: AcA^s*) 

^v=DcncC7) rdrAA AracviDG rt'^ ni-w iV xracvi*) r ^mnrv. t 

Le CE paraphrase: “En effet le violent se moque du sage parce 
qu'il ne marche pas dans ses voies et il détruit par ses mauvaises paroles 
la sagesse du cœur du sage qui lui avait été donnée par un don du ciel”. 

^ Choix textuel: 

7A. — Comme J4 l'a bien compris, l'essai de J123 d'assimiler ce 
verset aux déclarations de Qohélet sur le rire et la joie n'a aucun 
fondement textuel. D'ailleurs cette conjecture sans écho n'a pas été 
soumise au jugement du comité. Notons que la correspondance entre 
(il!), auKoqavxia (©) et ‘calumnia’ (D) se retrouve en Qo 5,7. 

7B. — Le midrash dit ici: 2TD niinft. Or signifie 

‘flegme, calme’, comme la leçon eûxovia du (5. C'est donc ce vieux ketib 
que le traducteur grec semble avoir lu quoiqu'il ne semble pas avoir 
laissé de traces dans la tradition textuelle de l'hébreu. Cependant 
l'attestation formelle de Jérôme sur la leçon de a' montre que celui-ci 
semble, en citant l'hébreu (identique à la vocalisation du HT) à l'appui de 
sa traduction, s'opposer formellement à la tradition de ce ketib. Ce 
témoignage très formel a amené le comité à conserver la leçon du ïït en 
lui attribuant la note (B). Elle est d'ailleurs syntaxiquement nettement 
préférable à celle du ©. 
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® Interprétation proposée: 

On peut traduire comme l'a fait J4 ou bien (si l'on joint 6b à 7) 
comme TOB l'a fait. 


Qo 7,18 X1T {A} 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: mn _i ?x mirai nra ?hxn ntpx nia 
□ jQTIS! X1T DT^X XTp3 / ^TTiX. 

Disant se fonder sur le © pour ajouter ‘à’ (avant ‘qui craint 
Dieu), J123 donnaient: “Il convient de tenir à ceci sans lâcher cela, / 
puisqu'à (J3 + celui) qui craint Dieu, il arrive les deux”. Au lieu de X1T, 
J4 conjecture XaÇ* (en se demandant s'il ne faut pas lire plutôt ‘fera 
aboutir’, c'est-à-dire X^H) lorsqu'elle offre: “Il est bon de tenir à ceci 
sans laisser ta main lâcher cela, / puisque celui qui craint Dieu trouvera 
l'un et l'autre”. TOB a-t-elle été influencée par l'hésitation finale de J4 
quand elle traduit: “Il est bon que tu tiennes à ceci sans laisser ta main 
lâcher cela. / Car celui qui craint Dieu fera aboutir l'une et l'autre 
chose”? 

[N]RSV porte: “It is good that you should take hold of the one, 
without letting go of the other (RSV: this, and ffom that withhold not 
your hand); / for the one (RSV: he) who fears God shall succeed with hoth 
(RSV: corne forth ffom them ail)”, [RjNEB: “It is good to hold on to 
the one thing and not lose hold of the other; / for someone (NEB: a 
man) who fears God will succeed both ways” et RL: “Es ist gut, wenn 
du dich an das eine hâltst und auch jenes nicht aus der Hand lâflt; / 
denn wer Gott fürchtet, der entgeht dem allen”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

Où J1-4 a-t-elle pris ses corrections et conjectures? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: àyoc0ôv tô àvTé%ea0al ae èv toûtcù, Kal ye 
arco toutou pq àvrjç Tijv %eîpâ aou, / ôti dopoùpevoç tôv 0eôv 
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è^£À,£t)C£Tai xà nàvxa. Pour 18b la Syh dit que oc'ff'd' sont sembables 
au (5, alors que Morin attribue à a': o yàp c|)o|3ot)p£voç tôv 0£Ôv 
ôt£^£À£t)a£Tat xà 7tâvxa. 

La D donne ici, selon ses témoins: “bonum est te sustentare 
iustum sed et ab illo ne subtrahas manum tuam / quia qui Deum timet 
nihil neglegit”. Dans ses bibles de 1540 et de 1545, sur ‘iustum’, 
Estienne indique en apparat: “Legendum est istum”. C'est en effet la 
leçon qu'il donne dans le texte de ses bibles de 1532 et de 1557. La 
nécessité de cette correction est évidente. La 5 donne: *=^7 

Ajj:u A \jX73 . rd°AA r^A rdicn o rdioorD 

^»cnV-\\ .°vm r^crArslA. Le mot .°mi attesté aussi bien par les 
polyglottes que par le ms Ambrosianus et par l'édition de Mossul doit 
évidemment être corrigé en 

Le (L paraphrase: “Il est bon que tu saisisses les négoces de ce 
monde afin que tu tires pour toi-même un bon profit des démarches 
des marchands; et en outre ne délaisse pas ta part de ce livre de la 
Torah, en effet celui qui craint le Seigneur échappe (p?3) à tout délit 
envers eux”. 

^ Choix textuel: 

Tous les témoins attestent clairement la leçon du ïïl à laquelle le 
comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Salmon ben Yeruham commente: “Dans la langue des 
Rabbanites, celui qui n'a pas observé ce à quoi il était tenu, on dit de 
lui: innin ■■tq x^ t *6. c est de même que l'Écriture dit X3T 
DjOTIS, c'est-à-dire qu'il aura accompli son devoir.” Delitzsch, sans 
connaître Salmon, se fonde sur la D pour postuler ce sens. 

On pourra donc traduire: “Il est bon que tu tiennes à ceci sans 
laisser ta main lâcher cela. / Car celui qui craint Dieu s'acquitte de l'un 
et de l'autre (litt. : d'eux tous)”. 
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Qo 7,25A {B} m © 5 // facil-synt: m a' D £ 

7,25B HDlb 

Options de nos traductions: 

Le Jïï porte pour ce vs: ~\Tb) T\S3lb "3K "HinO 

ni^in n^Doni ueh nin^i / jintpm nosn. 

Se fondant sur 1,13, J123, au lieu de ■’n'OO 

-nn^l, lit: “nn^ ^3*7 " i nri31 lorsqu'elle donne: “Je me suis encore 
appliqué à explorer la sagesse et la rétribution; / à reconnaître le mal 
pour un e folie (J3: démence), et la sottise (J3: folie) pour une illusion (J3: 
sottise)”. Se fondant sur des mss et le CE, J4 lit ‘en mon cœur’ au lieu de 
‘et mon cœur’ lorsqu'elle offre: “J'en suis venu, en mon cœur, à 
connaître, à explorer et à m'enquérir de la sagesse et de la réflexion, / à 
reconnaître le mal pour une chose insensée et la folie pour une sottise”. 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture 1 quand 

elle donne: “I went on to reflect, I set my mind to inquire and search 
for wisdom and for the reason in things, / only to discover that it is 
folly to be wicked and madness to act like a fool”. 

REB offre: “I went on to reflect how I could know, enquire, and 
search for wisdom and for the reason of things, / only to discover that 
it is folly to be wicked and madness to act like a fool”, [N] RSV: “I 
turned my mind to know and to search out and to seek wisdom and the 
sum of things, / and to know that (RSV: the) wickedness is (RSV: of) 
folly and that (RSV: the) foolishness (RSV + which) is madness”, RL: 
“Ich richtete meinen Sinn darauf, zu erfahren und zu erforschen und zu 
suchen Weisheit und Einsicht, / zu erkennen, dafl Gottlosigkeit Torheit 
ist und Narrheit Tollheit” et TOB: “Moi, je m'appliquerai de tout 
cœur à connaître, à explorer, à rechercher la sagesse et la logique, / à 
connaître aussi que la méchanceté est une sottise, une sottise affolante”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

L'assimilation à 1,13 et la variante ont été mentionnées par 
S.R. Driver (BH2). 
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Les témoins anciens: 

Au lieu de , trente et un manuscrits Kennicott et trente-six 
manuscrits De Rossi portent la leçon facilitante 

Le (5 offre ici: èKÛKÀxoca èyd), koù ij Kapôla pou xoû yvrâvai 
Kai xoû KaxaaKé\[/aa0ai Kai Çrixqoai aodlav Kai ynjc|) ov / Kai xoû 
yvrâvai àaeftoûç àdpoaûvqv Kai aKÀ,r|plav Kai 7tepi(|)opâv. Selon le 
ms 252, a', au lieu de ÈKÛKÀxoaa, porte 7tepi(ûôeuaa et, selon Morin, 
au lieu de Kai xoû KaxaaKé\|/aa0ai, il offre Kai 8ia0pf|oai. Le lemme 
de Hier porte: “Circuivi ego et cor meum, ut scirem, et considerarem, 
et quaererem sapientiam, et rationem, et ut cognoscerem impietatem 
stulti et imprudentium errorem”. Au lieu des 11 premiers mots du 
lemme, Hier attribue à a': “Pertransivi universa sensu meo, scire et 
disserere et investigare”. La D donne: “lustravi universa animo meo ut 
scirem et considerarem et quaererem sapientiam et rationem / et ut 
cognoscerem impietatem stulti et errorem inprudentium”. La 5 offre: 

rï' \» r c'vnS oXo iv cn'-r \\n , -A n 

rt'A n\ -\C ion r c*Len t m)n A\ «t. A ^_:\S*Ac\ rÛmCUiO 

Le (L paraphrase: “Moi je suis revenu pour cogiter en mon cœur 
pour savoir et pour analyser et pour rechercher sagesse et comput du 
salaire des œuvres des justes et pour savoir le châtiment de la faute des 
insensés et la connaissance du bouleversement du règne”. 

Choix textuel: 

Notons d'abord la rencontre d'un certain nombre de mss 
hébreux avec a', la D et le CE pour appuyer la leçon facilitante Cela 

fait ressortir l'importance de l'appui que le (5 et la 5 apportent à la leçon 
plus difficile du ïït tibérien classique: à laquelle le comité a attribué 

la note {B}. 

Quant au mot la tendance à l'omettre (manifestée par 

certaines de nos traductions) s'explique par le fait qu'il semble énoncer 
de façon anticipée le résultat de la recherche et de l'investigation qui 
sont évoquées après lui. Cependant tous les témoins attestent sa 
présence ici. Cette omission conjecturale n'a pas été soumise au vote du 
comité. 
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® Interprétation proposée: 

Les teamîm unissent étroitement les 3 premiers mots en les 
séparant des deux infinitifs construits qui les suivent. Cela oriente vers 
une traduction: “Je me suis adonné, moi et mon cœur, à connaître et à 
explorer, et m'enquérir de sagesse et logique / et à connaître 
méchanceté comme déraison et la sottise comme folie”. 


Qo 8,1 DDiin? (C) LIT Hier D 5 (vel err-divis) / paraphr: CL // cor PD 
DDn {C} © a! g' (vel err-divis) / def-int: g 
8,1-2 NK / K SET (B) lïï Hier D CL // midr: © 5 

Options de nos traductions: 

Le LIT porte pour ces deux versets et le début du vs 3: 

ins rôi ins tkh dik nasn / nsn ne?s iht "P'i Dsnns 'P 
bninrr^ /d^Sk nuuvi mh,i bi) / Tiocp ^çps nk t 7'kdet 

1NS0. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture DDI1 PI3 au lieu de 
□DPinS et au lieu de "OK / XaCp"] (alors que REB ne retient que la 

première correction) quand elles donnent: “(1) Who here (NEB om.) is 
wise enough (NEB + for ail this)? Who bas insight in (NEB: knows) the 
meaning of anything? / Wisdom lights up a person's (NEB: man's) face, 
and the boldness of bis aspect is changed (NEB: but grim looks make a 
man hated). / (2) Do as the king commands you, / and if you hâve to 
swear by God...”. Sans le noter, [N] REB a omis ^K, alors que cette 
omission a été notée par J4 (tandis que J123 avaient préféré gloser ‘dis’ 
en se référant à 2,1; 3,17.18 (“(1) Qui est comme le sage? Qui sait 
expliquer quelque chose (J 123: et qui sait résoudre un problème)? / La 
sagesse de l'homme fait luire son visage (J 123: le fait sourire) et son air 
austère est changé. / (2) Écoute (J 123: Je dis: Observe) l'ordre du roi, / 
(J4 + et) à cause du serment divin (J4: ...)”). NK a aussi été omis par 
[N]RSV (“(1) Who is like the wise man? And who knows the 
interprétation of a thing? / (RSV + A man's) Wisdom makes one's 
(RSV: his) face shine, and the hardness of one's (RSV: his) 
countenance is changed. / (2) Keep the king's command (RSV + 
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and) because of your sacred oath (RSV: À cette omission de *’]X, 

RL ajoute une vocalisation X32T du mot précédent (“(1) Wer ist der 
Weise, und wer versteht etwas zu deuten? / Die Weisheit des Menschen 
erleuchtet sein Angesicht; aber ein freches Angesicht wird gehafit. / 
(2) Achte auf das Wort des Kônigs; / aber wenn du einen Eid bei Gott 
leisten sollst, 

TOB porte: “(1) Qui est comme le sage et sait interpréter cette 
parole: / «La sagesse d'un homme illumine son visage et la dureté de 
son visage en est transformée»? (2) Moi! Observe l'ordre du roi / et, à 
cause du serment divin, 

IrC Correcteurs antérieurs: 

L'ajout de THQX (retenu par J123) avait été demandé par S.R. 
Driver (BH2). La vocalisation X32T a été attribuée au (5 et à la 5 par 
Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: (1) Tlç olôev Gobobç; Kai tlç oiôev Àbciv 
pppatoç; / ao(|)la àvbpamou c()ff»Ti£Î 7tpôa(û7tov atrcoû, Kai àvatôpç 
7tpoo(û7tcp aùtoû piGri0f)G£Tai. / (2) Gtôpa [3aGiÀ,£(oç (JnAaçov / Kai 
7t£pi A-Ôyou ÔpKOU 0£OÛ (3) pp G7tOt)ÔâGpÇ- à7tb 7tpOG(Û7tOU amoû 
7top£ÛGp. Selon Field (complété par son Auctarium ), a' donne pour le 
vs 2: èyco 7iapatvô) pf)G£iç PaGtÀétûç / Kai 7tapa|3îjvai 

ôpKOV 0£OÛ (3) pp G7t£ÛGpç. Le lemme de Hier porte: “Quis ita ut 
sapiens et quis novit solutionem verbi? / Sapientia hominis illuminabit 
vultum eius et fortis faciem suam commutabit. / Ego os regis custodio / 
et loquelam iuramenti Dei. / (3) Ne festines a facie eius abire,...”. Hier 
semble avoir lu au vs 3, comme le ms 298, 7top£U0pvat au lieu de 
TtopEÛGp. Selon Field, pour DDlirp "’Q, a ! offre: xiç cdôe goc|)Ôç et oA 
xiç oütcùç GOcf)bç. Euringer a raison de juger que la leçon xiç oiÔ£v 
GObobç du © est en réalité une déformation de tlç 0 )Ô£ goc|)Ôç 
conservée à titre de leçon de a/, déformation par assimilation à Kai tlç 
oiÔ£v Ânoiv qui suit immédiatement. 

La D offre pour ces versets: “quis talis ut sapiens est et quis 
cognovit solutionem verbi. / (1) sapientia hominis lucet in vultu eius et 
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potentissimus faciem illius commutavit / (2) ego os regis observo et 
praecepta iuramenti Dei / (3) ne festines recedere a facie eius”. 

La 5 offre: dr\x^ ^_:u 

jcdcv^k' ^iiao jcnc^K* icmà\ rï' j-i ooàt\^*r\v> rc'AliTn 

rd\ cnXrï'a rï'AiàcCT) )s\\^73 Av r\ . cni^cv^ rùkm 
. A\ >C73C\i?3Aû ,JT3 , ^DCn\)sUX>)s\. 

Le (L paraphrase: “Qui est le sage qui pourrait tenir devant la 
sagesse du Seigneur et connaître l'interprétation des paroles des 
prophètes? La sagesse d'un homme sage éclaire l'éclat de son visage 
parmi les justes, et l'impudent de visage, toutes ses voies sont retournées 
de bon en mauvais. Sois attentif à ta bouche sur le décret du roi, afin 
que tu observes ce qu'il t'a ordonné, et sur l'usage du serment du 
Seigneur, prends garde et ne jure pas par le nom de son verbe en vain”. 

Choix textuel: 

8,1. — La correction de NEB que Brockington présente 
comme une conjecture a en réalité l'appui de oc', de c' et, semble-t-il, 
du ©. Cependant la leçon du Vil est attestée par Hier, la D et la 5. 
Ajoutons que ce passage, très souvent cité dans la littérature talmudo- 
midrashique, y figure toujours selon la leçon du Vil. Le comité s'est 
divisé à égalité, attribuant 3 {C} à la leçon du © et 3 {C} à celle du ÏÏÏ. 
On trouve ailleurs en Qohélet la syncope de l'article, par exemple en 
2,16 (nr»n*p). Mais cette syncope est ici omise comme en Éz 40,25 
(nia^nrD). Cette omission est particulièrement fréquente dans les 
livres plus récents: ainsi en Éz 47,22 (D'H3n i 7 ! l), 2 Ch 10,7 (□rn 1 ?), 2 

ch 25,10 (inan'p), 2 ch 29,27 (nnjarfp), Ne 9,19 (^Tm) et Ne 
12,38 (nçinn^j. 

8,1-2. — Talmud Babli Taanith 7b (selon les mss München 
hebr 95 et Vatican ebr 134) dit: X*7X nait£T npTI *7X .H212T V3S DU! 
(Mün: nat£T) X2C2?*’*’, alors que l'édition Bomberg (contre les mss qui 
nous ont été conservés) donne des leçons avec ‘alef’: ... X31ŒT ... X31Î2T 
X32T. Le témoignage des mss du Talmud est très formel. Le qeré 
authentique est ici njfiET. Mais il est vraisemblable que ce soit la 
graphie en ‘alef’ qui a donné prétexte à un ‘al-tiqré’ X32T. Il semble 
bien que la leçon ptapOfiaexat du © et KÎiàuni de la 5 (qui en dépend) 
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soient issues de cette même tradition midrashique (cf. aussi ci-dessous 
Qo 8,10). Notons que l'hébreu de Si 13,25 nous est préservé ici par le 
ms A sous la forme: vib dxi nx vas xaer coiax avec la 
graphie ‘alef’ qui est cependant interprétée par le (5 (à.ÀÂotoî) et par la 
5 (rdm) selon le qeré supposant le verbe Î12D. Il en va de même de la 
citation de ce passage du Siracide en Bereshit Rabba (fin de par. 73): “O 
m p mtD p vas naer dix 2 b vdx xto . Le même ms A 
donne encore □VS X22V en Si 12,18 où le (5 porte àÀAoid)G£t, mais où 
la 5 porte Pour ce qui est de l'expression X2ET V3S ÎÏ21, on la 

rapprochera de Dn 3,19: VHtpX ''HiSaX D^l (avec ketib 13DDX). 
En Qo 8,1 l'interprétation à partir de la racine Î13D est postulée par la 
mp 'X 'rOl 'b en B2 ou ''^D X 'HD '31 'b en Paris BN hébr 1-3 qui la 
répète sur 2 R 25,29 et sur Lm 4,1 (les 2 autres cas). Notons que la liste 
des -ta 'k 'ro '3 se trouve dans la massore finale ]D de B2. Étant 
donné d'une part l'ancienneté de la tradition midrashique dont 
dépendent le © et la 5, et d'autre part l'appui que Hier, la D et le CE 
donnent ici à la leçon du ïïl, le comité a attribué à celle-ci la note (B) 

® Interprétation proposée: 

Selon Levy ( Qoheleth ), nous avons en ces versets (8,2-8) un cas 
typique d'allusion au talchîn ( cr ^J*_Lj - ), c'est-à-dire le langage à double 
sens qui ne dit rien de faux, mais dont l'ambiguïté laisse une large place 
aux erreurs d'interprétation. Pour l'auteur de notre livre, c'est l'une des 
caractéristiques de la sagesse (point de vue que le Siracide combattra en 
5,10: “que ton langage soit un” et en 5,14: “que l'on ne t'appelle pas 
homme double et avec ta langue ne tends pas de mauvaises embûches”). 
L'expression DVD TÎ2 signifiant ‘impudence, témérité’, on comprendra 
8,1 au sens de: “Qui est comme le sage et qui comprend l'interprétation 
d'une parole? La sagesse d'un homme illumine sa face et sa témérité 
sera dissimulée”. Puis en 8,2 le mot VX privé de verbe prête justement à 
ambiguïté selon qu'on sous-entend ,, n“lDX qui introduirait ce qui suit 
comme l'opinion de Qohélet, ou bien b"VX“l à quoi ferait plutôt penser 
le "’rVX"! nr^D-HX par lequel Qohélet regroupe ses observations en 
8,9. On pourra donc traduire ce ‘moi’ au sens de “j'ai constaté”, les 
observations qu'il va rapporter dans les vss 2-8 comprendront deux 
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éléments: d'abord les opinions qui s'expriment autour de lui (vss 2-5), 
puis ce que l'expérience a appris à Qohélet (vss 6-8). On pourra donc 
traduire: “(2) Moi: «Observe l'ordre du roi, / du moins à cause du 
serment divin. / (3) Ne te presse pas de t'écarter de lui, / ne t'obstine 
pas dans une mauvaise passe, / car tout ce qui lui plaira, il le fera, / 

(4) parce que la parole du roi est autorité / et qui lui dira: que fais-tu? / 

(5) Celui qui observe le commandement n'éprouvera pas de mauvaise 
passe. / Le temps et le jugement, le cœur du sage les connaît»”. À ces 
on-dit, Qohélet juxtapose ses expériences personnelles: “(6) Oui, pour 
toute chose il y a un temps et un jugement, / mais il y a un grand 
malheur pour l'homme: / (7) c'est qu'il ne sait pas ce qui arrivera, / car 
quand cela arrivera, qui le lui indiquera? / (8) Personne n'a de pouvoir 
sur le souffle pour retenir le souffle; et il n'est pas d'autorité sur le jour 
de la mort; il n'y a pas de relâche dans le combat, / et la méchanceté ne 
sauve pas son homme”. 


Qo 8,10A IfrOl CT“Dp (B) Î1X Hier 5 a! Il paraphr: CE / lie: ©, g' D 
8,10B DipïïQ 1 ) (C) ïïl Hier 5 II transi: (5 / facil-synt: cl g' D / assim- 
ctext: m OÎpSQ 1 ! 

8,10C inpntpN {B} m S (L // midr: m © Hier a!& g' D innHïn 
Options de nos traductions: 

Le Vil porte pour ce vs: IKZn □""Dp D^eh TfîO pni 

‘pn nrm / tâir]? npn tüiip nipapi' 

Selon J12, c'est sur le © que J123 se fonde pour lire □''IPp 
au lieu de IKIll Cpilp, lorsqu'elle donne: “Mais alors, je vois 
des méchants portés à leurs funérailles, et l'on vient du temple les 
honorer dans la ville, pour avoir agi ainsi! / C'est une déception! (J3: Cela 
aussi est vanité)”. De cette correction, J4 ne garde que ‘emmenés’ qu'elle 
attribue au © et à la 5, quand elle offre: “Et ainsi j'ai vu des méchants 
emmenés à leur tombeau, et l'on s'en va du lieu saint, et l'on oublie 
dans la ville comment ils ont agi, / cela aussi est vanité!”. 
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Selon Brockington, [R]NEB conjecture DÎpQ □''KIB □"'IlHp au 
lieu de Dipai? 5 ! *1101 □""Dp et elle lit mntîn au lieu de TDnîZn avec 
quelques mss quand elle donne: “It was then that I saw scoundrels 
(NEB: wicked men) approaching and even entering the holy place; and 
they went about the city priding themselves on having done right. / 
This too is futility (NEB: emptiness)”. [N]RSV se limite à la dernière 
correction: “Then I saw the wicked buried; they used to go in and out 
of the holy place, and were praised in the city where they had done 
such things. / This also is vanity”. 

RL porte: “Elnd weiter sah ich Gottlose, die begraben wurden 
und zur Ruhe kamen; aber die recht getan hatten, mufiten hinweg von 
heiliger Stâtte und wurden vergessen in der Stadt. / Das ist auch eitel” 
et TOB: “Ainsi, j'ai vu des méchants mis au tombeau; on allait et venait 
depuis le lieu saint et on oubliait dans la ville comme ils avaient agi. / 
Cela aussi est vanité”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La variante irQntîn est déconseillée par S.R. Driver (BH2), 
suggérée par Horst (BH3) et simplement mentionnée par Horst 
(BHS). La conjecture de [R] NEB vient de G.R. Driver (Solutions 
230s.). 

Les témoins anciens: 

Au lieu de irDnSn, c'est iroriŒn que portent 5 mss 
Kennicott et 13 mss De Rossi. Cette variante sera expliquée ci-après. 

Selon Rahlfs, le © offre ici: Kod xôxe eiôov àae|3eîç elç 
xâc|)ouç elaa%0évxaç, koù ek xÔ7tou âylou è7topet)0qaav koù 
È7trivé0qaav èv xfj 7tôÀ.et, ôxt oüxcoç £7tolqaav. / Kod ye xoûxo 
paxatôxqç. Aucun témoin grec ne donne exactement cela. C'est par une 
imprudente rétroversion de Hier que xoû a été corrigé en xÔ7tou et c'est 
probablement sous la même influence que £7topet)0qaav a été 
conjecturé, alors que la grande majorité des témoins porte Kod 
£7top£Û0r|oav (ce qui suppose une vorlage IDpHl au lieu du piél 
iDprr). il semble donc nécessaire d'annuler ces deux initiatives de 
Rahlfs pour retrouver la forme authentique du ©. Le lemme de Hier 
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porte: “Et tune vidi impios sepultos, et venerunt, et de loco sancto 
egressi sunt, et laudati sunt in civitate, quia sic fecerunt; sed et hoc 
vanitas”. Au lieu de elaaxQévxaç, Kai ùk TÔ7tou âytou é7top£Ù0qcav 
Kai è7rqvé0qaav èv xq 7tôÀ.£t, Field attribue à a!: Kai qÀ.0ov £K 
xÔ7tou âytou £7top£Û0qaav Kai èKauxqaavxo èv xq 7tôÀ.£t, les 5 
premiers mots venant de Morin, alors que les suivants sont une 
rétroversion à partir d'une leçon attribuée par la Syh à œ'6': cA\r<'o 
oicnra^jtr^o. À a' il attribue: Kai Ô7tox£ 7t£piqaav èv 
xÔ7tcp âytep àvéaxp£(|)Ov è7tatvoûp£voi èv xq 7tôÀ,£i, les 7 premiers 
mots venant de Morin, alors que les suivants sont une rétroversion à 
partir d'une leçon attribuée par la Syh à a': ooot 

rï'JiUiWn. 

La D offre: “vidi impios sepultos qui etiam cum adviverent in 
loco sancto erant et laudabantur in civitate quasi iustorum operum / sed 
et hoc vanitas est”. La 5 donne ici: rgVi.r.S 

rC'Av.AiTirD C\A\r< / rdï-accna rC'iArï' ^>o ^Arï'o 

rdi=3C73 rslioo o^-iv rds^cm, et le CE paraphrase: “Et en vérité 

j'ai vu des pécheurs qui ont été ensevelis et exterminés du monde, du 
lieu saint où les justes habitent, qui sont partis pour être brûlés dans la 
géhenne, et ils ont été oubliés par les habitants de la ville. Et tout 
comme ils avaient fait, il leur a été fait: cela aussi est vanité”. 

Choix textuel: 

IOA. — Le © £tç xâûouç £toax0èvxaç est une traduction libre 
et facilitante de l'hébreu IfrOI □''“Op. Le traducteur, lisant plus loin 
■D^m au lieu de ID^ÎT, a voulu faire l'économie du premier des 4 ‘waw’ 
qui se suivaient de près. Ici, la leçon du iït est fermement appuyée par 
Hier “sepultos et venerunt” qui, bizarrement, constitue un meilleur 
témoin du ïïl que ne l'est la D, ici influencée par a' qui est très libre. 
Pour ces deux mots, le ïïl a aussi l'appui formel de la 5 et on peut les 
reconnaître derrière la paraphrase du CE. On ne connaît cl que pour 

où il appuie le ïïl. Pour D , '”Qp, le comité a attribué au ïïl la 
note {B}. 

IOB. — Comme Euringer l'a bien noté, le © Kai ùk xoû âytou 
est une simple grécisation du ïïl ÎÜilp OipQft 1 !. La présence de la 
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conjonction constitue une lectio difficilior qui se retrouve en Hier et 
dans la S, alors que et', c' et la D l'ont omise. La leçon du îïï tibérien 
classique présente une autre difficulté: celle de faire précéder l'adjectif 
ŒjiljP par l'état construit DÎpQ. La leçon ŒjiljP DipïïQ 1 ) (attestée par de 
nombreux mss) ou l'éventuelle leçon £Hlp E'ipÇÇî paraîtraient plus 
normales. Il semble que l'auteur a voulu donner ici à Ejîlp le sens de 
‘sanctuaire’ qu'il a très probablement en Is 57,15 et en Ps 46,5. C'est 
donc “le lieu du sanctuaire” que $îlp DÎpQ signifiera, c'est-à-dire la 
ville sainte. Ici le îïï a reçu du comité la note {C}. 

10C. — innnon a été lu au lieu de par un certain 

nombre de mss, mais aussi par le (5, Hier, et'9', a' et la D, alors que le 
îïï tibérien classique a l'appui de la 5 et du C. Notons qu'ici, comme 
plus haut en 8,1-2, nous voyons le (5 ayant adopté un ‘al tiqré’ 
midrashique. En effet, le Talmud Babli (Gittin 26b) dit, à propos de ce 
passage: "irQnîîn X^X irDnŒTI 'Hpn ^X. Ce qui, à la fois, confirme 
que, pour le talmudiste, le qeré normal était bien avec ‘kaf’, alors que la 
leçon avec ‘befi est une retouche devant permettre un développement 
midrashique. À la leçon du îïï tibérien classique, le comité a attribué ici 
la note 1 {C} et 5 (B). 

® Interprétation proposée: 

Pour le début du vs, l'interprétation d'iBN Ezra semble la 
meilleure: “J'ai vu des impies ensevelis qui [re]venaient”, c'est-à-dire ou 
bien des impies que l'on estimait quasi-morts et qui revenaient à la vie 
et au pouvoir, ou bien des impies ensevelis qui revenaient dans la 
personne de leurs fils. 

Pour la suite, il faut noter que lîEIT'p “!$X doit avoir le sens de 
“qui avaient agi droitement”. On traduira alors: “mais ceux qui avaient 
agi droitement quittaient le lieu du sanctuaire et étaient oubliés dans la 
ville”. Notons que l'hébreu biblique n'use pas du hitpaél de PDE? mais 
de son nifal pour exprimer le passif ‘être oublié’. C'est en hébreu post¬ 
biblique que le hitpaél prend cette valeur. Considérant la langue de 
Qohélet comme une transition entre la langue biblique et la langue 
post-biblique, on peut donc sans scrupule y admettre ce sens passif du 
hitpaél de POtEf 
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Qo 8,12 HKQ {C} ïït Hier D 5 CE // err-graph: (5 clav ÎKQ, œ'ff'd' clav 

no. 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: / HKQ VI n&r Ktph ~\m 

r’ja'pa wt'! □■’rfrçn 'xyb niïrrrir inr-m ' 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture l'omission de HKQ 
quand elle donne: “A sinner may do wrong and live to old âge, / yet I 
know that it will be well with those who fear God: their fear of him 
ensures this”. J1-4 garde ce mot en conjecturant ensuite l'ajout de ‘fois’: 
“Le pécheur qui fait le mal cent fois survit en fait. (J 12 + Oh!) je sais bien 
que (J 12 + théoriquement) le bonheur arrive (J4: Que le pécheur fasse 
cent fois le mal, il survit. Mais moi je sais aussi qu'il arrive du bien) à 
ceux qui craignent Dieu, parce qu'ils le (J 12 om.) craignent (J 12 + 
Dieu)”. 

Sans note, [N]RSV offre: “Though sinners do (RSV: a sinner 
does) evil a hundred times and prolong their lives (RSV: prolongs his 
life), / yet I know that it will be well with those who fear God, because 
they stand in (RSV om.) fear before him”, RL: “Wenn ein Sünder auch 
hundertmal Bôses tut und lange lebt, / so weifi ich doch, dafi es 
wohlgehen wird denen, die Gott fürchten, die sein Angesicht scheuen” 
et TOB: “Que le pécheur fasse le mal cent fois, alors même il prolonge 
sa vie. / Je sais pourtant, moi aussi, «qu'il y aura du bonheur pour ceux 
qui craignent Dieu, parce qu'ils ont de la crainte devant sa face”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Podechard a proposé l'ajout retenu par J1-4. D'où NEB a-t-elle 
tiré son omission? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: ôç fjpapxev, è7tolqaev to 7 tovqpôv arco tôte koù 
arco paKpÔTT|TOç awâ' / ÔTi koù ye yivcôaKco èyà> ôti eaxai àyaBôv 
toîç c|)o|3oupévoiç xôv 0eôv, Ô7t(oç ^opamai arco Trpocamou aùxoû. 
Le lemme de Hier porte ici: “Quia peccator facit malum centies et 
elongat ei. Ex hoc cognosco ego quod erit bonum timentibus Deum, 
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qui timebunt a facie eius”. Morin attribue à a ' pour 12a: âpapxèùv yàp 
ô KocKoûpyoç à7té0avev paKpoOuplaç yevopévriç atVccp et Hier lui 
attribue pour ce vs: “Peccans enim malus mortuus est longanimitate 
concessa ei. Porro ego scio quia erit bene timentibus Deum qui 
timuerunt a facie eius”. Hier commente: “hoc dicendum est quod 
verbum hebraicum ‘maath’ quod Septuaginta ‘ex tune’ transtulerunt et 
nos ‘centies’ posuimus, Aquila et Symmachus et Theodotio ‘mortuus 
est’ interpretati sunt”. La D donne: “attamen ex eo quod peccator 
centies facit malum et per patientiam sustentatur / ego cognovi quod 
erit bonum timentibus Deum qui verentur faciem eius”. La 5 porte ici: 
rdiri' ^_x»o crA 

,(DcAjjaX r^ocniy 

Le CE paraphrase: “Et lorsque le pécheur aura fait le mal pendant 
cent ans (f'Otp HKÇ), de par le Seigneur, il lui sera donné une durée 
pour qu'il se convertisse, car il lui a été révélé par l'Esprit saint et moi je 
sais qu'il y aura du bonheur dans le monde à venir pour ceux qui 
craignent le Seigneur, qui le craignent et font sa volonté”. 

Choix textuel: 

En plusieurs autres cas (cf. Lv 26,21.24; Jb 40,5; Pr 24,16; 2 R 

6.10) le mot D^S (= fois) n'est pas explicité à côté du nom de nombre. 

Pourtant, ici, l'hébreu semble avoir fait difficulté aux versions, puisque 
le à7tô tôt£ du © suppose une lecture ÎXft, alors que oc’a'd’ ont lu HQ. 
C'est le fait que, alors que l'on attendrait un état absolu, on ait ici l'état 
construit HKQ qui paraît les avoir déroutées. Cependant, Abulwalid 
(.Riqmah 83,1) rapproche cette forme d'état construit dans une situation 
d'état absolu de D3îp en Ps 132,4, en 2 R 9,17, rDQ en Is 14,6, 

rQ£h en Éz 46,17, nn^jTQ en 1 S 2,14 et deux fois n$K en Ps 58,9 et 
Dt 21,11. En Riqmah 377,23, il ajoute à cela: rn_D2ft (Is 51,21). Voici 
d'autres cas que donne Radaq (Mikhlol 13a-13b): HITl (Ps 129,1.2; 

65.10) , nraa (Ps 6i,i), n^rjQ (Ps 88, 1 ), naDn (is 33 , 6 ), nnaps (is 9 , 2 ) 
et HT!*? (Ps 74,19). Ce serait faire oeuvre de puriste que de corriger tous 
ces cas qui s'appuient les uns les autres, le parallèle le plus typique étant 

ici nsn. 
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Considérant la leçon du ïïl comme celle à partir de laquelle les 
autres s'éloignent de manière symétrique, le comité lui a attribué la note 
{C}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. 


Qo 9,1 ^X {A} IR © Il transi: g' D 5, / usu: m HX 

9,2A {C} ïït II assim-ctext: © clav —* g' / dbl: D 5 clav 

/ abr-elus: Hier om 

9,2B {C} ïïl C II sym: ©DS clav add m om 

Options de nos traductions: 

Le Jll porte pour ces vss: ^ob) ''ïb'bx ‘•Ping îir^STlX '5 

/ o^xn T.n orriar] D'ûDnni/'□y’ian nés’nr*» - nx 
b^b ntfïo / tonnai Dpxn irpr px nx3b _ m nnnicna 
aars rn-t^i xd^i Tin^i nii 1 ? p^a*? inx rnpa 
:xt nântf i^xs jjatfW Ktpna nias / rat." 

Selon ses notes, J123 conjecture l'omission du premier 
n? -i 7D - nX, lit avec le © et la S HX”! "'S 1 ? au lieu de lit avec le ©, 

V T V 7 T T * * T 7 7 

oc 1 , g' et la S, ^nn au lieu du second ^Dîl et conjecture l'omission de 
nia*? à titre de dittographie lorsqu'elle donne: “(1) Car j'ai réfléchi sur 
tout cela, et j'ai compris que les justes, et les sages, et leurs œuvres sont 
dans la main de Dieu. / L'homme ne connaît ni l'amour ni la haine, et 
les deux sont devant lui une déception (J3: vanité). / (2) Comme à tous il 
est un même sort, au juste et au méchant, au pur et à l'impur, à celui 
qui sacrifie et à celui qui ne sacrifie pas; / ainsi c'est pareil pour le bon 
et pour le pécheur, pour celui qui fait serment, et pour celui qui craint 
de faire serment”. Se fondant sur 1,13.17, J4 conjecture HX au lieu de 
^X, conserve la correction en de J123 et, après 3133^, ajoute 
avec les ‘versions’ quand elle offre: “(1) Oui! A tout cela j'ai mis tout 
mon cœur et j'ai éprouvé tout cela: à savoir que les justes et les sages 
avec leurs œuvres sont dans la main de Dieu. / L'homme ne connaît ni 
l'amour ni la haine, tous deux sont devant lui vanité. / (2) Ainsi, tous 
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ont un même sort, le juste et le méchant, le bon et le mauvais, le pur 
et l'impur, celui qui sacrifie et celui qui ne sacrifie pas; / le bon est 
comme le pécheur, celui qui prête serment comme celui qui craint de 
prêter serment”. Selon Brockington, NEB adopte les deux dernières 
corrections de J4 (à quoi REB dit ajouter la première correction de 
J123) quand elles donnent: “(1) To ail this I applied my mind (NEB: I 
applied my mind to ail this), and I understood that the righteous and 
the wise and whatever they do (NEB: and ail their doings) are under 
God's control; / but whether they will earn (NEB: is it) love or hatred 
they hâve no way ofknowing (NEB: ? No man knows). / Everything that 
confronts them (NEB: him), everything is futile (NEB: empty), / 
(2) since one and the same fate cornes to ail (NEB: befalls every one), 
just and unjust alike, good and bad, ritually (NEB om.) clean and 
unclean, to the one (NEB: the man) who offers sacrifice and to (NEB 
om.) the one (NEB: man) who does not. / The good and the (NEB: 
Good man and) sinner fare alike, he (NEB: the man) who can take an 
oath and he (NEB: the man) who dares not”. [N]RSV fait les deux 
mêmes corrections que NEB quand elle offre: “(1) (RSV + But) ail this 
I laid to heart, examining it ail, how the righteous and the wise and 
their deeds are in the hand of God; / whether it is love or hâte one 
(RSV: man) does not know. Everything that confronts (RSV: before) 
them is vanity, / (2) since the same (RSV: one) fate cornes to ail, to the 
righteous and the wicked, to the good and the evil, to the clean and the 
unclean, to those (RSV: him) who sacrifice (RSV: sacrifices) and those 
(RSV: him) who do (RSV: does) not sacrifice. / As are (RSV: is) the 
good (RSV + man), so are (RSV: is) the sinners (RSV: sinner); those who 
swear are like those who shun (RSV: and he who swears is as he who 
shuns) an oath”. 

RL porte: “(1) Denn ich habe das ailes zu Herzen genommen, 
um dies zu erforschen: Gerechte und Weise und ihr Tun sind in Gottes 
Hand. / Auch über Liebe und Hafi bestimmt der Mensch nicht; ailes 
ist vor ihm festgelegt. / (2) Es begegnet dasselbe dem einen wie dem 
andern: dem Gerechten wie dem Gottlosen, dem Guten und Reinen 
wie dem Unreinen, dem, der opfert, wie dem, der nicht opfert. / Wie es 
dem Guten geht, so geht's auch dem Sünder. Wie es dem geht, der 
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schwôrt, so geht's auch dem, der den Eid scheut” et TOB: “(1) Oui, 
tout cela, je l'ai pris à cœur, et voici ce que j'ai éprouvé: c'est que les 
justes, les sages et leurs travaux sont entre les mains de Dieu. / Ni 
l'amour, ni la haine, l'homme ne les connaît, tout cela le devance; / 
(2) tout est pareil pour tous, un sort identique échoit au juste et au 
méchant, au bon et au pur comme à l'impur, à celui qui sacrifie et à 
celui qui ne sacrifie pas; / il en est du bon comme du pécheur, de celui 
qui prête serment comme de celui qui craint de le faire”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction de en HK a été demandée par Horst (BH3) et 
signalée par Horst (BHS). Celle de en HKH a été suggérée 

par S.R. Driver (BH2). Celle du second ^317 en (avec transfert en 
fin du vs 1) a été demandée par S.R. Driver (BH2) et Horst (BH3 et 
BHS). L'omission de a été demandée par Horst (BH3 et BHS), 
alors que l'ajout de l'avait été par S.R. Driver (BH2). 

Les témoins anciens: 

38 mss Kennicott et 69 mss De Rossi portent au lieu 

de (sur lequel s'accordent F, Cm et B2). Mais il semble 

qu'aucun ms n'offre ici la leçon symétrique n? _i 7DTlX. Quant à 
l'omission de niï^ par les mss 224 et 587 de Kennicott, elle est 
évidemment symétrisante. 

Le © offre ici: (1) "Oti aùv 7tâv toûto ëôcoKa elç Kapôlav pou, 
Kai Kapôta pou aùv 7tâv elôev toûto, tbç oi ôtKatot Kod oi aodoi koù 
ëpyaoiat aÙTÔv ëv %£tpi toû 0eoû, / Kod ye àyâ7tqv Kod ye pîooç 
OÙK ëoTIV £tÔÙ)Ç Ô àv0pff>7TOÇ- Tà 7taVTa 7tp6 7tpOG(Û7tOU aÙTrâv, / 
(2) patatÔTqç èv toîç 7tâatv. auvâvTqpa ëv t<û ôtKalcp Kai tôj 
àae|3£Î, tû) àya0râ Kai tw kokô Kai tcù Ka0aprô Kai tw âKa0âpTCp 
Kai tw 0uaiâ^ovTt Kai tw pq 0uatâ^ovTT toç ô àya0ôç, wç ô 
dpapTâvtov (ûç ô ôpvùrav, Ka0wç ô tôv opKov d°Poùp£voç. Le 
lemme de Hier porte: “(1) Omne hoc dedi in corde meo, ut 
considerarem universa, quia iusti et sapientes, et opéra eorum in manu 
Domini. / Et quidem caritatem et quidem odium; non est cognoscens 
homo omnia in facie eorum. (2) In omnibus eventus unus, iusto et 
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impio, bono et malo, et mundo et polluto, sacrificanti et non 
sacrificanti. / Sic bonus ut peccator, sic iurans sicut iuramentum 
timens”. Selon Hier, au lieu de ëôcDKa elç Kapôlav pou, a' aurait: 
“statui in corde meo”, au lieu de 7tpô 7tpoad)7tou aùxrâv, / 
(2) paxaiôxqç, il aurait “coram eis incerta” ou (selon Montfaucon) 
ëp7tpoG0ev aùxoû àôriÀa. La D offre: “(1) omnia haec tractavi in corde 
meo ut curiose intellegerem / sunt iusti atque sapientes et opéra eorum 
in manu Dei et tamen nescit homo utrum amore an odio dignus sit / 
(2) sed omnia in futuro servantur incerta eo quod universa aeque 
eveniant / iusto et impio bono et malo mundo et inmundo immolanti 
victimas et sacrificia contemnenti / sicut bonus sic et peccator ut 
periurus ita et ille qui verum deierat”. 

La 5 donne en ces vss: . >.—iV—i <tl, ,-Aoo 

« vAs. n r^'- rw\\\ r\ r- t'n r^ioo A~\ r^Vu , -A n 

rîA rï'Ardlûo rC'AiTuA rï' cnXrt' A r*f rurdrD 

Avj . A-As v/y.nc' Ari. , r^\->cn yCDCtt'Xnl Aj\ ràuL 

rg*S n\^\ O r ^T.-iV n r v 'v «T. An K^nV lll 

^73^ 0(73 KjTi. v/y.rï' ^~\j Vy.ri' yx=3X?3 rîAxXa 

Ajj^ rï'AiDCUÿ). 

Le CE paraphrase: “(1) Car j'ai placé toutes ces choses sur mon 
cœur et pour scruter toutes ces choses: que les justes et les sages et 
leurs disciples qui leur sont soumis pour la tâche d'étude de la Torah 
sont livrés dans la main du Seigneur et c'est par lui qu'est décrété dans 
le monde entier ce qui arrivera en leurs jours, que ce soit l'amour dont 
quelqu'un les aimera, que ce soit la haine dont quelqu'un les haïra. Il 
n'y a pas de prophète dans le monde qui sache ce qui arrivera à un 
homme; tout est décidé dans l'étoile pour que cela arrive devant eux. / 
(2) Tout dépend des étoiles. C'est à partir des cieux qu'est décidé ce qui 
va arriver à tous. Un événement identique arrive à l'innocent et au 
pécheur, à celui dont la voie est droite et à celui qui purifie son âme et à 
celui qui souille son âme, à celui qui offre une offrande sainte et à celui 
qui n'offre pas d'offrande sainte, comme le pécheur, comme l'homme 
qui jure faussement, comme l'homme qui craint de jurer”. 
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^ Choix textuel: 

9,1- — En Qo 1,13; 8,9 et 8,16 on trouve ''S 1 ? lié au verbe jH] 
par la particule HK, alors qu'on ne le trouve jamais ailleurs en ce livre lié 
à ce verbe par la particule ^K. Cela suffit pour expliquer la variante du 
lit comme une assimilation aux deux cas voisins de 8,9 et 8,16. Alors 
que g', la D et la S traduisent librement comme si elles lisaient -2 et 
que le d semble lire bv, le © apporte au ïïl un appui précis. Aussi le 
comité a-t-il attribué à sa leçon la note {A}. 

9,2A. — Omettant “lî^KD et lisant (si fréquent en ce livre) 
au lieu de ^Dn, le © a traduit: paxcaôxqç èv xoîç moiv. Hier omet 
paxaiôxqç, alors que g' semble dépendre du © en remplaçant ce mot 
par ‘incerta’ (= àôqXa selon Montfaucon). Cet ‘incerta’ entrera dans la 
D où il constitue un doublet avec ‘universa (aeque)’. La 5 offre aussi 
rcA.~-)oo et en doublet. La paraphrase du d est trop libre pour qu'on 
puisse en tirer un témoignage textuel. Ici, le comité a attribué à la leçon 
du ïïl la note (C). 

9,2B. — Dans ce contexte, le du ïïl qui n'a pas de contraire 
fait figure de lectio difficilior. Cependant la séquence constituée par 
nînt^i nit^ suivi de et ensuite celle constituée par suivi 

de PD? créent entre elles un chiasme rythmique qui a des 

chances sérieuses d'être original. D'ailleurs le ïïl, pour cette leçon, est 
appuyé par le d ainsi que par les midrashim Wayyiqra Rabba et Pesiqta 
de Rab Kahana (début de mû "HllX). Le mot 21ÏD est le seul élément 
de 2a qui est repris en 2b (KÎDPD 31Ï3D). Cela peut tenir justement au 
fait que c'était en 2a le seul mot qui n'avait pas de contraire. Si, par 
hasard, le ïïl intègre une glose, il serait d'ailleurs probable que l'ajout ne 
consiste pas en nits 1 ? mais en "linîû^l, glosé pour obtenir une 
opposition plus formelle avec Cependant le seul ajout attesté 

par la tradition textuelle serait celui, tout naturel, de ^“1^1, qu'atteste le 
© suivi en cela par la D et par la 5, alors que deux mss du ïïl ont préféré 
omettre Ici, le comité a attribué 3 (C) à la leçon du ïïl et 2 (C) à 

celle du ©. 
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® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB correspond assez exactement aux données 

du iït. 


Qo 9,3 VHOÎO {B} lit CE II assim-ctext: <S> c' D 5 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: mm nnn ntjpr™ bm JH HT 
ni^irn oiKn^in n*? agi / bbh im rrpo~p 

□Tiarr^ rnnân on^nk 

J123 inséraient par conjecture D^nîT^K avant DrPrQ quand 
elles donnaient: “C'est un mal dans tout ce qui se fait ici-bas (J3: sous le 
soleil), qu'il n'y ait qu'un sort pour tous; / et que le cœur humain soit 
plein de souffrance (J3: malheur); et qu'on (J3: que l'on) conçoive des 
folies, pour les vivants durant leur vie, et après, pour les morts”, alors 
que J4 préfère lire avec a' □n'HllK'l au lieu de THOXI lorsqu'elle offre: 
“C'est un mal, parmi tout ce qui se fait sous le soleil, qu'il y ait un 
même sort pour tous. / Et le cœur des hommes est plein de 
méchanceté, la sottise est dans leur cœur durant leur vie et leur fin est 
chez les morts”. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur la D pour corriger 
THnsn en ITT p ‘HOKI quand elle donne: “This is what is wrong in 
ail that is do ne here under the sun: that one and the same fate befalls 
everyone (NEB: every man). / The minds (NEB: hearts) of montais 
(NEB: men) are full of evil; there is madness in their minds throughout 
(NEB: madness fills their hearts ail through) their lives, and afterwards 
(NEB: after that) they go down to join the dead”. 

[N]RSV offre: “This is an evil in ail that happens (RSV: is done) 
under the sun, that the same (RSV: one) fate cornes to everyone (RSV: 
ail). / Moreover (RSV: also) the hearts of ail (RSV: men) are full of evil; 
(RSV + and) madness is in their hearts while they live, and after that 
they go to the dead”, RL: “Das ist das Unglück bei allem, was unter der 
Sonne geschieht, dafi es dem einen geht wie dem andern. / Und dazu 
ist das Herz der Menschen voll Bosheit, und Torheit ist in ihrem 
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Herzen, Solange sie leben; danach müssen sie sterben” et TOB: “C'est 
un mal dans tout ce qui se fait sous le soleil qu'un sort identique pour 
tous; / aussi le cœur des fils d'Adam est-il plein de malice, la folie est 
dans leur cœur pendant leur vie, et après..., on s'en va vers les morts”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J4 a été suggérée par S.R. Driver 
(BH2) et mentionnée par Horst (BH3). La correction en jD - 'HnX'] a 
été suggérée par Horst (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: xoûxo 7tovqpôv ëv 7tavxi 7te7toiqpévcp vnd xôv 
rjXtov, on auvâvxqpa ëv xoîç 7tâoiv / Kal ye Kapôla mrâv xoû 
àv0pa)7tou £7tA.qpcb0q 7tovqpoû, Kai 7t£pi(()ép£ia ëv Kapôla aùxrâv èv 
Çcof| aùxrâv, Kai cmlcto aijxrâv 7tpôç xoùç vEKpoûç. Pour la fin de ce vs, 
le lemme de Hier porte: “et post hæc ad mortuos”. Le ms 252 attribue 
à a': xà ôè x£À£Uxaîa aùxrâv £tç vEKpoûç. La D offre: “hoc est 
pessimum inter omnia quae sub sole fiunt quia eadem cunctis eveniunt 
/ unde et corda filiorum hominum implentur malitia et contemptu in 
vita sua et post haec ad inferos deducentur”. Quant à la 5, elle traduit 
cette fin de vs: èr\ oA ^ocnà>Tjja. À la fin de sa paraphrase, le £ 

donne: “et après la fin d'un homme, il lui est réservé d'être châtié avec 
les morts en jugement des péchés”. 

Choix textuel: 

Il est très probable que le suffixe de THnîO, ici comme en 3,22; 
6,12; 7,14 et Jr 51,46, a une valeur vague (semblable à celui de lO^rT). 
Ce mot aurait alors le sens de ‘après cela. C'est par asssimilation au 
contexte que ce suffixe a été traduit par un pluriel dans le ©, ff', la D et 
la 5, alors que le £ appuie le lit. Il se peut que le © ait seulement 
interprété comme un collectif la leçon du Vil auquel le comité a attribué 
la note (B). 

® Interprétation proposée: 

Ici encore, TOB a bien traduit. 
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Qo 9,9 ^ ^ {C} !ïï <S> oc.' (T) 'O 11 abr-styl: m g om / paraphr: 

CE / homtel: m 5 om •^nn ^ ^îd mm nnn ïj'p-'jna 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: nnnx _ ntpK nm~DV D^n ilK"! 

■^p*pn ■o / ^nn ^ ^îd 'mm nnn ^nn 

mm nnn nnirntfa: n^orzn n^nn. 

vt- - - "t t - v -: I : t —: — • - - 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur 7 mss pour omettre 

'12' b-) quand elle donne: “Enjoy life with a woman you love ail 
the days of your allotted span here under the sun , futile (NEB: empty) 
as they are; / for that is your lot while you live and labour here under 
the sun”. Sans note, [N]RSV offre: “Enjoy life with the wife whom you 
love, ail the days of your vain life that are (RSV: which he has) given 
you under the sun, / because that is your portion in life and in your toil 
at which you toil under the sun”, RL: “Geniefie das Leben mit deinem 
Weibe, das du liebhast, Solange du das eitle Leben hast, das dir Gott 
unter der Sonne gegeben hat; / denn das ist dein Teil am Leben und 
bei deiner Mühe, mit der du dich mühst unter der Sonne” et J123: 
“Prends la vie avec la femme que tu aimes, le long de ta vie de déception 
(J3: vanité) que Dieu te donne ici-bas (J3: sous le soleil) / puisque c'est 
ta condition pendant (J3: part dans la vie et dans) la peine que tu prends 
ici-bas”. 

J4 porte: “Prends la vie avec la femme que tu aimes, tous les 
jours de la vie de vanité que Dieu te donne sous le soleil, tous tes jours 
de vanité, / car c'est ton lot dans la vie et dans la peine que tu prends 
sous le soleil” et TOB: “Goûte la vie avec la femme que tu aimes durant 
tous les jours de ta vaine existence, puisque Dieu te donne sous le soleil 
tous tes jours vains; / car c'est là ta part dans la vie et dans le travail que 
tu fais sous le soleil”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

L'omission retenue par [R] NEB et ses compagnes a été 
demandée par S.R. Driver (BH2) et signalée par Horst (BH3 et 
BHS). 
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Les témoins anciens: 

7 mss de Kennicott et 2 mss de De Rossi omettent ”I$K 
•^nn ■’ît mm nnn et 5 autres omettent ^nn ■’Q'i 

Il s'agit probablement là d'un homéotéleuton et de sa restauration 
partielle. 

Le © offre ici: lôè Çtopv pexà yuvaiKÔç, pç pyà7ipaaç, 7tàaaç 
ppépaç Çcofiç paxaiôxpxôç aou xàç ôoBelaaç aoi Û7tô tôv pÀiov, 
7tàaaç ppépaç paxaiôxpxôç aou, / ôxi aûxô peplç aou èv xp Çoofi aou 
Kod èv xrô pôx0cp aou, to aù poxQeîç ûno xôv pÀaov. Les mots nâoaç 
ppépaç paxaiôxpxôç aou (qui doivent faire partie de la traduction 
originale) sont attestés par les mss S, Ephræmi rescriptus, 23, 157, 159, 
147, (155), 248 et 296 (à un article près). Le ms A et plusieurs 
minuscules omettent ces mots, alors que le ms B donne, à leur place, 
7tâaai ppépai ppépai àxpoû aou qui semble bien être une glose 
apportée après coup par et' à certains témoins qui les omettaient. 
D'ailleurs Morin attribue ici à et': maai ai ppépai àxpoû aou et le 
ms 252 attribue àxpoû aou à oi Aoutol. Pour cette phrase, le lemme de 
Hier appuie la leçon du ms S et celle du HT en donnant “omnibus diebus 
vanitatis tuæ”. La O a essayé de varier sa traduction tout en demeurant 
fidèle à l'hébreu: “perffuere vita cum uxore quam diligis cunctis diebus 
vitæ instabilitatis tuæ qui dati sunt tibi sub sole omni tempore vanitatis 
tuæ / hæc est enim pars in vita et in labore tuo quod laboras sub sole”. 

Quant à la 5, elle traduit ainsi l'ensemble de ce verset: ,U3C> 

>oo:\ A\y?a . v^Lraoo >jjj piocv. Amjjia rï'A Airï' 71s.. r^ivi 

AjjjA Aï*v^_ Airï'a —i n > C73. 

Selon la polyglotte de Londres, le (E paraphrase ainsi: “Vois une 
bonne vie avec la femme que tu aimes, tous les jours de la vie de ta 
vanité que le Seigneur t'a donné dans l'étoile en ce monde sous le soleil, 
/ car c'est ta part dans la vie et dans le travail que tu travailles en ce 
monde sous le soleil”. Notons que les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 
4 et la polyglotte d'Anvers omettent la première occurrence de “en ce 
monde sous le soleil”. 
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Choix textuel: 

Si l'on interprète l'omission de *’Q , | HPiri ^“jH] ”1$K 

p ar certains mss du ïïl et par la 5 comme un homéotéleuton, ces 
mss et cette version deviennent des témoins indirects de la répétition de 
■’iT dans le texte où a eu lieu cet homéotéleuton. L'omission 
de ces derniers mots par quelques mss du Ht, ainsi que par certains mss 
du © constitue un simple allègement stylistique. Ici, le comité a attribué 
à la leçon du ïïl la note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Il y a deux manières de rendre compte du DT: 'ïït’IIO "’ÜÜ 

^nn Mn nnn ïj'p-'jna -fc 

1) ou bien: “tous les jours de ta vaine existence que Dieu t'a donnée 
sous le soleil, tous tes jours vains” (la finale étant une reprise insistante 
de la circonstancielle plus ample qui précède), 

2) ou bien: “tous les jours de ta vaine existence, puisque Dieu t'a donné, 
sous le soleil, tous tes jours vains” (ce qui semble correspondre plus 
exactement à l'accentuation massorétique). 


Qo 9,12 mn n"Ti^Q2 {A} m © 5 // exeg: D CE 

Options de nos traductions: 

Le fil porte pour ce vs: iniTHK DIKH D3 '2 

**33 ons / nsn niiriKn bnaaDi nW'niiaa? □•’mxatf 
□kns dît^ nsn nub oixn. 

: • v • v : t t : t t t 

Selon Brockington, NEB se fonde sur la D pour omettre le 
premier quand elle donne: “Moreover, no man knows when his 
hour will corne; like fish caught in a net, like a bird taken in a snare, / 
so men are trapped when bad times corne suddenly”. 

REB offre: “Moreover, no one knows when his hour will corne; 
like fish caught in the destroying net, like a bird taken in a snare, / so 
the people are trapped when misfortune cornes suddenly on them”, 
J1-4: “(J4 + Mais) L'homme ne sait (J4: connaît) pas son heure: comme 
les poissons pris au filet perfide, ou (J4: comme) les oiseaux pris au 


- 856 - 



Qo 9,12 


piège, / ainsi l'homme est surpris par l'infortune (J 4: sont surpris les 
enfants des hommes au temps du malheur), quand elle (J 4: il) fond sur 
lui (J 4: eux) à l'improviste”, [N]RSV: “For no one can anticipate the time 
of disaster (RSV: man does not know his time). Like fish (RSV + which 
are) taken in a cruel (RSV: an evil) net, and like birds (RSV + which 
are) caught in a snare, / so mortals (RSV: the sons of men) are snared at 
a time of calamity (RSV: an evil time), when it suddenly falls upon 
them”, RL: “Auch weifi der Mensch seine Zeit nicht, sondern wie die 
Fische gefangen werden mit dem verderblichen Netz und wie die Vôgel 
mit dem Garn gefangen werden, / so werden auch die Menschen 
verstrickt zur bôsen Zeit, wenn sie plôtzlich über sie fâllt” et TOB: “En 
effet, l'homme ne connaît pas plus son heure que les poissons qui se 
font prendre au filet de malheur, que les passereaux pris au piège. / 
Ainsi les fils d'Adam sont surpris par le malheur quand il tombe sur 
eux à l'improviste”. 

Correcteurs antérieurs: 

L'omission retenue par NEB a été demandée par S.R. Driver 
(BH2) et Horst (BH3). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: ôxt kou ye oùk ëyvto ô av0pamoç tôv Katpôv 
aÙTOtf tbç ot i%0t)£ç ot Bripeuôpevot ëv àpdi'PZfiaxpcp kockû) koù tbç 
ôpvea xà Bripeuôpeva ëv 7taylôt, / tbç aùxà 7taytÔ£t)ovxat ot moi 
xoû àv0p(b7tou £tç Katpôv 7tovr|pôv, oxav £7ti7téari ë7t’ aùxoùç advto. 
Pour niH que le © a traduit par ëv ôcpu()t|3A.TqcjTpcp KaKtb, le 

lemme de Hier (confirmé par le commentaire) porte “in captione 
pessima” et la 5 offre: r^An-i Par contre, la D traduit 

cela par ‘hamo’ et le (L par KSPQ. L'origine de cette traduction est dans 
un logion attribué par le Talmud Bahli (Sanhédrin 81b) à Resh Laqish 
(milieu du III e s.): rDPI Wp 1 ? ün “1QK HUI "’XÜ. Le midrash 

Qohelet Rabba fonde d'ailleurs sur cette tradition d'exégèse une gezérah 
shawah qui lui permet d'expliquer Î11H en Nb 14,37. 
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^ Choix textuel: 

Estimant que la D et le CE n'attestent pas de variante textuelle, 
mais une simple tradition d'exégèse, le comité a attribué à la leçon du ïïl 
la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

J4 a bien traduit. 


Qo 9,14 {C} lîl // exeg: Sff'DS CE 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: iT^ÎCîefl / HS H3Cp{p TJ? 

□■ntea ri'bu nam nnk nnoi ^ina nSa. T 

• : • : T V T TT T - T : T | V V 

Alors que REB ne porte aucune note textuelle, NEB, selon 
Brockington, se référant au (5, corrige □‘HÎaSQ en □''TÎJÛ quand elle 
donne: “There was (REB + once) a small town with few inhabitants, / 
and (REB: which) a great king came to attack it (REB: om.); he 
besieged (REB: surrounded) it and constructed great (REB: huge) siege- 
works against it”. Alors que J123 ne portaient aucune note textuelle, J4 
dit lire ‘ouvrages’ ou ‘terrassements’ avec les versions au lieu de ‘filet’ ou 
‘piège’ avec l'hébreu, quand elles offrent: “Il y avait une ville, petite, avec 
peu d'habitants. / Un grand roi vint contre elle; il l'assiégea et construisit 
(J4: bâtit) (J34 + contre elle) de grands ouvrages”. Sans note, [N] RSV 
porte: “There was a little city with few people (RSV: men) in it. / (RSV 
+ and) A great king came against it and besieged it, building great 
siegeworks against it” et RL: “da war eine kleine Stadt und wenig 
Mânner darin, / und es kam ein grofier Kônig, der belagerte sie und 
haute grofie Bollwerke gegen sie”. 

Signalant ‘ouvrages, retranchements’ comme la leçon de deux 
mss et des versions, TOB traduit: “Il y avait une petite ville de peu 
d'habitants. / Un grand roi marcha contre elle, l'investit et dressa contre 
elle de grandes embuscades”. 
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IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par NEB a été demandée par S.R. Driver 
(BH2) et par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

De Rossi lit D"11332 (avec ‘resh’) en son ms 10 et en la I e main 
de son ms 476. Mais nous n'avons aucune attestation d'une vocalisation 
avec shureq. 

Le (5 offre ici: tcoAuç piKpà Kai àvôpeç èv autfi ôXlyoi, / Kai 
ëA.0ri 87i ’ amiyv PaoiÀeùç péyaç Kai KUKÀ.d)ap anir|v Kai 
oiKoôopf)ari £7t’ aÙTqv xâpaKaç peyâA-ouç. Au lieu de %âpaKaç, 
Morin attribue à Y: à7tOT£i%icpa. Pour D"*?!;! □"11332 1"*?^ 13Q1, la 
D donne: “extruxitque munitiones per gyrum et perfecta est obsidio”, la 
5: rdaanin cru.V^. rsArao et le (L, selon la polyglotte de Londres: 

j3i?ni ]nniK jp i"ni"20î6 "233" "i bu nnpn ihk "li^r khi 
]"] 2? ’intf iinip^i^ mmi ]":mi ]"ii:32:n i"nj xii^p " dijp 
"11211 ~bv. Au lieu de ]"113322, les mss Urbinates 1 et Berlin Or fol 4, 
ainsi que la polyglotte d'Anvers offrent j"rH222. 

^ Choix textuel: 

Les variantes offertes par les versions se réduisent à des options 
exégétiques. 

Notons d'abord que ”11332 a un pluriel de forme féminine 11122 
en Is 29,3. Les deux mss qui attestent ici la leçon □*'”11332 ont 
simplement confondu ‘daleff et resh'. 

Salmon ben Yeruham et Yéfet ben Ély traduisent ce mot par 

J _ jl— a_a, c'est-à-dire des pièges ou des filets pour prendre les fauves. 

Yéfet ben Ély dit “il se peut que ce soient des oUj_c (= équipements 
de siège) et des oULw^lo (= machines pour jeter des pierres) comme ce 
que Nabuchodonosor a fait contre Jérusalem”. 

Menahem ben Saruq classe ce mot dans le premier sens de 133, 
avec Ps 18,3 ("1113321 "2^0 111*1) et Is 33,16 (123tp2 U'Ubo 11122). 
Le glossaire A, citant ce classement de Menahem, traduit par ‘plessis’ (= 
rempart de branchages tressés) (= D E F 1 ). Le glossaire B traduit par 
‘engins’ (= F 2 ). Joseph Qimhi (Galuy 143) donne à □"11332 (Qo 9,14) et 
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à •’ni^Q (Ps 18,3) la racine T12£, mais à (Is 33,16) la racine 

"IlSft. Son fils Radaq (Shorashim sous 1ÜQ), à la suite cI'Abulwalid 
( Usul ), ne rattache pas ce mot à la racine T12£ mais à la racine “I1SÜ 
(comme Is 33,16 etc.), le sens étant “tours et rochers élevés”. 
Delitzsch donne ici à ce mot le sens de ‘tour de siège’ construite pour 
déceler les points faibles de la ville et pour y jeter des projectiles. 

Le comité a attribué ici à la leçon du ïït 3 {C} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Suivant l'exégèse de Yéfet ben Ély, de Radaq et de Delitzsch, 
on pourra traduire comme l'a fait J4. 


Qo 9,18 Ktpim {B} m © Hier C // exeg: D 5 

C 'A Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce ys: HIN XBim / ’SsO T’"r mïü 

nann nnio nar. ” ‘ . ' 

J123 conjecture Ktpni au lieu de Kîpini, alors que J4 fonde cette 
correction sur la 5 lorsqu'elle donne: “Mieux vaut la sagesse que les 
armes, / mais un seul défaut (J4: péché) annule beaucoup de bien”. Sans 
note, [RjNEB offre: “Wisdom is better than weapons of war, / but 
(NEB: and) one mistake can undo many things done well”. 

[N]RSV porte: “Wisdom is better than weapons of war, / but 
one bungler (RSV: sinner) destroys much good”, RL: “Weisheit ist 
besser als Kriegswaffen; / aber ein einziger Bôsewicht verdirbt viel 
Gutes” et TOB: “Mieux vaut la sagesse que des engins de combat, / 
mais un seul maladroit annule beaucoup de bien”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par J a été signalée par S.R. Driver (BH2) 
et Horst (BH3 et BHS). Pautrel (J) l'a empruntée à Podechard. 
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Les témoins anciens: 

Le © offre ici: àyaOq aoc()la mèp aK£Ûr| Tto^épou, / Kai 
ôqiapxàvcov eiç à7toÀ,éaei àya0axn)vr|v 7toÀÀfiv. 

Pour iimn nniïD “QiC “in^* la D donne: “et qui in uno 

peccaverit multa bona perdet” et la 5 traduit cela par re'xv» 

Le CE offre: ÎTTPîn 1U Xl’n Xim 

xnbu p xnm xnm xnnix^ ma xmn. 

t : - I • t : - t : t tt : **t t t : 


I ® = Choix textuel: 

Que les options de la V et de la 5 se situent au niveau 
exégétique, c'est ce que montre Hier lorsque, après avoir donné en 
lemme “et peccans unus perdet bonitatem multam”, il expose: “Nunc 
quoque sapientiam præfert fortitudini et dicit plus eam valere in 
prœliis, quam arma pugnantium. Quod si unus insipiens fuerit, quamvis 
parvus et nihil sit, crebro tamen per illius stultitiam opes magnas 
divitiasque subverti. Quia vero in hebræo potest legi: «et qui peccat 
unum, perdet bonitatem multam», etiam sic sentiendum est, quod 
propter unum peccatum, multæ iustitiæ rétro pereant et invicem se 
virtutes sequi, et qui unam habuerit, habere omnes; et qui in uno 
peccaverit, eum omnibus vitiis subiacere”. 

Il s'agit donc de savoir s'il faut comprendre (en assimilant à 
nmn du début du vs): “mais celui qui commet une seule gaffe”, ou 
bien: “mais un seul gaffeur”. Saadya (Kitâb al-Amânât V 3) témoigne 
(avec le Talmud Babli, Qiddushim 40b) de l'exégèse de la D quand il dit: 
“Si un serviteur de Dieu avait à son crédit 201 actes dont 100 seraient 
bons et 100 autres mauvais, son compte se trouvant ainsi équilibré; si 
l'unique acte qui reste est bon, il sera, de ce seul fait, qualifié de 
‘vertueux’, alors que si cet acte est mauvais, il sera qualifié de ‘impie’.” Il 
a semblé plus vraisemblable au comité que ce vs 18 conclut par un bilan 
les vss 13 à 17 qui le précèdent. En ce cas le 1PIX Xtûîn évoque le 
du vs 17. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Ici, TOB a bien traduit. 
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Qo 10,IA nia '2)2} {A} m® a'VS// paraphr: CL 

10,IB V'2'_ {C} fît CL // err-graph © 5 clav IT23 / abr-styl: a' Hier V 

10,IC 1)222 {B} lïï CL // facil-synt: m®DS 

Options de nos traductions: 

Le iïï porte pour ce vs: / npll V'2) 21X2? niO "212? 

020 ni^DO 11220 loono 121 

t: :• t* t : t •• t 

J123 se fondait sur la 5 pour lire 1123 au lieu de 1121 quand elle 
donnait: “Des mouches mortes gâtent une coupe d'huile parfumée, / un 
peu de folie fait (J3: compte) plus que la sagesse et l'honneur”. J4 omet 
ce mot et corrige par conjecture HIO ”'212? en HO 212? quand elle 
offre: “Une mouche morte gâte l'huile du parfumeur, / un peu de 
sagesse compte plus que sagesse et gloire”. Sans note, RL omet 112? 
quand elle traduit: “Tote Fliegen verderben gute Salben. / Ein wenig 
Torheit wiegt schwerer als Weisheit und Ehre”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture “lp" au lieu de “ljT et 
T220 au lieu de 11220 quand elle donne: “Dead Aies make the sweet 
ointment ofthe perfumer (NEB: perfumer's sweet ointment) turn rancid 
and ferment; / so (NEB + can) a little folly can (NEB om.) make 
wisdom lose its worth”. 

[N]RSV porte: “Dead Aies make the perfumer's ointment give 
off a foui (RSV: an evil) odor; / so a little folly outweighs wisdom and 
honor” et TOB: “Des mouches mortes infectent et font fermenter 
l'huile du parfumeur. / Un peu de sottise pèse plus que la sagesse, que 
la gloire”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

L'omission retenue par J4 et RL a été demandée par S.R. 
Driver (BH2) et Horst (BH3 et BHS). La leçon HO 212? a été 
suggérée par Horst (BH3 et BHS). 

^ Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Mutai Bavaxoûaai aa7ipioôaiv aKeuaalav 
eXaiov qô-ûcpaTOç- / xlpiov ôÀlyov aoc()laç tmèp ôô^av àcjipoaûvqç 
peyâA.qç. Le lemme de Hier porte: “Muscæ mortis polluunt oleum 
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compositionis: / pretiosa est super sapientiam et gloriam stultitia 
parva”. a' offre ici: pmrâv 0écvaTOç apy/et ëXatov eùrâôeç pupey/oû. 

La D porte: “muscae morientes perdunt suavitatem unguenti / 
pretiosior est sapientia et gloria parva ad tempus stultitia”, la 5: rg'-AA 

rg 7 M ^73 n y '- Tit Oo—I r g '\> AiïTn 

A A n rg 7 V a\ ^730. 

Le £ paraphrase: “Et le mauvais désir qui demeure aux portes du 
cœur est comme une mouche qui apporte la mort dans le monde, si 
bien qu'il trahit le sage lorsqu'il pèche et qu'il corrompt le bon nom qui 
était auparavant semblable à une huile d'onction suave et aromatisée; et 
combien est plus charmant et précieux que la sagesse des sages et que la 
richesse des riches, l'homme dont la sottise est petite et légère”. 

Choix textuel: 

IA. — Malgré une syntaxe inacceptable, c' appuie ici à la fois le 
pluriel de "Q1ZT, le caractère de substantif de HilÇ et le singulier de 
üTîQ\ Seul le (L a le singulier de ‘mouche’ qui entend assimiler au 
singulier du verbe ÎÎTXZb alors que c'est ce verbe que le ©, la V et la 5 
ont mis au pluriel pour assimiler au sujet. Estimant qu'il est difficile de 
fonder une éventuelle option textuelle sur la paraphrase du CL, le comité 
a attribué ici à la leçon du ïït la note {A}. 

IB. — Il est possible que derrière la leçon aKeuaolav des 
témoins actuels du © se dissimule une traduction gkeûoç (attestée 
aujourd'hui encore par le r«îïrds*) de la 5) dont la vorlage serait ITZ3 au 
lieu de ITZ" 1 (qu'en F une mp protège en le signalant comme hapax [en 
ce livre]). Mais il n'est guère probable que cette variante nous restitue la 
forme authentique de l'hébreu. En effet il existe une étroite 
correspondance entre l'asyndète V'~'_ Z'îsZ' de la et l'asyndète HZprîÇ 
TQZP de lb. Quant à l'omission de l'un des deux verbes par a ', Hier et 
la D, elle est une facilitation translationnelle évidente. Le comité a donc 
retenu la leçon plus chargée du HT en lui attribuant la note (C). 

IC. — Ici se présentent deux difficultés distinctes: 

a) l'asyndète ninZZ nZDnZ: cent dix-neuf manuscrits Kennicott et 
De Rossi, ainsi que Hier, la D et la 5 ajoutent une conjonction avant le 
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second terme, alors qu'en F et en B2 la lectio difficilior du îïï est 
protégée par une mp qui signale cet asyndète comme unique, 
b) Le plus ancien des exégètes littéraux dont l'œuvre nous ait été 
conservée, Salmon ben Yeruham, dit que l'on a interprété ici "ljT au 
sens de (= lourd). De même, les glossaires A F D 1 E 2 B traduisent 

ce mot par ‘pesant’, alors que D 2 et E 1 le traduisent par ‘cher’. 
Delitzsch, sans les connaître, a proposé la même interprétation qui, 
quoique rare, est parfaitement possible. C'est en effet le premier sens 
que HAL donne au verbe *lp\ C'est la méconnaissance de ce sens qui a 
amené le (5 à affecter de ‘peu’ la sagesse et à changer ‘peu’ en ‘grande’ 
quand il s'agit de la sottise. Partant de ces options du ©, Hier, D et la 5 
ont essayé de se rapprocher du Vil par trois voies distinctes. Quant à la 
paraphrase du CE, elle se fonde sur le îïï auquel le comité a attribué ici la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de TOB est satisfaisante. 


Qo 10,6A {B} îïï // assim-ctext: © cl a' D 5 CE clav: 

10,6B D^n {A} 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: )0] 

Alors que REB ne note rien, selon Brockington [R]NEB, au 
lieu de ^ppn, lit ^ppn avec le <S> et anticipe d'un mot l'atnah en 
conjecturant □‘'pTl. quand elle donne: “fools are (NEB: the fool) given 
high office, / while (NEB: but the great and) the rich occupy (NEB: in) 
humble positions (NEB: posts)”. Sans note, RL porte: “ein Tor sitzt in 
groEer Würde, / und Reiche müssen in Niedrigkeit sitzen”. 

J1-4 offrent “la folie élevée à de hautes dignités (J4: placée au plus 
haut), / et des riches en position humiliante (J4: qui restent dans 
l'abaissement)”, [N] RSV: “folly is set in many high places, / and the 
rich sit in a low place” et TOB: “la sottise élevée aux plus hautes 
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situations, / et des riches demeurant dans l'abaissement”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

La première correction retenue par [R]NEB a été signalée par 
S.R. Driver (BH2) et par Horst (BHS), alors qu'elle était demandée 
par Horst (BH3) en même temps qu'il suggérait la conjecture de 
[R] NEB. 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: èôô0q ô a^ptov èv uyeoi peyâÀ-oiç, / Kai 
7tÀoùotot èv xa7t£tvrô KaBfiaovxat. Selon Morin, cl porte pour 6a: 
ëôtûKE tôv àcjipova èv ù\|/(ôpaoi peyâA-otç et a', pour tout le vs, selon 
Morin et le ms 252: Kelpevov àcjipova èv ü\[/£t p£yâÀ,q> / 7tÀoualouç 
ôè xa7t£tvoùç Ka0qpévouç. La 0 offre: “positum stultum in dignitate 
sublimi / et divites sedere deorsum”, la 5 a: repava 

r?r\~\ctt =2 Le (E offre une paraphrase où 

*»on est traduit par (= le sot), mais où il est difficile de trouver 

un témoignage textuel portant sur 6B. 

^ Choix textuel: 

6A. — Le ïïl est seul à avoir vocalisé en substantif 

abstrait. On comprend bien, cependant, que, par assimilation à 
de 6b, à O'HZII? de 7a et à □‘Hîp'l de 7b, les versions l'aient traduit par ‘le 
sot’ (= Notons cependant que, à la différence de ces trois 

analogués, on a ici un singulier. D'ailleurs l'abstrait a ici nettement plus 
de force. Aussi le comité a-t-il retenu la vocalisation du ïïl avec 4 {B} et 
2{C}. 

6B. — Ici aucun témoin n'atteste □’'3'T] ni ne le fait passer au 
stique suivant. Le comité a donc attribué au ïïl la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

On pourrait traduire: “la bêtise placée en nombre de places 
d'honneur, / et des riches siégeant en bas”. 
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Qo 10,10 □"'DS K 1 ? {B} IR CL // abr-elus: <S> 5 clav D'OS / exeg: Hier D 

Options de nos traductions: 

Le ÏTl porte pour ce vs: *7p*pp OPS~î6 Kim nnp~DX 

nppn Tppn prvi / npr nppi avec un ketib Te»n. 

Alors que REB ne corrige plus, selon Brockington NEB 
conjecture au lieu de □"'DS et au lieu de ^p^p quand elles 

donnent: “If (NEB: when) the axe is blunt for lack of sharpening (NEB: 
and has not first been sharpened), then one must use more force; / the 
skilled worker (NEB: wise man) has a better chance of success”. 

J123, au lieu de “l'avantage du succès, c'est la sagesse”, 
conjecture: “l'avantage de la sagesse, c'est le succès” lorsqu'elle donne: 
“Si par manque d'affûtage, la hache est émoussée, il faut bien frapper 
fort; / mais l'avantage de la sagesse, c'est le succès”. J4 ne corrige plus: 
“Si le fer est émoussé et qu'on n'en aiguise pas la lame, il faut redoubler 
de forces; / mais il y a profit à faire aboutir la sagesse”. 

[N]RSV porte: “If the iron is blunt, and one does not whet the 
edge, then more strength must he exerted (RSV: he must put forth more 
strength); / but wisdom helps one to succeed”, RL: “Wenn ein Eisen 
stumpf wird und an der Schneide ungeschliffen bleibt, mufi man mit 
ganzer Kraft arbeiten. / Aber Weisheit bringt Vorteil und Gewinn” et 
TOB: “Si le fer est émoussé et qu'on n'en aiguise pas le tranchant, il 
faut redoubler de forces; / il y a profit à exercer comme il convient la 
sagesse”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections retenues par NEB viennent de Driver 
(Solutions, 232). La conjecture de J123 vient de Barton: il s'agit de 
permuter TEpH îippn. 

^ Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: èàv 8K7téar| tô aiôfipiov, Kai amôç npoaGmov 
èxâpa^ev, Kai ôuvâpeiç ôuvaptoaei, / Kai 7tepiaaeia toû àvôpeiou 
ao(|)la. Le lemme de Hier porte : “Si retusum fuerit ferrum et hoc non 
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ut prius, sed conturbatum fuerit, virtutibus corroborabitur; / et 

reliquum fortitudinis sapientia est”, la D: “Si retunsum fuerit ferrum et 
hoc non ut prius, sed hebetatum erit, multo labore exacuatur; / et post 
industriam sequitur sapientia”, 

La 5 traduit ainsi ce verset 10: oooo . r^ooo *^r<' 

rg' M rg' H.T-A rdii^\C_.0 r c'v^pio^ n r e / \ t\^n n 

Le CE paraphrase largement, les mots ayant pour 

correspondants: ^ E*Jj? X^. 

^ Choix textuel: 

Les mots □”'3S - K i 7, pour lesquels le iït a l'appui du CE, ont fait 
difficulté aux autres versions. Le (5 et la 5 n'ont pas tenu compte de X^, 
alors que Hier et la D ont traduit comme s'il y avait □”'32 i 7. La 
divergence de ces deux options et le caractère satisfaisant (quoique rare) 
du ïïl ont amené le comité à attribuer à celui-ci la note (B). 

® Interprétation proposée: 

L'exégèse de Jérôme est, à la rigueur, admissible. On préférera 
cependant traduire avec HAL (1032a) et déjà Rashi, puis Podechard: 
“et n'a pas affûté le tranchant”. Pour l'ensemble du vs, TOB a traduit de 
façon satisfaisante. 


Qo 10,15 WiTi B^OEn {B} 111 // assim-ctext: m (8D5Ü 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte pour ce vs: PT~î6 HBX / W'ÏÏ B^pEn 
TP _i ?X 

Lisant avec le (5 ‘les ennuie’ au lieu de ‘l'ennuie’ et conjecturant 
^EP X*7 *?pin PT au lieu de PT, J123 donne: “Le travail des fous les 
ennuie, / qui ne sait le chemin ne peut aller en ville”. La première 
correction est portée, sans note, par NRSV: “The toil of fools wears 
them out, / for they do not even know the way to town”. 

J4 se fonde sur le ©, le (L et des mss pour corriger ‘les insensés’ 
en ‘l'insensé’ quand elle offre: “Le travail de l'insensé le fatigue, / lui 


- 867 - 



Qo 10,15 


qui ne sait même pas aller à la ville”. Sans note RSV porte: “The toil 
of a fool wearies him, / so that he does not know the way to the city”, 
RL: “Die Arbeit ermüdet den Toren, / der nicht einmal weifi, in die 
Stadt zu gehen” et TOB: “Le travail de l'insensé l'épuise, / il ne sait 
même pas comment aller à la ville”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture 12^3^ ^ppîl au 

lieu de 32I33TI D^OpH quand elle donne: “The fool wearies himself to 
death with his exertions (NEB: ail his labour); / (NEB + for) he does not 
even (NEB om.) know the way to town!”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La leçon ^ppn est signalée par S.R. Driver (BH2) et suggérée 
par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: pôxOoç xrâv à(|)pôvff>v K07td)C£i ocùtoûç, / ôç oùk 
eyvtû toû 7top£U0rjvat £tç 7tô?av. Les mss S et A portent toû àdpovoç 
et ocûtôv au lieu des pluriels attestés par les mss B et Ephræmi 
rescriptus. La D offre: “labor stultorum affliget eos / qui nesciunt in 
urbem pergere”. 

Quant à la 5, c'est ainsi qu'elle traduit ce verset: 

A\r^*A cv^.A-> rd\:\ AVp o .^ocrA r VV -\CË>:\. 

Le d traduit les 2e et 3e mots par un substantif et un suffixe 
singuliers: fcTpP et PT*? 

Choix textuel: 

La plupart des témoins ont assimilé le singulier du suffixe au 
pluriel du substantif. Quelques-uns ont fait l'assimilation inverse. Cette 
divergence d'options appuie la lectio difficilior du ïït à laquelle le comité 
a attribué la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Le plus probable est que “un labeur d'insensés” désigne une 
sorte de travail de Sisyphe que devient le travail de celui qui n'a pas su 
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ordonner les moyens dont il dispose à la fin poursuivie. Il s'agit 
vraisemblablement du cultivateur qui s'use à un travail harassant, alors 
que, s'il était “allé à la ville”, il aurait pu y vivre avec moins d'efforts. On 
traduirait donc: “un labeur d'insensés l'épuise, car il n'a pas su aller à la 
ville”. 

On peut proposer en second l'interprétation en synallage: “Le 
labeur des insensés épuise chacun d'eux, au point qu'il ne sait pas aller à 
la ville” (signe d'hébétude due à l'épuisement). 

On peut enfin y voir un optatif concernant du vs 14: “que 

le labeur des insensés l'épuise, au point qu'il ne sache pas aller à la 
ville”. 


Qo 12,3 IDtpm {A} 


Options de nos traductions: 

Le nt porte pour ce vs: ■rô ™nm rran ■hq&J wmü Di’n 
nisma ni*nn «tfm ^ nianbn / ‘rnn 

— : t t : t : •• • • : t • t v 

Selon Brockington, [R]NEB ponctue IDÎpni quand elle donne: 
“Remember him in the day (NEB om.) when the guardians of the house 
become unsteady (NEB: tremble), and the strong men stoop, / when the 
women grinding the meal cease work because they are few, and those 
who look through the Windows can see (NEB: look) no longer”. 

Conjecturant niliKH au lieu de HiKTil, J123 offrait: “au jour où 
tremblent les gardiens de la maison, où se courbent les hommes 
vigoureux; / où les femmes cessent de moudre, parce que le jour baisse 
aux fenêtres”. 

J4 porte: “au jour où tremblent les gardiens de la maison, où se 
courbent les hommes vigoureux; / où les femmes, l'une après l'autre, 
cessent de moudre, où l'obscurité gagne celles qui regardent par la 
fenêtre”, [N] RSV: “in the day when the guards (RSV: keepers) of the 
house tremble, and the strong men are bent, / and the women who grind 
(RSV: grinders) cease working (RSV om.) because they are few, and 
those who (RSV: that) look through the Windows see dimly (RSV: are 
dimmed)”, RL: “zur Zeit, wenn die Hüter des Hauses zittern und die 
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Starken sich krümmen / und müfiig stehen die Müllerinnen, weil es so 
wenige geworden sind, und wenn finster werden, die durch die Fenster 
sehen” et TOB: “au jour où tremblent les gardiens de la maison, où se 
courbent les hommes vigoureux, / où s'arrêtent celles qui meulent, trop 
peu nombreuses, où perdent leur éclat celles qui regardent par la 
fenêtre”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB vient de Driver ( Solutions , 233). D'où 
vient celle de J123? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: èv fpépa, fj èàv aaÀeuOGxnv ùùXaKeç xfjç 
otKtaç Kai StaoxpaùGxnv àvSpeç xrjç ôuvâpetoç, / Kai rjpyr|cav ai 
àXfiBouaat, oxt GÙaytüOqaav, Kai aKoxâaouatv ai (3A.é7touaat èv 
xaîç Ô7taîç. Pour ÎTQ“}XI1 niK^îl, a', selon Morin, donne: ai ôpâaetç 
8tà xrâv Ô7t(ov. Pour ni3”lK3 niKTil ^DÎÜm, la D offre: “et tenebrescent 
videntes per foramina”, tandis que la 5 traduit: r^àv.ui ^tvüo 
r^cx^=> et que le CE porte: “et que s'obscurciront tes yeux qui voient par 
les fenêtres de ta tête”. 

■SP Choix textuel: 

Hier a bien compris que “tenebrescere autem videntes in 
foraminibus, oculos arbitrantur quod ætate confectis caliget acies, et 
intuitus obscuretur”. Autrement dit, ici comme dans les phrases 
précédentes, le verbe ne convient pas au terme métaphorique qui paraît 
en être le sujet, mais à l'organe (mains, reins, dents, yeux) que recouvre 
cette métaphore. D'ailleurs ici le féminin convient bien aux yeux que 
l'auteur met en scène derrière ce voile transparent. 

Le comité a attribué au îll la note {A}, car aucun témoin ne s'en 

écarte. 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit. 


- 870 - 



Qo 12,4AB 


Qo 12 ,4A byb mp; 1 {B} ïït © Hier 5 // transi: D / paraphr: (L / 
incert: a' 

12, 4B Wl {A} 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: / ngntsn b )p ptâB DTI 1 ?! nSOl 

Ttën ni3n _i 7p insn ^ipb mppi. 

J123 se fondaient sur a' pour corriger b)pb en Sip, et J34 
conjecturent ^iTl au lieu de ^nfêTI, lorsqu'elles donnent: “et que (J4: 
“Quand) la porte est fermée sur la rue; quand tombe la voix de la meule 
(J4: du moulin), / quand s'arrête (J4: on se lève à) la voix de l'oiseau et 
(J4 om.) quand se taisent (J4 + toutes) les chansons”. Selon 
Brockington, [R]NEB ajoute à la conjecture de J34 une conjecture 
by ^bpp au lieu de byb Cîp'' quand elle donne: “when the Street 
doors are shut, when the sound (NEB: noise) of the mill fades (NEB: is 
low), / when the chirping of the sparrow grows faint and the song-birds 
fall silent”. 

[N]RSV porte: “ when (RSV: and) the doors on the Street are 
shut, and (RSV: when) the sound of the grinding is low, / and one rises 
up at the sound (RSV: voice) of a bird, and ail the daughters of song are 
brought low”, RL: “und wenn die Türen an der Gasse sich schlieEen, 
daS die Stimme der Mühle leiser wird, / und wenn sie sich hebt, wie 
wenn ein Vogel singt, und aile Tochter des Gesanges sich neigen” et 
TOB: “quand les battants se ferment sur la rue, tandis que tombe la 
voix de la meule, / quand on se lève au chant de l'oiseau et que les 
vocalises s'éteignent”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Horst (BH3) signalait une conjecture ^ip i 7Qp , 'l. 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: Kai KAelcouotv 0ûpaç èv àyopôc èv àaBevela 
(j)covfiç xijç àÀqBoûaqç, / Kai avacxfiaexai eiç (txovqv xoû oxpou0tou, 
Kai xa7t8tvco0fiaovxat 7tâcai ai 0uyaxépeç xoû aepaxoç. Pour Cîp" 
nis^n bïpb, le ms 252 attribue à a': Kai 7taûaexat xoû 
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oxpouGlou et pour “T’C2?n ni33 -i lp Morin attribue à a 1 : Kai 

KÀ,i0fiaovxai 7tâvxa xà xqç cpôf\ç . Alors que le lemme de Hier portait 
pour 4b: “et consurget ad vocem volucris et obmutescent omnes filiæ 
carminis” et que le commentaire exposait: “obmutescere quoque, sive, 
ut melius habet in hebræo, surdescere filias carminis”, la D offre: “et 
consurgent ad vocem volucris et obsurdescent omnes filiæ carminis”. La 
5 porte: Ai— i A.-s re'a r^AcA ^acvrao. Le 

CE paraphrase: “tu seras éveillé de ton sommeil à cause de la voix d'un 
oiseau, comme s'il s'agissait de voleurs qui sortent la nuit, et tes lèvres 
s'abaisseront de dire des chansons”. 

^ Choix textuel: 

4A. — Il est caractéristique que la variante ^ip ^Çp" soit 
présentée par Horst et par NEB comme une conjecture. De fait, on 
pourrait être tenté de rapprocher cette leçon de celle de ff', mais 
Podechard a raison de noter que le verbe bt2p a en Is 19,6; 33,9 le sens 
de ‘se flétrir’, ce qui ne semble pas convenir ici ni correspondre au verbe 
7taÛ£iv employé par a'. Ici la leçon du lïï (^ip 1 ? DlpD) est appuyée par 
le (5, la 5 et Hier qui nous montre que ce n'est que par une liberté 
translationnelle que la D offre à sa place un pluriel. Quant au (L, la mise 
à la 2 e personne tient à sa paraphrase. A cause de l'incertitude portant 
sur la vorlage lue par <s\ le comité n'a attribué au ïïl que la note {B}. 

4B. — On pourrait se demander si le ‘obmutescent’ du lemme de 
Hier ne suppose pas une vorlage 1152711. Mais le commentaire qui suit et 
la traduction de la D montrent clairement que Jérôme, comme le (S, A, 
la 5 et le CE, a lu ici le îïï auquel le comité a donc attribué la note (A). 

® Interprétation proposée: 

La traduction la plus cohérente de 4b serait: “et l'on se lève au 
chant des oiseaux, et tous les tons du chant s'abaissent”. Pour 4A, Hier 
commente fort bien: “Consurgere eum ad vocem volucris, ostendit 
quod, frigescente iam sanguine et humore siccato, quibus materiis sopor 
alitur, ad levem sonitum evigilet, noctisque medio, quum gallus 
cecinerit, festinus exsurgat, nequaquam valens strato sæpius membra 
convertere”. Il n'y a pas besoin qu'un vieillard soit très ingambe pour 
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qu'il préfère se lever tôt et se mettre dans son fauteuil plutôt que de 
rester au lit oppressé et agité. Ajoutons que quant à 4B, du fait du 
contexte de la description, il semble qu'il ne s'agisse pas de la surdité, 
mais plutôt de l'émission des sons. Or, les 2T133 sont très 

probablement “les tons du chant” et il doit s'agir des notes élevées que 
les personnes âgées sont impuissantes à émettre. 

Le comité estime possible de comprendre 4A comme: “et 
l'oiseau amorce un chant” (il s'agirait alors du vieillard lui-même qui 
s'essaie encore à chanter) ou comme: “et l'on sursaute au pépiement 
d'un oiseau” (il s'agirait de la nervosité anxieuse des vieillards qui 
confond les bruits et risque de sursauter à un pépiement d'oiseau 
interprété comme le frôlement d'un voleur). Cette dernière traduction 
est moins probable, car elle manquerait de cohérence avec 4B. 


Qo 12,5 ISni {B} ÜISfDSîE// ign-lex: od 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: 'spl? □"pnpni 1KT H32Q 02 

ïnbïu □ -mn / naï s nxn’"iam ninn ip&n 

□ "iabn pitàn mnoi. 

Au lieu de ^ppipp J123 conjecturait 223PÎPP; au lieu de “13211, 
J123 conjecturait HH api et J4 “3 pi quand elles donnent: “ lorsqu'on (J 4: 
Quand on) redoute la montée, et qu'on s'essouffle (J34: a des frayeurs) en 
chemin. Et l'amandier est en fleurs, et la sauterelle est repue (J4: 
pesante), et le câprier donne son fruit (J4: la câpre perd son goût), / 
tandis que l'homme s'en va vers sa maison d'éternité! Et les pleureurs 
tournent déjà dans la rue”. 

[N]RSV porte: “when one is (RSV: they are) afraid of heights 
(RSV: also of what is high), and terrors are in the road (RSV: way); the 
almond tree blossoms, the grasshopper drags itself along and desire 
fails; / because ail must go (RSV: man goes) to their (RSV: his) eternal 
home, and the mourners will (RSV om.) go about the streets”, 
[RjNEB: “when people (NEB: men) are afraid of a steep place and the 
Street is full of terrors, when the blossom whitens on the almond tree 
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and the locust can only crawl (NEB: locust's paunch is swollen) and the 
(NEB om.) caper-buds no longer give (NEB: hâve no more) zest. / For 
mortals départ to their (NEB: man goes to his) everlasting home, and 
the mourners go about the Street (NEB: streets)”, RL: “wenn man vor 
Hôhen sich furchtet und sich ângstigt auf dem Wege, wenn der 
Mandelbaum blüht und die Heuschrecke sich belâdt und die Kaper 
aufbricht; / denn der Mensch fàhrt dahin, wo er ewig bleibt, und die 
Klageleute gehen umher auf der Gasse” et TOB: “alors, on a peur de la 
montée, on a des frayeurs en chemin, tandis que l'amandier est en fleur, 
que la sauterelle s'alourdit et que le fruit du câprier éclate; / alors que 
(TOBa: car) l'homme s'en va vers sa maison d'éternité, et déjà les 
pleureuses rôdent dans la rue”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture rnsni retenue par J123 a été signalée par S.R. 
Driver (BH2) et attribuée à cl par Horst (BH3 et BHS) qui signale 
isni comme leçon de a' et de la 5. D'où vient la première conjecture 
de J123 ? 

Les témoins anciens: 

Le © offre ici: koù ye à7tô üy/ouç ô\|/ovxat, koù 0âp|3oi èv xq 
ôôrô - koù àv0qaq xô àpûyôaÀ-ov, Kai 7ta%uv0q q àicplç, koù 
ôtaaKeôaaBfj q Ka7t7tapiç, / ôxt È7topeù0q ô av0pa>7toç eiç oIkov 
airâvoç aùxoû, Kai èKÙKÀxocav èv àyopâ oi K07txôpevot. Pour fXIH 
mî’nKn "îsni n:nn IjP^n, le lemme de Hier porte: “Et 

florebit amygdalum et impinguabitur locusta et dissipabitur capparis”. 
Pour ce passage, Hier attribue à a': “et obdormiet vigilans et dissolvetur 
spiritus fortitudo”, alors que, pour nri'^Kn “ÎSHI, le ms 252 attribue à 
cl : Kai Kap7teùaet q Kà7t7taptç et à </: Kai ôiaXu0q q £7ti7tovoç. Ces 
deux mots sont traduits “et dissipabitur capparis” par la D, Hier 
précisant que “significatur quod senum libido refrigescat, et organa 
coitus dissipentur”. 

La 5 porte ici, selon l'Ambrosianus: N^r«-i mais, 

pour le 2e mot, les polyglottes et l'édition de Mossul lisent: K'^cur.n 
que Brockelmann, à la suite de Bar Hebraeus, interprète comme 
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‘pauvreté’. La 5 rejoindrait donc a' dans une vocalisation riï'TIlX. 
D'ailleurs Bar Bahlul (milieu du X e siècle) attribue cette exégèse Q.Ü) 
à Henaniso bar Seroswai, lexicographe du début du IX e s. qui hésite 
entre les leçons i^ii\ciT.n et Quant à lui, il rapproche ce 

mot (lu rs^cuTi.-)) du toponyme ( v t,«,-i = ]En) et lui donne le sens de 

ç-_ ^2 _?- (= fertilité). Cette interprétation est presque certainement 

influencée par la leçon que la Syh attribue ici à A en écrivant à 

côté: f] £7tlyovoç (déformation de q £7tl7tovoç). La leçon authentique 
de la 5 est donc, très vraisemblablement, dont l'Ambrosianus 

nous offre une forme défective. 

Le CE, selon la polyglotte de Londres, donne pour ces deux mots: 
K3StpQ jft qu'elle traduit: “et prohibeberis a tabernaculo”, alors 

que la polyglotte d'Anvers traduisait: “et prohibeberis a concubitu”, ce 
qui supposerait Xppîpü. De fait, il semble bien que la leçon originale 
soit irppft (= pauvreté). 

^ Choix textuel: 

Selon Lôw (I 326), nji’QXn désigne la cosse du câprier qui 
éclate en dispersant ses graines lorsqu'elles sont mûres. Lôw ne connaît 
rien d'un prétendu effet aphrodisiaque du fruit du câprier que Dalman 
(I 84) infère avec une logique douteuse, alors que Wetzstein (excursus 
en Delitzsch, Koheleth ) disait n'avoir recueilli sur l'usage du câprier 
qu'une seule information: que l'écorce de ses racines était un violent 
purgatif. 

La tradition exégétique s'accorde pour interpréter la vocalisation 
lETil du lll comme un hifil interne. Ce mode est bien en place ici, car 
un passif supposerait qu'il s'agisse d'une action exercée par un autre, ce 
qui n'est pas le cas. Ici le lïï a l'appui du ©, de g ', de la D, de la 5 et du 
CL Seul cl semble avoir lu une forme de ÎTIS. A cause de cette seule 
divergence, le comité n'a attribué à la leçon du îïï que la note (B). 

® Interprétation proposée: 

On pourra traduire: “et la cosse du câprier éclate”. 
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Qo 12,6 pHT {C} IRQa"' Hier DS// err-graph: ïïtK <S> pITT' 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: pHl pOp ‘pn pnT"î6 TJ? 

-rimn - ^ ^an pai inaanPiTi? ’-ntëni’/ nn-?n n^a avec un 
ketib pm\ 

Au lieu de pHT ou piTT, J1-4 lit avec a' et la S pnjP lorsqu'elle 
donne: “avant que le fil d'argent lâche (J 1 : le fil d’argent se détache; J4: 
lâche le fil d'argent), que la lampe (J4: coupe) d'or se brise, / que la jarre 
se casse à la fontaine (J 12: au ruisseau), que la poulie se rompe au puits”. 
[N]RSV corrige de même: “before the silver cord is snapped, and (RSV: 
or) the golden bowl is broken, / and (RSV: or) the pitcher is broken at 
the fountain, and (RSV: or) the wheel broken at the cistern”. 

Selon Brockington, [R]NEB conjecture p~l.1T au lieu de pPIT] 
et pni au lieu de pHl quand elle donne: “Remember your Creator 
(NEB: him) before the silver cord is snapped and the golden bowl is 
broken, / before the pitcher is shattered at the spring and the wheel 
broken at the well”. 

RL porte: “ehe der silberne Strick zerreifit und die goldene 
Schale zerbricht / und der Eimer zerschellt an der Quelle und das Rad 
zerbrochen in den Brunnen fâllt” et TOB: “avant que ne se détache le 
fil argenté et que la coupe d'or ne se brise, / que la jarre ne se casse à la 
fontaine et qu'à la citerne la poulie ne se brise”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction pHT et la conjecture pHl ont été demandées par 
S.R. Driver (BH2) et Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: ëcoç ôtou pq àvaTpcmrj axoïvlov xoû àpyuplou, 
Kai auv0?a|3TÎ àvBépiov toû xpualou, / Kai cnmpiPfj uôpla È7ti Tijv 
7tqyriv, Kai auvxpoxâap ô xpoxoç è7ti xôv ÀâKKOv. À partir du ms 
252 et des données de Morin, Field ( Auctarium ) attribue à V, pour IV 
pOSH pnT - *6 la leçon Kai 7tpiv r\ KOTtqvai xô axoïvlov 

xoû àpyuplou. Ici, le lemme de Hier porte: “antequam rumpatur 
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funiculus argenti”, la D: “antequam rumpatur funis argenteus”, alors 
que la 5 traduit: A.-iv> ÆCaa^tu rd\ 

Il n'y a aucune indication textuelle à tirer de la paraphrase très 
large du CE: “avant que ta langue ne se taise de parler”. 

^ Choix textuel: 

Notons d'abord que la tournure “!$X “II? est la transposition 
en hébreu de l'araméen (= avant que). Il est probable que le 

ketib (fausse lecture du ‘taw’ en ‘hef attestée ici par le (5) vient d'une 
incompréhension du caractère non négatif de en ce contexte. Selon 
Levy ( Qoheleth ) le qeré a valeur privative. Il reconnaît toutefois que l'on 
n'a pas d'autres cas de nifal à valeur privative, mais seulement des piél 
(Bhjtf et nn 1 ?). Mais il fait remarquer que le nifal peut servir de passif 
du piél lorsque le qal n'est pas usité, ce qui est le cas pour pm. De fait 
Abulwalid ( Usul ) et Radaq ( Shorashim ) étaient déjà de cette opinion, 
ainsi que les glossaires A D E qui traduisaient “sera déchéné” et F “sera 
désanchéné”. En ce sens, le qeré (lu par a', Hier, la D et la 5) a reçu du 
comité la note (C). 

® Interprétation proposée: 

On pourra donc traduire: “avant que ne se détache la corde 
d'argent”. 


Qo 12,10 Ztfnpl {C} ïït // facil-synt: © clav / lie: m? cl a' Hier D 
5 clav nnpl / paraphr: CE 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: / |*an _ nn r I XXOb ttfpn 

hqk nai "î^. 

Selon Brockington, [R]NEB vocalise par conjecture ^irDl 
quand elle donne: “He chose his words to give pleasure, / but what he 
wrote was straight (NEB: the honest) truth”. Sans note, J1-4 offre 
“Qohéleth (J34: Qohélet) a cherché à écrire des propos savoureux (J4: s'est 
efforcé de trouver beaucoup de paroles plaisantes), / et à bien (J4: d') 
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écrire des pensées (J4: paroles) de vérité”, [N]RSV: “The Teacher (RSV: 
Preacher) sought to find pleasing words, / and (RSV + uprightly) he 
wrote words of truth plainly (RSV om.)”, RL: “Er suchte, dafi er fânde 
angenehme Worte / und schriebe recht die Worte der Wahrheit” et 
TOB: “Qohéleth s'est appliqué à trouver des paroles plaisantes / dont la 
teneur exacte est ici transcrite: ce sont les paroles authentiques”. 

Correcteurs antérieurs: 

La correction TirCO retenue par [R]NEB a été attribuée à oc', à 
la D, à la 5 et au CE et demandée par S.R. Driver (BH2), alors que c'est 
^rDl que Horst (BH3 et BHS) demande en l'attribuant à a/, T, à la D 
et à la 5. 

Les témoins anciens: 

Selon De Rossi, une graphie défective est attestée en 

quelques mss. Mais rien ne dit qu'elle y soit vocalisée 2rDl. 

Le © offre ici: 7toÀÀà è^f)Tqaev ’EKKÀ,r|oiaoTfiç xoû eûpeîv 
A.ôyouç OeÀfipaxoç / Kai yeypappévov eùOÛTqTOç, À-ôyouç àÀqOelaç. 
Le lemme de Hier porte: “Multum quæsivit Ecclesiastes, ut inveniret 
verba voluntatis / et scriberet recte verba veritatis”. Pour “ÎET ^irDI, le 
ms 248 attribue à <xV: Kai auvéypa\)/ev ôpOrâç. 

La D offre: “quaesivit verba utilia / et conscripsit sermones 
rectissimos ac veritate pie nos” et la 5: àAoocvo rcV-i 

rï' Ai.CVn rt'ÎXi. Aü.C\ r t'u —i e\ m 

Au lieu de (de l'Ambrosianus), les polyglottes et l'édition de 

Mossul donnent: La paraphrase du (E est trop libre pour 

apporter un témoignage textuel. 

Choix textuel: 

Comme le Jïï, le © a lu ici un participe passif, mais il l'a 
interprété en état construit (^irpl). Les autres versions ont traduit 
comme si elles lisaient 3PÛ1. Estimant que la question posée concerne 
l'exégèse, le comité a attribué à la lectio difficilior du ïït 3 {C} et 3 {B}. 
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® Interprétation proposée: 

Avec le stique commençant par l'auteur achève le regard 

rétrospectif qu'il a porté sur Qohélet déjà mort. Maintenant, en 10b, il 
s'exprime au présent pour formuler son jugement sur le travail du 
collecteur ou du copiste. TOB a bien exprimé cela. La traduction 
littérale serait: “et le transcrit est exactitude, paroles d'authenticité”. Il 
s'agit de tranquilliser le lecteur qui pourrait avoir été scandalisé en 
voyant attribuer à Salomon des paroles qui lui ont semblé frôler le 
blasphème. 


Qo 12,13 *73 HT {A} lïï (5 a' D // glos: 5 CE 

C 'A Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: XT D^XrmX / UQtft "131 =jiO 

nns ni qk? vnteûim 

T T T T V : T : • VS 

Selon Brockington, [RjNEB ajoute par conjecture ”131 après 
IP? quand elle donne: “This is the end of the matter: you hâve heard 
it ail. / Fear God and obey his commandments (NEB: commands); this 
sums up the duty ofmankind (NEB: there is no more to man than this)”. 
De même, après ‘car c'est’, J1-4 ajoute par conjecture ‘le devoir’ 
lorsqu'elle offre: “Fin du discours. Tout est entendu. / Crains Dieu et 
observe ses commandements, car c'est (J4 + là) le devoir de tout 
homme”. Sans note, [N]RSV porte: “The end of the matter; ail has 
been heard. / Fear God, and keep his commandments; for that (RSV: 
this) is the whole duty of everyone (RSV: man)”. 

RL traduit: “La£t uns die Hauptsumme aller Lehre hôren: / 
Fürchte Gott und halte seine Gebote; denn das gilt fur aile Menschen” 
et TOB: “Fin du discours: Tout a été entendu. / Crains Dieu et observe 
ses commandements, car c'est là tout l'homme”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Horst (BH3) suggérait de transférer le 2 e mot de ce vs au lieu 
où [RjNEB le place et avec la vocalisation ”131. 
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Les témoins anciens: 

Le (5 offre ici: TéÀ,oç A,ôyou tô 7tâv «Konexai. / Tôv 0eôv 
6o[1o{j Kai iàç èvxoÀàç amoû (jmXa aae, ou toûto nâç ô avOpamoç. 
Pour □"TKrr i ?D nps, le ms 252 attribue à a': toûto yàp ôA,oç ô 
avOpamoç. 

La D offre: “hoc est enim omnis homo”. La 5 glose cela: JV- 

rare' ^7)a ocn rdicm et le CE: DlIX 

tftaç bz> rnix ■nnD'p *»m jais. 


^ Choix textuel: 

Le comité a attribué à la leçon si ramassée du ïïl (appuyée par le 
(9, g' et la D) la note {A}, ne considérant pas les gloses de la 5 et du £ 
comme des variantes textuelles. 

® Interprétation proposée: 

On ne peut donner à DlXiV^S la valeur de “le tout de 

1 T T T T 

l'homme”. La traduction littérale serait: “car chaque homme est cela” 
ou, plus librement: “car la condition humaine, la voilà”. 
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Ct 1,4A □’HŒTÎ? {B} lit 6QCant // exeg: z ', a!, c' D, <S / err-voc: 5 clav 
/ midr: £ 

1,4B •îjnnK {C} lïï cl! D // assim-ctext: 6QCant O'QinX / transi: ©, o' / 
/ err-graph: s' 5 clav / midr: £ 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: NÏCnn / n^na *pnx ■gDtfQ 

^pnnx □■ntf-’a p s a nTSta nnotpïi n'raa rnin. ’ 

Selon Brockington, NEB conjecture □’’“TCîjÇ au lieu de □'HŒTft 
et lit avec la S au ^ eu de quand, pour H TOT] 

□‘HErÇ, elle donne: “let us praise your love more than wine, 
and your caresses more than any song”, alors que REB renonce à la 
première correction quand elle donne: “let us praise your love more 
than wine, your caresses more than rare wine”. 

J123 donne: “nous célébrerons tes amours plus que le vin; qu'on 
023: comme on) a raison de t'aimer!”, [N] RSV: “we will extol your love 
more than wine; rightly do they love you”, RL: “wir preisen deine 
Liebe mehr als den Wein. Herzlich lieben sie dich” et TOB: “Célébrons 
tes caresses plus que du vin. C'est à bon droit qu'elles sont amoureuses 
de toi”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections de NEB avaient été proposées par Halévy 
(369), puis reprises par Ehrlich. 

Les témoins anciens: 

6QCant porte, pour ces 2 mots: D'Q'inX □’HŒTft, une lacune 
remplaçant le mot précédent. 
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Le (5 porte ici: àya7tfiaop£v paaTOÛç aou tmèp olvov 
e'ù0t)Triç fiyâ7triaév ae. Selon la Syh, la Quinta (s) porte ici: 
v^5l.^ nc'CLc. Anii. v^L.^ rc'vi.w. que Field rétrovertit 

en: pvqaBfiaopat ôptÀlaç cou àÀqBoûç, àÀr|0qç q ao(()la aou. Pour 
les mots □‘HŒTft, la Syh attribue à oc': v^v-iv»^ que 

Field rétrovertit en eùBeîat fiyâ7iqaâv ae. À A, le ms 248 attribue: ot 
eù0eîç ot àya7tcùvi:éç ae. 

La D offre pour les 5 derniers mots de l'hébreu: “memores 
uberum tuorum super vinum recti diligunt te”, la 5 traduit cela: 

vyà\i*xjji ^730 n' Ltuj ^73 vyaojj et le CE 

midrashise. 

Choix textuel: 

4A. -— La seule variante est celle de 5 qui a interprété le mem’ 
initial en préposition. Les autres témoins ne divergent qu'au niveau de 
l'exégèse. Aussi le comité a-t-il attribué ici au ïïl 4 {B} et 1 {A}. En Pr 
23,31 et en Ct 7,10 le mot fE se retrouve, comme ici, dans le contexte 
immédiat de D'HE^Û. C'est sans doute aller trop loin que de considérer 
ici, avec Ibn Ezra, □"H2TÜ comme une désignation du vin et de 
postuler de ce fait, à son égard, une double fonction du ‘mem’ qui 
précède le mot Vin’. Joüon ( Cantique ) semble être dans la note juste: 
“plus que le vin” aurait ici pour parallèle ‘facilement, suavement, 
délicieusement’. 

4B. -—■ Le ïïl est appuyé ici par oc' et la D. L'absence du mot 
précédent nous empêche d'interpréter avec certitude la leçon de 6QCant 
qui semble avoir fait de ce mot le prédicat du précédent. Ce sont des 
nécessités de traduction qui ont amené les autres témoins à se disperser: 
le (5 met ce verbe au singulier, car il a traduit son sujet par un singulier; 
(F fait de ce mot une apposition au précédent; alors que F et la 5 y 
voient un substantif abstrait pluriel à valeur de singulier (en lisant 
probablement “pHIIX). Ici le comité a donné au HT la note (C). 

® Interprétation proposée: 

Le verbe final a ici le même sujet qu'il avait à la fin du vs 
précédent. La traduction la plus probable est donc: “C'est avec délices 
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quelles t'aiment”. Mais, si l'on a traduit en 1,3: “à juste titre, les jeunes 
filles t'aiment”, on pourrait traduire ici: “c'est à bon droit qu'elles 
t'aiment”. 


Ct 1,5 nb'^Cp {A} m <5 D S // midr: CE 


Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: / HÎ3n HINDI "3N HHintD? 

nübvi nim^D -np ^hns. 

: • t•• t: t : 


En 5b, selon Brockington, [RjNEB conjecture HQ^ÎD? au lieu de 
Hb'^P quand elle donne: “like the tents of Kedar or the tent-curtains of 
Shalmah”. J123 conjecture de même: “comme les tentes de Qédar, 
comme les pavillons de Salma”. 

[N]RSV porte: “like the tents of Kedar, like the curtains of 
Solomon”, RL: “wie die Zelte Kedars, wie die Teppiche Salomos” et 
TOB: “comme les tentes en poil sombre, comme les rideaux 
somptueux” (une note disant que des termes génériques reprennent ici 
le contraste ‘noire - jolie’ de 5a). 


1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture a été proposée par Wellhausen (.Prolegomena 
3/1886 225) et mentionnée par Horst (BH3 et BHS). 


Les témoins anciens: 

Le © porte ici: cbç aKqvtopaxa Kqôap, tbç ôéppetç XoAtoptov, 
la D offre: “sicut tabernacula Cedar sicut pelles Salomonis”, la 5: vyr^ 
v na ui r. vyr^o . ian yizJtt. Le (L midrashise. 


^ Choix textuel: 

La leçon du îïï n'ayant pas de rivale, le comité lui a attribué la 
note (A). 

Le mot ^HN a pour parallèle poétique classique (Ha 3,7; Jr 4,20; 
10,20; 49,29) le mot nilHT (qui en ces cas est un plurale tantum). Or, 
il y a une correspondance entre les deux expressions de 5b et celles de 
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5a, en ce sens que ‘comme les tentes de Qédar’ qualifie ‘noire’ et que 
‘comme les courtines de Salomon’ qualifie ‘belle’. La désignation 
explicite des niir“T serait ^ÎIK niJT“T (Ex 26,12.13) qui désigne les 
tentures décorant la face interne des parois et qui se distingue du ÎIODQ 
^nkn (Ex 35,11; 40,19) désignant les parois externes. Des nilT'T 

sont des tentures ‘à la’ Salomon, caractérisant les tentes d'apparat, 
de même que les nlHS que nous rencontrerons quatre versets 

plus loin (1,9) sont des chars ‘à la’ Pharaon, c'est-à-dire des chars de 
haut standing. 

® Interprétation proposée: 

On gardera la traduction classique “comme les tentes de Qédar, 
comme les tentures de Salomon” en résumant en une note les 
précisions que nous venons de donner. 


Ct 1,7 rPtûPp {B} ÏÏÏ 6QCant (5 // exeg: a' O / perm: 5? clav nPÏDD / 
incert: a! / midr: (L 

Options de nos traductions: 

Le iïï porte pour ce vs: HITin HD"X "PS] nnnXP ^ ilTan 

T-nn mu bu rrppp rrnx / onnaa rmn nb^. 

I v •• ••:••• - t : : v s v t t - • t t: t - | • : - t 

En 7b, J12 dit corriger TPpPp en ou avec la 5 et 

la D quand elle traduit: “Pour que je n'erre plus en vagabonde, près des 
troupeaux de tes compagnons”. Conservant cette traduction, J3 ne 
mentionne plus de correction. Pour ce mot, RSV dit suivre le (5, la 5 et 
la D lorsqu'elle offre: “for why should I be like one who wanders beside 
the flocks of your companions”. Elle disait que, au lieu de ‘wanders’, le 
Jïï porte ‘is veiled’. C'est la traduction que [N] RSV adopte. 

Sans note, [R]NEB porte: “that I may not be left picking lice as 
I sit among your companions' herds”, RL: “damit ich nicht 
herumlaufen mufi bei den Herden deiner Gesellen” et TOB: “pour que 
je n'aie pas l'air d'une coureuse près des troupeaux de tes camarades”. 


- 884 - 



Ct 1,7 


IN? Correcteurs antérieurs: 

Il semble que ce soit Bôttcher (III 85) qui a, le premier, 
proposé la leçon ÎT^CDD retenue ensuite par J12. L'exégèse de [R]NEB 
a été proposée par Driver {Lice). 

Les témoins anciens: 

Il semble que 6QCant porte ici ]VD. 

Le © porte ici: pf)7T:0T£ yévtopai cbç 7t8pi(3aX^opévq éît’ 
àyéXaiç éxalptov cou. Au lieu de 7t£pi|3aÀÀopévq, le ms 248 attribue 
à a': p£gfk>gévr|. La Syh attribue à cl: r^A m-iT . que Field rétrovertit 
en £K|3£|3A.qp£vq ou à7io>v.£Ânp£vq. La D offre: “ne vagari incipiam per 
greges sodalium tuorum”, la 5 traduit ici: vyre' rs^aoorc' 
r<V\-^p Le CE midrashise toujours. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Saadya, Yéfet ben Ély, tous les glossaires et Rashi 
comprennent ÎTtpjJS au sens de “comme enveloppée” (avec une 
signification de deuil). David ben Abraham traite ainsi de cette racine: 
il attribue le sens de ‘envelopper’ à Lv 13,45; Jr 43,12; Is 61,3; 1 S 
28,14, Éz 21,20 et Is 59,17 (où il considère le parallèle comme 

démonstratif). Puis il ajoute: “et différant de cela: 1 S 25,14: 

□rm ÏD^l Î 1]*01KTIK «il s'est ennuyé d'eux, a éprouvé de l'ennui, les a 
trouvés ennuyeux». On a dit aussi: il les a défiés (Litt. il a tournoyé 
autour d'eux) ou il les a injuriés. Et de même 1 S 14,32: 
bbiïn-bx: «ils se sont agités à la recherche du butin», Is 22,17: 
nbüî: «il t'agite et te fait tournoyer de pays en pays», Ct 1,7: 
rnprs rrns: «comme celle qui tournoie» ... certains disent: «que je ne 
sois pas comme une enveloppée, ou que je ne mette pas ma main sur 
ma bouche et me taise». Mais la première exégèse est plus 
vraisemblable”. Après avoir noté qu'ici le participe traite le yod’ final 
comme non quiescent, Hayyuj se contente de dire que c'est un sens 
différent de celui des autres emplois de la racine ntûJJ. 

Abulwalid ( Usul) attribue à ntûJJ le sens de ‘enveloppement’ en 
Jr 43,12 et en d'autres cas. Puis il isole Ct 1,7 où il décèle le sens de ‘se 
détourner’. Il trouve le même sens en 1 S 14,32 où le patah sous le ‘Vin’ 
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prouve, comme en ÈJJT] ,^ s _l que l'on a affaire à un Tl" 1 ?. Mais en 1 S 
25,14 le qâmés sous cette lettre prouve qu'il s'agit de la racine ÏDT. 
Radaq ( Shorashim ) le suit. 

Choix textuel: 

Il y a donc de grandes chances que a' et la D soient d'anciens 
témoins de la tradition d'exégèse que nous venons d'évoquer. La 5 s'y 
rattache-t-elle aussi, ou bien aurait-elle lu ici la racine Il est 

difficile de le dire, comme aussi de préciser ce que cl a lu. Estimant le 
lit fermement appuyé par le © et, probablement, par a et par la D, le 
comité a attribué à sa leçon 5 {B} et 1 {A}. 

® Interprétation proposée: 

Rappelons qu'il est dit de Tamar en Gn 38,15 que “Judah la prit 
pour une prostituée puisqu'elle avait couvert son visage”. Le sens le plus 
probable est ici celui-là: la bien-aimée a peur d'être prise pour une fille 
avide d'aventures si elle rôde trop autour des campements des bergers 
pour y chercher son bien-aimé. On peut donc traduire (avec une note 
explicative): “que je ne passe pas pour une voilée près des troupeaux de 
tes compagnons”. Mais on pourrait traduire aussi avec TOB: “pour une 
coureuse”. 


Ct 2,5A ^DBO {A} 

2,5B {A} 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï porte en ce vs: / D^msnil "3H3T niMKZl ^DBO 

,, 3K nnnK rbims. 

• t t - 

Selon Brockington, NEB conjecture les accomplis singuliers 
"ODÏÏO et ” i n3”! quand elle donne pour 5a: “He reffeshed me with 
raisins, he revived me with apricots”. De même, RL porte: “Er erquickt 
mich mit Traubenkuchen und labt mich mit Apfeln”. REB renonce à la 
correction: “Sustain me with raisins, revive me with apples”. 
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J123 offre: “Soutenez-moi avec des gâteaux de raisin, ranimez- 
moi avec des pommes”, [N] RSV: “Sustain me with raisins, refresh me 
with apples” et TOB: “Restaurez-moi avec des gâteaux de raisins; 
soutenez-moi avec des pommes”. 

Correcteurs antérieurs: 

Luther traduisait: “Er erquicket mich mit Blumen / und labet 
mich mit Epffeln”. 

Les témoins anciens: 

Le premier verbe est en graphie défective dans les mss 
Kennicott 77, 109 et 218 et le second dans les mss Kennicott 136, 
211 et 218. Mais rien n'indique la présence d'une variante textuelle. 

Le © porte: Gxriplaaxé pe èv pûpotç, oxoïpâaaxé pe èv 
priÀniç. Selon la Syh, pour la première phrase, ct'ô's' sont comme le ©, 
alors que, pour les deux phrases, selon Field, g ' donne: è7tavaKÀlvaxé 
pe olvâvOri, 7tepiKUKÀd)Gaxé (ou 7tepiKUÀlaaxé) pe pfffa. La D offre: 
“fulcite me floribus stipate me malis” et la 5: . rdaic\°^ 
k'ïovmj Dans le midrash du £ on distingue clairement des 

impératifs pluriels qui tiennent déjà la place des deux verbes du vs 4 et 
continuent en 5. 

Choix textuel: 

Tous les témoins appuyant les deux impératifs pluriels du ïït, le 
comité a attribué à celui-ci la note (A). Luther avait assimilé ces deux 
verbes à ceux du vs 4, alors que le £ a fait l'assimilation inverse. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. On pourra suivre celle de 

J123. 
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Ct 2,7 nnnKn {A} m © S // lie: D / midr: £ 

3,5 nnnKn {A T } m © 5 // lie: D / midr: CE 
7,7(6)A nnnK {A} m © // lie: DS/ midr: CE 
8,4 nnnKn {A} m © 5 // lie: D / midr: (L 

Options de nos traductions: 

Le m porte en 2,7: iK niKn^n o^t ni3n ddhk Tirntpn 
rsnnttf nn mnKrrnK mi^rroKi nm / m&n ni^Kn. 

I t : v v - t - t v : : • : • t • v t - : - : 

Selon Brockington, NEB lit avec la S nn^nKil quand elle 
donne pour 7b: “Do not rouse her, do not disturb my love until she is 
ready”. 

Renonçant à cette correction, REB offre: “Do not rouse or 
awaken love until it is ready”. Sans note, J123 porte: “n'éveillez pas, ne 
réveillez pas la bien-aimée 023: mon amour), avant l'heure de son bon 
plaisir”. [N]RSV donne: “do not stir up or (RSV: that you stir not up 
nor) awaken love until it is ready (RSV: please)”. RL offre: “dafi ihr die 
Liebe nicht aufweckt und nicht stôrt, bis es ihr selbst gefâllt” et TOB: 
“N'éveillez pas, ne réveillez pas mon Amour avant son bon vouloir”, avec 
une note disant que l'on a littéralement ‘amour’ sans possessif. 

Le ÏR porte en 3,5: IK HlKl^n O^T Hi3n DDHK Tlrntpn 

rsnnttf iv rnnKrrnK mi^rrnKi nm / m’fen ni^Kn. 

I t : v v - t - t v : : • : • t • v t - : - : 

Selon Brockington, NEB lit avec la 5 nZDnKn quand elle 
donne pour 5b: “Do not rouse her, do not disturb my love until she is 
ready”. 

Renonçant à cette correction, REB offre: “Do not rouse or 
awaken love until it is ready”. Sans note, J123 porte: “n'éveillez pas, ne 
réveillez pas la bien-aimée 023: mon amour), avant l'heure de son bon 
plaisir”. [N]RSV donne: “do not stir up or (RSV: that you stir not up 
nor) awaken love until it is ready (RSV: please)”. RL offre: “dafi ihr die 
Liebe nicht aufweckt und nicht stôrt, bis es ihr selbst gefâllt” et TOB: 
“N'éveillez pas, ne réveillez pas mon Amour avant son bon vouloir”. 
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Le m porte en 7 , 7 ( 6 ): n^rnn nnnK / nOSJrnO 1 ! rPS a T _ nil 
Selon Brockington, [R]NEB lit avec la 5 HlfinX quand elle 
donne pour 7b: “my loved one, daughter of delights!”. [N]RSV offre: 
“O loved one, délectable maiden!”, RL: “du Liebe voiler Wonne!” et 
TOB: “amour, fille délicieuse!”. 

Sans note, J123 offre: “ô amour, ô délices!”. 

Le îïï porte en 8,4: n^nTID / O^T Hl3n DDHK "Hrntpn 

fsnna? iv nnnKn~nK nirrnioi 

Selon Brockington, NEB lit avec la 5 nZfinxn quand elle 
donne pour 4b: “Do not rouse her, do not disturb my love until she is 
ready”. 

Renonçant à cette correction, REB offre: “Do not rouse or 
awaken love until it is ready”. Sans note, J123 porte: “n'éveillez pas, ne 
réveillez pas la bien-aimée (J23: mon amour), avant l'heure de son bon 
plaisir”. [N]RSV donne: “do not stir up or (RSV: that you stir not up 
nor) awaken love until it is ready (RSV: please)”. RL offre: “dafi ihr die 
Liebe nicht aufweckt und nicht stôrt, bis es ihr selbst gefâllt” et TOB: 
“N'éveillez pas, ne réveillez pas mon Amour avant son bon vouloir”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

En 8,4 Luther traduisait déjà: “Das jr meine Liebe nicht 
auffweckt noch reget / bis das jr selbs gefellet”. Comme souvent, NEB a 
prétendu remplacer par une correction ce qui n'était d'abord qu'une 
traduction libre. La vorlage qu'elle propose ne permettrait pourtant pas 
de justifier la traduction de Luther qu'elle a faite sienne. 

Les témoins anciens: 

2,7. -— Le (5 porte ici pour le stique b: Èàv èyelpqxe Kai 
è^eyelpqxe xqv àyâ7tqv, ëcoç ou 0eA.f)ari. La D offre: “ne suscitetis 
neque evigilare faciatis dilectam quoadusque ipsa velit”, la 5: 

rC'Ainjjî à\_» ^ o Le (E 

midrashise. 

3,5. — Le © porte ici pour le stique b: èàv èyelpqxE Kai 
è^eyelpqxE xqv àyâ7tqv, ëcoç àv 0£Àriap. La D offre: “ne suscitetis 
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neque evigilare faciatis dilectam donec ipsa velit”, la 5: *^r<' 

rc'AiTuA 2r\_» ^k'o. Le CE midrashise. 

7,7(6)A. -— Le © porte ici pour le stique b: àyâ7tq, èv xpudoûç 
gou La D offre: “carissima in deliciis”, la 5 traduit: )s\\=> 
n'è\\f\<\ Le CE midrashise. 

8,4. — Le © porte ici pour le stique b: xi eyelpqxe koù xi 
è^eyelpqxe xqv àyéotqv, ëcoç av 0eA.fiap. La V offre: “ne suscitetis et 

evigilare faciatis dilectam donec ipsa velit”, la 5 donne: *^r<' 

à\_, «^rc'a. Le CE midrashise. 

Choix textuel: 

Le comité a estimé que la D et, en 7,7(6), la 5 ont traduit 
librement le lit auquel il a attribué en chacun de ces quatre cas 4 (A) et 
2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

Sous le nom ‘Amour’, c'est la bien-aimée qui est désignée. 
Traduire: “ne réveillez pas l'amour” prêterait à équivoque. Mieux vaut, 
en 2,7, 3,5 et 8,4: “n'éveillez pas, ne réveillez pas Amour avant qu'elle le 
veuille”. 


Ct 2,13 11Û0 {A} 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ÏÏH] □^Sam T32 Hïpan naKHil 

/ n;i. avec un ketib au lieu du 

premier 

Selon Brockington, NEB omet "11120 par conjecture quand elle 
donne pour 13a: “when the green figs will ripen on the fig-trees and 
the vines give forth their fragrance”. Renonçant à cette omission, REB 
offre: “the green figs ripen on the fig trees and the vine blossoms give 
forth their fragrance”. J23 intègrent ce mot que J1 éliminait pour des 
motifs prosodiques: “Le figuier forme ses premiers fruits et les vignes 
en fleur (J1 om.) exhalent leur parfum.”. 
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[N]RSV donne: “The fig tree puts forth its figs, and the vines 
are in blossom; they give forth fragrance”, RL: “Der Feigenbaum hat 
Knoten gewonnen, und die Reben duften mit ihren Blüten” et TOB: 
“Le figuier mûrit son fruit vert, et les ceps en bouton donnent leur 
senteur”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

L'omission de ce mot a été demandée ‘metri causa’ par Dalman 
(BH2) et Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

4QCant b atteste: TH m HHQ[ 

Pour 13a le © porte: p <TUKf| è^riveyKev cAûvBouç awijc;, ai 
àp7teÀ.ot KU7tpl^ouatv, ëôcoKav ôapqv. Pour ai apîteXot KimpiÇonotv 
a' offre, selon le ms 248: Kai xrâv àp7té?uov p oivâv0r|. La D donne: 
“ficus protulit grossos suos vineae florentes dederunt odorem”. Quant à 
la 5, elle traduit ainsi ce passage: àvracnj r^)s\)s\ 

küsjljÎ cujctij Le CE midrashise. 

Choix textuel: 

Pour la présence de ce mot, tous les témoins appuient donc le ïïl 
auquel le comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

Duval a démontré de façon concluante que HHQO correspond 
(conformément à la traduction de T) à l'oivâvBq des grecs: c'est donc 
la grappe au moment de la floraison, et non le verjus, comme le 
prétendent Abulwalid ( Usul ) et Radaq ( Shorashim ). On pourra donc 
traduire cette phrase par “les vignes sont en fleurs, elles donnent leur 
senteur” ou par “les vignes en fleurs donnent leur senteur”. 
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Ct 3,1 vnîœû T’ncpjpzi {B} m 4QCant b DS// assim 5,6: © add 
•’aar î6l rnWlp / midr:'(E 

• t t : • t) : 


3,2 VniCQ *6"! VntfpB {A} ni © D S // assim 3,1: g add ITiîOp 
TU î6l /midr: £ 

• t t : 


C T Options de nos traductions: 

Le ïïl porte pour 3,1: nnnKÎÎ? HK Tltfpa 

vb) vntfpa / Ta]. 

Disant avoir ajouté les 8 derniers mots selon le ©, [N] RSV 
donne, pour lb: “I sought him, but found him not; I called him, but he 
gave no answer”. Selon Brockington, NEB a tiré du © l'ajout de 
TU VJliOp, quand elle donne: “I hâve sought him but not found 
him, I hâve called him but he has not answered”. REB omet cet ajout 
quand elle offre: “I hâve sought him, but I hâve not found him”. 

J123 porte: “Je l'ai cherché, mais ne l'ai point trouvé”, RL: “Ich 
suchte; aber ich fand ihn nicht” et TOB: “Je le cherche mais ne le 
rencontre pas”. 


Le Ht porte pour 3,2: TplET Tin rmiOKl X3 HTpX 

•proca î6i vntfKi / ts] nnnKttf hk ntfpnx rrbrnzn. 

Selon Brockington, NEB a tiré du © l'ajout de KT vnXlp 
TU, quand elle donne pour 2 b: “I sought him but I did not find him, I 
called him but he did not answer”. REB omet cet ajout quand elle 
offre: “I sought him, but could not find him”. 

J123 donne: “Je l'ai cherché, mais ne l'ai point trouvé”, [NjRSV: 
“I sought him, but found him not”, RL: “Ich suchte; aber ich fand ihn 
nicht” et TOB: “Je le cherche mais ne le rencontre pas”. 

lr€ Correcteurs antérieurs: 

En 3,1b Dalman (BH2) omettait ‘metri causa’: ITIîppB 

1TIX1SQ, y voyant un ajout venant du vs 2. Horst (BH3 et BHS), lui, se 
contentait de mentionner l'ajout du ©. 

En 3,2b Horst (BH3) omettait: TTUCÛ lTltfp3, en 
mentionnant en plus l’ajout du ©. Horst (BHS), lui, se contentait de 
mentionner l'ajout du ©. 
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Les témoins anciens: 

En 3,1b 4QCant b ignore ce ‘plus’. En effet, juste après 

irnnx^ü, il porte: mpx. 

Le (5 porte ici: eÇqTrica amov Kai oùx eupov auxov, 
ÈKoeÀ-eoa amov, Kai oùx Ù7tfiK0Ucév pou. La Syh place sous obèle 
ÈKàXeaa amôv, Kai oùx Ù7rr|Koucév pou. 

La D offre: “quaesivi ilium et non inveni”. 

La 5: m)c \ kAg m kv -1 

Le midrash du CE ne laisse rien apparaître qui porte trace du 
‘plus’ du ©. 

En 3,2b le (5 offre: èÇfp:qaa aùxôv Kai où% eupov aùxôv. 
Ensuite, la plupart des mss ajoutent: eKàXeca aùxôv, Kai oùx 
Ù7xqK0uaév pou. Il s'agit là d'une assimilation secondaire à 3,1 comme 
le montre l'absence de ces six mots dans les mss B et S, ainsi que dans 
le (5 origénien. 

La D porte: “quaesivi ilium et non inveni”. 

La 5: m) a rd\o m) niv-1 

Le midrash du (L est textuellement inutilisable. 

^ Choix textuel: 

En 3,1b le (5 semble être unanime à assimiler par cet ajout à 5,6. 
Aussi le comité n'a-t-il attribué à la leçon du îïï que la note {B}. 

Par contre, en 3,2b l'ajout est sûrement postérieur à la 
traduction grecque. En face de cette déformation interne du (5, le 
comité a attribué au îïï la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Ct 3,5 cf. supra, p. 888 
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Ct 3,10 


et 3,10 nnrjK p:n {A} 


Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: 2T}\ iHTS"! =]OD n&r THfàJ? 

übmi] ni32p nnrjK p:n Pin T / jans. 

J123 conjecture □"'pii au lieu de rQHK et omet ni33Q 

quand elle donne pour 10b: “le fond est une marqueterie d'ébène”. RL 
conjecture de même et reporte D^EnT nÎ33 au début du vs 11: “ihr 
Inneres mit Ebenholz eingelegt. — Ihr Tôchter Jerusalems...”. Sans la 
conjecture, NRSV ne garde que ce report: “its interior was inlaid with 
love. Daughters of Jérusalem...”. [R]NEB fait de même: “and (REB 
om.) its lining was (REB om.) of leather. [Corne out], daughters (REB: 
maidens) of Jérusalem”. 

RSV offre: “it was lovingly wrought within by the daughters of 
Jérusalem” et TOB: “son intérieur, arrangé amoureusement par les filles 
de Jérusalem”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J123 a été demandée par Dalman 
(BH2), alors que celle de RL l'a été par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le (9 porte: evxôç aùxoù XiGôcxpcoxov, àyâjrqv à.7iô 
Buyaxéptov IepouaaXqp. Pour evxôç aùxoù XiOôaxpoùxov, le ms 248 
attribue à V: xô péaov aùxoû è\[/qc()oA.ôyqaev. La V offre: “media 
caritate constravit propter filias Hierusalem”, la 5 traduit: ooc\_^ 
)nlrÀor< 1 ' àûLa On ne peut rien tirer du 

midrash du <L. 

Choix textuel: 

Il n'y a aucune difficulté à donner à le sens de “incrusté”, 
il s'agit d'un patchwork, ce qui convient bien au contexte de pourpre et 
de travail de femmes. 

En tout cas, les versions ne quittent pas le ïït auquel le comité a 
attribué la note (AJ. 
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® Interprétation proposée: 

Driver {Notes 135) a voulu donner ici à rQHX le sens de ‘cuir’ 

en le dérivant de l'arabe LA_il. Malheureusement ce mot ne signifie pas 

‘cuir’, mais ‘peau non encore tannée’. 

On traduira donc: “en pourpre, son intérieur, incrusté (litt. 
patchworké) avec amour par les filles de Jérusalem”. 


Ct 4,1 nnQ (B) rn 4Q_Cant a ff' V 5 // assim 6,5: m © ]Q 

6,5 {B} m SD// assim 4,1: m 5 IVb: “1HQ 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour 4,1: J'TS) Tifin ^]3n 

nna tô'patf n^n -nas ■spafc / ■sjnaV'p ijna. 

J12 dit assimiler à 6,5 quand elle donne pour lb: “tes cheveux 
comme un troupeau de chèvres, ondulant sur les pentes de Galaad”. 
[N]RSV semble faire de même avec: “Your hair is like a flock of goats, 
moving down the slopes of Gilead”. 

J3, donnant: “les pentes du mont Galaad”, n'a plus de note 
textuelle. [R]NEB porte: “your hair like a flock of goats streaming 
down Mount Gilead”, RL: “Dein Haar ist wie eine Herde Ziegen, die 
herabsteigen vom Gebirge Gilead” et TOB: “Ta chevelure est comme 
un troupeau de chèvres dégringolant du mont Galaad”. 

Le îïï porte pour 6,5: / "HTin DH0 ■’IMI? "30? 

itf , pan _ ]Q wbiü ttid. 

Sans note, [R]NEB porte: “your hair is like a flock of goats 
streaming down Mount Gilead”, RL: “Deine Haare sind wie eine 
Herde Ziegen, die herabsteigen vom Gebirge Gilead”. 

J123 offre: “tes cheveux sont un troupeau de chèvres, ondulant 
sur les pentes de (J3: du) Galaad”, [N] RSV: “Your hair is like a flock of 
goats, moving down the slopes of Gilead” et TOB: “Ta chevelure est 
comme un troupeau de chèvres dégringolant du Galaad”. 
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IrC Correcteurs antérieurs: 

En 4,1 Dalman (BH2) et Horst (BH3 et BHS) demandent de 
lire avec 10 mss et le (5: ]û. 

Les témoins anciens: 

4,1. — Selon De Rossi, 6 mss et la première main de 3 autres 
ont ici: p. 

4QCant a porte ici 11^3 “1HQ. Le <S> porte: tpl%(opâ aou cbç 
àyéXai xrâv aiyrâv, aï àne KaÂûpBqaav ànô toû r aÂaa.8. Selon le ms 
248, ff' offre: aï àv£(|)âvr|oav éç, ôpouç toû Ta^aad. La D donne: 
“capilli tui sicut greges caprarum quae ascenderunt de monte Galaad”. 
Quant à la 5, ce qu'elle donne pour ce demi-verset est: vyre' 
a^V A^a r^xcA^ ^73 jAoda rs^xv^. Le CE midrashise. 

6,5. — 5 mss de Kennicott portent ici “ÎHO au lieu de jü. Le <S> 
porte: Tpï%copà aou 6)ç àyéÂai tcùv aiyrôv, aï àvepô’.vqaav àno toû 
raXaaô. La D donne: “capilli tui sicut grex caprarum quae apparuerunt 
de Galaad”. Quant à la 5, elle offre en 5b: r^xv^ vyre' >-^.â^-Qp 
avV^a k'àcAç ^73 rs^viLx. Le CE midrashise. 

^ Choix textuel: 

La spécificité des deux leçons du lïï a été préservée par a' 
(inconnu pour 6,5 car il y est identique au ©) et par la D. Il y a eu ici 
interassimilation entre les deux parallèles, en un sens par le (5 (ainsi que 
par J12 et [N] RSV) et en un autre sens par la 5 (ainsi que par [R] NEB 
et RL). Reconnaissant une marge d'incertitude dans la décision, le 
comité a attribué en ces deux cas au ïït la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 
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Ct 4,5b 


Ct 4,5b {A} 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: / ÎTZli» ■'Qixn DTSr 'lÿj 

□■’irhn. 

• - - * T 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture 5 b quand elle 
donne: “twin fawns of a gazelle”. REB renonce à cette omission et 
donne: “twin fawns of a gazelle grazing among the lilies”. 

J123 porte: “jumeaux d'une gazelle, qui paissent parmi les lis”, 
[N]RSV: “twins of a gazelle, that feed among the lilies”, RL: 
“Zwillinge von Gazellen, die unter den Lilien weiden” et TOB: 
“jumeaux d'une gazelle qui paissent parmi les lis”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Dalman (BH2) et Horst (BH3 et BHS) omettaient 5b où ils 
voyaient un emprunt fait à 2,16. 

Les témoins anciens: 

Tous les témoins, y compris 4QCant a , attestent la présence de 
5 b. 

Choix textuel: 

Donc le comité a attribué au HT la note {A}. L'expression “paître 
parmi les lis” est un topos du Cantique qui peut revenir en des 
contextes variés (2,16; 4,5 et 6,3). 

® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas de difficulté. 
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Ct 4,8 TlX (bis) {C} lïï CE // err-ponct: ©DS clav TX / def-int: 
4QCant b PX 

Options de nos traductions: 

Le lit porte pour ce vs: / TTP TX PpS ]l33 i pQ TX 

□toi tppq pinx Piiira ïTpm T3& ^xpq ptx min t^p. 

... : ..._.. T _. : • | : v : • : •• t t •• • t 

J123 se fonde sur le ©, la S et la D pour corriger les deux TlX en 
TX quand elle donne pour 8a: “Viens du Liban, ô (J 12: ma) fiancée, 
viens du Liban, fais ton entrée”. Selon Brockington, NEB se fonde sur 
le © pour corriger de même quand elle donne: “Corne from Lebanon, 
my bride; corne with me from Lebanon”. 

Sans note textuelle, REB et [N]RSV offrent: “Corne with me 
from Lebanon, my bride; corne with me from Lebanon”, RL: “Komm 
mit mir, meine Braut, vom Libanon, komm mit mir vom Libanon” et 
TOB: “Avec moi, du Liban, ô fiancée, avec moi, du Liban tu viendras”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

En ces deux endroits, Dalman (BH2) et Horst (BH3 et BHS) 
demandent de lire avec le ©, la D et la S: TlX. 

Les témoins anciens: 

Au lieu de 2 TlX, le manuscrit 4QCant b porte 2 PX. Il s'agit 
d'une déformation à l'intérieur d'une tradition d'exégèse. Le copiste a 
voulu probablement moderniser ce qu'il croyait être le pronom féminin 
archaïque TlX. 

Le © a: Aeûpo ara) Aipâvou, vùpdfr ôeûpo àno Ai|3âvo\r 
èÀeûap. La D offre: “veni de Libano sponsa veni de Libano veni” et la 
5 . V v-i.\ ,à\ V v-i.\ ,à\. Pour rendre les 

deux TlX, le CE n'use pas du verbe Venir, mais donne Tl)) et Tl). 

■SV Choix textuel: 

8 a et 8b constituent un chiasme où TTP et TTP se 

• T * T 

correspondent, le premier de ces verbes étant précédé par deux 
compléments et le second suivi par quatre compléments. Une 
vocalisation des deux TX comme Viens’ détruirait cette syntaxe subtile. 
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En cette option, la D et la 5 dépendent tous deux du ©. 

Admettant cependant une marge notable d'incertitude, le comité 
n'a attribué à la leçon du ïïl que 4 {C} et 2 {B}. 

® Interprétation proposée: 

TOB a bien traduit. 


Ct 4,10 ‘îj'Hl (premier) {C} iït CL // err-ponct: 5 clav: ^'H'7 

C 'A Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: HÊritO / il^D TÎ1K ^“H 

T \‘TO nni ^11. 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le <S> pour corriger en 
TT7 la première occurrence de ’ïJ'Hl quand elle donne: “How 
beautiful are your breasts, my sister, my (REB: and) bride! / Your love is 
more flagrant than wine, and (REB om.) your perfumes sweeter than 
any spices”. 

J123 porte: “Que ton amour a de charmes, ma sœur, ô (J 12: ma) 
fiancée. / Que ton amour est délicieux, plus que le vin! Et l'arôme de 
tes parfums, plus que tous les baumes!”, [N] RSV: “How sweet is your 
love, my sister, my bride! / how much better is your love than wine, and 
the fragrance of your oils than any spice!”, RL: “Wie schôn ist deine 
Liebe, meine Schwester, liebe Braut! / Deine Liebe ist lieblicher als 
Wein, und der Geruch deiner Salben übertrifft aile Gewürze” et TOB: 
“Que tes caresses sont belles, ma sœur, ô fiancée! / Que tes caresses 
sont meilleures que du vin, et la senteur de tes parfums, que tous les 
baumes!”. 

IrC Correcteurs antérieurs: 

Où NEB a-t-elle pris l'idée de cette correction? 
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Les témoins anciens: 

Le © donne: xi £Ka)Jud)0r|aav paoxol aou, pou 

vt)|j.(|)r|, / xi ÈKaXÀicôOriaav paoxol aon âno oïvou; Kai ôapq ipaxlcov 
oou tmèp 7tâvxa xà àpcopaxa. 

La D porte: “quam pulchrae sunt mammae tuae soror mea 
sponsa / pulchriora ubera tua vino et odor unguentorum tuorum super 
omnia aromata”. 

La 5 traduit ici: rdio r^àvl^. ,àv\> rdio 

^1^00-1 Ac\ü. AUXO re' V7UJ ^73 > -\VtX\ 

Le (L mentionne deux fois en ce vs des ‘amours’ (^rQn), mais pas de 
‘seins’. 

Choix textuel: 

Ici encore, la D et la 5 sont sous l'influence du ©. 

Le Cantique emploie le mot □’HŒj pour ‘seins’ (1,13; 4,5; 
7,4.8.9; 8,1.8.10), mais pas le mot D'H!. Quant au substantif pluriel 
□'“H, il figure 5 fois dans le ïïl du Cantique avec la valeur de ‘amour, 
caresses’ (1,2.4; 4,10 (bis); 7,13), le © le traduisant toujours par paaxol 
(comme il traduit aussi les 8 occurrences de D'H^). 

Il est en tout cas invraisemblable de comprendre, avec NEB, en 
ce verset, le premier “[''Il au sens de ‘tes seins’ et le second au sens de 
‘tes caresses’ en ce parallélisme étroit. Si nous étions dans le livre des 
Proverbes, la chose serait un piège monté par un scribe subtil pour 
exciter la sagacité du lecteur. Mais le lyrisme qui emporte le Cantique 
ne permet pas de tels jeux d'expression. 

Ici, le comité a attribué au ïïl 3 {C} et 3 (B). 


® Interprétation proposée: 

J123 a bien traduit. 
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Ct 4,12 cor j3 {C} ïïtbab mSD S // err-aud: ïïltib *73 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: ^3333 *73 / îl^D TÎ1K *73333 ]3 

mnn. 

T 


1N2 Correcteurs antérieurs: 

Au lieu de *73, J123 dit lire |3 avec les versions, quand elle donne: 
“Elle est un jardin bien clos, ma sœur, ô (J 12: ma) fiancée; / un jardin 
bien clos, une source scellée”. Sans note, [N]RSV porte: “A garden 
locked is my sister, my bride, / a garden locked, a fountain sealed”. 
Selon Brockington, NEB lit |3 avec de nombreux mss quand elle 
donne: “My sister, my bride, is a garden close-locked, / a garden close- 
locked, a fountain sealed”. De plus, [R] NEB conjecture le transfert de 
ce vs 12 après le vs 14. 

RL offre: “Meine Schwester, liebe Braut, du bist ein 
verschlossener Garten, / eine verschlossene Quelle, ein versiegelter 
Born” et TOB: “Tu es un jardin verrouillé, ma sœur, ô fiancée; / une 
source verrouillée, une fontaine scellée!”. 

Les témoins anciens: 

Au lieu de *73, la leçon |3 se lit en 30 mss Kennicott et De 
Rossi et dans la I e main de 30 autres. 

Le © porte: Kf|7i;oç K£KÀ.£icpévoç àÔ£Ax|)fi pou vûpcjiq, / Kfj7toç 
K£KA£iopévoç, 7iqyr| èadipayiogévq. La D offre: “hortus conclusus 
soror mea sponsa / hortus conclusus fons signatus”, la 5: 

Le midrash du CE ne permet aucune conclusion textuelle. 

W Histoire de l’exégèse juive médiévale: 

La tradition babylonienne ancienne semble avoir ignoré en 12b 
la leçon *73. En effet, le ms Ba et le ms Ec 8 (Yeivin V 49) portent ici 
très clairement *73333 ]3 et le Talmud Babli (Yoma 75a) raisonne 
seulement sur la différence entre *73333 |3 et □inn ]”’33Q, sans évoquer un 
troisième terme de comparaison. 
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Au contraire, les écrits palestiniens anciens connaissent ici la 
leçon *73. Elle apparaît dans la citation que donne le Midrash Sifra (p. 
390 de l'éd. Finkelstein du ms Assemani 66, ou p. 158b de l'édition 
Makor du ms Vat Ebr 31, ou fol. 265c du ms Oxford Neubauer 151). 
En Mekhilta (éd. Lauterbach I 35), l'auteur du midrash joue sur 
l'opposition entre *71333 p et *71333 *73, mais il cite Rabbi Nathan (début 
du III e siècle) qui se contente de jouer sur l'opposition entre *71333 |3 et 
et mnn p33ü. Or R. Nathan est justement originaire de Babylonie. 
Notons que les traditions postérieures de ces logia représentées par 
Wayyiqra Rabba (pp. 745s de l'éd. Margulies) et par Shir ha-Shirim 
Rabba en offrent des états corrompus, avec échanges de la paternité des 
opinions. 

Saadya, en une traduction très libre, semble ne connaître ici que 

jL_> et ya Notons de même que Judah ben Qoreish 
(Becker § 96) et David ben Abraham (I 333,10) mentionnent et 
expliquent *71333 |3, mais semblent ignorer *71333 *73. 

La tradition occidentale des poterim (interprètes) connaît bien 
ici le mot *73. Pour ]3, les glossaires s'accordent sur le sens de Verger’, 
alors que, pour *73, ils hésitent entre les sens de ‘fontaine’ et celui de 
‘porte’ que ce mot possède en hébreu rabbinique. Rashi présente lui 
aussi ces deux sens. 

Menahem ben Saruq (103*s) classe *71333 *73 dans le premier 
sens de *73, avec nv*73j m*73 (Jos 15,19), D^Û H*73 (Jos 15,19), et 1*731 
1Î33X1 *733 (Za 4,2). Il critique ensuite ceux des poterim qui ont dit que 
*71333 *73 avait le même sens que *71333 |3 et qui ont changé le ‘lamed’ en 
‘nun’. L'option exégétique de Menahem est suivie par Abulwalid, Ibn 
Ezra, Parhôn, Radaq et Joseph ibn Aqnin qui voient ici en *73 un 
canal d'irrigation, à cause du voisinage du mot ]J33Q. 

Mais le sens habituel de ‘tas de pierres’ est retenu par Yéfet ben 
Ély qui argumente ainsi: “Sache que *73 est un nom pour un tas de 
pierres comme lorsque l'Écriture dit: *7113 *73 (en 2 S 18,17) et 

*73 1533331 OlDX Hpl (en Gn 31,46 et Jos 7,26) et il est naturel aux 
plantes de pousser au milieu de ces tas de pierres et de les étreindre de 
leurs racines, comme le dit Bildad de Shuah lorsqu'il compare l'impie 
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qui croît et développe ses pousses entre les pierres, en disant: *73 bv 
1DS0" 1 V2n2? (Jb 8,17). Et puisqu'il est de la nature des tas de pierres 
que les arbres y poussent, il dit de lui *7133 3 *73, c'est-à-dire que ce ^3 est 
enclos d'une haie et d'une porte, ou bien que le ^3 soit au milieu du 
jardin, ou bien qu'il en soit indépendant”. 

Choix textuel: 

Ces tâtonnements lexicographiques indiquent l'absence d'une 
tradition solide. Il semble qu'il n'existe aucune tradition massorétique 
préservant ici la leçon ^3 d'une assimilation à ]3, leçon qui se rencontre 
en de nombreux témoins du Ht. La répétition du premier mot d'un vs 
(cf. 4,1.8.9.10) est typique d'un chant d'amour. L'interprétation de ^3 
comme ‘tas de pierres’ n'est pas en place ici. En son autre sens de ‘flot’, 
ce mot n'est usité qu'au pluriel. D'ailleurs ^3 ne serait pas explicité dans 
les versets suivants, alors que les vss 13-14 explicitent ]3, tandis que le 
vs 15 explicite jPQ. Le comité a donc attribué 4 {C} à la leçon ]3 du 
texte babylonien et 2 {C} à la leçon ^3 du texte tibérien. 


® Interprétation proposée: 

La traduction ne fait pas difficulté. 


Ct 4,13A ^P^tp {A} 

4,13B □PirDi: DPSS {A} 


C P Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: / DP3Ü PS DJ? DPifSP OP1S ^P^ 
□P-13~D33 DPSS. 

• t: • • t : 

Selon Brockington, [R]NEB, au lieu de ^P^îp, conjecture "Otp 
V-? 1 ? et elle omet 13b quand elle donne: “Your two cheeks are an 
orchard of pomegranates, an orchard full of rare (REB: choice) fruits”. 
J123 omet aussi 13b: “Tes jets font un verger de grenadiers, avec les 
fruits les plus exquis (J 12: et tu as les plus rares essences)”. 
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[N] RSV: “Your shoots are (NRSV: channel is) an orchard of 
pomegranates with ail choicest fruits, / henna with nard”, RL: “Du bist 
gewachsen wie ein Lustgarten von Granatâpfeln mit edlen Früchten, / 
Zyperblumen mit Narden” et TOB: “Tes surgeons sont un paradis de 
grenades, avec des fruits de choix: / le henné avec le nard”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de [R]NEB vient de Perles (I 63). Dalman 
(BH2) avait adopté la conjecture mais Horst (BH3 et BHS) y a 

renoncé. 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le (9 donne: àjiOGTOÂcd aon 7tapâôeiaoç porâv pexà 
Kap7toû àKpoôptxov, / Kt)7tpot pexà vâpôcov. La D offre: “emissiones 
tuae paradisus malorum punicorum cum pomorum fructibus / cypri 
cum nardo”. Quant à la 5, elle donne: rdco-.A\^ y^)s\ ojjlAi. 

> 1 ^.. Le midrash du CE 

postule le 111 en 13A et 13B. 

Choix: 

Ni en 13A ni en 13B la correction n'a d'appui textuel. Le comité 
a donc attribué au ïïl la note {A} pour ces deux leçons. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “Tes jets font un verger de grenadiers, avec 
des fruits de choix, / le henné avec le nard.”. 


Ct 4,15 D"33 {A} !li6D5 // def-int: g 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: D^TÎl / O^n "IÎQ 

Selon Brockington, [R]NEB se fonde sur le (5 pour lire "3 au 
lieu de C'33 quand elle donne: “The fountain in my garden is a spring 
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of running water / pouring (REB: flowing) down from Lebanon”. 

J123 offre: “Source des (J 12: qui féconde les) jardins, puits d'eaux 
vives (J 12: d'eau vive), / ruissellement (J 12: ruisseaux dévalant) du 
Liban”, [N] RSV: “a garden fountain, a well of living water, / and 
flowing streams from Lebanon”, RL: “Ein Gartenbrunnen bist du, ein 
Born lebendigen Wassers, / das vom Libanon fliefft” et TOB: “Je suis 
une fontaine de jardins, un puits d'eaux courantes, / ruisselant du 
Liban”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La correction retenue par [R] NEB avait été suggérée par Horst 
(BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte: 7triyfi Kf)7tff)v, c()péocp uôaxoç Çâvmç / Kai 
poiÇoûvTOÇ à7tô toû AtPâvou. Le ms B semble seul à lire Kr|7tou Kai 
au lieu de Kr|7r(OV. La 0 offre: “fons hortorum puteus aquarum 
viventium / quae fluunt impetu de Libano” et la 5 traduit ce vs: rï.u .v’sa 

rïjjj rdiio:\ . r<A^:\. 

Il n'y a aucune donnée textuelle à tirer du midrash du CE. 

Choix textuel: 

Il n'y a pas de variante supposant une autre vorlage hébraïque. 
En effet la leçon du ms B n'est qu'une divergence interne de la tradition 
textuelle du ©: singulier au lieu de pluriel, puis ajout facilitant d'une 
conjonction. Donc le comité a attribué au lit la note (A). 

® Interprétation proposée: 

L'expression “source de jardins” signifie: source qui crée des 
jardins. On peut voir dans le vs 15 une phrase indépendante: “Source de 
jardins, puits d'eau vive!” Cette explosion lyrique clôt de façon fort 
naturelle la description enthousiaste qui s'est déroulée depuis le début 
de ce chapitre. 
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Ct 5,6 


Ct 5,6 Î"QT2 {B} ÎÏÏ DS// err-ponct: © a' clav i”Q“Q / paraphr: CL 

Options de nos traductions: 

Le m offre pour ce vs: / pOll "TÎT1 '3K "nnH3 

■gar Èb) rnîqp iîttix^q *6i irvntppn innnn ’nær ■’tfai' 

Dans la phrase i”Q“0 ■’îpS], J123 conjecture i“Q12 

lorsqu'elle donne: “Sa fuite m'a fait rendre l'âme”. TOB semble 
ponctuer de même ce mot quand elle donne: “Hors de moi je sors à sa 
suite”. 

Sans note, [R]NEB offre: “my heart sank when he turned his 
back” et RL: “Meine Seele war aufier sich, dafi er sich abgewandt 
hatte”. 

[N]RSV porte: “My soûl failed me when he spoke”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J123 avait été proposée par Ewald. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: \|/uxr) pou è^fjÀBev èv Abycp aÙTOÛ. Selon le ms 
248, a' offre: xpuxp pou eÇipxeTO ÀaÀ,oûvTOÇ amoû, la D: “anima mea 
liquefacta est ut locutus est”. 

La 5 offre: cnVV’ya^j àtvnXM > ,r, a a. Le (L paraphrase par "'îpSai 

nnxn. 

Choix textuel: 

Le ïïl est appuyé par la D et la 5. Mais le © et a' peuvent avoir 
ponctué i”Q“Q. Le <E n'est pas assez littéral pour que l'on puisse 
préciser comment il a ponctué sa vorlage. Le Vil a reçu du comité 5 {B} 
et 1 {A}. 

® Interprétation proposée: 

On peut traduire: “J'avais perdu mes moyens lorsqu'il parlait”. 
C'est une explication des fausses excuses et des gestes maladroits qui 
ont retardé l'ouverture de la porte et motivé le départ du bien-aimé. 
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Ct 5,11 


Selon HAL 201b, [R]NEB et RL n'ont pas eu besoin de corriger 
le nt pour traduire comme ils l'ont fait. 


Ct 5,11 {A} 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: D'^n'pn Vniîflp / TS DHS 

mius ninim 

•• t : 

Selon Brockington, NEB omet par conjecture UTÎIJS nllhîp- 
quand elle donne: “His head is gold, finest gold; / his locks are like 
palm-ffonds”. Renonçant à cette conjecture, REB ajoute: “black as the 
raven”. 

J123 porte: “Sa tête est d'or, et d'un or (Jl: de l’or, et de l’or) 
pur; / ses boucles sont des palmes, noires comme le corbeau”, [N] RSV: 
“His head is the finest gold; / his locks are wavy, black as a raven”, RL: 
“Sein Haupt ist das feinste Gold. / Seine Locken sind kraus, schwarz 
wie ein Rabe” et TOB: “Sa tête est un lingot d'or fin. / Ses boucles 
sont des panicules, noires comme un corbeau”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

L'omission réalisée par NEB avait été demandée, metri causa, 
par Horst (BH3). Celui-ci y renonçait en BHS où il préférait admettre 
qu'un stique a disparu. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: Ke^aA-q aùxoû %ptxnov koù (jxxÇ, / |3ÔGTpu%oi 
aÙTOÛ éXocxai, péÀaveç tbç KÔpac,, la D: “caput eius aurum optimum / 
comae eius sicut elatae palmarum nigrae quasi corvus”, la 5 offre: ooi-A 

v/y>r< / ,Jrr\C\r<' . oo ^C\n v/y>r< / . 

Le (E midrashise. 
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Choix textuel: 

Des conjectures très variées ont été postulées ici par divers a 
priori prosodiques, mais tous les témoins appuient le 111 auquel le 
comité a attribué la note {A}. 

® Interprétation proposée: 

La traduction de la partie omise par NEB ne fait pas difficulté. 


Ct 5,13 {C} 111 (ou err-ponct) // cor {C} m®D£ (ou 

err-ponct) / abr-elus: 5 om 

Options de nos traductions: 

Le 111 porte pour ce vs: / DPnn nanJJ? Vlfp 

-nâ nia nistpi n^mui rninsip. 

TOB, au lieu de ‘tours’, lit ‘produisant’ avec les versions 
anciennes quand elle donne: “Ses joues sont comme un parterre 
embaumé produisant des aromates. / Ses lèvres sont des lis distillant de 
la myrrhe fluide”. Sans note, [N]RSV donne: “His cheeks are like beds 
of spices, yielding fragrance. / His lips are lilies, distilling liquid myrrh” 
et RL: “Seine Wangen sind wie Balsambeete, in denen Gewürzkrâuter 
wachsen. / Seine Lippen sind wie Lilien, die von flieflender Myrrhe 
triefen”. 

[R]NEB offre: “His cheeks are like beds of spices, terraces 
(NEB: or chests) full of perfumes; / his lips are lilies, they (NEB: and) 
drop liquid myrrh” et J123: “Ses joues sont comme (J2 om.) des 
parterres d'aromates, des massifs parfumés. / Ses lèvres sont (J2 om.) des 
lis; elles distillent la myrrhe vierge”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Horst (BH3 et BHS) suggère de lire avec le ©, la D et le (L: 

ni^Q. 
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Ct 5,13 


Les témoins anciens: 

Selon Melamed (JQR.NS 12 [1921/22] 95), les 6 manuscrits 
yéménites dont il use vocalisent les trois premières consonnes de 
m^iaa avec shewa-patah-shewa, seule la 2 e main de l'un d'eux ayant 
corrigé en hireq-rien-shewa. 

Pour 13a, le © donne: aiayôveç amoû ébç (|) l âA,ai toû 
àptopaTOÇ (|moucai pupey/iKa, D: “genae illius sicut areolae aromatum 
consitae a pigmentariis”, 5: r^Sft.-vN.T.’ga vyr^ >ooc\A£i. Elle 

ne traduit pas D^njPIQ nftiap. Pour nftiap, le d donne pSIQ. 

W Histoire de l'exégèse juive médiévale: 

Selon le Midrash Shir ha-Shirim Rabba interprété par Bâcher 
(Amorâer III 470), R. Tanhum bar-Abba (vers 375) compare les 
cassettes des parfumeurs, pleines d'essences variées au disciple des sages 
qui doit être plein de toutes sortes de connaissances: Bible, Mishna, 
Halacha et Agada. D'ailleurs, Ben Yehuda (2778s) comprend ici ^ap 
au sens de ‘armoire’, le classant dans le 4 e sens de ce mot. 

Tobia ben Eliezer (76) commente □’'n[7“ip ni^'ïïap en 
appliquant ces deux mots aux disciples des sages qui font croître 
(□■^lafttia) les espèces de parfums (DTIIp”! Tft) dans leurs bouches, 
c'est-à-dire les accents de la Torah (minn '’PJJtû) et la louange du 
créateur de toutes choses. Puis il donne une autre exégèse où ni'rrap 
D^nppp est interprété comme “l'armoire aux parfums”. 

Saadya traduit: JzjÙ I üL^jy = “imprégnées de parfum”. 

Yéfet ben Ely traduit: ï oLw ^jli — culture des aromates . 

Il explique qu'il s'agit des composants de l'onguent servant à fonction 
du Grand Prêtre. 

Abulwalid traduit: Il O—d —i— a = “lieu où poussent les 

aromates”. 

Radaq interprète cela comme: les fleurs qui poussent en 
aromates. 

Ibn Ezra explique que certains dérivent cela de ‘croissance’. En 
réalité ce sont des ‘tours’. 
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Ct 5,13 


Rashi comprend: “croissance d'aromates que l'on prépare ensuite 
selon l'art des parfumeurs”. Les glossaires A et E traduisent: 
“accroissants de piments”, B et D: “accroissements de pimentements” et 
F: “croissement de pimans”. 

Joseph ibn Aqnin comprend “des gerbes d'aromates”. 

Selon Ralbag, il s'agit du parterre à parfum, c'est-à-dire de ce 
parterre du jardin où l'on fait pousser (13 1*713‘’23) les espèces 
d'aromates avec lesquels on fait les parfums. 

Choix textuel et interprétation proposée: 

Ce qui dérive de la racine npl désigne toujours des parfums ou 
des épices ayant fait l'objet d'une préparation par le parfumeur ou par 
l'épicier. Ce ne serait donc qu'au prix d'une ellipse que le mot □’TpK? 
pourrait servir d'accusatif à un verbe ‘croître’. Il semble que la leçon 
31*7133 vient en réalité d'une assimilation à 331133 (qu'elle suppose 
mis au pluriel). Mais en 13b 31233 complétera 1171323 (voir le 
parallèle décisif en 4,11) et non Dl3l3. Il est donc vraisemblable qu'en 
13a 31*7133 est bien une apposition à 117*7 et non un complément de 
331133. " 

Trois membres du comité ont retenu la leçon du îïï en lui 
attribuant la note {C} et les trois autres, frappés par la pénétration de la 
leçon 31*7133 dans la tradition textuelle yéménite et dans l'exégèse juive 
médiévale, ont attribué à celle-ci la même note {C}. 

® Interprétation proposée: 

Deux sens satisfaisants peuvent être attribués à la leçon du îïï. 

1) Il peut s'agir des armoires ou des placards où l'on dispose les 
réserves de parfums. Si l'on ne voit pas d'objection à trouver dans cet 
écrit relativement tardif ce sens très courant dans la Mishna (cf. *7133 
□^211 *72? en Kelim XII 3 et les fréquentes énumérations liant ce mot 
à 1317), on traduira 13a: “Ses joues, comme le parterre aux aromates, 
sont des armoires à parfùms”. 

2) On peut avoir désigné par ‘tours de parfums’ les cônes de 
pommade odorante que l'on disposait sur la tête des convives durant les 
banquets en Égypte. On traduirait alors: “ses joues, comme le parterre 
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Ct 6,4.10AB 


aux aromates, sont des cônes de parfums”, bien que la comparaison des 
joues à des tours ou à des cônes ne soit pas entièrement satisfaisante. 

La variante peut se traduire: “Ses joues, comme le parterre aux 
aromates, élaborent des parfums”. Cela signifie-t-il qu'il chiquait des 
herbes odoriférantes? 


Ct 6,4 îlïï^K {C} ïït a' D 5 // err-voc: <S> clav / paraphr: CL 
6,10A ilïï^K {C} ïït ff' z' ç' D 5 // err-voc: (5 clav / paraphr: C 
6,10B ni^aia? {C} m fDC// perm: z' ç' clav rrréiaa / exeg: 5 

Options de nos traductions: 

Le ïït porte pour 6,4: / niX2 TPin HK HS* 1 

l l 7 *tt • tt t:*: "t: - : - tt 

nftnas nim 

t : • - t 

Selon Brockington, [R] NEB omet par conjecture 4b quand elle 
donne: “You are beautiful as Tirzah, my dearest, (NEB: my dearest, as 
Tirzah,) lovely as Jérusalem”. J12 faisait de même, mais J3 rétablit ces 
mots: “Tu es belle, mon amie, comme Tirça, charmante comme 
Jérusalem, / redoutable comme des bataillons (J 12 om.)”. 

[N]RSV offre: “You are beautiful as Tirzah, my love, comely as 
Jérusalem, / terrible as an army with banners”, RL: “Du bist schôn, 
meine Freundin, wie Tirza, lieblich wie Jérusalem, / gewaltig wie ein 
Heer” et TOB: “Tu es belle, ma compagne, comme Tirça, jolie comme 
Jérusalem, / terrible comme ces choses insignes”. 

Le m porte pour 6,10: tiit; nsr / nnsrios nsposn nxr’0 
nftTO nai naïï ma. ".. ' 

t : • - t *•. — : T “ “ TT 

J123 donne: “Qui est celle-ci qui surgit comme l'aurore, / belle 
comme la lune, resplendissante comme le soleil, redoutable comme des 
bataillons?”, [N]RSV: “Who is this that looks forth like the dawn, / 
fair as the moon, bright as the sun, terrible as an army with banners?”, 
[R]NEB: “Who is this that looks out like the dawn, / beautiful as the 
moon, bright (REB: radiant) as the sun, majestic as the starry 
heavens?”, RL: “Wer ist sie, die hervorbricht wie die Morgenrôte, / 
schôn wie der Mond, klar wie die Sonne, gewaltig wie ein Heer?” et 
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Ct 6,4.10AB 


TOB: “Qui est Celle qui toise comme l'Aurore, / belle comme la Lune, 
brillante comme le Soleil, terrible comme ces choses insignes?”. 

INS Correcteurs antérieurs: 

Cette omission en 4b a été signalée par Dalman (BH2) et 
suggérée par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte pour 4b: 0âp|3oç tbç xExaypévou, a' selon le ms 248: 
è7tl(|)Opoç tbç xâypaxa 7tapep|3o^râv. La D offre: “terribilis ut 
castrorum acies ordinata”, la 5: > ^\.V».v»^o. Le CE 

paraphrase: “et ta terreur fut sur tous les peuples, au jour où tes quatre 
étendards marchèrent dans le désert”. 

Pour ces mots en 10, le © offre: Oâpftoç râç xsxaypévai. Le ms 
248 attribue à a': È7tl(|)Opoç pexà gxûùouç tbç £7ti(|)âv£ia, à e': 
£7tt())avfiç tbç p£yaÀuvôp£vat, et à ç'\ Kaxa7tÀ£KxtKq èv 
p£p£yaXuppévatç, la O porte ici: “terribilis ut acies ordinata” et la 5: 

rdLjjx Le CE paraphrase: “et sa terreur fut sur tous 
les habitants du pays, au jour où ses quatre étendards marchèrent dans 
le désert”. 

Choix textuel: 

En ces deux endroits, le © a vocalisé ÎIQ^X, mais il semble assez 
isolé en cette leçon qui convient mal aux deux contextes où ce mot fait 
suite à des adjectifs. Quant à en 6,10 le z' et la ç' semblent y 

avoir lu la racine ^1". Quant à la traduction bizarre de la 5 en 6,10 
(“comme des myriades”), elle repose sur l'expression H II IRQ en 

5,10 où elle a compris qu'une armée en ordre de combat avait un 
étendard par myriade. C'est donc bien la leçon du ïït que la 5 atteste. 
Aussi, en ces deux cas pour et en 6,10 pour ni^îRjD, le comité a- 
t-il donné au iït 3 (C) et 3 (B). 
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Ct 6,12AB 


® Interprétation proposée: 

En Ps 20,6 on rencontre le verbe en un contexte où le sens 
de ‘pavoiser’ convient bien. Dans la description de la beauté de la bien- 
aimée, on a déjà trouvé des images militaires en Ct 4,4. Le sens le plus 
probable est donc ici: “terrible comme des bataillons”, c'est-à-dire 
comme des corps de troupes rangés sous leurs étendards et prêts au 
combat. Il n'est cependant pas impossible que le mot désigne ici 

des étoiles de première grandeur. En effet, rniDQ ^31 en 5,10 peut 
bien avoir le sens de “brillant parmi une myriade”. On traduirait alors: 
“terrible comme les plus brillants des astres”. La première traduction 
semble pourtant préférable. 


Ct 6,5 cf. supra, p. 895 


Ct 6,12A nîZDIQ {B} !R®5a // transi: V a' V 
6,12B ZT-ipaVlC} m e' et a' 6’ 5 // usu: m © D 

Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: ninDn.b ■gnQfc n t?33 / TIIJT 

m:rm 

• T • - 

[N]RSV dit conjecturer quand elle traduit: “Before I was aware, 
/ my fancy set me in a chariot beside my prince”. 

Selon Brockington, [RjNEB conjecture ÎTOITIQ au lieu de 
rïDSHÇ quand elle donne: “I did not know (REB: recognize) myself; / 
she made me feel more than (REB om.) a prince reigning over the (REB: 
chosen ffom) myriads of his (REB: my) people”. 

TOB conjecture au lieu de ni^SI.b quand elle offre: 

“Je ne reconnais pas mon propre moi: / il me rend timide, bien que fille 
de nobles gens”. 

RL porte: “Ohne dafi ich's merkte, / trieb mich mein Verlangen 
zu der Tochter eines Fürsten”. 
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Ct 6,12AB 


J123, disant que ce vs est le plus difficile du livre, traduit: “Je ne 
sais, mais l'amour 023: mon désir) m'a jeté sur les chars de mon peuple, 
en prince 03: d'Amminadib)”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

Les conjectures prolifèrent tant qu'on ne saurait établir entre 
elles des filiations. La conjecture et l’exégèse de [RjNEB ont été 
proposées par Driver {Notes 136). 

Les témoins anciens: 

12B. — Le maqqef donné par BH3 et BHS n'a pas de 
fondement en F qui, comme la grande majorité des mss affecte d'une 
merka la syllabe "’û tout en écrivant les deux mots comme un seul. On 
trouve dans le ms Paris BN hébr 105 et en B2 la mp: jVnm <L P 

Tü, alors que le ms Paris BN hébr 3 donne une mp: Î17Q KT1 <L ? qui 
contredit son texte où la merka est bien présente. Norzi notait déjà 
cette divergence des massores. Ajoutons que quelques mss écrivent un 
qames sous le ‘dalet’, par assimilation au nom qui figure 13 fois dans la 
Bible. 

Le © porte: oùk ëyvto q \puxq pou - ë0exô pe apporta 
Aptvaôa|3. Pour e', le ms 248 donne: ë0ou pe elç appaxa Xao\) 
qyoupévou. Pour a !, le ms 248 donne: oùk ëyvto q \puxq pou (qui est 
identique à son ©) et Théodoret ajoute: dp para Xaoû 
éKOUoiaÇovévou. Pour T, le ms 248 offre: oùk oiôa q y/uxq pou 
q7tôpqaév pe et Théodoret ajoute: d7tô appdxcov Àaoû qyoupévou. 
A 6', h Syh attribue que Field rétrovertit en 

Àaoû pou éKOUotaÇopévou. La D offre: “nescivi anima mea 
conturbavit me propter quadrigas Aminadab”. Quant à la 5, elle porte: 
.- \t\p ri-\ rdk. On ne peut 

tirer de la paraphrase du (E ni témoignage textuel, ni indices d'une 
exégèse littérale. 
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Ct 6,12AB 


I ® = Choix textuel et interprétation proposée: 

Selon Rashi, le hireq de HD est une simple voyelle paragogique. 
Cette interprétation semble déjà attestée par z ', par oc', par c' et par la 
5 . 

Notons que le © ne connaît comme A(3ivaôa[3 que le 4 e des 
D1"DK que distingue la concordance de Mandelkern, alors qu'elle 
appelle Apivaôa(3 les trois premiers de ceux-là, c'est-à-dire le frère de 
David, le fils de Saül et aussi le propriétaire de la maison où l'arche fut 
entreposée à Qiriat-Yearim. Étant donné qu'en 2 S 6,3s les fils de ce 
dernier conduisent un chariot qui transporte en procession l'arche 
depuis sa maison vers Jérusalem, il n'est pas invraisemblable que le © ait 
cru reconnaître ici une allusion à ce charroi aussi solennel que 
meurtrier. 

Nous allons trouver deux fois en 7,1: Il est presque 

certain que l'on a là une déformation voulue de la désignation d'Abisag 
(rPlMtôn en 1 R 1,15) pour le rattacher formellement à la racine 
Il semble bien aussi que la graphie D'H] HD soit elle aussi une 
déformation étymologisante voulue par l'auteur du Cantique pour faire 
ressortir dans le nom ‘Aminadab’ l'adjectif DH] (= généreux). 

Par ailleurs, le verbe □*’!$? se construit très normalement avec 
deux accusatifs au sens de “faire de quelqu'un quelque chose” (cf. Gn 
47,6, 1 S 8,1; Is 3,7; Ps 39,9; Ct 1,6 etc.). Une interprétation “m'a 
placée sur les chars” serait donc ici très peu naturelle et supposerait que 
l'auteur a posé un piège à ses auditeurs. C'est donc bien “a fait de moi 
les chars d'Amminad(a)b” qu'il faut lire ici. Mais qu'est-ce que cela veut 
dire? La brièveté de l'expression laisse entendre qu'il s'agit là d'une 
réalité bien connue des auditeurs du poète et donc d'une locution toute 
faite. Le plus prudent est de suivre la piste indiquée par le ©. “Les chars 
d'Amminadab” évoqueraient le destin du chariot d'Amminadab (selon 
le ©) ou d'Abinadab (selon le lit) qui eut la gloire redoutable de porter 
l'arche d'alliance. Cette locution évoquerait donc le sort de quelqu'un 
qui est surpris d'accéder soudain à un très haut destin. C'est le sens que 
le Midrash Shir ha-Shirim donne à ces mots et qu'il illustre par 
plusieurs anecdotes. Il peut s'agir ici, par exemple, de l'événement 
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Ct 7,6(5) 


inattendu d'une demande en mariage par un beau parti. En effet, dans 
le diwân hébraïque de Harizi (ed. Kaempf), on lit que “le jeune homme 
désire ïïnsrnx nnj^i «ras-ia bv nia-6”. 

Pour 12A, le comité a attribué au 111 bien appuyé par le © et par 
la 5 la note (B). En effet certains témoins ne s'en distinguent que par 
des facilitations translationnelles consistant en l'ajout de prépositions 
divergentes. 

Pour 12B, quatre membres du comité ont attribué la note (C) à 
la leçon du lïï alors que les deux autres attribuent la même note à la 
leçon 


Ct 7,6(5) (A) 

Options de nos traductions: 

Le Ht porte pour ce vs: ’ïjtfîn 

D'ama -nos ibn / pnio. 

Selon Brockington, [RjNEB ponctue au lieu de 
quand elle donne pour 6b: “your (REB om.) tresses are (REB: om.) 
braided with ribbons”. 

J123 porte: “un roi est pris à tes boucles”, [N]RSV: “a king is 
held captive in the tresses”, RL: “ein Kônig liegt in deinen Locken 
gefangen” et TOB: “un roi est enchaîné par ces flots”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB vient de Reider ( Contributions , 275-277). 

Les témoins anciens: 

Pour ce vs, le © porte: KedaXf) aou £7ti aè cbç Kâpprffoç, Kai 
7tÀÔKtov KedaXrjç aou â>ç 7topc|)ûpa, / PaatA.eùç ôeôepévoç èv 
7tapaôpopaîç. Le ms 248 donne deux leçons anonymes. La première 
est: Kai q ôtaKÔapqalç aou râç 7top(|)ûpa PaaiA.é(oç 7teptÔ£Ôepévq 
eiXripaai et la seconde: obç 7top(|)ûpa |3aaiÀ.é(oç ôeÔEpévou Pepaxelp. 
Se fondant sur le ms 252, Field attribue la première à a' et la seconde à 

I 

CL . 
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Ct 7,7(6)AB 


La D offre: “caput tuum ut Carme lus et comae capitis tui sicut 
purpura regis vincta canalibus”. 

La 5 donne pour ce verset: vyrc' >-\tA 

ii-Qorï'a v/y.re' r^\a\^o. 

Sous la paraphrase du CE on voit transparaître tous les mots du 111. 

^ Choix textuel: 

Tous les témoins appuyant le lïï, le comité a attribué à celui-ci la 
note {A}. C'est une question d'exégèse. 

® Interprétation proposée: 

Le mot ÏDOl désigne l'abreuvoir et l'eau courante, d'où l'image 
de flots, d'ondes, d'ondulation des cheveux par lesquels est enchaîné le 
roi des noces. Le mot français ‘ondulations’ recouvrant la même 
métaphore, on pourra traduire: “un roi est enchaîné par des 
ondulations”. 


Ct 7,7(6)A cf. supra, p. 888 

7,7(6)B nn cor {C} oc' 5 // hapl: lïï c' D / lie: © clav 

Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: nnHK / nDIJrnQ} rPS^TïD. 

Selon Brockington, [R]NEB lit avec la 5 quand elle 

donne pour 7b: “my loved one, daughter of delights!”. Disent corriger 
de même: [N]RSV: “O loved one, délectable maiden!”, et TOB: 
“amour, fille délicieuse!”. 

Sans note, J123 offre: “ô amour, ô délices!” et RL: “du Liebe 
voiler Wonne!”. 

INC Correcteurs antérieurs: 

C'est Grætz (Schir 197) qui a proposé la correction de [R]NEB, 
de [N]RSV et de TOB. 
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Ct 7,10(9)AB 


Les témoins anciens: 

Le © porte ici pour le stique b: àyà 7 tr|, èv xpu^aîç aou. Selon 
le ms 252, cl donne: Gbycmp Tpu(|)â>v et a': èv aKaxàXaiç,. La D 
offre: “carissima in deliciis” et la 5: rdaic^ )s\\=> Le CL 

midrashise. 

Choix textuel: 

On rencontre en Mi 1,16 l'expression "33 qui appuie ici 

la leçon de cl et de la 5. Le comité l'a adoptée sous la forme H3 
□"313^1 (supposant que le lit a subi une haplographie) avec 4 {C}. Il a 
cependant attribué à la leçon du ïïl 2 {C} parce qu'il est tout à fait 
possible que D"313rri soit ici un pluriel masculin à valeur abstraite, du 
type de D"ll. 

® Interprétation proposée: 

TOB a traduit avec exactitude. 


Ct 7,10(9)A "111*7 ( A ) 

7,10(9)B D*’3ÎP7 TlSfo {C} îïï CE // err-graph: © clav D"3t?l "HSÎp 
Options de nos traductions: 

Le m porte pour ce vs: D"“]tf"Q*7 "111*7 2131 H? ^1] 

D"3$" "ns$p 3311 /. 

Selon Brockington, [R]NEB, au lieu de " 111 * 7 , conjecture 
"111*7 et > au lieu de ■’naîp, lit avec le ©: D"3tpl D"n2tp3 quand 

elle donne: “and (REB: om.) your whispers (REB: mouth) like spiced 
(REB: fragrant) wine flowing smoothly to welcome (REB: meet) my 
caresses, / gliding down through (REB: over my) lips and teeth”. 
[N]RSV omet "111*7 et fait la 2 e correction de NEB quand elle offre: 
“and your kisses like the best wine that goes down smoothly, / gliding 
over lips and teeth”. RL donne: “lafi deinen Mund sein wie guten 
Wein, der meinem Gaumen glatt eingeht / und Lippen und Zahne mir 

. .n 

netzt . 
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Ct 7,10(9)AB 


J123 porte: “tes discours, (J1 + comme) un vin exquis! Il va droit 
à mon bien-aimé, / comme il coule sur les lèvres de ceux qui 
sommeillent” et TOB: “et ton palais comme un vin de marque ... allant 
tout droit à mon chéri, / coulant aux lèvres des dormeurs”. 

&€ Correcteurs antérieurs: 

La 2 e correction de [R]NEB a été demandée par Horst en BH3 
et signalée par lui en BHS. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: Kod Àôcpuyf; gou ébç otvoç ô àya0ôç 7topeuôpevoç 
tû) àôeÀdtôrâ pou eiç eùGwqxa / tKavoûpevoç %etXeatv pou Kai 
ôôoûatv. Le ms 248 attribue à a: ôcppôÇtov xrâ àya7tqxrâ pou eiç 
eûûûtqxa 7tpoaxt0épevoç %elXeatv... et à et : xetÀeatv Kai ôôoûatv. 

La D donne: “guttur tuum sicut vinum optimum dignum dilecto 
meo ad potandum / labiisque et dentibus illius ruminandum”, la 5 offre: 

r ^~\, v/y.ni' yAvvio 

>AÏ.a >à\c\°icc>. Dans sa paraphrase, le CE parle deux fois de dormeurs, 
mais pas de dents. 

fl®’ Choix textuel: 

IOA. — Tous les témoins appuient ici la leçon du ïïl à laquelle le 
comité a donc donné la note {A}. 

IOB. — Le © offre ici un grécisme (pou portant à la fois sur 
%elÀ£oiv qui précède et sur ôôoûatv qui suit) fondé sur une lecture: 

TlSîp. Cette ponctuation contredit la syntaxe hébraïque. Les 
traductions de et', de la D et de la 5 dépendent de celle du ©. Ici, le 
comité a attribué à la leçon du ïït la note {C}. 

A propos de notons d'abord que la leçon originale du © 

doit être ÏKavôpevoç (= s'avançant) qui correspond mieux à I 

selon HAL. Remarquons ensuite que es' semble avoir lu pZli^T. Enfin la 
D, avec son ‘ruminandum’, évoque le sens ‘rumor’ de H2T 
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Ct 8,2 


® Interprétation proposée: 

Pour guider notre interprétation de apil, citons d'abord le 
Talmud Babli (Yebamot 97a = Bekorot 31b): “R. Yohanan a dit au nom 
de R. Simeon ben Yohaï: tout disciple de sage, lorsqu'une sentence est 
dite comme provenant de sa bouche en ce monde-ci, D'Onu VmnSÎD 
“OpD. R. Isaac ben Zêera, selon d'autres Simon le Nazir, disait: c'est à 
cela que fait allusion Ct 7,10. C'est comme une masse de grappes que 
l'on a enfermée pour qu'elle achève de mûrir par échauffement, dès 
qu'on y touche avec le doigt, DD'H, de même les disciples des sages, dès 
que l'on dit une sentence comme entendue de leur bouche en ce monde, 

-npn rvann DrrmnatB”. 

Yéfet ben Ely commente Ct 7,10: “Il veut parler des ivrognes 
endormis: l'odeur du vin émane d'eux, et, à cause de l'excès de boisson, 
une partie du vin non digéré s'écoule entre leurs lèvres”. On pourrait 
donc traduire: “suintant aux lèvres des dormeurs”. 

Une bonne partie de la tradition exégétique juive reconnaît ici à 
nnip un sens causatif de “faire remuer”. On pourrait donc traduire 
aussi: “faisant divaguer les lèvres des dormeurs”. 


Ct 8,2 {b} m g D CE // assim 3,4: <S> 5 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: / "SK pK'QX pplDX 

pan o^pra nppn jpa pptpx. 

Au lieu de pia^n, [N] RSV insère la leçon du © et de la 5 
quand elle offre, pour 2a: “I would lead you and bring you into the 
house of my mother, and into the chamber of her that conceived (NRSV: 
the one who bore) me”. REB fait de même: “I should lead you to the 
house of my mother, bring you to her who conceived me”. RL porte: 
“Ich wollte dich führen und in meiner Mutter Haus bringen, in die 
Kammer derer, die mich gebar”. 

Selon Brockington, c'est après p?n3K que NEB, avec le ©, 
insère TPI H "lirr^X quand elle donne: “I would lead you to the room 
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Ct 8,2 


of the mother who bore me, bring you to her house for you to embrace 
» 

me . 

J123 offre: “Je te conduirais, je t'introduirais dans la maison de 
ma mère, tu m'enseignerais!” et TOB: “Je te conduirais; je te ferais 
entrer chez ma mère. Tu m'initierais”. 

IN? Correcteurs antérieurs: 

La substitution faite par [N] RSV avait été demandée par 
Dalman (BH2) et par Horst (BH3), alors qu'en BHS celui-ci se 
contente de la mentionner. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: 7tapaXrip\|/opal ce, eicoc^to ce elç oIkov pqxpôç 
pou Kod elç xapletov xqç c\AÀ,a|3ot)cr|ç pe. Le © origénien ajoute 
sous astérisque: ôtôâçetç pe. La D offre: “adprehendam te et ducam in 
domum matris meae ibi me docebis” et la 5: Sn.».—>.\ vyY^.r^o 
>à\:dL,:\ cmciN^irAo . y^73r\. Par TP le CE montre qu'il a lu la 

leçon du iït. 

^ Choix textuel: 

La couche préorigénienne du © et la 5 donnent à la première 
phrase le parallèle qu'elle a en 3,4, et cela à la place de dont ces 

versions (comme de nombreux modernes) ne savaient que faire. À cette 
échappatoire, le comité a préféré la leçon du ïït à laquelle il a attribué la 
note {B}. 

® Interprétation proposée: 

Si l'on voit en Tio^n une 2 e pers. masc., on se demandera 
pourquoi la jeune fille a besoin d'introduire son bien-aimé chez sa mère 
pour qu'il l'initie. Il est plus vraisemblable qu'il s'agit d'une 3 e pers. 
fém. dont le sujet est sa mère. On peut donc traduire ou bien comme 
l'a fait TOB ou plutôt: “Je te conduirais, je te ferais entrer chez ma 
mère. Elle m'enseignerait”. 
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Ct 8,5A-C 


Ct 8,4 cf. supra, p. 888 


Ct 8,5A {A} ïïï // abst: <S cl a' D ->• déf-int: 5 fém 

8,5B n i ppn...^n7pn {b} ni © s // err-voc ol v clav n^nn 
8,5C ? jn”T t 7 l 7 {C} ïïl // err-voc: (5 cl c' V clav: / incert: 5 

Options de nos traductions: 

Le nt porte pour ce vs: nj?s"inp nn"ipn~|p HKT "p 
n^pn nptp ^pK ^n^pn nptp ^rn-rto msnn nnn V 

irn 1 ?’- " 

Selon Brockington, en 5b, [R]NEB lit (avec le (5) un participe 
au lieu de l'accompli et corrige (avec la 5) les suffixes 2 e pers. 

masc. en fém. quand elle donne: “Under the apricot-trees (REB: apple 
tree) I roused you, there where (REB: it was there) your mother was in 
labour with you, there where (REB om.) she who bore you was in 
labour”. Sans note, J123 porte: “Sous le pommier je t'ai réveillée, là 
même où ta mère te conçut, là où (J 12 + te) conçut celle qui t'a 
enfantée”. 

[N]RSV offre: “Under the apple tree I awakened you. There 
your mother was in travail (NRSV: labor) with you, there she who bore 
you was in travail (NRSV: labor)”, RL: “Unter dem Apfelbaum weckte 
ich dich, wo deine Mutter mit dir in Wehen kam, wo in Wehen kam, 
die dich gebar” et TOB: “Sous le pommier je te réveille: là où fût 
enceinte de toi ta mère, là où fut enceinte celle qui t'enfanta”. 

1NS Correcteurs antérieurs: 

Les deux corrections de [RjNEB ont été demandées par 
Dalman (BH2) et par Horst (BH3 et BHS). 

Les témoins anciens: 

Le © porte ici: Tîtô pqXov e^qyeipâ ae - ekeî cbôlvqaév ae q 
pqxqp aou, ekeî cbôlvqaév ae q xeKOÛaâ aou. Au lieu du premier 
ÈK£Î cbôlvqaév, le ms 248 attribue à a/: ekeî ôi£(|)0âpq et à crû Ô7tou. 
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Ct 8,5A-C 


Au lieu de ekeî coôlvrioév ae f) xEKOÛaâ aou, le ms 252 attribue à a ': 
7toû cbôtvriaév f] x£koûo6c ae. 

La D offre: “sub arbore malo suscitavi te ibi corrupta est mater 
tua ibi violata est genetrix tua” et la 5 ^jà\c\ r^xaui 

>^.à\:dL, AV-i v» ^n)s\ . >^A V-iv j. Le (L midrashise. 

Choix textuel: 

5A. — Il n'y a pas de moyen de savoir si les 4 suffixes de la 2 e 
pers. sing. ont été lus comme des masculins ou comme des féminins par 
le (5, par les autres témoins grecs et par la D. C'est sans doute à partir 
des formes équivoques du © que la 5 les a traduits par des féminins. Ne 
voyant donc en elle qu'un témoin indirect, le comité a attribué à la 
leçon du ïïl la note {A}. Notons que le © a ajouté un suffixe, alors que 
la D en a omis un. 

5B. — cl (ôt£(|)0bcpr|) et la D (“corrupta est” et “violata est”) ont 
lu un puai (îl^nn) sans tenir compte du suffixe accusatif qui est lié à la 
première occurrence de ce verbe. Comme l'indique le substantif ^50 
et la 3 e occurrence de ce piél en Ps 7,15, cette forme verbale suivie d'un 
assusatif doit signifier: “être en travail d'un enfant, en douleurs 
d'enfantement à l'égard de tel enfant”. Ici, le comité a attribué à la leçon 
du ïïl la note {B}. 

5C. — Au lieu de l'accompli le ©, cl c' et la D ont lu le 

participe T jrH i 7”'. Le témoignage de la 5 est incertain. Le comité a 
retenu la leçon du ïïl, mais, du fait de son isolement, il ne lui a attribué 
que la note (C). 

® Interprétation proposée: 

Selon Rashi, ici Tpfi“nir désigne l'affection de la femme de la 
jeunesse qui, la nuit, éveille son bien-aimé endormi sur la couche en 
l'embrassant et en le baisant. On traduira 5b: “Sous le pommier, je t'ai 
éveillé, là où ta mère avait été en travail de t'enfanter, là elle fut en 
travail, elle t'enfanta.”. Ou bien, si l'on voit en une relative avec 

ellipse de la particule: “... là elle fut en travail, elle qui t'enfanta”. 
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Ct 8,9 


Ct 8,9 ”11333 {A} îïï a' V II exeg: © 5 / midr: CE 

Options de nos traductions: 

Le îïï porte pour ce vs: / =jOD HTÏD IT^ HH] nain~DX 

nx "11:33 *vn rfrroxi/ 

VT - T V T T • V V * ! 

Au lieu de ”11333, J123 conjecture 3^3 quand elle donne pour 9b: 
“si elle est une porte, nous dresserons contre elle des ais de cèdre”. 
Selon Brockington, NEB conjecture ici ”11333 quand elle donne: “but if 
she is a door, we will close it up with planks of cedar”. Sans note, REB 
offre: “if she is a door, we shall bar it with a plank of cedar-wood”. 

[N]RSV porte: “but if she is a door, we will enclose her with 
boards of cedar”, RL: “Ist sie eine Tür, so wollen wir sie sichern mit 
Zedernbohlen” et TOBab: “Si elle était une porte, nous la bloquerions 
d'une planche de cèdre (TOBa: pin)”. 

Correcteurs antérieurs: 

La conjecture de NEB a été demandée par Dalman (BH2). 
Celle de J123 a été suggérée par Horst en BH3, alors qu'en BHS il 
s'abstient de toute proposition. 

Les témoins anciens: 

Le © porte: Kod el 0ûpa écxlv, ôiaypoa|/(ûpev en’ aÙTijv 
aavlôa KEÔplvqv. Le ms 248 attribue à g': 7i£piod)lyqog£v abif|v 
aavlai Keôplvaiç. 

La D offre: “si ostium est conpingamus illud tabulis cedrinis” et 

la 5: küücA chil^. >cn rcî^Aà\ Le CE 

midrashise. 

Choix textuel: 

Le © et la 5 ont opté ici pour le sens “dessiner, planifier” du 
verbe ”1133, alors que g' et la D ont bien compris le îïï. 

L'image du mur s'applique en effet à une jeune fille qui ne 
risque pas d'être dévoyée, alors que l'image de la porte la présente 
comme influençable. Ici le verbe ”1133 est employé comme en Is 29,3 
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Ct 8,13 


avec bV indiquant ce contre quoi il y a blocus et un accusatif indiquant 
l'instrument du blocus. 

Le comité a attribué ici au ïïl la note {B}. 

® Interprétation proposée: 

TOBb a bien traduit. 


Ct 8,13 □''“O0 (B) IB D // assim vs 12: 5 om. / midr: (L 

c ^ > Options de nos traductions: 

Le lïï porte pour ce vs: □''ZPtfpQ rntfi s n 

pbïpb. 

J123 conjecture ‘mes’ au lieu de ‘les’ quand elle offre: “Toi qui 
habites les jardins, / mes compagnons prêtent l'oreille à ta voix: daigne 
me la faire entendre!”. Sans note, [N]RSV porte: “O you who dwell in 
the gardens, / my companions are listening for your voice; let me hear 
it”. 

Selon Brockington, NEB, au lieu de □''”150 conjecture: 

îlü nan no '’SJQ, quand elle donne: “My bride, you who (REB om.) 
sit in my garden, what is it that (REB: and) my friends are listening to? 
(REB: to your voice). Let me also hear your voice (REB: hear it too)”. 

RL porte: “Die du wohnst in den Gârten, / lafi mich deine 
Stimme hôren; die Gefâhrten lauschen dir” et TOB: “Toi qui es assise 
au milieu des jardins, / des camarades sont attentifs à ta voix; fais-moi 
entendre: ...”. 

1NL Correcteurs antérieurs: 

La conjecture retenue par J123 a été mentionnée par Horst en 
BH3, alors qu'en BHS il n'en tient plus compte. 

Les témoins anciens: 

Le (5 porte: 'O Ka0fipevoç èv KTi7toiç, / éraîpoi 7tpoaéxovx8ç 
xfj ((Kûvfj aou - àKOtmaôv pe. Le ms 248 attribue à f: ot KaBfipevot. 
La L donne ici: “quae habitas in hortis / amici auscultant fac me audire 
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Ct 8,13 


vocem tuam” et la 5 donne en ce vs: ^=3X\_,:\ v «V.r< / 

,\.^'-n v r<' v^LA. Le CE midrashise. 

^ Choix textuel: 

La 5 avec “ceux-ci qui sont assis” unit le vs 13 aux Veilleurs’ de 
la fin du vs 12, et cela l'amène à omettre les ‘compagnons’. Il est 
probable que cette option est empruntée à a '. En face de cette omission, 
le comité a attribué au HT 4 {B} et 2 {A}. 

® Interprétation proposée: 

Après avoir dit que les camarades prêtent attention à la voix de la 
bien-aimée, le bien-aimé lui dit les mots adressés à lui seul qu'il 
souhaite l'entendre prononcer. Ces mots constituent le dernier vs du 
Cantique où les “monts des séparations” de Ct 2,17 deviennent les 
“montagnes embaumées”. On pourra donc traduire comme TOB l'a fait. 
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Bibliographie 

(avec quelques compléments à la bibliographie du tome 4) 

À moins d'y déroger formellement, cette bibliographie 
présuppose les sigles expliqués en Theologische Realenzyklopâdie, 
Abkürzungsverzeichnis, 2., überarbeitete und erweiterte Auflage, 
zusammengestellt von Siegfried M. Schwertner, Berlin & New York 
1994. 

Les sigles des livres bibliques sont ceux de la Bible de Jérusalem, 
c'est-à-dire, dans l'ordre qu'ils y occupent: Gn, Ex, Lv, Nb, Dt, Jos, Jg, 
1-2 S, 1-2 R, 1-2 Ch, Esd, Ne, Tb, Jdt, Est, 1-2 M, Jb, Ps, Pr, Qo, Ct, 
Sg, Si, Is, Jr, Lm, Ba, Ez, Dn, Os, Jl, Am, Ab, Jon, Mi, Na, Ha, So, 
Ag, Za, Ml, Mt, Mc, Le, Jn, Ac, Rm, 1-2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1-2 
Th, 1-2 Tm, Tt, Phm, He, Je, 1-2 P, 1-2-3 Jn, Ap. 

Les publications qui n'étaient pas encore accessibles à 
Dominique Barthélemy sont marquées d'un astérisque (*). 


A = ms d'Alep 

cl = Aquila, pour Jb cité selon (5 (éd. Gôttingen), pour Pr, Qo et Ct 
selon Field. 

Aaron ben Asher, pîlX D^CDn pllpl, D^UCDn pllpl HSO 
*1Î2?X p p, ed. A. Dotan, Jérusalem 1967; cf. Baer / Strack. 

Abraham Farissol cf Farissol. 

Abraham ha-Babli, Abraham ha-Babli (traité grammatical) lu en: ms 
Oxford, Bibl. Bodk, Bodl. 135, cité selon “Appendice à la notice 
sur la lexicographie hébraïque”, par A. Neubauer: JA 42 (1863) 
195-216. 

Abraham ibn Ezra cf. Ibn Ezra. 

Abulwalid, Luma, ÿJI Cm jy .aJ cité 

selon ^XrO, ed. J. Derenbourg (BEHE.H 66), Paris 

1886. 
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- Opuscules, jjJ I Cm jljJI JjL*jj uli”, édité 

et traduit par J. et H. Derenbourg, Paris 1880. 

- Riqmah, liU'a pX 13T 1 '”1^ (JJD^X 3X13) lOpll 130 

pon px min" ’i * 72 ? lainnn, ed. m. wiiensky, 2 vol., 

Berlin 1909 (Reprint Jérusalem 1964). 

-Usul, Jà}\ ôf ùl 3 jA JlJ jJI Juli^, cité selon: 

7T>e Book ofHebrew Roots, ed. by A. Neubauer, Oxford 1875; 
traduit en: Sepher Haschoraschim ... in s Hebraische übersetzt von 
Jehuda ibn Tibbon, ed. W. Bâcher, Berlin 1896. 

Aistleitner, Aistleitner J., Worterbuch der ugaritischen Sprache 

(BVSAW.PH 106/3), hrsg. von O. Eififeldt, Berlin 4/1974. 

"Alobaidi, Alobaidi J., Old Jewish Commentaries on the Song ofSongs I. 
The Commentary ofYéfet ben Eli, Bern 2010. 

Alphonse de Zamora cf. Zamora. 

Altschüler, Altschüler Y., |1"3 mi3£0 et 111 mi^Q, éditées en: 
Miqraot Gedolot. 

Anonyme 1, en Pr: commentaire lu en ms Milan Ambros. G23 sup et 
édité en: Ein anonymer hebraischer Commentât zu den 
Proverbien, éd. G. Kantorowsky, Breslau 1907 à partir d'un ms 
de Frankfurt am Main. 

Anonyme 2, en Pr: A Commentary on the Book ofProverbs, éd. S.R. 
Driver, Oxford 1880. 

Arias Montano, Hebraicorum Bibliorum V. T. latina interpretatio, opéra 
olim X. Pagnini, nunc vero B. Arias Montani, in: Polyglotte 
d’Anvers VII. 

Aruk cf. Nathan ben Yehiel. 

Azharî, ju^-Î Cm aJJÜ I ed. by ‘Abd al- 

Salem Muhammad Harun, 15 vol., Le Caire 1964-1967. 

B = ms London BL Or 4445. 

B1 = Édition princeps de la Bible rabbinique (Félix de Prato, Daniel 
Bomberg, Venise 1516-1517). 

B2 = Édition princeps de la Bible massorétique (Jacob ben Hayyim, 
Daniel Bomberg, Venise 1525). 

Ba = Ms Berlin Or qu 680 et New York JTS 510. 
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Bâcher, Amoraer, Bâcher W., Die Agada der palastinensischen Amoraer, 

3 vol., Strafiburg 1892-1899. 

-, Tannaiten, Die Agada der Tannaiten, 2 vol. (12 Strafiburg 1903, 

II ibid. 1890). 

Baer, cf. iït (éd. Baer). 

Baer / Strack, 2m p ntOQ p pilK '“6 D^ton pllpl “ISO, éd. 
S. Baer / H.L. Strack, Leipzig 1879. 

Bar Bahlul, Lexicon syriacum auctore Hassano Bar-Bahlule, éd. R. 
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Houbigant, Houbigant C.F., Biblia Hebraica cum notis criticis et versione 
latina ad notas criticas facta. .., 4 vol., Paris 1753. 

Houtsma, Houtsma M.Th., en Jb: Textkritische Studien zumAlten 
Testament, I. Das Buch Hiob , Leiden 1925. 

HP cf. (9 (éd. Holmes-Parsons). 

HSAT, Kautzsch E., u.a. (Hrsg.), Die Heilige Schrift des Alten 

Testaments. .., vierte, umgearbeitete Auflage, hrsg. von A. 
Bertholet, 2 Bde., Tübingen 1922-1923; pour Jb et Pr: C. 
Steuernagel, pour Qo et Ct: K. Budde. 

Hufnagel, Hufnagel W.F., Animadversiones ad quædam Iobi loca, fasc. I, 
Erlangen 1778. 

Hugues de Saint-Cher, Correctoire de... cité par D (éd. San Girolamo). 

Hunt, Hunt Th., Observations on several passages in the Book ofProverbs, 
Oxford 1775. 
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6' Théodotion, pour Jb cité selon (5 (éd. Gôttingen), pour Pr, Qo et Ct 
selon Field. 

Ibn Ezra, Ibn Ezra Abraham ben Meir (Commentaires sur la Bible), en 
Jb, Pr, Qo et Ct: édité en ïït (édition Ben Hayyim); pour Qo: cf. 
aussi Gomez Aranda M. 

- Moznaïm, lu en ms Paris BN hébr 1221 (foll. 139-186); Oxford 

Bibl. Bodl. Hunting 128 (foll. 37-60), Opp Add quart 184 (foll. 
78-121); cité selon 2Hpn 'OTXQ, ed. W.S. Heidenheim, 
Offenbach 1791. 

- Safa Berura, lu en ms Parma Bibl. Palatina 2217 (foll. 104-111); 

cité selon ÎT1TQ Î1S3Î2?, ed. G. Lippmann, Fürth 1839. 

- Sefat Yeter, lu en: Ms Parma Bibl. Palatina 2217 (foll. 99-103); 

édité par M. Letteris en UY “ISO... R. Saadia’s 
Erklârungen vertheidigend gegen R. Adonia Levita, Pressburg 
1838; HT ISO... zur Verteidigung R. Saadia's gegen... 
Dunash ben Labrat, ed. G. Lippmann, Frankfurt 1843; cité 
selon Lippmann. 

Ibn Manzûr, yül jLJ, vol. 1-15, Beyrouth 1968. 

Immanuel ben Jacob (pseudonyme pour Immanuel de Rome, cf. 
Immanuel de Rome) 

Immanuel de Rome (= Immanuel ben Shelomo), en Pr: commentaire 
(paru sous le pseudonyme “Immanuel ben Jacob”) lu en N. 

Isaac ibn Barun, L_iyJI j aJÜJI Cm Lj\ cité selon 

ed. P. Kokovzov, St. Petersburg 1890. 

Isaïe de Trani, cité selon ÎTiW mib {DITS 

*'3 K“iïdq jitoînn, éd. J. Wertheimer, 3 vol., Jérusalem 1959. 

Jl, La Sainte Bible, traduite en français sous la direction de l’École 
Biblique de Jérusalem..., Paris 1948ss.; pour Jb: Larcher C. 

1950, pour Pr: Duesberg H. & Auvray P. 1951, pour Qo: Pautrel 
R. 1948, pour Ct: Robert A. 1951. 

J 2, La Sainte Bible, traduite en français sous la direction de l'École 
Biblique de Jérusalem..., Paris 1955ss.; pour Jb: Larcher C. 

1957, pour Pr: Duesberg H. & Auvray P. 1957, pour Qo: Pautrel 
R. 1951, pour Ct: Robert A. 1958. 
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J3, pour Jb, Pr, Ct: La Bible de Jérusalem. La Sainte Bible, traduite en 
français sous la direction de l'École Biblique de Jérusalem, 
nouvelle édition entièrement revue et augmentée, Paris 1973. 
Pour Qo: Pautrel R. 1958. 

J4, pour Qo: La Bible de Jérusalem. La Sainte Bible traduite en français 
sous la direction de l’École Biblique de Jérusalem, nouvelle 
édition entièrement revue et augmentée, Paris 1973. 

J5, La Bible de Jérusalem. La Sainte Bible traduite en français sous la 
direction de l’École Biblique de Jérusalem, nouvelle édition 
entièrement revue et augmentée, 14e édition, Paris 1994. 

*J6, La Bible de Jérusalem. La Sainte Bible traduite en français sous la 
direction de l’École Biblique de Jérusalem. Nouvelle édition 
revue et corrigée, Paris 1998. 

Jacob, Jacob B., “Erklârung einiger Hiob-Stellen”: ZAW 32 (1912) 
278-287. 

Jacob ben Reuben, “lOrn “ISO lu en: Ms Leiden, Bibl. Acad., Or 4746 
et 4769. 

Jager, Jâger J.G., Observationes in Proverbiorum Salomonis versionem 
Alexandrinam, Leipzig 1788. 

Jérôme, Hier, en Qo: commentaire de Jérôme selon Vallarsi (vol. III) et 
CC ibid., 250-361. 

Joseph ibn Aqnin, commentaire du Ct, lu en ms Oxford Bibl. Bodl. 

Poe 189 (cf. A. Neubauer, Catalogue ofthe Hebrew Manuscripts in 
the Bodleian Library, Oxford 1886, réimpr. 1994, p. 75 no. 356). 

Joseph ibn Kaspi, Zehn Schriften des R. J.i.K., éd. I. Last, Pressburg 
1903: en Jb: pp. 135-180; en Pr: comm. 1: pp. 7-80, comm. 2: 
pp. 83-132; en Qo: pp. 185-215. 

Joseph ibn Nahmias, en Pr: lu en éd. M.L. Bamberger, Berlin 1911 et 
en ms Oxford Bibl. Bodl. Mich. 379. 

Joseph Qara, en Jb: lu en Ms Milan Ambros G 23 sup. et en ms 
Oxford Bibl. Bodl. Opp 34. 

Joseph Qimhi, en Jb: commentaire édité en Schwarz, 147-166; en Pr: 
commentaire édité en HpHl “ISO, Breslau 1868. 

-Galuy, Séfer ha-Galuy, lu en ms Vat ebr 402 (foll. 22-79); cité 

selon “130, ed. H.J. Mathews, Berlin 1887. 
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-Zikkarôn, Séfer Zikkarôn, lu en ms Oxford Bibl. Bodl. Opp 625 

(foll. 228-241), cité selon ]T"DT “ISO von R. Joseph Kimchi, 
ed. W. Bâcher, Berlin 1888. 

Joüon, Joüon R, 

-Cantique, Le Cantique des Cantiques. Commentaire philologique 

et exégétique, Paris 1909. 

-Grammaire, Grammaire de l'hébreu biblique, Rome 1923. 

JPS2, A new translation ofthe Holy Scriptures according to the Masoretic 
text. .., The Jewish Publication Society of America, 3 vol., 
Philadelphia 1967-1982. 

Judah ben Qoreish, Risâlah, lu en Ms Oxford Bibl. Bodl. Hunt 573 
(foll. 1-82); édité en üJL*j. Epistola de studii targum 
utilitate..., ed. J.J.L. Bargès et D.B. Goldberg, Paris 1857; 
BTHlp p nnrp "Q”l HTX ISO, traduction hébraïque par 
M. Katz, Tel-Aviv 1950; bü 'il^XOTn, nvmp'Q mililS 
ItfHjlp p min'', ed. D. Becker, Tel-Aviv 1984. 

Judah ibn Balaam, 

-Homonymes, \ Kokovzov 69-108; traduction 

hébraïque lue en ms Paris BN hébr 1221 (foll. 1-17). 

-Particules, G*y» l-jLS: Kokovzov 109-132; traduction 

hébraïque lue en ms Paris BN hébr 1221 (foll. 17-34). 

Kaempf, Kaempf S.I., Zehn Makamen aus dem Tachkemoni oder 
Diwân des Charisi, Prag 1858. 

-Hohelied, Das Hohelied, Prag 1877. 

Kahle, Kahle P., 

-Bibelhandschriften, Die hebraischen Bibelhandschriften aus 

Babylonien, Giefien 1928. 

-Masoreten des Ostens, Leipzig 1913. 

-Masoreten des Westens, 2 Bde., Stuttgart 1927-1930. 

-Masoretischer Text, Der masoretische Text des Alten Testaments 

nach der Überlieferung der babylonischen Juden, Leipzig 1902. 

Kahn, Kahn Z., La Bible traduite du texte original par les membres du 
rabbinat français, 2 vol., Paris 1899-1906. 

Kautzsch, Kautzsch E., cf. SBOT 
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Kazimirski, Kazimirski-Biberstein A. de, Dictionnaire arabe-français, 2 
vol., Paris 1860. 

KBL, Koehler L. / Baumgartner W., Lexicon in Veteris Testamenti 
libros, Leiden 1953. 

Keel, Keel O .,Jahwes Entgegnung an Ijob, Gôttingen 1978. 

-Weisheit, Die Weisheit spielt vor Gott, Fribourg 1974. 

-Dieu, Dieu répond à Job, Paris 1993. 

Kennicott, Kennicott B., cf. il! (éd. Kennicott). 

KJ = King James Bible: The Holy Bible Containing the Old and New 
Testaments, Translated out of the Original Tongues, and with 
the Former Translations Diligently Compared and Revised, by 
His Majesty’s Spécial Command, A.D. 1611, reed. London s.d. 

Klostermann, Klostermann E., De libri Coheleth versione Alexandrina, 
Kiel 1892. 

Konig, Kônig E., en Jb: Das Buch Hiob..., Gütersloh 1929. 

-Lehrgebaude, Historisch-kritisches Lehrgebaude der 

hebraischen Sprache, 2 Bde., Leipzig 1881-1895. 

-Syntax, Historisch-komparative Syntax der hebraischen Sprache, 

Leipzig 1897. 

-Worterbuch, Hebraisches und aramaisches Wôrterbuch zum A. 77, 

Leipzig 3/1922. 

Kohler, Beitrage, Kohler K., “Beitrâge zur Grammatik der hebraischen 
Sprache”: JZWL 6 (1868) 21-31. 

Kohut, Kohut Fl., D^H vol. 1-9, New York 1955. 

Kokovzov, Kokovzov P., □'Tan mnan mato^nn *hsoq, St. 
Petersburg 1916 (Repr. Jérusalem 1970). 

Kopf, Kopf L., Studies in Arabie and Hebrew Lexicography, Jérusalem 
1976. 

Krauss, Krauss S., Talmudische Archaologie, 3 Bde., Leipzig 1910-1912. 

Kuhn, Kuhn K.G., Der tannaitische Midrasch Sifre zu Numeri übersetzt 
und erklart (Rabbinische Texte, 2. Reihe: Tannaitische 
Midraschim, Bd. 3), Stuttgart 1959. 

L = Traduction de Luther: Biblia: Das ist: Die gantze Heilige Schrijft 
Deudsch Aujfs new zugericht, D. Mart[in] Luth[er], Wittenberg 
1545. 
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Lagarde, de Lagarde P., Anmerkungen zur griechischen Übersetzung der 
Proverbien, Leipzig 1863. 

*Laisney, Laisney, V.P.-M., L’enseignement d’Aménémopé (Studia Pohl, 
Sériés maior 19), Rome 2007. 

Lane, Lane E.W An Arabie-English Lexicon, 8 vol., London 
1863-1893. 

Larcher cf. J12 

Levi ben Gershom cf. Ralbag 

Levita cf. Elias Levita 

Levy, Levy J., Wôrterbuch über die Talmudim und Midraschim, 4 Bde., 
Berlin 2/1924. 

-Chald. Worterb., Levy J., Chaldaisches Wôrterbuch über die 

Targumim und einen grofien Teil des rabbinischen Schrifttums, 2 
Bde., Leipzig 3/1881. 

-Qoheleth, Levy L., Das Buch Qoheleth , ein Beitrag zur Geschichte 

des Sadduzâismus, kritisch untersucht, übersetzt und erklârt, 
Leipzig 1912. 

Liddell / Scott, Liddell H.G. / Scott R., A Greek-English Lexicon, 

Revised and Augmented throughout by H.S. Jones a.o. With a 
Supplément, Oxford 1968. 

Lisàn el-‘Arab cf. Ibn Manzûr 

Lôw, Lôw I., Die Flora der Juden, 4 Bde., Wien / Leipzig 1928-1934. 

Luzzatto, Luzzatto S.D., ^XpîlT ,iTDT bü V? ■'{DITS, 

2TW Lemberg 1876. 

DT, m, Texte massorétique (HT = leçon principale, m = leçon(s) 
secondaire (s)) édité en: 

HT (éd. S. Baer) pour Jb: Liber Iobi, Leipzig 1875; pour Pr (avec Franz 
Delitzsch): Liber Proverbiorum, Leipzig 1880; pour Qo et Ct 
(avec Franz Delitzsch): Quinque volumina, Leipzig 1886. 

m (éd. Ben Hayyim) T miTO EST - TS"1 ÎTüa 1 01ST Dl'TÜ 
pK CTI ]2 2pU\ Jérusalem 1972. 

HT (éd. BH2) COm □''KT] min. Biblia Hebraica, ... edidit R. 

Kittel, editio altéra emendatior stereotypica iterum recognita, 2 
vol., Leipzig 1913; pour Jb et Pr: Beer G., pour Qo: Driver S.R., 
pour Ct: Dalman G. (BH2 = simple correction de BH1). 
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îïï (éd. BH3) D'QirDl □''Xm min. Biblia Hebraica... edidit R. 

Kittel, Textum masoreticum curavit R Kahle, editionem tertiam 
denuo elaboratam ad finem perduxerunt A. Alt et O. EiBfeldt, 
Stuttgart (1929-) 1937; pour Jb et Pr: Beer G., pour Qo et Ct: 
Horst F. 

HT (éd. BHS) □mrOl D^XÜ] min. Biblia Hebraica Stuttgartensia... 
Editio funditus renovata, ediderunt K. Elliger et W. Rudolph. 
Textum masoreticum curavit H.P. Rüger, Masoram elaboravit 
G.E. Weil, Stuttgart (1967-) 1977; pour Jb: Gerleman G., pour 
Pr: Fichtner J., pour Qo et Ct: Horst F. 

HT (éd. BHS4) Id., Editio quarta emendata opéra H.P. Rüger, Stuttgart 
1990. 

îïï (éd. BHS5) Id., Editio quinta emendata opéra A. Schenker, 

Stuttgart 1997. 

îïï (éd. BHQ) * B i b 1 i a hebraica quinta editione cum apparatu critico 

novis curis elaborato, communiter ediderunt A. Schenker et al., 
fasc. 18: General Introduction and Megilloth, Stuttgart 2004 
(pour Qo: Y.A.P. Goldman, pour Ct: P.B. Dirksen); fasc. 17: 
Proverbs, prepared by J. de Waard, Stuttgart 2008. 

îïï (éd. Brescia 1494) (Bible hébraïque in-12, Gershom Soncino), 
Brescia 1494. 

îïï (éd. Félix de Prato) (Bible rabbinique, editio princeps), 4 vol., Venise 
(Bomberg) 1516-1517. Diain DU .tfQin .D*HÈKfl nianiX 

□mnx nxmn nntaâxi nxm . v tah tains oui oi^paix 
o^nn .TiQp ni m tains mai ^xnaa p par main ma 
m main ma bm .pn tains an *pv m main ma 
mi *]ov m main ma mx ipai np tains mai pov 
main ma m^aa taânn .Claris niinx nn p'mn tains 
p "b m tains ma i>xm . v tah oitü niai m 
tains ma mmn nm .marnai v tah tains ma xma .otaha 
bu inx Diaina taâmni bu n^tain main .marnai v tan 
pi itaax p pntaâ mtahsnm mmasn matai .inox n^an 
pian ni nia osia .nm nnm ixtaâ nia nnnn bv ^nsa 
nxnann xtaamaxn mnmn “ax’ai m bv. 

îïï (éd. Ginsburg) The Writings, London 1926. 
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HT (éd. Halle) Biblia Hebraica, ed. J.H. Michaelis, Halle 1720. 

iït (éd. Kennicott) Vêtus Testamentum hebraicum cum variis lectionibus, 2 
vol., ed. B. Kennicott, Oxford 1776-1780. 

ïïl (éd. des Ketubim de Naples) Les Ketubim avec commentaires 

rabbiniques, édités par Joseph ben Jacob Ashkenazi, Naples 26 
sept. 1487. 

m (éd. ■’ÎB nma) (Bible avec commentare textuel de Y.S. Norzi) 4 
vol., Mantova 1742-1744. 

ïïl (éd. Soncino 1488) Édition princeps de la Bible hébraïque. 

McCarthy, McCarthy C., The Tiqqune Sopherim and Other Theological 
Corrections ofthe O.T. (OBO 36), Fribourg/ Gôttingen 1981. 

McKane, McKane W., Proverbs: A New Approach (OTL), London / 
Philadelphia 1970. 

Mahzor Vitry, 171700 TO”! 1 ? 'HtD*'! ”111170 nach der Handschrift im 
British Muséum (Cod. Add. No. 27200 u. 27201)..., hrsg. von S. 
Hurwitz, Nürnberg 1923. 

Mandelkern, Mandelkern S., Veteris Testamenti Concordantiae hebraicae 
atque chaldaicae, Leipzig 1896. 

Masius, Masius Andréas (Ms de Masius = la forme du Targum de Job 
imprimée dans la Polyglotte d’Anvers; cf. Fernandez Vallina F.J., 
El Targum de Job. Tesis doctoral, Madrid 1982, 32-35). 

Mekhilta cf. Midrash 

Melamed, Melamed R.H., „The Targum to Canticles according to six 
Yemen Mss. Compared with the ,Textus Receptus’ (ed. de 
Lagarde). Part II: Text and Variants'': JQR.NS 12 (1921/22) 
57-117. 

Menahem di Lonzano, Menahem ben Yehuda di Lonzano, 1711'' TI0, 
Venise 1618. 

Menahem ben Saruq, Mahberet, cité selon Menahem ben Saruq 
Mahberet, ed. A. Sâenz-Badillos, Granada 1986. 

Menahem Meiri, en Pr: lu en Dortas et en éd. Mendel, Jérusalem 
1969. 

Mercerus, Mercerus J., In Salomonis Proverbia, Ecclesiasten, & 

Canticum canticorum, Genève 1573. 

Merx, Merx A., Das Gedicht von Hiob, Jena 1871. 
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Mezzacasa, Mezzacasa G., Il libro dei Proverbi di Salomone, Roma 1913. 

Mi cf. nt (éd. "O rima) 

Michaelis, Michaelis J.D., Deutsche Übersetzung des AT. mit 
Anmerkungen. .., 13 Bde., Gôttingen 2/1773-1785. 

-Supplémenta, Supplémenta ad lexica hebraica, 6 vol., Gôttingen 

1792. 

Midrash Bereshit Rabba, lu en Ms Vat ebr 60; ms London BL Add 

16406 (foll. 1-136), Add 27169 (foll. 1-275); Oxford Bibl. Bodl. 
Opp add fol 3 (foll. 1-168); Paris BN hébr 149 (foll. 1-98); édité 

en: niKnoi] "31^171 maipD ilKOO Dr...Km ema 

von J. Theodor und C. Albeck, 3 Bde. (VAWJ), Berlin 
1931-1936. 

Midrash Mekhilta de-Rabbi Ishmaël, lu en ms Oxford Bibl. Bodl. 150 
(foll. 74-158); München hebr 117 (foll. 1-110); éd. en 
KH^OO 030, ed. Constantinople 1515; KD^Oan ema, 

Venise 1545; KH^OO, ed. J.Z. Lauterbach, 3 

vol., Philadelphia 1949; ed. Horowitz-Rabin, Jérusalem 2/1960. 
Midrash Mekhilta de-R. Shiméon b. Yohaï, édité en ’IT KH^OS 
“'KITT p prOO, ed. Epstein-Melamed, Jérusalem 1955. 

Midrash Mishlé, * Midrash Mishle, ed. by B.L. Visotzky, New York 
1990. 

Midrash Pesiqta de-Rab Kahana, lu en ms Oxford Bibl. Bodl. 150 
(foll. 1-73); Parma Bibl. Palatina 3254 (foll. 184-198); 

K2Î70 n0nm..Knp"0S, ed. S. Buber, Lyck 1868; KHp^OS 
K2nO mi, ed. B. Mandelbaum, 2 vol., New York 1962. 

Midrash Pirqé de-Rabbi Éliézer, ed. Venise 1544, Lemberg 1870, ms 
Horowitz (Jérusalem 1972) et trad. G. Friedlander, London 
1916. 

Midrash Qohelet Rabba, éd. en Km 0772 “ISO, vol. 1 & 2., Wilna 
1851. 

Midrash Shemot Rabba, lu en ms Oxford Bibl. Bodl. Opp add fol 3; 

édité en Km O“1”I(0 “ISO, vol. 1 & 2, Wilna 1851. 

Midrash Shemuel, Midrasch Samuel. Agadische Abhandlung über das 
Buch Samuel. Herausgegeben ..., kritisch bearbeitet, commentirt 
und mit einer Einleitung versehen von S. Buber, Krakau 1893. 
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Midrash Shir ha-Shirim Rabba, éd. en X01 0110 “ISO, vol. 1 & 2, 
Wilna 1851. 

Midrash Sifra: Cité selon page du ms Vatican ebr 66; lu aussi en Vat. 
ebr 31 (foll. 1-110); Oxford Bibl. Bodl. Bodl 150 (foll. 

159-307); London BL Add 16406 (foll. 137-258); édité en 

X120 1201 it, Venise 1545; mm 120 xn ni "m xi 20 

□"3110 + comm. de T'OXI, ed. J.H. Weifi, Varsovie 1866; id. + 
comm. de J1XOO 0"1, Jérusalem 1959; comm. en id. "TlO 2"0 

nnoo piTnn mxnoi] "moi (66 1200 noox) m 

D"0H"21 81201 par L. Finkelstein, 4 vol., New York 1990; 
traduit par J. Wintcr, Sifra - Halachischer Midrasch zu Leviticus 
(S GF WJ 42), Breslau 1938. 

Midrash Sifré, lu en ms Vatican ebr 32 (foll. 49-77); Oxford Bibl. Bodl. 
Bodl 150 (foll. 307-372); London BL Add 16406 (foll. 

259-315); édité en "120 1201 HT, Venise 1545; 01 "01 "120, 
ed. M. Friedmann, Vienne 1864; "120 D"101 120 bv, 
ed. E.A. Finkelstein, Berlin 1939. 

Midrash Tanhuma, lu en: ms de Rossi 261; ms Oxford Bibl. Bodl. 

Fîunt. Don 20; ms Oxford Bibl. Bodl. Opp Add fol. 66. 

Midrash Tanhuma (1520), Midrash Tanhuma, édition Constantinople 
1520-1522. 

Midrash Tanhuma (1563), Midrash Tanhuma, édition Mantoue 1563. 
Midrash Tanhuma (Buber), Midrash Tanhuma, ed. S. Buber, Wilna 
1885. 

Midrash Tannaïm, D"101 120 bv D"X3D 0110, ed. D. Hoffmann, 

2 vol., Berlin 1908-1909. 

Midrash Tehillim, ed. S. Buber, Wilna 1891. 

Midrash Wayyiqra Rabba, lu en ms London BL Add 27169 (foll. 
276-409); Oxford Bibl. Bodl. Opp Add fol. 3 (foll. 251-306); 
München hebr 117 (foll. 103-209); Paris BN hébr 149 (foll. 
99-152); édité en 101 Xlpl 0110, ed. M. Margulies, 5 vol., 
Jérusalem 1953-1960. 

Minhat Shay cf. Norzi 
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Miqraot Gedolot, en Torah et Megillot: ■’Œjftin îlî^Qn m^lTI mX”lpü 
min, éd. Schulzinger, 6 vol., New York 1950; en Nebiim et 
Ketubim: D^HDI D^n] m^lia mîOpO, ed. J. Levensohn & 
J.M. Mendelsohn, 12 vol., Varsovie 1860-1866 (repr. Jérusalem 
1959). 

Mishna, lue en ms Budapest Kaufmann A 50, Cambridge Add 470 I, 
Parma de Rossi 138, ed. Soncino, Naples 1492; ed. anon. Pesaro 
ou Constantinople; ed. Surenhusius, 6 vol., Amsterdam 
1698-1703; ed. Beer-Holtzmann, Basel 3/1968; ed. J. Hutner, 
Jérusalem 1972-, Fragments de la Geniza reproduits en fr33 
n]2JQ, ed. A.I. Katsh, Jérusalem 1970 et en Îir33n Ttûp pOlK 
“Hp"^ mmn *72}, ed. I. Yeivin, Jérusalem 1974. 

Montet, Montet É., en Jb: cf. Cent. 

Montfaucon, Montfaucon B. de, Hexaplorum Origenis quæ supersunt, 2 
vol., Paris 1713. 

Morin, Morin P. [Petrus Morinus] : auteur de la première édition de 
fragments des Hexaples (sous forme de notes faisant suite aux 
divers chapitres du ©, dans l'éd. Sixtine: cf. (5, éd. Sixtine); 
collation attribuée par Field et beaucoup d'autres, par erreur, à 
Fl. Nobilius (cf. CTAT3, dix 1. 9-16 et n. 473). 

Moshé ben Nahman cf. Ramban. 

Moshé ha-Kohen ibn Giqatilla, cf. Poznanski; en Jb: éd. par W. Bâcher 
en FS Harkavy, hébr. 221-272. 

Moshé Qimhi, en Jb: commentaire édité en Schwarz, 68-126; en Pr (= 
‘Ibn Ezra’): lu en B2 et Miqraot Gedolot. 

Ms, Manuscrit. Seuls sont mentionnés les manuscrits que nous avons 
utilisés. Les manuscrits ont été utilisés d'après microfilms, sauf 
indication contraire. 

Alep de DT, Goshen-Gottstein M.H., The Aleppo Codex, vol. 1: Plates, 
Jérusalem 1976. 

Alexandrinus de (5, J.E. Grabbe, Septuaginta interpretum..., 4 vol., 
Oxford 1707-1720. 

Ambrosianus cf. Milano. 

Barberini de (5, cité selon (5 (éd. Gôttingen). 

Berlin, Staatsbibliothek 
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...Or fol 1-4 de HT et de CE, Bible avec CE et massores, 979 fol. (= Kenn 
150). 

...Or fol 120, Menahem ben Saruq, Mahberet, 195 fol., XVI. 

... Or fol 1210-1211, de ÎTl: Bible avec CE et massores (= Erfurt 1 = Kenn 
160). 

... Or fol 1213 de ïït, Bible avec massores, 461 fol. (= Erfurt 3 = Kenn 
602). 

... Or qu 680 de ïït, Ketubim, ponctuation babylonienne avec massore, 
Facsimilé en Bible, Hagiographa, Codex Or. Qu. 680 - Codex New 
York JTS 510, Jérusalem 1972. 

Bern, Burgerbibliothek 

... 200, Menahem ben Saruq, Mahberet & traités variés, 259 fol., XIII. 

Breslau, Codex 1106 de la Breslauer Stadtbibliothek, daté de 1238, 
aujourd’hui à Jérusalem. 

Budapest, Bibl. Acad. Scient. Hungaricae, 

... Kaufmann 44, Norzi Y.S., Goder Peres sur le Pentateuque et les 
Megillot (= 3e autographe) et sur le reste de la Bible (= 2e 
autographe), 4 vol. 

... Kaufmann A 50, Mishna, 268 fol., reproduit par G. Beer, Den Haag 
1929. 

Caire, Synagogue karaïte, de ïït, Nebiim avec massores (Moshé ben 
Asher), 599 fol., 895. Edité en El codice de Profetas de El Cairo, 7 
vol. + 1 fasc., Madrid 1979-1988. Un facsimilé de mauvaise qualité 
est donné en Codex Cairo ofthe Bible from the Karaite Synagoge at 
Abbassiya, 2 vol., Jérusalem 1971. 

Cambridge, University Library 

... Add 464 de iïl, Torah avec CE, Megillot, Haftarot & Job avec 
massores, 456 fol., XIV? 

... Add 465 de ïït, Bible avec massores, 246 fol., XIII? (Ginsb. 57). 

... Add 466 de ïït, Bible avec massores, 499 fol., XV? 

... Add 468 de ïït, Torah & Nebiim Rishonim avec massora parva et 
traduct. d’Ibn Tibbon du Moreh, 288 fol., XIV? 

... Add 469 de ïït, Torah, Haftarot & Megillot avec massores, 206 fol., 
XIV? 
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... Add 470 I, Mishna, 250 fol., reproduit par W.H. Lowe, Cambridge 
1883. 

... Add 652 de ïït, Torah & Ketubim avec massores, 336 fol., XIV? 

... Add 1753 de HT, Ketubim avec massores, 143 fol. 

... Mm 5.27 de ïït, Bible avec massores, 464 fol. (= Kenn 89). 

Copenhague, Kongelige Bibliotek 

... hebr 1 de ÏÏI, Bible avec massores, 761 p., 1251 (= Kenn 173). 

... hebr 2 de ÏÏI, Bible avec massores, 521 fol., 1301 (= Kenn 178). 

... hebr 3 de ïït, Torah & Nebiim Rishonim avec massores, 219 fol., 
1462 (= Kenn 175). 

... hebr 4 de ïït, Nebiim Aharonim & Ketubim avec massores, 232 fol., 
1462 (= Kenn 175). 

... hebr 5 de ïït, Bible avec massores, 363 fol. (= Kenn 172). 

... hebr 7 de ïït, Torah avec massores, 93 fol. (= Kenn 171). 

... hebr 8 de ïït, Nebiim avec massores, 191 fol. (= Kenn 171). 

... hebr 9 de ïït, Ketubim avec massores, 66 fol. (= Kenn 171). 

... hebr 11 de ïït, Torah & Megillot avec £ et massores, Haftarot, 290 
fol. (= Kenn 177). 

Damas cf. Jérusalem heb quart 5702. 

(Ms) Erfurt 3 cf. Berlin Or fol 1213. 

Firenze, Biblioteca Laurenziana 

... Plut 88,9 (intero), Menahem ben Saruq: Mahberet; Dunash ben 

Labrat: Teshuvot contre Menahem; Jacob Tarn: Hakraot, 221 fol. 

Firenze, Biblioteca Nazionale 

... co 11. Antonio Magliabechi II I 7-9, Talmud Babli, 3 vol., 334 + 314 
+ 350 p., 1177. 

Halle, Univ. Bibl. 

... Y b 10 Q, Okhla we-Okhla (première partie éditée en Okhla, éd. F. 
Diaz Esteban, seconde partie éditée en “La seconda parte del Sefer 
Oklah we’Oklah“, éd. B. Ognibeni, Madrid 1995). 

Hamburg, Staatsbibliothek 

... hebr 1 de ïït, Torah, Megillot & Haftarot, Job, environ 1350 (= 
Kenn 180; Ginsb. 35). 

... hebr 4 de ïït, Torah & Megillot avec massores & CE, 519 p. (= Kenn 
612). 
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... hebr 5 de ïïl, Nebiim Rishonim avec massores (= Kenn 612). 

... hebr 6 de HT, Nebiim Aharonim avec massores, 201 p. (= Kenn 612). 
... hebr 7 de ïïl, Ketubim avec massores, 227 p. (= Kenn 612). 

... hebr 27 de ïïl, Nebiim avec massores, 169 fol. (= Kenn 180). 

... hebr 28 de ïïl, Ketubim avec massores, 138 fol. (= Kenn 180). 
Jérusalem, Jewish National and University Library 
... heb quart 5702, Pentateuque de Damas, facsimilé en: The Damascus 
Pentateuch, 2 vol., Copenhague 1978-1982. 

... Sassoon 72, Maimonide: autographe du commentaire sur Mishna 
Mo‘ed, 152 p. 

... Sassoon 73, Maimonide: autographe du commentaire sur Mishna 
Nashim, 180 p. 

Kassel, Murhardsche Bibliothek 

... 2° Ms theol. 3 de ïïl, Torah & Ketubim avec massores, 280 fol., vers 
1300 (= Kenn 157). 

Kônigsberg 2 de ïïl (= Kenn 224). 

Leiden, Bibl. Acad. 

... Ar 18, Maimonide: Guide des Égarés, 343 fol., vers 1250. 

... Ar 221, Maimonide: Guide des Égarés, 419 fol. 

... Or 2537, Isaac ben Abraham Troki: Hizzuq Emunah, 84 fol. (= 
Warner 51). 

... Or 4743, Jeshua ben Juda: Beréshit Rabba; Shelomo ha-Nasi: lettre; 
Moshé Bashyatchi: Séfer ‘Arayot, Zebah Pesah, 80 fol., 1575 (= 
Warner 5). 

... Or 4746, Jacob ben Reuben: Séfer ha-‘Osher, 338 fol. (= Warner 8). 
... Or 4755, Judah Hadassi: Eshkol ha-Kofer, 415 fol., 1482 (= Warner 
17). 

... Or 4769, Jacob ben Reuben: Séfer ha-‘Osher, 330 fol. (= Warner 31). 
... Scaliger 3, édité en Talmud Yerushalmi Codex Leiden Seal. 3, 4 vol., 
Jérusalem s. d. 

... Scaliger 5, Menahem ben Saruq: Mahberet; Dunash ben Labrat: 
Teshuvot contre Menahem; Nathan ben Yehiel: ‘Arukh, 490 fol., 
XIV. 

... Warner 7, trad. par Samuel ibn Tibbon du Guide des Égarés de 
Maimonide, 169 fol., XVI. 
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Leningrad cf. St. Petersburg. 

Lichaa, Bibl. David Z. 

... manuscrits variés de Yéfet ben Ély. 

London, British Library 

... Add 14,443 pour la © de Job, fol. l a -34 a , VI/VII. 

... Add 15,250 de ïïl, Bible avec massores, 437 fol., XIII? (= Ginsb. 17). 

... Add 15,251 de ïïl, Bible avec massores, 448 fol., 1448 (= Kenn 572). 

... Add 15,451 de ïïl, Bible avec massores, 508 fol., XIII. 

... Add 16,406, Midrashim Bereshit Rabba, Sifra, Sifré et Petirat 
Moshé we-Aaron, 386 fol., XII. 

... Add 19,776 de ïïl, Torah, Megillot & Haftarot sans massores & 
Jekutiel b. Judah Kohen: Aïn ha-Qoré sur Torah, Esther & 
Lamentations, 252 fol., 1395. 

... Add 21,161 de ïïl, Nebiim & Ketubim avec massores, 258 fol., XII (= 
Nürnberg, Ebner 2 = Kenn 201). 

... Add 27,169, Midrashim Bereshit Rabba et Wayyiqra Rabba, 409 fol., 
XI-XII. 

... Add 27,198, Norzi Y.S., Goder Peres sur toute la Bible (= 1er 

autographe), premier et second autographes de la préface, 642 fol. 

... Add 27,200 & 27,201 cf. Mahzor Vitry. 

... Add 27,214, Menahem ben Saruq: Mahberet; Dunash ben Labrat: 
Teshuvot contre Menahem et contre Saadya Gaon; Menahem ben 
Saruq: lettre à Hasdai, 237 fol., 1091. 

... Arundel or 2 de ïïl, Torah (avec CE), Haftarot & Megillot sans 
massores, 201 fol, 1213 (= Kenn 129). 

... Arundel or 16 de ïïl, Nebiim & Ketubim avec massores, 389 fol., 
XIII? (= Kenn 130). 

... Arundel or 51, Menahem ben Saruq: Mahberet; Sherira Gaon: 
Iggeret, Darkei ha-Talmud we-Seder Tannaim we-Amoraim; 
Dunash ben Labrat: Teshuvot contre Menahem, 207 fol., 1189. 

... Harley 1528 de ïïl, Bible avec massores, 424 fol., XIV (= Kenn 100). 

... Harley 5710 de ïïl, Torah & Nebiim Rishonim avec massores, 258 
fol., XIII (= Kenn 102). 

... Harley 5711 de ïïl, Nebiim Aharonim & Ketubim avec massores, 

302 fol., XIII (= Kenn 102). 
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... Harley 5720 de ïïl, Nebiim (de Jos 7,22 à Ez 45,19) avec massores, 
322 fol., X-XI. 

...Or 1467 de ïïl, Torah (à partir de Lv 12,9) avec (E & massores, 
ponctuation supralinéaire, 121 fol. 

.. Or 1474 de ïïl, Nebiim Aharonim avec CE & massores, ponctuation 
supralinéaire, 274 fol., XVI-XVII (= Ginsb. 72). 

... Or 2201 de ïïl, Bible avec massores (“Bible Merwas”), 368 fol., 
Toledo 1246 (= Ginsb. 14). 

... Or 2373 de ïïl, Ketubim avec massores, 125 fol., XIII (= Ginsb. 63). 

...Or 2509, commentaire de Yéfet ben Ély sur Job, 102 fol. 

... Or 2511, commentaire de Yéfet ben Ély sur Job 32,6 - 42,17, 150 
fol. 

... Or 2512, commentaire de Yéfet ben Ély sur Job, 58 fol. 

... Or 2552, fol. 1-89, commentaire de Yéfet ben Ély sur Job. 

... Or 4445 de ïïl, Torah (de Gn 39,20 à Dt 1,33) avec massores, 186 
fol., IX-X. 

...Or 4837, Abulwalid, Kitab al-Usul, 214 fol., XIV. 

Lyon, Bibliothèque municipale 3-4, 1020 fol., Zikronot. 

Madrid, Bibl. Univ. 

... hebr 1 de ïïl, Bible avec massores, 340 fol., Toledo 1280. 

Milano, Biblioteca Ambrosiana 

... 623 sup, Rashi sur Psaumes, Joseph Qara sur Job, Anonyme sur 

Proverbes, Pseudo-Saadya sur Daniel, Benjamin ben Judah(?) sur 
Esdras, 292 fol. 

... B 21 inf de 5, édité en Ceriani A.M., Translatio Syra Pescitto VT. ex 
codice Ambrosiano sec. fere VI. photolithographice édita, 2 vol., Milan 
1876-1881. 

... B 35 inf de ïïl, Torah, Megillot & Job avec massores, (E et Rashi, 

304 fol. (= Kenn 185). 

... C 313 inf de Syh, édité en Ceriani A.M., Codex syro-hexaplaris 
Ambrosianus photolithographice éditas, Milan 1874. 

... ebr 5 = B 35 inf 
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München, Bayerische Staatsbibliothek 

... hebr 95, Talmud Babli édité en Der Babylonische Talmud, nach der 
einzigen vollstandigen Handschrift ... vervielfaltigt ... von H.L. 
Strack, 2 Bde., Leiden 1912. 

New York, Jewish Theological Seminary (JTS) 

... 44a de HT, Torah avec massores, édité en The Pentateuch, Early 

Spanish manuscript (Codex Hillely), Toledo 1241, Jérusalem 1974, 
266 fol. 

... 225 de ïïl, Nebiim Rishonim avec massores, 104 fol., XV (acc n° 
0400). 

... 232 de ïïl, Nebiim Aharonim avec massores, 112 fol., X-XI (= ENA 
346). 

... 508 de ïïl, Psaumes, Job, Proverbes, XIII. 

... 510 de ïïl, Ketubim; cf. Ms Berlin Or qu 680. 

... 2918-2919, A. Schultens: Dictionnaire hébreu inédit, lettres alef 
(578 p.) et dalet-zaîn (non paginé). 

... 2932, Radaq, Séfer ha-Shorashim, 228 fol., Italie, XV. 

... 2978, Radaq, Séfer ha-Shorashim, 290 fol., Espagne, XIV-XV. 

... 2979, Radaq, Séfer ha-Shorashim, 262 fol., Italie, XV. 

... 2996, Radaq, Séfer ha-Shorashim, 201 fol., Espagne, XV. 

Oxford, Bibl. Bodl. 

... Arch Seld A 47 de ïïl, Bible avec massores, 394 fol., 1304? (= Kenn 
2). 

... Bodl 135, Abraham ha-Babli: Traité grammatical; Parhon: 
Mahberet ha-‘Arukh, 231 fol. (= Neubauer 1466). 

... Bodl 150, Pesiqta de-Rab Kahana, Mekhilta de-Rabbi Ishmael et 
Meleket ha-Mishkan, Midrashim Sifra et Sifré, 431 fol. 

... Digby Or 32 (olim Laud A 172) de ïïl, Torah sans massores, 143 
fol., X. 

... Digby Or 33 (olim Laud A 162) de ïïl, Nebiim & Ketubim sans 
massores, 470 fol., X(!) selon Kenn (= Kenn 1). 

... heb b6, Yalqut Shiméoni sur la Torah, 250 fol. (= Neubauer 2637). 

... heb d43, fragments de la Geniza, 55 fol. 

... heb d56, fragments de la Geniza, 45 fol. 
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heb e45, cf. Diaz Estéban, Sefer Oklah we-Oklah , Madrid 1975, p. 
XXIII. 

Hunting 11 de ïïl, Bible avec massores, 187 fol., vers 1180? (= Kenn 

4 ). 

Hunting 12 de ïïl (de 1 R 22,35 à 1 Ch 9,11) avec massores, 209 fol., 
vers 1180? (= Kenn 4). 

Hunting 117, Maimonide: autographe du commentaire sur Mishna 
Zeraïm. 

Hunting 128, Abraham ibn Ezra: Sahot, Moznayim; Anonyme: 

Séfer ha-Binyan; Judah Hayyuj: Verbes à lettres faibles et 
redoublées, traduit par Moshé ibn Giqatilla, 136 fol. 

Hunting 162, Maimonide: Guide des Egarés, 212 fol. 

Hunting 164, Maimonide: Guide des Egarés III 8ss, 14, 140 fol. 
Hunting 165, Maimonide: Guide des Egarés II, 116 fol. 

Hunting 236, Maimonide: Guide des Egarés II 36-45, 38 fol. 
Hunting 267, Maimonide: Guide des Egarés I, 197 fol. 

Hunting 511, Commentaires sur Job: Saadya, Moshé ibn Giqatilla, 
Anonymus, 132 fol. (= Neubauer 125). 

Hunting 573, Judah ibn Qoreish: Risala; Saadya: 70 mots hapax, 84 
fol. (= Neubauer 1448). 

Marsh 402, Maimonide: Guide des Egarés, 273 fol. 

Mich 362 et 363, Kaleb Afendopoulo: Nahal Eshkol; Judah Hadassi: 

Eshkol ha-Kofer, 195 + 203 fol., 1520? 

Mich 562, Norzi Y.S., Goder Peres sur la Torah et les Megillot (= 2e 
autographe), 279 fol. (= Neubauer 1444). 

Opp 22, Yalqut ha-Makhiri sur les Psaumes, 384 fol. 

Opp 25, Abraham ibn Ezra sur Torah (avec 3 super-commentaires), 
Psaumes, Job, Megillot et Daniel; Benjamin ben Jehuda de Rome 
sur Chroniques et Proverbes; Isaïe de Trani l'ancien sur Esdras- 
Néhémie, 361 fol. 

Opp 34, Rashi: Commentaires bibliques; Joseph Qara sur Job, 329 
fol. 

Opp 344, Tanhum Yerushalmi sur Jérémie, Ezéchiel et les 12 
prophètes. 
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... Opp 625, Shelomo Parhôn: Grammaire et ‘Arukh; Joseph Qimhi 
sur Job et Séfer Zikkaron; Éliézer de Beaugency: Commentaire 
sur les 12 prophètes, Ézéchiel et Isaïe; Abraham ibn Ezra sur 
Lamentations et Qohélet; Anonyme français sur Cantique; 
Horayôt ha-Qoré (traduction de Natanael Meshullam); Anonyme 
allemand sur Job, Shimush Tehillim et sentences éthiques, 284 
fol. 

... Opp 627, Menahem ben Saruq: Mahberet; Dunash ben Labrat: 
Teshuvot contre Menahem; Jacob Tarn: Hakraot, 208 fol., XIII- 
XIV. 

... Opp 630, Shelomo Parhôn: Grammaire et ‘Arukh, 99 fol. 

... Opp 631, Shelomo Parhôn: Grammaire et ‘Arukh, 142 fol. 

... Opp Add fol 1, Talmud Babli, Zeraïm et Moéd. 

... Opp Add fol 3, Midrash Rabba sur la Torah (avec Pseudo-Rashi sur 
Beréshit Rabba), 460 fol. 

... Opp Add fol 64, Saadya sur Daniel, 175 fol. 

... Opp Add fol 65, Maimonide: Guide des Égarés, 205 fol. 

... Opp Add quart 90, Judah Hayyuj, Verbes à lettres faibles et 
redoublées, traduit par Moshé ibn Giqatilla, 55 fol. 

... Opp Add quart 122, Isaac ben Abraham Troki: Hizzuq Emunah, 

165 fol. 

... Opp Add quart 137, Elia ben Aaron ben Moshé: Fihrist; Judah 
Hadassi: Eshkol ha-Kofer, 412 fol., 1747. 

... Opp Add quart 184, Abraham ibn Ezra: Sahot, Yesod ha-diqduq, 
Moznayim, Séfer ha-Niqqud, 135 fol. 

... Poe 70, cf. Saadya, commentaire sur Proverbes, 183 fol. 

... Poe 99, Judah Hayyuj: Verbes à lettres faibles et redoublées, Kitab 
al-Tanqit, 132 fol. 

... Poe 101, Maimonide: Guide des Égarés II 2-46, 98 fol. 

... Poe 102, Maimonide: Guide des Égarés II, 145 fol. 

... Poe 134, Judah Hayyuj: Verbes à lettres faibles et redoublées; 
Abulwalid: Opuscules, 264 fol. 

... Poe 145, Maimonide: Guide des Égarés III, 103 fol. 

... Poe 211, Maimonide: Guide des Égarés III, 167 fol. 

... Poe 212, Maimonide: Guide des Égarés I 1-76, 146 fol. 
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... Poe 234, Maimonide: Guide des Égarés, 240 fol. 

... Poe 295, Maimonide: autographe du commentaire sur Mishna 
Neziqin et Qodashim, 300 fol. 

... Poe 345, Maimonide: Guide des Égarés, 200 fol. 

... Seld A Sup 102, Yalqut Shiméoni sur Proverbes, Job, Daniel, 

Esdras, Chroniques, 116 fol. 

Paris, Bibliothèque Nationale 

... hébr 1-3 de lit, Bible avec massores, 3 vol., 144 & 232 & 192 fol., 
1286 (ms des jésuites de Cologne) (= Kenn 158). 

... hébr 5 de HT, Torah, Megillot & Haftarot avec massores et (E, 315 
fol., 1298 (= Kenn 206). 

... hébr 6 de HT, Nebiim & Ketubim avec massores, 361 fol., 1298 (= 
Kenn 206). 

... hébr 26 de HT, Bible avec massores, 460 fol., Toledo 1272 (= Kenn 
209). 

... hébr 82 de HT, Nebiim avec massores, 389 fol., Burgos 1207. 

... hébr 105 de HT, Ketubim, Josué, Juges, Samuel avec massores, 212 
fol., Toledo 1198 (= Kenn 326). 

... hébr 133, Isaac Natan, Méir Netib (première moitié). 

... hébr 134-135, Zikronot, 1120 fol. 

... hébr 148, Okhla we-Okhla, 112 fol. 

... hébr 149, Midrashim Bereshit Rabba, Wayyiqra Rabba et début de 
Bammidbar Rabba, 174 fol. 

... hébr 162, Rashi sur Josué, Juges, Rois, Ézéchiel, Psaumes, 

Proverbes, Cantique, fin-Qohélet; Joseph Qara sur Samuel, Isaïe, 
Jérémie, 12 prophètes, Job, Ruth, début Qohélet, Esther, Esdras- 
Néhémie; Pseudo-Saadya sur Daniel, 228 fol., XIII. 

... hébr 192, Menahem de Posquières sur Jérémie et Ézéchiel, 125 fol. 

... hébr 293, Yéfet ben Ély: commentaire sur le Cantique; cf. Alobaidi. 
... hébr 294, Yéfet ben Ély: commentaire sur Qohélet; cf. Vajda p. 115. 
... hébr 301, Glossaire (B) hébreu-français: Jos - Esdras, 128 fol., XIII. 
... hébr 302, Glossaire (A) hébreu-français: Genèse - 2 Chroniques, 177 
fol., 1241. 

... hébr 1214, Menahem ben Saruq: Mahberet, 40 fol., XIII. 
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... hébr 1215, Hayyuj, trad. Moshé ibn Giqatilla; Isaac Duran: Maassé 
Éphod, 247 fol. 

... hébr 1219, Natan ben Yehiel, ‘Arukh, 358 fol., 1413. 

... hébr 1221, Judah ibn Balaam (trad. hébr.): Homonymes, particules, 
dénominatifs; Abraham ibn Ezra: Sahot, Yesod Mora, Moznaïm, 
249 fol., 1317. 

... hébr 1224, Abraham ibn Ezra: Sahot, 57 fol. 

... hébr 1244, Joseph ibn Kaspi: Shorashot Keseph, 416 fol., XV. 

... hébr 1325, Isaïe triglotte (Ht, CL et arabe de Saadya), 128 fol. 

... hébr 1369, Pentateuque arabe (Saadya), 149 fol. 

... lat 11504-11505, Bible D citée selon éd. Estienne 1540 (= 
Sangermanensis oblongus). 

... lat 11553, seconde partie d’une Bible O. Ce ms et la première partie 
perdue sont cités selon éd. Estienne 1540 (= Sangermanensis 
latus). 

... lat 11937, Bible D (= Estienne Sangermanensis parvus) citée selon 
éd. San Girolamo. 

Parma, Biblioteca Palatina 

... 2217, Abraham ibn Ezra: Yesod Mispar, Sefat Yéter, Safa berurah, 
foll. 97-111, XVI (= De Rossi 314). 

... 2401, Yalqut Shiméoni sur les Nebiim Rishonim et sur Isaïe, 
Jérémie, Ezéchiel, Habaquq, Sophonie, Zacharie et Malachie; 
Yalqut ha-Makhiri sur Joël, Osée, Amos, Abdias, Jonas, Michée 
et Nahum, 444 fol., XV (= De Rossi 1172). 

... 2648, Shelomo ibn Parhôn: ‘Arukh avec préface et grammaire, 136 
fol., XIV (= De Rossi 1038). 

... 2668 de lit, Bible avec massores utilisée par Norzi, 371 fol., Toledo 
1277 (= De Rossi 782). 

... 2780, Glossaire (E) hébreu-français Genèse - Joël, 178 fol., XIV (= 
De Rossi 637). 

... 2781, Menahem ben Saruq: Mahberet; Jacob Tarn: Hakraot, 

Hasérot u-Yetérot, Rafé en-begadkefat, 97 fol., XIII (= De Rossi 
132). 
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... 2808 de lïï, Bible avec massores, 318 fol., XIII (= De Rossi 2), 
reproduit en A. Sperber, The Parma Bible (CCHMA II/2.3), 
Copenhague 1959. 

... 2924, Glossaire (D) hébreu-français Genèse - Néhémie, 217 fol., 
1279 (= De Rossi 60). 

... 2994, Joseph Qara sur Nebiim, 173 fol., XIV-XV (= De Rossi 255). 

... 3049, Shelomo ibn Parhôn: ‘Arukh avec préface et grammaire, 134 
fol., 1372 (= De Rossi 764). 

... 3122, Tanhuma, Pesiqta Rabbati, Shir ha-Shirim Rabba, Midrash 
Mishlé, midrashim variés, Debarim Rabba et Écha Rabbati, 285 
fol. (= De Rossi 1240). 

... 3218 de lïï, Torah, Megillot et Haftarot avec massores et Rashi (et 
Ramban sur Torah), 1064 p., 1475 (= De Rossi 7). 

... 3254, Tanhuma, Pesiqta de-Rab Kahana, Écha Rabbati, 202 fol. (= 
De Rossi 261). 

... 3508, Shelomo ibn Parhôn: ‘Arukh avec préface et grammaire; 

Menahem ben Saruq: Mahberet; Dunash ben Labrat: Teshuvot 
contre Menahem; Talmidey Menahem: Teshuvot contre Dunash; 
Yehudi ben Sheshet: Teshuva pour Dunash; Jacob Tarn: Hakraot; 
Shelomo ibn Gebirol: Séfer Anaq, 233 fol. (= Stern 7). 

... De Rossi 138, Mishna, 195 fol., reproduit à Jérusalem 1970. 

Petrograd de lïï, reproduit en H.L. Strack, Prophetarum posteriorum 
codex babyloniens Petropolitanus, St. Petersburg 1876. 

Reuchlin de lïï, Nebiim, CE, reproduit en A. Sperber, Codex 

Reuchlinianus No 3 ofthe Badische Landesbibliothek in Karlsruhe 
(CCHMA II/l), Copenhague 1956 (= Kenn 154). 

Roma, Bibliotheca Apostolica Vaticana 

... Barberini or 1, Pentateuque samaritain triglotte (hébreu, araméen et 
arabe), 264 fol. 

... Barberini 549, 86, IX-X, cité selon (5 (édition Gottingen). 

... ebr 3 de lïï, Bible avec massores, 575 fol., avant 1309 (= Kenn 476). 

... ebr 7 de lïï, Torah & Ketubim avec massores, 464 fol., XIV (= Kenn 
484). 

... ebr 31, Midrash Sifra, Séder Eliyahu, 167 fol., 1073, reproduit à 
Jérusalem en 1972. 
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... ebr 32, Midrashim Wayyiqra Rabba et Sifré, 115 fol., X-XI, 
reproduit à Jérusalem en 1972. 

... ebr 60, Midrash Bereshit Rabba, 181 fol., X, reproduit à Jérusalem 
en 1971. 

... ebr 66, Midrash Sifra, 234 fol., IX-X, reproduit par L. Finkelstein, 
New York 1956. 

... ebr 75, Abraham ibn Ezra sur les 12 Prophètes, reproduit en 

Abraham ibn Ezra s Commentary on the Minor Prophets, Jérusalem 
1976. 

... ebr 108, Talmud Babli Shabbat & Moed Qatan, 123 fol. 

... ebr 109, Talmud Babli, Érubin, Pesahim et Béça, 141 fol. 

... ebr 110, Talmud Babli Sota, Nedarim & Nazir, 102 fol. 

... ebr 111, Talmud Babli Yebamot, Qiddushim & Nidda, 223 fol. 

... ebr 112, Talmud Babli Ketubot, 40 fol. 

... ebr 113, Talmud Babli Ketubot & Nidda, 85 fol. 

... ebr 114, Talmud Babli Yebamot & Baba Méçia, 31 fol. 

... ebr 115, Talmud Babli Baba Méçia & Baba Batra, 117 fol. 

... ebr 116, Talmud Babli Baba Qamma, 119 fol. 

... ebr 117, Talmud Babli Baba Méçia, 90 fol. 

... ebr 118, Talmud Babli Zebahim & Menahot, 124 fol. 

... ebr 119, Talmud Babli Zebahim, Temura, Arakhin, Bekhorot, Méïla 
& Keritot, 118 fol. 

... ebr 120, Talmud Babli Menahot, Bekhorot, Keritot, Méïla, Tamid, 
Qinnim, Arakhin, Temura & Middot, 242 fol. 

... ebr 121, Talmud Babli Zebahim & Hullin, 183 fol. 

... ebr 122, Talmud Babli Hullin, 112 fol. 

... ebr 123, Talmud Babli Hullin; commentaire de Genèse à Nombres 
8, 91 fol. 

... ebr 125, Talmud Babli Pesahim, 76 fol. 

... ebr 130, Talmud Babli Ketubot & Gittin, 128 fol. 

... ebr 133, Talmud Yerushalmi Zeraïm, 150 fol. 

... ebr 134, Talmud Babli Pesahim, Yoma, Rosh ha-Shana, ... Taanit, 
Sukka, Béça, Megilla, Hagiga & Moéd Qatan, 220 fol. 

... ebr 291, Yalqut ha-Makhiri sur Osée (foll. 158-216); Midrashim sur 
Qohélet et Esther (foll. 217-304). 
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... ebr 402, Jacob Tam: Hakraot; Joseph Qimhi: Sépher ha-Galuy, 
traités grammaticaux, 121 fol., XV. 

... ebr 448 de IR, Torah avec massores et (L, 349 fol., environ 1000 (= 
Kenn 233). 

... ebr 468 de îïï, Bible avec massores, 481 fol., 1215 (= Kenn 506). 

... ebr 482 de Ht, Bible avec massores, 558 fol., 1216 (= Kenn 542). 

... graecus 1209, édité en Vercellone C. & Cozza L., Bibliorum 
Sacrorum graecus codex Vaticanus, 6 vol., Roma 1869-1881. 

... Urbin ebr 1, de îïï et (L, Bible avec targum et massores, 979 fol., 

1294 (= Kenn 228). 

... Urbin ebr 2, Bible avec massores, XII (= Kenn 225). 

St. Petersburg, Bibliothèque nationale russe 

... EBP B 19A de îïï (Leningradensis = ms Firkovitch), facsimilé en: 

The Leningrad Codex, Grand Rapids / Cambridge / Leiden / New 
York/ Cologne 1998. 

... II Firk 10 (= Çufut Kalé 17, actuellement 171610) de îïï, Torah (à 
partir de Gn 11,30) avec massores, début X. 

... II Firk 17 (= Çufut Kalé 36, actuellement 26535) de îïï, Torah écrite 
par Shelomo ben Buyaa, ponctuation et massores par Éphraïm 
ben Buyaa, déc. 930. 

...II Firk 25 de îïï, Nebiim Rishonim. 

...II Firk 26 de îïï, Nebiim Aharonim. 

...II Firk 34 de îïï, Ketubim. 

...II Firk 94 de îïï, Nebiim & Ketubim. 

...II Firk 223 de îïï, Nebiim Rishonim. 

...II Firk 225 de îïï, Nebiim Aharonim. 

(Ces six mss selon P. Kahle, Masoreten des Western I, 67, 71s et 
74.) 

...II Firk 1554, fragments de la Okhla, cité selon Diaz Estéban. 

Venise Marcian. gr. 1 = V (cf. Rahlfs, Verzeichnis 271s et 306) 

Wien, Osterreichische Nationalbibliothek 

... hebr 15 de îïï, Nebiim & Ketubim sans massores, 453 fol., XII (= 
Kenn 490). 

... hebr 16 de îïï, Nebiim & Ketubim avec massores, 369 fol., XIII. 

... hebr 35 de îïï, Bible avec massores, 438 fol., XIV (= Kenn 254). 
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Müller, Müller A. cf. SBOT 

N = HT (éd. des Ketubim de Naples). 

NAB, The New American Bible, Catholic Biblical Association of 
America, Washington, D.C. 1970. 

Nathan ben Yehiel, Sepher ha-‘Arukh, lu en ms Paris BN hébr 1219; 
ms Leiden Scaliger 5 (foll. 85-490); édité par Obadiah, Menashé 
et Benjamin de Rome, Rome, vers 1469-1472; par A. Kohut, 9 
vol. + additamenta, Wien 1892, en rééd. S. Krauss, New York 
1955. 

NEB, The New English Bible. The Old Testament , Oxford / 

Cambridge 1970. 

Nobilius, Nobilius Flaminius cf. Morin 

Norzi, Norzi Y.S., |"”1S “1112 commentaire textuel sur le ïït, édité en îïï 
(éd. ■’Ej nma) et en Miqraot Gedolot. 

NRSV (New Revised Standard Version), The Holy Bible Containing the 
Old and New Testaments, Nashville 1990. 

[N] RSV = RSV + NRSV. 

Ognibeni, Ognibeni B., Tradizioni orali di lettura e testo ebraico délia 
Bibbia. Studio dei diciassette ketiv xb / qere 1^ (SENS 72), 
Fribourg 1989. 

Okhla, lue en Ms Paris BN hébr 148; Ms Halle, Univ Bibl Y b 10 Q, 
Les fragments de St. Petersburg sont cités selon Diaz Estéban. 

-de Halle I: Diaz Estéban F, Sefer Oklah we-Oklah, Madrid 1975. 

-de Halle II: Ognibeni B., La seconda parte del Sefer Oklah we- 

Oklah, Madrid 1995. 

-de Paris: Frensdorff S., Das Buch Ochlah W'ochlah (Massora), 

Hannover 1864. 

Olshausen, Olshausen J., cf. Hirzel. 

Oort, Oort H. ed., Textus hebraici emendationes..., Leiden 1900. 

Origène, Origenes, Opéra omnia, ed. C. Delarue, 4 vol., Paris 
1733-1759. 

Orlinsky, Orlinsky H., “Studies in the Septuagint of Job”: HUCA 28 
(1957) 53-74, 29 (1958) 229-271, 30 (1959) 153-167, 32 (1961) 
239-268, 33 (1962) 119-151, 35 (1964) 57-78, 36 (1965) 37-47. 
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Osty, La Bible. Traduction française sur les textes originaux par É. Osty 
et J. Trinquet, Paris 1973. 

Pagnini, Pagnini S., Biblia... nova translatio. .., Lyon 1527. 

- (1542) Biblia Sacra ex Santis Pagnini translatione ... recognita..., 

Lyon 1542 (éditée par Michaël Villanovanus = Michel Servet). 

-(1557) cf. Estienne (Bible de 1557). 

-Institutiones, Habes hoc in libro... Hebraicas Institutiones, Lyon 

1526. 

-Thésaurus, üHpH ]i^ hoc est Thésaurus linguæ sanctæ..., 

Lyon 1529; ... auctum et recognitum... opéra J. Merceri... et al., 
ed. B.C. Bertram, Lyon [= Genève] 1577. 

Parhôn, Parhôn Shelomo ibn, Mahberet ha-Arukh; lu en: ms Oxford 
Bibl. Bodl. 135 (foll. 11-231), Opp 625 (foll. 1-96), Opp 630 et 
Opp 631; ms Parma Bibl. Palatina 3508 (foll. 1-110 et 221-233); 
cité selon ■ynun rrono, ed. S.G. Stern, Poznan 1844. 

Perles, Perles F., Analekten zur Textkritik des A. 77, 2 Bde., München 
1895 & Leipzig 1922. 

Peters, Peters N., Das Buch Job (EHAT 21), Münster 1928. 

Pinkuss, Pinkuss H., „Die syrische Übersetzung der Proverbien: 

textkritisch und in ihrem Verhâltnisse zu dem masoretischen 
Text, den LXX und dem Targum untersucht“: ZAW 14 (1894) 
65-141, 161-222. 

Podechard, Podechard E., L’Ecclésiaste (EtB), Paris 1912. 

Polyglotte 

-d’Alcalâ, Biblia Complutensis (1515-1517), reprint Roma 1983s. 

-d’Anvers, Biblia Sacra hebraice, chaldaice, græce et latine, 8 vol., 

Anvers 1569-1572. 

-de Paris, Biblia hebraica, 2 samaritana, 3 chaldaica, 4 græca, 5 

syriaca, 6 latina, 7 arabica , 10 vol., Paris 1629-1645. 

-de Londres, Biblia Sacra Polyglotta, ed. B. Walton, 6 vol., 

London 1657. 

Pope, Pope M.H .,Job (AB 15), New York / London 2/1973. 

Poznanski, Poznanski S., Mose b. Samuel Hakkohen ibn Chiqatilla nebst 
den Fragmenten seiner Schriften, Leipzig 1895. 
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Preuss, Preuss J., Biblisch-talmudische Medizin. Beitrâge zur Geschichte 
der Heilkunde und der Kultur überhaupt, Berlin 3/1923. 

Pritchard, ANET, Pritchard J.B. ed., Ancient Near Eastern Texts 
Relatingto the Old Testament, Princeton 3/1969. 

lQIs-a édité en Scrollsfrom Qumran Cave I... from photographs by John 
C. Trever, Jérusalem 1972. 

4QJob a (= 4Q99): ed. E. Ulrich et S. Metso in: DJD XVI, 171-178. 

4QJob b (= 4Q100): ed. E. Ulrich et S. Metso in: DJD XVI, 179s. 

4QProv a (= 4Q102): ed. P.W. Skehan et E. Ulrich in: DJD XVI, 181s. 

4QProv b (= 4Q103): ed. P.W. Skehan et E. Ulrich in: DJD XVI, 
183-186. 

4QQoh a (= 4Q109): ed. E. Ulrich in: DJD XVI, 221-226. 

4QCant a (= 4Q106): ed. E. Tov in: DJD XVI, 199-204. 

4QCant b : (= 4Q107): ed. E. Tov in: DJD XVI, 205-218. 

6QCant: ed. M. Baillet in: Baillet, M., Milik, J.T. et de Vaux, R., Les 
„petites grottes“ de Qumran (DJD III), Oxford 1962, Textes p. 
112s. 

Qpal = 4Q101 (= 4QPaleoJob c , ed. P.W. Skehan, E. Ulrich & J.E. 
Sanderson, in DJD IX, Oxford 1992, 155-157). 

Qtg = 11 Qtgjob: Le Targum de Job de la grotte XI de Qumrân, ed. 

J.P.M. Van der Ploeg et A.S. Van der Woude, Leiden 1971; cf. 
aussi Sokoloff. 

Qimhi, cf. Joseph Qimhi 

Qirqisani, Yusuf Abu Yaqub al-Qirqisani, j*J\j J ed. L. 
Nemoy, 4 vol., New York 1939-1943. 

Radaq, Radaq (R. David Qimhi), en Jb: commentaire édité en Schwarz, 
127-145. 

-Mikhlol, cité selon nso, ed. Isaac ben Aaron Rittenberg, 

Lyck 1862. 

-Shorashim, lu en mss New York JTS 2932, 2978, 2979, 2996; 

édité à Rome avant 1480; par Joseph b. Jacob Ashkenazi en 
1490; par Isaac b. Judah Cattorzi à Naples en 1491; à Venise en 
1545; édité plplQH ÎT^X p'Ointtf D^plQ] Hüp DU 
à Venise en 1546 (édition selon laquelle nous citons cet ouvrage); 
et par J.H.R. Biesenthal & F. Lebrecht à Berlin en 1847. 
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Rahlfs, Rahlfs A., 

-Studien, Septuaginta-Studien I-III, Gôttingen 2/1965. 

-Verzeichnis, Verzeichnis der griechischen Handschriften des 

Alten Testaments (MSU 2), Berlin 1914. 

-cf. <S> (éd. Rahlfs) 

Ralbag, Ralbag (R. Levi ben Gershom), en Jb: commentaire édité en 
Miqraot Gedolot, en Pr: lu en Dortas, en B2 et en Miqraot 
Gedolot, en Qo: Î2JQI1 bv Î^ITS, Kônigsberg 1860. 

Ramban, commentaire sur Job édité en ïïl (éd. Félix de Prato). 

Rashi, Rashi (R. Shelomo ben Isaac), commentaire sur la Bible, lu en 
ms Oxford Bibl. Bodl. Opp 34 et édité en B2, Miqraot Gedolot. 

Ratzaby, Ratzaby Y., A Dictionary ofJudaeo-Arabic in R. Saadyas 
Tafsir, Ramat-Gan 1985. 

REB, The Revised English Bible, Oxford / Cambridge 1989. 

Reider, Contributions, Reider J., “Contributions to the Hebrew 
Lexicon”: ZAW 53 (1935) 270-277. 

Reuss, Reuss E., Hiob, Braunschweig 1888. 

Richter, Richter G., Textstudien zum Bûche Hiob (BWANT 3/7), 
Stuttgart 1927. 

RL (Revidierte Lutherbibel), Die Bibel nach der Übersetzung Martin 
Luthers. Revidierte Fassung. Altes Testament, Stuttgart 1967. 

[R]NEB = NEB + REB. 

Rœdiger, Rœdiger A. cf. Gesenius, Thésaurus 

Rom, Le Psautier Romain et les autres anciens psautiers latins, éd. Weber 
R., Rome 1953. 

Rosenmüller, Rosenmüller E.F.C., en Jb: Iobus (Scholia in V.T. V), 

Leipzig 2/1824; en Pr: Proverbia (Scholia in V.T. IX/1), Leipzig 
1829; en Qo et Ct: Ecclesiastes et Canticum (Scholia in V.T. IX/ 
2), Leipzig 1830. 

RSV (Revised Standard Version) The Bible Containing the Old and 
New Testaments Translated from the Original Languages, 
Being the version set forth A.D. 1611, revised A.D. 1881-1885 
and A.D. 1901, compared with the most ancient authorities and 
revised A.D. 1952, New York 1952. 

S = Edition princeps de la Bible hébraïque (Soncino 1488). 
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5, s, Syriaque Peshitta (5 = leçon principale, s = leçons secondaires), 
éditée en Polyglottes de Paris et de Londres, en édition de 
Mossul, 1886-1891 et en édition de Leyde (Vêtus Testamentum 
Syriace, ed. Institutum Peshittonianum Leidense), Leiden 
1966ss.; lue en ms Ambrosianus ou en édition de Leyde. 

a', Symmaque, pour Jb cité selon (5 (éd. Gôttingen), pour Pr, Qo et 
Ct selon Field. 

Saadya, Saadya ben Yosef al-Fayyûmî. En Jb: édité par W. Bâcher, 

traduit en français par J. et PL Derenbourg, Paris 1899; édité et 
traduit en hébreu par J.D. Kafah, Jérusalem 1973; lu en ms 
Oxford, Bibl. Bodl. Hunting 511. En Pr: édité et traduit en 
français par J. Derenbourg et Mayer Lambert, Paris 1894; édité 
et traduit en hébreu par J.D. Kafah, Jérusalem 1975 et lu en ms 
Oxford, Bibl. Bodl. Poe 70. En Ct: édité par A. Merx, 
Heidelberg 1882. 

-Agron, paxn, yuJI Jj~sd ul^, ed. N. Allony, 

Jérusalem 1969. 

-Kitâb al-Amânât, j obüYI ed. S. Landauer, 

Leiden 1880. Traduit en hébreu par Judah ibn Tibbôn, “ISO 
rmm maïQX, Constantinople 1562; et en anglais par S. 
Rosenblatt, Saadia Gaon, The Book ofBeliefs and Opinions (YJS 
1), New Haven 1948. 

Sabatier, Sabatier P., Bihliorum sacrorum latinœ versiones antiquae seu 
Vêtus Italica, 2 vol., Reims 1743. 

Sagesse d’Aménémopé cf. Pritchard, ANET 421-424 ou Laisney. 

Sah = Sahidique 

Salmon ben Yeruham, en Qo: mss St. Petersburg, Musée Asiatique 
282, Bibl. Saltykov Shchedrin Firk. I 559, Firk. II 1781; 

London, British Library Or 2517. 

SBOT, The Sacred Books ofthe Old Testament. A Critical Edition of 
the Hebrew Text... with Notes... under the Editorial Direction 
of P. Haupt, 16 vol., Leipzig / Baltimore 1894-1904; en Ps: 
Wellhausen J. (SBOT 14), 1895; en Jb: Siegfried C. (SBOT 17), 
1893; en Pr: Müller A. & Kautzsch E. (SBOT 15), 1901. 
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Schleusner, Schleusner J.-F., Novus thésaurus philologico-criticus sive 

lexicon in LXX et reliquos interprètes græcos ac scriptores apocryphos 
V.T., 5 vol., Leipzig 1820-1821. 

Schnurrer, Schnurrer C.F., Dissertationesphilologico-criticæ, Gotha 1790. 

Schroeder, Schroeder N.G., Institutiones adfundamenta linguae 
hehraeae, Ulm 2/1785. 

Schultens, Schultens A., en Jb: Liber Jobi ..., 2 vol., Leiden 1737, en 
Pr: Proverbia Salomonis..., Leiden 1748. 

-Opéra, Opéra minora, Leiden 1769. 

-Origines, Origines hebreæ, 2 vol., Franequer 1724 et Leiden 1738. 

Schwarz, Schwarz I., cf. Zerahiah Barceloni 

Siegfried, Siegfried C. cf. SBOT. 

Sokoloff, SokoloffM., The Targum to Jobfrom Qumran Cave XI 
(BISNELC), éd. M. Sokoloff, Ramat-Gan 1974. 

Speer, Speer J., “Zur Exegese von Hiob 19,25-27”: ZAW 25 (1905) 
47-140. 

Stec, Stec D.M., The Text ofthe Targum ofjob, Leiden 1994. 

Steinschneider, Steinschneider M., Verzeichnis der Hebraischen 

Handschriften, 2 Bde. (Die Handschriften-Verzeichnisse der 
Koniglichen Bibliothek zu Berlin, 2,1 & 2,2), Berlin 1878 & 
1897. 

Steuernagel, Steuernagel C., en Jb: cf. HSAT. 

Sulzbach, Sulzbach A. éd., commentaire anonyme sur Job (ms 
Hamburg 37), Frankfurt a.M. 1911. 

Sutcliffe, Sutcliffe E.F., “Further Notes on Job, Textual and Exegetical”: 
Bib 31 (1950) 365-378. 

Swete, cf. (5 (éd. Swete) 

Syh cf. Ms Milan C 313 inf 

(L, t Targum (CE = leçon principale, t = leçons secondaires), édité en: 
Félix de Prato, Ben Hayyim, Polyglottes d'Anvers et de 
Londres; lu en ms Berlin Or fol 4, Urbinates 1. 

CE (éd. Sperber) Sperber A., The Bible in Aramaic, 5 vol., Leiden 
1959-1973. 

to é(3p = tô ’E(3patKÔv, pour Jb cité selon (5 (éd. Gôttingen), pour Pr, 
Qo et Ct selon Field. 
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Talmud Babli, lu en: ms München Staatsbibl hebr 95; ms Firenze, Bibl 
Naz, III 7-9; mss Vatican ebr 108, 109, 110, 111, 112, 113, 114, 
115, 116, 117, 118, 119, 120, 121, 122, 123, 125, 130, 134; 
Hamburg hebr 165, 169; ms Oxford Bibl. Bodl. Opp Add fol 1; 
édité en Der Babylonische Talmud, ed. L. Goldschmidt, 9 Bde., 
Den Haag 1933-1935; et en 0^0210 "pllpl Dr ^22 010*7n 
ed. J. Hutner, Jérusalem 1972-..., variantes en R. 
Rabbinovicz, □"'”1210 "'pllpl ”120, vol. 1-9, New York 1960; 
fragments de la Geniza en "^00 010*70 033, ed. A.I. Katsh, 
Jérusalem 1975. 

-(éd. Soncino) selon les exemplaires conservés par la bibliothèque 

du Jewish Theological Seminary, New York. 

-(éd. Bomberg) The Babylonian Talmud. Tint Edition Venice 

1520-1523 (Bombergi), 22 vol., reprint Jérusalem 1968-1970. 

-(éd. Wilna) ... 0^0200 *7D DU ^00 010*70, vol. 1-20, Wilna 

1880-1886. 

-(éd. Faro) cf. Dimitrovsky. 

Talmud Yerushalmi, lu en: ms Leiden Scaliger 3; ms Vatican ebr 133; 
fragments de la Géniza lus en Yerushalmi Tragments from the 
Genizah, ed. L. Ginzberg, New York 1909; variantes en B. 
Ratner, D^ŒIOO 000X 020, vol. 1-10, Wilna 1901-1913. 

-(éd. 1523) édité en: ... "OOOOIO *7X00 0203 "0*75300" 010*70, 

Venise 1523. 

-(éd. Krotoschin), 1866. 

-(éd. Petrokow), 1900-1902. 

Tertullien, De Resurrectione carnis, in: Tertullian’s Treatise on the 
Résurrection, ed. with an Introduction, Translation and 
Commentary by E. Evans, London 1960. 

Théodoret, Theodoretus Cyrensis. Opéra Omnia , ed. I.L. Schulze, 5 
vol., Halle 1769-1774. 

Thorndike, Thorndike H., Apparat critique à la 5 en vol. VI, pars III 
de la Polyglotte de Londres. 

TOB, TOBa = Traduction œcuménique de la Bible, édition intégrale, 
Ancien Testament, Paris 1975; TOBb = La Bible, traduction 
œcuménique, édition intégrale, Paris 1988. 
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Tobia ben Eliezer, CTCOn TtD H^Û bü 31Û Upb {BITS, ed. A.W. 
Greenup, London 1909. 

Tobler-Lommatzsch, Tobler A. & Lommatzsch E., Altfranzosisches 
Wôrterbuch, Berlin-Wiesbaden 1925-, 

Toledano, Toledano E., Proverbes avec David ibn Yahia, vers 1492. 

Torczyner, cf. Tur-Sinai 

Toy, Toy C.H. , A Critical and Exegetical Commentary on the Book of 
Proverbs (ICC), New York 1908. 

Trommius, Trommius A., Con cor dan tiæ græcæ versionis vulgo dictæ 
LXX interpretum, Amsterdam 1718. 

Tur-Sinai, Tur-Sinai N.H., The Book ofjob, a New Commentary, 
Jérusalem 1967. 

Ullendorff, UllendorffE., Ethiopia and the Bible, London 1968. 

UT, Gordon C.H., Ugaritic Textbook, Grammar - Texts in 
Translitération - Glossary (AnOr 38), Rome 1965. 

V = ms Roma, Bibl. Apostol. Vat., ebr 448. 

D, v Vulgate (D = leçon principale, v = leçons secondaires), éditée en: 

D (éd. Bible à 42 lignes) Edition princeps lue dans l’exemplaire 

Bibliothèque Mazarine 1, selon le facsimilé Les Incunables, Paris 
1985. 

D (éd. Estienne 1532) Biblia... Parisiis, ex officina Roberti Stephani, 
1532. 

D (éd. Estienne 1540) Biblia... Parisiis, ex officina Roberti Stephani, 
1540. 

D (éd. Estienne 1545) cf. Estienne, Bible de 1545. 

D (éd. Estienne 1557) cf. Estienne, Bible de 1557. 

D (éd. Froben 1495) Bibla integra : summata : distincta..., Bâle 1495. 

D (éd. Gadolo 1495) Liber vite. Biblia cum glosis ordinariis et 

interlinearibus... simulque cum expositione Nicolai de Lyra, Venise 
1495. 

D (éd. Laridius 1530) Biblia... [revue par Gobelinus Laridius], Cologne 
1530. 

D (éd. Polyglotte d'Alcalâ) cf. Polyglotte d’Alcalâ. 
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D (éd. San Girolamo) Biblia Sacra iuxta latinam vulgatam versionem,... 
studio monachorum abbatiæ pontificiæ Sancti Hieronymi in urbe 
ordinis Sancti Benedicti édita, Roma 1926ss. 

D (éd. Weber) Weber R., et al., Biblia Sacra iuxta vulgatam versionem, 2 
vol., Stuttgart 1969. 

Les éditions Sixtine et Clémentine sont citées selon San Girolamo et 
Weber. 

D (éd. Nova Vulgata), Nova Vulgata Bibliorum Sacrorum editio, Rome 
2/1986. 

Vajda, Vajda G., Deux commentaires karaïtes sur l’Ecclésiaste, Leiden 

1971. 

Van den Broek, Van den Broek R., The Myth ofthe Phoenix, Leiden 

1972. 

Vatable, Vatable François cf. Estienne, Bibles de 1545 et 1557 
Vogel, Vogel G.J.L., en Pr: Alb. Schultensii versio integra Proverbiorum 
Salomonis et in eadem Commentarius, quem in compendium 
redegit et Observationibus criticis auxit..., Halle 1768. 

Volck, Volck W., en Jb: Die poetischen Hagiographen (KKA/7), 
Nôrdlingen 1889. 

Wagner, Wagner M., Die lexikalischen und grammatikalischen 

Aramaismen im alttestamentlichen Hebraisch (BZAW 96), Berlin 
1966. 

Walters, Walters P., The Text ofthe Septuagint, Cambridge 1973. 
Weerts, Weerts J., “Über die babylonisch punktierte Handschrift N° 
1546 der IL Firkowitsch'schen Sammlung (Codex Tschufutkale 
N° 3)”: ZAW 26 (1906) 49-84. 

Wehr, Wehr H., Arabisches Wôrterbuch für die Schriftsprache der 
Gegenwart, Leipzig 1952. 

Weisz, Weisz M., tmD ilHanQ D"T"1ÏD, H"0*7 ... ‘«Vn ^20 
ÛtBSîmnn Dmn, Budapest 1928. 

Wellhausen, Wellhausen J., Prolegomena zur Geschichte Israels, Berlin 
3/1886. 
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Wellhausen 1, en Ps: cf. SBOT (Wellhausen J., The Book ofPsalms. 
Critical Edition ofthe Hehrew Text. SBOT 14, Leipzig 1895). 

Cf. aussi id., “Bemerkungen zu den Psalmen”, in: Skizzen und 
Vorarheiten, 6. Heft, Berlin 1899, 163-187. 

Wellhausen 2, en Ps: Wellhausen J., The Book ofPsalms. A New 

Translation with Explanatory Notes. SBONT 14, Leipzig 1898, 
2/1904. (D. Barthélemy a utilisé et cité seulement “Wellhausen 
1” [A.S.]) 

Wickes, Wickes W., Two Treatises on the Accentuation ofthe Old 

Testament. On Psalms, Proverbs and Job (1881). On the Twenty- 
One Books (1887) (LBS). New York 1970. 

Wildeboer, Wildeboer G., en Pr: Die Sprüche (KHC XV), Freiburg i.B. 
/ Leipzig / Tübingen 1897; en Qo: Der Prediger (KHC XVII), 
Freiburg i.B. / Leipzig / Tübingen 1898. 

Worrell, Worrell W.H., The Proverbs ofSolomon in Sahidic Coptic 
according to the Chicago Manuscript, Chicago 1931. 

Wright, Wright W.A. (éd.), commentaire anonyme sur Job (ms 
Cambridge Dd 8.53), London 1905. 

Wünsche, Wünsche A., Der Midrasch Kohelet zum ersten Male ins 
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Résumé 


Cet ouvrage traite des diffcultés principales que le texte hébreu traditionnel des 
livres sapientiaux (Job, Proverbes, Qohélet, Cantique des Cantiques) a posées aux 
traductions de la Bible qui ont eu le plus d'influence, au cours du dernier demi-siè¬ 
cle, dans les cultures anglaise, française et allemande. Il présente et développe le 
résultat d'un travail de dix ans (1969-1979) effectué par un comité international et 
interconfessionnel de spécialistes de la critique textuelle de l'Ancien Testament. Ce 
cinquième et dernier volume fut précédé par quatre autres, consacrés aux livres 
historiques et prophétiques ainsi qu'aux Psaumes. 


Summary 

This work addresses the main problems that the traditional Hebrew text of the wis- 
dom books (Job, Proverbs, Qohelet, Song of Songs) poses for translators, problems 
that hâve confronted translators of the most influential English, French and German 
éditions of the Bible over the past half-century. It présents and develops the results 
of a ten-year effort (1969-79) conducted by an international and interdenomination- 
al committee of specialists in Old Testament textual criticism. This volume is the last 
in a five-volume sériés. The first four covered the historical and prophétie books as 
well as the Psalms. 


